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REDEVANCE PERÇUE PAR L'ÉTAT SUR LA 
VENTE DE PRODUITS DES DOMAINES ROYAUX, 
SOUS SAMSU-FLUNA 


Par CHARLES-F. JEAN 


En tête de sa traduction de la Correspondance de [ammurapi avec Samaë-husir, 
M. l'aureau-DaxGix notait, il y a trois ans !, qu’une partie du domaine royal était confiée à 
des colons qui cultivaient, parfois à deux ou plus, la même terre. Ces colons pouvaient 
ètre divisés en équipes ayant chacune son chef. 

Nous constatons quelque chose d’analogue dans les textes qui suivent, datés du règne 
de Samsu-iluna. Il s’agit du commerce de produits des domaines royaux: laine, poisson, 
dattes, poireaux. Quelquefois, il n’y a qu’un seul vendeur (n°5 4, 5, 6); d’autres fois, il y 
en a deux (n° 8) ou plus encore (n°$ 1; surtout 2 et 3; 7). Au n° 7, on voit que ces 
vendeurs sont groupés quelquefois en escouade (1 15), sous l’autorité d’une sorte de sur- 
veillant, chef d'équipe ou contrôleur, pa dam-qar. | ; 

Le palais a droit à une redevance égale, généralement, à !/3 du prix de vente. C’est 
l'acheteur, toujours le même. ici: Ib-ni-TMar-vu, qui acquitte la redevance au moment où 
le Palais l’exige, à moins qu'une date n'ait été explicitement fixée, le jour du contrat. 


1 R. A, XXI (1924), °p. 2. 
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représentent le prix d'achat, et 1 mine 5 sicles 5/s la redevance due au Palais — dans les nos suivants 
sauf au 


CHARLES-F. JEAN 


säm 3°/x ma-na 3 gin kubabar 
(ha) a-ab-ba ka-lum à sum-sar 
$a kar Sir-pur?-la (ki) 

a-na 1 ma-na 5°l6 gin kubabar 
ana é-kal-lim a-pa-li-in 

ki Mar-ir-si-tim 

Sin-it-2i-li 

Sin-ka-8i-ùdl 

%Sin-pi-la-ah 

Kù-ni-tur 

Be-li-u-Su-ri-id 

Samas-ma-qi 

L-bi-%Samaë dumu Î-li-ma-a-hi 


} . v - “1177 * w 
Î-li-ip-pa-a-ra-alm dumlu SU li] "Sumas 


A-iwi-il-Uf dumu Î-i-un-ne-ni 
à L-bi-®Nin-Subur PA NAM 5 
Ib-ni-*MAR-TU 

in-Si-Sam 

ina tu ne-ne-gar 

kubabar |ka-an-ka-|am (?) 
1b-{ni- MAR-]TU 

é-[ga/ (?) p-pa-ull 


4 témoins. Sceaux. 


Sam 3°?/3 ma-na ? gin ku[babar| 
ka-/|um ....] sa ku ul [til 
HE Sar (?) 7 

a-na Sa-lu-u3 

a-n« 1 ma-na 14 gin kubabar 
ka]-an-ki-im 

8 “MAR-T'U-ta-a-a-ar . 


! Contrats de Lursa, n° 199, 


? On croirait voir #ig: de même au no 7. 


11 


3 mines ?/3 (et) 3 sicles d'argent, prix d’achat 
de poisson de mer, de dattes mûres et de poireaux 
qu'au marché de Lagas 

avec*(une redevancetde) 1 mine 5siclesÿ/ed’argent 
à verser au Palais, 

à Màr-ir-si-tim, 

à dNin-û-zi-li, 

à “Sin-ka-8i-id, 

à “Sin-pi-la-ah, 

à Kü-ni-tur, 

à Be-lf-a-Sa-ri-id, 

à Samaÿ-ma-gir, 

à I-bi-Samaë, fils de Ï-If-ma-a-hi, 

à Ï-li-ip-pa-aë-ra-am, fils de Silli-4 Samas, 

à A-wi-ili-lf, fils de Î-lf-un-ne-ni, 

et à [-bi-TNin-Subur, chef d’une escouade de 5 hommes 5 
Ib-nit Mar-ru 

a achetés. 

Au mois de Ab 

l'argent [< scellé » ?|5 

Ib{[ni-4Mar-Jru 

au Pajlais verser|a 


Date: 3e année de Samsu-iluna. 


D 


] 


3 mines ?/s (et) 2 sicles d'argent, prix d’achat 
(lé dalttesere" 

ciAde ns 

avec (une redevance d’)un tiers 

(c’est-à-dire) 1 mine 14 sieles d’argent 

« scellé » 

que TMar-ru-ta-a-n-ar (devait au Palais) 


* C’est le mot français qui nous paraît correspondre le plus brièvement el le mieux, ici et aux 
n08 2; 8 L 9; 41 7; 5 L 3; 6 L 6, à ana au sens de en plus où sans compter. 3 mines ?/s (et) 3 sicles 


1 D'après les nos 3 et suiv. 
® Voir n° 7 n. 4. | 
8 C'est-à-dire la redevance. 
© Contrats de Earsu, n9 198. 


) 


GIE ë Se 2 : : csû 
no #, c'est exactement le tiers du prix d'achat: au n09 I. 4, on le fait remarquer explicitement. 
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ki Î-U-i-gi-[8la-um à Î--i-qi-8a-am, 
L-bi-* J$tar na- ? à I-bi-IStar, ? 

10 Be-li-a-S8a-ri-id à Be-li-a-Sa-ri-id, 
Mér-ù -si-tim à Mûr-ir-si-tim, 
% Sin-i-2i-li à JSin-ü-zi-li, 
® Sin-ka-8i-id à ÀSin-ka-ëi-id, 


Ku-un-ni-sum (?) à Ku-un-ni-sum (?), 
1» dumu (meë) Î-U-un-? aux fils de Ï-li-un- (?), 
dumu (mes) K{[u]-ku-a aux fils de Ku (?)-ku-a, 
dumu (mJles) [1]-lé-ma-a-hi aux fils de Î-li-ma-a-hi, 
à dlumu (mes) I]p-pa-a3-r«-am aux [fils] de Ip-pa-aÿ-ra-am 
[du]mu Silli(t)-° Sumas fils de Silli(lf-2Samas, 
20 1b-ni-%MAR-TU Ib-ni-d Mar-ru, 
dumu I-din-* MAR-TU fils de I-din-1Mar-ru, 
in-Sû-sam 
1 ma-na 14 gin kubabar 
ka-ni-ik *MAR-TU-tu-u-u-ur 
2% jtu ne-ne-gar é-kal-lain 


a achetés. 

1 mine 14 sicles d’argent 

«scellé» (dû au Palais par) Manr-ru-ta-a-a-ar, 
au mois de Ab, au Palais 


i-pa-«l il versera !. 
5 témoins. Sceaux. Date: 5° année de Samsu-il. 
32 
Sam 21/2 ma-na kubabar 2 mines 1/2 d'argent, prix d’achat 


de poisson de mer, de dattes mûres, de poireaux 
et de laine, 
(grevés d’une)redevance (due au Palais) à 1-1{-1-qi-Sa-am 


(ha) a-ab-ab ka-lum sum-sar 
ù sig (mes) 
au-ut3 ÎHdi-i-qi-3a-am 


5 Ma-ri-ir-si-tim à Ma-ri-ir-si-tim, 
4 Sin-ka-$i-id à JSin-ka-$Si-id, 
Be-li-a-Sa-ri-id à Be-lf-a-$a-ri-id, 


à dumu (mes) Ba-ba-a et aux fils du Ba-ba-a 


nam °l ma-na kubabar 
Ib-ni-*MAR-TU 
dumu I-... 


avec (la redevance de) 5/5 de mine d’argent 
Ib-ni-1 Mar-ru 
us destins 


a acheté. 
La laine à la tonte 
il recevra. 


in-Si-[ ]n-sàm 
sig (mes) [i-nla bu-ku-mi 
i-ma-hu-ar-ma 
. au mois Ab au Palais... 


la masse, de leur com- 
mun accord, il... 


1 Var. de B: i-na itu Ne-ne-gar é-kal-lam i-... 
ma-du-tum i-na mi-it- 
gur-ti-Su-nu id-nu-... 
2 Contrats de Larsa, n° 18. 
3 Redevance ou quelque chose en ce sens. On connaît eu-ut (nos n°5 4, 5, 6) eu-tika, au-ti-ia 
(référ. in À. A. XV (1918) 193, n. 2, ScnæiL), zu-ti-Su (R. À. 1. c., SCuRIL: créance resp. obligation ?) — 
KoscH-UN&Gx., I. c., n°9 1457, ne traduisent pas. 


15 


o 
À 


itu ne-ne-gar ud 50 kam ba-zal 
/, ma-na kubabar ku-an-ka 
é-gat i-ip-pa-al 

Date : 


témoins. Sceaux. 


CHARLES-F. JEAN 


« Année du trône ... 


Au mois de Ab, jour 30€ révolu, 
(ia redevance des) 5/5 de mine d'argent «scellé » 
au Palais il payera. 


> (A cause du contenu, nous admettons 


qu'il s'agit d'une des années de Samsu-iluna dans lesquelles il est question de (yis) gu-ta.) 


19 


säm ?/; ma-na à gin kubabar 
nig-ka (ha) ka-lum sig (zun) 
ù sum-Sar 

auut Nu-ir-%Samas 

ki Nu-tr-" Sans 

1b-ni-® MAR-TU 

a-na 15 gin kubabar 
in-$e-Sam 

ina Sa-ga-al eu-ti 

Jb-ni- MAR TU 

kubabar ni-lal-e 

sig (zun) i-na bu-ku-mi 
i-ma-har-u 


Date : 


sam ?/> mana 5 gin |kubabar?| 
sig nig-ka (ha) ka-lum à sum-sar 
eu-ut Nu-tr-%Sumaÿ 

a-na 17/2 gin kubabar ku-an-ku 
ki Nu-un-" Samar 

Jb-ni-"MaAr. TU 

in-Si-Säm 

ud (um) Aubabar é-kal-lim 
in-ni-ir-{ri-ils 

kubabar é-kul-lim 

Ibn Map-TU 

&ip-pa-ul 


4i 


2/3 de mine 5 sicles d'argent, prix d'achat 
de poisson xig-ku, de dattes mûres, de laine 
ct de poireaux, 

(grevés d’une)redevance(dueau Palais) par Nu-ur-dSamas, 
à Nu-ur-1 Samas 

[b-ni-4 Man-vu 

avec la (redevance de) 15°? sicles d'argent 

a acheté. 

Au moment d’acquitter li redevance 

Ib-ni-4 Mar-ru 

l'argent payera; 

la laine à la tonte 

il recevra. 


Ge à. de Samsu-iluna. 


5 à 


?/3 de mine (et) 5 sicles (d'argent), prix d'achat 

de laine, de poisson nig-la de dattes müûres(et)de poireaux 
(grevés d’unc)redevance(dueau Palais) par Nu-ur-1Samaë 
avec (la redevance de) 17 sicles !/> d'argent «scellé» 
à Nu-ur-4Samas 

Ib-ni-d Mar-ru 

a acheté. 

Le jour où l'argent du Palais 

sera exigé, 

l'argent du Palais 

Ib-ni-d Mar-ru 

versera. 


1 témoin, Autorité (gr). Date: an. 2e de Samsu-iluna *. 


! Contrats de Lursa, n° 210. 
? Donc, le tiers du prix d'achat. 
? Contrats le Lursa, n° 194. 

4 


de Tisrit. 


Le n°0 195 de Contrals de Lursa paraît être un duplicat de celui-ci; entre 
cette seule différence que le dernier est du 24e jour du mois de Ti 


Jesndéux 11m 
iSril, tandis que le no 1935 est du 20e 
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sam ?/; ma-na 5 gin kubabar 
nig-ka (kü?)-a (ha) ka-lum sig (zun) 
ù sum-Sar 

aut Nu-dr- Sama 

ki Nu-ur-7 Sama 


a-nt 15 gin kubabar 
Tb-ni-* MAR-TU 
in-se-sam 

ina Sa-qu-al zu-ti 
1b-ni-% MAR-TU 
kubabar ni-/al-e 

sig (zun) i-na bu-ku-mni 
i-ma-hu-ar-ma 


Il 


6! 
?|s de mine, 5 sicles d'argent, prix d'achat 
de poissons nig-ki(?)-a, de dattes müres, de laine 
et de poireaux 
(grevés d'une) redevance (due au Palais par) Nu-ur-Samaë, 
à Nu-ur-4 Samaë 
avec (la redevance de) 15 sicles d'argent 
Ib-ni-Mar-ru 
a acheté. 
Au moment d’acquitter la redevance 
Ib-ni-4 Mar-ru 
l'argent payera; 
la laine à la tonte 
il recevra. 


Date: 5° an. de Samsu-iluna. 


Dans les deux textes qui suivent, il n’est pas question de redevance. 


sam 3°l; ma-na > gin kubabar 
(ha) a-ab-ba kalum à sum-sar 
Sa kûr Sir-pur5-la (ki) 
nam-ha-ar-1i Mar-ir-si-tin 

4 Sin-1i-2i-el-li 

4 Sin-ka-8i-id 

2 Sin-pi-lu-uh 

Kü-ni-tur 

Be-li-a-$a-ri-id 

4Samag-ma-gir 


eo 


1 


Le 


Î--ip-pa-aë-ra-um dumu Süli(li)*Samas 
L-bi-4Samaÿ dumu Ï-li-ma-a-hi 
Avi dumu À-li-un-ne-ni 
ù L-bi-% Nin-Subur PA NAM 5”. 

15 nig-8u® *Samas-ilu-asarid PA dam-gar 


Sa Arar(ki) 
gir Lb-ni-*MAR-TU 


7? 
3 mines ?/; (et) 3 sicles d'argent, prix d’achat 
de poissons de mer, de dattes müres et de poireaux 
au marché de Lagas. 
Réception de Mär-ir-si-tim, 
de dSin-ü-zi-el-li, 
de TSin-ka-$i-id, 
de $in-pi-la-ah, 
de Kü-ni-tur, 
de Be-li-a-$a-ri-id 
de TSamaë-ma-gir 
de Ï-li-ip-pa-aë-ra-am, fils de Sill-4Samaë, 
de I-bidSamaë, fils de Ï-li-ma-a-hi, 
de A-wi-il-i-li, fils de Î-l-un-ne-ni 
et de [-bi-d Nin-Subur, chef d’une escouade de 5 hommes, 
qui sont sous l'autorité de dSamaÿ-ilu-asarid, 
le «contrôleur » des agents d’affaires 
de Larsa. 
Autorité de [b-ni-4Mar-ru 


Date: 5€ an. de Samsu-iluna. 


1 Contrats de Larsa, 208. 
2 Ibid... n0197; 
3 Voir n° 1 note 2. 


4 On savait déjà que le pa nam-5 était aux ordres du pa dam-qar, sous hammurapi (KING, Letters 
nos 16 et 24) et sous Samsu-iluna (BerrreNs-Collect. n9$ 94 et 95 — Haummurapis Geselz VI, nos 1862 et 1863). 


5 Accad.: $a qût. 
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CHARLES-F. JEAN 


Sam ?|s ma-na à gin kubabar 
nig-kü-a(ha) ka-lum 
sig (zun) à sum-Sar 
naom-ha-ar-ti 
5 Nu-tr-%Samas 
ki Se-ip-4Sin 
à Li-ib-lu-ut PA NAM 5 
gir Ib-ni-% MAR-TU 


8! 


2/3 de mine 5 sicles d'argent, prix d’achat 

de poisson nig-ku-a, de dattes mûres, 

de laine et de poireaux. 

Reception 

par Nu-ür-1Samaë 

de Se-ip- dSin ? 

etde Li-ib-lu-ut le chef d’une escouade de 5hommes. 
Autorité de Ib-ni-4Mar-ru 


Date: 4 an. de Samsu-iluna. 


Des n°$ précédents il résulte que c’est bien le montant des prix d’achat3 qui est 


reçu par Nu-ür-Samaÿ. 


1 Contrats de Larsa, 205. 


# Vraisemblablement, le même qui, sous Hammurapi (Lettres no 16, éd. KING), était «patron» (?) 


des PA-NAM-5. Voir notre n° 7 n. 3. 


3 Non pas les denrées et la laine. Opinion différente dans Ærapi Gesetz NI, no 1862 note. Et de 
la même manière nous entendons la tablette de Larsa #x R. À., XV, 193: 


13‘ sicles d'argent, prix d'achat de poissons de mer, 
reçu par Nûr-Éa, fils de Nidnuëa, 


avec sa redevance, 
l’année 25e de Hammurapi 


de x (on s’attendrait à: le PA-NAM-5) 
qui est sous l'autorité de d Sin-muëtal, 
«contrôleur » des agents d’affaires d'Ur. 


(Date.) 


INVENTAIRE DE CACHETS ET CYLINDRES 
SUSE 1925 —1926 


Par R. de MECQUENEM 


Les fouilles de Suse, en 1925, ont exploré les niveaux les plus anciens; en 1926, 
elles ont comporté un large déblaiement de terrains superficiels ; la réunion des intailles 
de ces deux campagnes représente bien la glyptique susienne; il y manque les scènes du 
cycle d'Eabani; c’est un pur hasard. 

Nous avons groupé les cachets archaïques, les cylindres à personnages, à figures 
d'animaux, les motifs de décoration; nous y ajoutons quelques intailles gréco-parthes et 
les jetons sur terre cuite portant recto et verso de légères impressions de même époque. 

Les numéros d’ordre renvoient aux figures ; l’inventaire est celui du musée de Louvre. 


Cachets archaïques 

1. — N° d’'Inventaire H. 271. 

2. — N° d’'Inventaire E. 666 — Calcaire. 

Cachets boutons à bélière percée latéralement. Cette forme qui suppose des proto- 
types en terre cuite, en bois, en os, où l’appendice de suspension était facilement ménagé, 
nous paraît la plus ancienne à Suse. La face supérieure légèrement convexe porte des 
ornements linéaires très simples et très en relief. 

3. — N° d’Inventaire T. 1. 

Cachet-bouton analogue, trouvé par nous sur l’emplacement de Reï près de Téheran; 
la gravure est presque identique à celle d’un cachet susien analogue. (M. Pézard. Intailles 
susiennes. D. S. P. XII, fig. 149.) 

4. — N° d’Inventaire G. 7; verso: segment sphérique; percé dans la masse. Gravure 
très analogue à celle du cachet précédent. 

5. — N° d’Inventaire. G. 5 — Marbre. 


S R. DE MECQUENEM 


Simple réseau ? natte? ou plutôt barrière soulignant Pimportance de l'objet scellé; 
l'empreinte de ce cachet a été figurée par G. Legrain (Mém. Mission Perse XVI — fig. L). 

6. — N0 d'Inventaire G. 4 — Arragonite, 

7. -— N° d’Inventaire H. 314 — Galet siliceux. 


Réseaux de lignes entrecroisées. 


S. — N° d'Inventaire H. 273 -— Bitume taillé. Fragment de grand cachot rond. 
Dessin géométrique. 

9. — N° d'Inventaire T. 2 — Galet siliccux. 

Trouvé sur l'emplacement de Reï — svastika, ou roue flamboyante, symbole solaire. 
10. — Trouvé à Suse dans le niveau antérieur à l’époque d’Agadé; la gravure est un 


svastika: dans chaque quadrant, s'ajoutent des reliefs auxiliaires destinés à transiormer 
un symbole courant en signature individuelle. 

11. —— N° d'Inventaire H. 340 — Calcaire jaune. 

12. — N° d’Inventaire H. 343 — Calcaire blanc. 

13. — N° d’Inventaire H. 299 — Calcaire blanc. 

La gravure de ces trois pièces: points, virgules plus où moins liées où compliquées, 
ne parait pas susceptible d'interprétation; nous avons figuré dans cette Revue (Vol. XXII — 
n° 1, fig. 3) une pièce de même famille, très soignée d'exécution comme du reste Île 
présent n° 12. On se demande s’il n’y aurait pas là, tout au moins, imitation d’une écriture. 

14. — N° d’'Inventaire H. 288 — Marbre. Simple ébauche. 

15. — N° d’'Inventaire H. 201 — Calcaire blanc. 

16, — N° d’'Inventaire H. 282 — Arragonite. 

17. — N°9 d’'Inventaire G. 6 — Marbre. 

18. — N° d’Inventaire H. 411 — Arragonite ; fragment. 


19. — N9 d’Inventaire G. 3 — Calcaire blane — verso en forme de petit veau couché. 
20. — N° d'Inventaire G. 2 idem. 

21. — N° d’'Inventaire H. 287 — Calcaire. 

22, — N° d’Inventaire G. 21 Arragonite très usé. 

23. — Calcaire blanc. 


Toutes ces gravures représentent de petits animaux, exécutés surtout à la bouterolle. 

24, — N° d’'Inventaire H. 341 — Calcaire blanc. 

Cachet archaïque, antérieur à l’époque d’Agadé; la gravure très profonde et très 
soignée est exécutée à la seule bouterolle. Deux personnages accroupis se font face. Une 
pièce de même facture a été reproduite antérieurement (R. A. XXII. N° 1, fig. 1.) Le 
fini du travail, le parfait polissage, contrastent avec la gaucherie du dessin. 

25. — N° d'Inventaire G. 27 —- Roche noire. Gravure très usée. 

Tortue, déjà suffisamment indiquée par les quelques traits qui subsistent au recto ; 


la forme générale de lobjet y répond d’autre part: contour ovale, verso bombé portant 
sur sa surface quelques traits du dessin des écailles. 


26, — Roche noire. Gravure très usée. Serpent ? 


ee 


INVENTAIRE DE.CACHETS ET CYLINDRES. SUSE 1925-1926 ( 


Cylindres à personnages 


21, — N° d'Inventaire H. 205 — Haut. 0,02 — Diam. 0,009 — Arragonite. Gravure 
tros usée. 

Trois individus sont debout, le corps se présente de face, la tête de profil à droite, 
les mains sur la poitrine. Celai du milieu ne semble pas vêtu: les deux autres ont de 
très longues robes et peut-être personnifient-les deux divinités : Samaÿ et son parèdre Aia, 
mentionnés dans un cartouche. L'objet ayant été trouvé dans une nécropole, on est tenté 
d'imaginer le mort entre ses protecteurs. 


28. — N° d'Inventaire H. 223 — Haut. 0,024 — Diam. 0,013 — Roche grise. 
Gravure usée. 

Scène de présentation; cartouche à trois colonnes pour une inscription disparue. 

29. — N° d’Inventaire H. 204 — Haut. 0,028. — Diam. 0,035. — Bitume taillé. 

Sur un tabouret à quatre picds, est assise une divinité; elle tient dans la main 
droite un vase à anse; elle semble l’offrir à un individu debout, les mains croisées, vêtu 
d’une longue robe. Dans le champ, un oiseau, le croissant lunaire, une grande plante à cinq 
groupes de fleurs où feuilles, ou capsules de graines, aux multiples racines. 

30. — N° d'Inventaire G. 28 — Haut. 0,02 — Diam. 0,01 — Hématite. 

Scène de présentation. — Derrière la divinité assise est un serpent levé; devant elle 
sont deux jarres. Dans le champ: croissant lunaire, étoile. (CÉ. D.S. P. XII, Pézard. Les 
Intailles Susiennes N° 131). 

31. — N° d’'Inventaire H. 216 — Haut. 0,023 — Diam. 0,011 — Roche brune. 

Scène de présentation à trois personnages; la divinité assise tient un vase; dans le 
champ: croissant lunaire, oiseau, tortue. 

32, — N9 d'Inventaire H. 209 — Haut. 0,026 — Diam. 0,012 — Roche brune. 

Scène analogue; dans le champ: croissant lunaire, un oiseau peut-être perché sur 
un poisson. Dans un cartouche un groupe de deux signes est répété deux fois; nom propre 
ou simplement simulacre d'inscription. 

33. — N0 d’Inventaire H. 222 — Haut. 0,0265 — Diam. 0,015 — Coquille. 
Gravure usée. Un personnage assis avance la main droite qui tient une coupe, figurée 
comme un croissant lunaire, Un bovidé est couché à ses pieds; plus loin, un individu à 
barbe, manœuvre avec une corde, et en détournant la tête, une porte aux battants ailés ou 
rayonnants. En arrière une palme. 

Même scène sur un cylindre du musée Guimet (L. Delaporte. Cylindres Orientaux 
N° 31.) Sur un cylindre analogue publié par V. Scheil (Rev. Assyr. Vol. XIV — N° 3, 
fig. 11), les deux personnages tournent tous deux la tête à l’opposé de la porte, comme 
s’il allait en sortir un objet éblouissant. 

34. — Haut. 0,021 — Bitume taillé. Incomplet. 

Deux personnages se font face; celui de droite est assis, avançant la main droite: 
l’autre est debout, les mains sur la poitrine, dans une attitude respectueuse. Entre eux est 
un oiseau: derrière le siège se superpôsent les replis d’une ligne épineuse: serpent? (Of. 
Rev. Assyr. XIX — N° 4, fig. 11.) 
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35. — N° d'Inventaire H. 361 — Diam. 0,015 — Pâte émaillée. Incomplet. 

Deux individus en robe se font face, l’un tient un éventail de la main gauche; 
l’autre avance les deux mains; dans le champ, figures indécises; dans un cartouche à deux 
colonnes; simulacre d'inscription. 

36. — N° d’Inventaire H. 275 — Haut. 0,0f — Diam. 0,009 — Pâte émaillée. 

Un personnage debout devant une table supportant trois flacons, tient un vase à long 
col et s'apprête à boire; en face de lui, un serviteur est debout, les deux mains à la 
hampe d’un éventail; dans le champ, entre ces gens, un bouquet; (fleurs ou feuilles odo- 
riférantes?), au-dessus du buveur, un œil; au-dessus du serviteur, un petit carré; au delà 
en colonne à partir du haut: croissant lunaire, svastika, croix et arbuste. 

37. — Haut. 0,028 — Pâte émaillée. 

Un personnage debout, semble offrir un arbuste à un adorateur à genoux; entre eux, 
posée sur le sol, une charrue? 

38. — N° d’Inventaire H. 397 — Haut. 0,017 — Diam, 0,007 — Arragonite. 

Un personnage en robe debout, attend deux individus venant à lui; l’un de ces 
derniers porte une plante dans la main droite; l’autre tient de la droite une longue tige, 
sur le poing gauche, un oiseau. Dans le champ, un poisson. 

39. — N° d’Inventaire G. 143 — Diam. 0,009 — Pâte émaillée. Incomplet. 

Au-dessous d’une frise, trois individus en procession, deux d’entre eux tiennent 
chacun une plante; le troisième lève les mains. 

40. — Haut. 0,023 — Terre cuite enduite de bitume. Gravure très usée. 

Déux individus en robe sont debout en face l’un de l’autre; dans le champ supérieur, 


& 


sont le soleil et l'étoile; au-dessous, le taureau à bosse et les foudres de Ramman; au 
delà, un vase à long col. 

41. — Haut. 0,02 — Hématite. 

Une divinité en robe est debout; elle avance la jambe droite à découvert et pose 
le pied sur un tabouret décoré d’une tête de gazelle; dans la main droite, elle tient le 
foudre de Ramman. Deux hommes sont debout en face d’elle; l’un, en longue robe, lève 
la main droite; l’autre court vêtu tient un couteau et porte un petit vase à anse funi- 
culaire; en arrière, est une statue d’Ishtar, de face, les mains croisées sur la poitrine; 
elle est dressée sur un socle; près de sa tête est un oiseau, les ailes hautes. 

42. — Haut. 0,0245 — Diam. 0,009 — Roche brune. Gravure très effacée. 

On distingue un homme en robe, barbu, en cérémonie devant un arbuste flamboyant, 
surmonté du globe ailé; dans le champ: une étoile, une pique. 

43. — Deux hommes barbus en robe sont debout, en adoration d’un côté d’un arbre 
stylisé; d'autre part, sont dressés deux chèvres, croisant leurs cous; au-dessus d’elles, un 
aigle, ailes éployées. 

44. — N° d’Inventaire H. 405 — Haut. 0,023 — Diam. 0,01 — Roche grise. 

Deux quadrupèdes ailés aux cornes. recourbées, sont affrontés, les pattes de devant 


posées sur une sorte de tertre; au-dessus paraît un symbole solaire; un archer met le 
genou à terre pour décocher. 
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45. — N° d’Inventaire H. 359 — Haut, 0,023 — Diam. 0,008. 

Un archer genou à terre, vient de tirer sur un grand quadrupède à cornes; la flèche, 
barbelée, est encore en l'air, mais va tomber sur le dos de l'animal. Un couteau de chasse 
est figuré derrière le chasseur; une plante est entre les pattes de la bête. 

46. — N° d’'Inventaire H. 412 — Haut. 0,023 — Diam. 0,008 — Calcaire jaune. 

Un archer tire sur un génie ailé qui s’enfuit en défiant son ennemi. 

47. — Haut. 0,021 — Diam. 0,009 — Roche verte. 

Une divinité est assise, la main droite levée; devant elle est un personnage debout; 
en arrière vient un cavalier; dans le champ: croissant lunaire et oiseau. 

Les cavaliers sont fort rares sur les cylindres et, croyons-nous, n’avaient pas encore 
été rencontrés sur les cachets de Suse; nous avons la bonne fortune d’en présenter ici 
deux exemplaires : N°S 47 et 48. 

48. — N° d’Inventaire G. 37. — Haut. 0,022 — Diam. 0,014 — Bitume taillé. 

Scène de présentation dont il subsiste limpétrant et l’introducteur, qui, debout, 
lèvent tous deux la main droite; derrière eux suit un cavalier. 

49. — N° d’Inventaire H. 464 — Empreinte de cylindre sur un éclat de jarre en 
terre cuite. 

Nous avons rencontré ce fragment dans une couche très ancienne à vases peints 
polychromes; l’empreinte nous semble très archaïque ; les oiseaux, le quadrupède, l’homme 
(ou singe?) rappellent bien ce que nous voyons sur les tablettes et bulles proto -élamites. 
L’ornement à quatre spirales est nouveau pour nous. 

C'était une idée bien naturelle que d’utiliser les cylindres pour l’ornement de la 
poterie; avoir une vaisselle à son chiffre aurait dû tenter l’orgueil susien. C’est en tout cas 
une trouvaille exceptionnelle. 

50. — N° d’Inventaire H. 285 — Haut. 0.025 — Diam. 0,0114 — Terre cuite 
émaillée. Gravure très fruste; on reconnaît bien le rameau et un homme grossièrement 
tracés, une chèvre encore dessinée par des traits courts à angles droits, — à comparer 
avec deux pièces déjà figurées de Suse. (Cf. G.Jéquier — D.S. P. VIT, fig. 55. — Pézard. 
D.S. P. VIL Intailles susiennes N° 91.) Les deux autres figures, peut-être des instruments 
agricoles, restent indécises. 

51. — N° d’Inventaire H. 206. — Haut. 0,02 — Diam. 0,009 — Roche brun clair. 

Un personnage est assis; un autre est debout faisant face les mains levées; entre 
eux est un poisson ou un trait barbelé; à gauche un grand quadrupède à cornes, aux 
larges oreilles, est suivi de son faon vers lequel rampe un serpent. 


Cylindres à représentations d'animaux 


52, — Dans le champ supérieur, petit quadrupède, cercopithèque et figures indécises. 
Au-dessous, quadrupède cornu, griffon ailé, et traits d'interprétation douteuse. 
53. — Incomplet. — Il reste les quatre pattes armées de griffes, d’un animal; dans 


2 champ: un poisson, des points. 
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54. — N°0 d’Inventaire H. 413 — Haut. 0,018 — Diam. 0,07 — Roche gris bleu. 

Deux quadrupèdes cornus sont affrontés, dressés en pleine course; entre eux, un 
trait curviligne figure un tortre; dans le champ supérieur: une toile. 

55. — Bitume taillé. | 

Deux griffons ailés se cabrent sur leurs pattes de derrière, au-dessus d’un autre 
monstre couché. 

56. — Haut. 0,031 — Bitume taillé. 

Deux quadrupèdes aux cornes recourbées sont dressés lun en face de l’autre; ils 
sont séparés par une plante stylisée aux cinq feuilles épineuses qui sort d’un grand vase; 
dans le champ, un petit singe. C’est une véritable composition décorative dans Île goût 
oriental. 

57. — N° d’Inventaire H. 242 — Haut. 0,022 — Diam. 0,01 — Roche brune. 

Rencontre d'oiseaux, à longs cols et hauts sur pattes, d’une chèvre sauvage ct d’un 
petit quadrupède, près d’un arbre à trois branches. 

58. — Grès. — Une chèvre de montagne près d’un arbre analogue au précédent. 

59. — N° d’'Inventaire G. 19 — Haut. 0,04 — Diam. 0,012 — Terre cuite. 

Deux chèvres sauvages à la suite l’une de l’autre. Un cartouche au champ supérieur 
renferme une sorte d’X. Epoque des tablettes proto-élamites, comme pour les deux suivants. 

60. — N° d’Inventaire G. 10 — Haut. 0,04 — Diam. 0,015 — Pâte. Incomplet. 

Deux bustes d'animaux à cornes; lun, chèvre l'autre, gazelle, sont séparés l’un 
de l’autre par des arbustes. 

61. — N° d'Inventaire G. 25 —— Haut. 0,037 — Diam. 0,017 — Pate. 

Une chèvre à longs poils, aux longues cornes recourbées; un serpent au corps 
écailleux, à la gueule ouverte est dressé sur la pointe de sa queue. 


62. — N° d’Inventaire G. 22 — Haut. 0,023 — Diam. 0,009 — Serpentine. 
Taureau de profil à gauche; sur sa croupe, un oiseau perché. Epoque achéménido. 
63. — N° d’Inventaire H. 225 — Haut. 0,041 — Diam. 0,025 — Bitume taillé. 


(Gravure effacée. 


Deux registres: au supérieur, une suite de quadrupèdes, un groupe de trois grandes 
feuilles, et des traits indécis se rapportant à d’autres animaux; à l’inférieur, deux qua- 


drupèdes cornus se font face, séparés par un tertre, dessiné par des demi-cercles concen- 
triques ; au delà, arbuste stylisé. 


64 — N° d'Inventaire G. 24 — Haut. 0,045 — Diam. 0,023 — Marbre. 

Deux aigles, ailes éployées, sont tête-bûche; le style de ces oiseaux rappelle beau- 
COUP les aigles des vases polychromes de Suse: les ailes paraissent avoir inspiré des 
dessins purement décoratifs que l’on observe sur des émpreintes de tablettes proto- 


élamites (cf. Legrain. Mém. Mission Perse. Tome XVI, fig. 20—43) et sur des cylindres 
dont nous présentons quelques exemples (Nos 7779), 


u DE M=EN NC d'Inventaire G. 14. — Haut. 0,03 — Diam. 0,013 — Bitume taillé. Vol 
d'oiseaux en trois lignes au-dessus d’une suite de poissons. 
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66. — Haut. 0,03 — Roche brune claire. 

Entre deux frises: rameau courant horizontalement, on croit voir deux gros poissons, 
une enceinte autour de figures peu nettes; au delà: une sorte d'échelle. Il s’agit peut-être 
d'une pêche au filet, dans un cours d’eau, derrière un barrage. 


67. — N° d'Inventaire H. 40$. — Haut. 0,018 — Diam. 0,012 - Arragonite. 

Ce cylindre provient d’un petit sarcophage en terre crue, trouvé au niveau des 
vases peints polychromes; de forme ovale en plan (0,M70 x 0,m45) profond de 0,27, il 
contenait le squelette d’un petit enfant de deux ans, et un crâne d’adulte. Près des os 
étaient, disposés de petits vases d’arragonite et de terre cuite, des coquilles, des perles de 
collier en pâte et en cornaline. Trois cylindres tout neufs étaient réunis dans un petit 
vase. (N°S 67—70—71.) 

Celui-ei montre trois files de poissons encadrées par quatre lignes sinueuses figurant 
l’élèment liquide. * 

68. — N° d’'Inventaire H. 425 — Haut. 0,012 — Diam. 0,011 — Roche noire. 

Deux insectes, à huit pattes et deux antennes, sont séparés par des groupes de 
points : leurs œufs ? 

69. — N0 d’Inventaire H. 409 —- Haut. 0,043 — Diam. 0,013 — Calcaire. 

Deux yeux, l’un au-dessous de Pautre. Des traits assez peu précis pourraient figurer 
un scorpion; il s’agit d’un cylindre de la nécropole; le scorpion qui vit sous les pierres 
et dans les fentes du terrain, s’associe aisément avec la demeure des morts. 

Cylindres sans représentations précises. 

T0. N9 d’Inventaire H. 207 — Haut. 0,021 — Diam. 0,015 — Arragonite. 

Traits. curvilignes entourant un léger renflement allongé: peut-être œil stylisé. 

71. — N0 d’'Inventaire H. 212 — Haut. 0,015 — Diam. 0,011 — Arragonite. — 
Analogue au précédent. 

12. Haut. 0,029 — ‘Terre cuit». 

73. — N° d’Inventaire (Gr. 31 — Haut. 0,049 — Calcaire. 

74, — N9 d’Inventaire G. 15 — Haut. 0,026 — Diam. 0,009 — Calcuire. 

— Coquille. 

76. — N° d’Inventaire H. 285 — Haut. 0,012 — Diam. 0,013 — Terre cuite. 
Sur tous ces cylindres, traits à interprétations multiples et également incertaines. 


Cylindres à motifs décoratifs 


77. — N0 d'Inventaire G. 13 — Haut. 0,037 — Diam. 0,015 — Calcaire. 

Entre deux frises, deux registres occupés chacun par une «grecque» dont Ia 
régularité n’est qu’une fois rompue. 

78. — N° d'Inventaire H. 257 — Haut. 0,055 — Diam. 0,013 — Pâte émaillée. 

79. — N9 d’Inventaire G. 29 — Diam. 0,011 — Calcaire tendre. Fragment. 

SO. — No d’Inventaire G. 16 — Diam. 0,009 — Arragonite Fragment. 

Motifs décoratifs. On serait tenté d'attribuer ces pièces à la basse époque élamite, 
par comparaison avec les décors de la céramique émuillée; il n’en est rien, cependant; il 


14 R. DE MECQUENEM 


s’agit au contraire de cylindres très anciens; les empreintes relevées par G. Legrain, sur 
les tablettes proto-élamites, ne laissent aucun doute. (Voir des cylindres analogues : 
G. Jéquier. D. S. P. tome VIIL fig. 59. — Pézard. Intailles susiennes, fig. 49, 50, 
51, 147.) 

81. — N° d’Inventaire H. 405 — Haut. 0,025 — Diam. 0,01 — ‘Terre cuite 
émuillée. 

Cylindre trouvé dans une jarre funéraire de la fin de lElam. Suite de losanges 
entre deux frises. 


Cachets de basse époque 


82. — Bitume taillé. 

Perle cylindrique percée latéralement et portant gravure sur les deux faces circu- 
laires; d’une part, une croix tracée par deux lignes dentelées; dans un des quadrants: 
une étoile; d'autre part, un personnage, les jambes écartées au-dessus d’un siège. 

83. — N° d’Inventaire H. 277 — Haut. 0,014 — Prisme droit en roche brune. 

Les quatre faces portent: un personnage casqué, debout, un are dans la main droite, 
la main gauche à la hanche; deux individus debout en cosciliabule; un aigle de profil; 
un arbre, peut-être dattier, avec deux points symétriques figurant peut-être des fruits 
stylisés. 

84 — N° d'Inventaire H. 274 — Diam. 0,20 — Demi-ellipsoïde percé latéralement. 

Sur la face plane circulaire, un griffon ailé, court, la queue en panache au-dessus 
de broussailles. 

85. — N° d’Inventaire H. 221. — Petit cachet sur un méplat de perle en roche 
verte. 

Petit animal; probablement un lièvre, animal abondant à Suse. 

86. — N° d’Inventaire H. 219 — Cachet gravé sur cornaline. 

Personnage debout, tenant une lance de la main gauche, un fouet{(!) de la main droite. 

87. — N° d'Inventaire Æ. 211 — Diam. 0,0125—0,0095 — Calcédoine verte. 

Un personnage nu est debout; la main droite tient un objet, la main gauche un 
caducée et une écharpe. 


88. — Cornaline. — Personnage debout, de profil; il est vêtu d’une courte tunique 
et coiffé d’un casque à panache. Il lève la main droite, et dans la main gauche tient un 
fouet et peut-être des rênes. 


89. — N° d’Inventaire H. 220 — Cornaline. Profil d'homme barbu. 


Empreintes greco-parthes sur terre cuite 


Ces empreintes recto et verso sur de petits jetons en terre cuite, étaient peut-être 
déposées près des tombeaux ; 


90. — Tête de profil à droite — Griffon ailé. 
91, — Auge de profil à droite — Griffon et rameau. 
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92. — (Griffon ailé — Autel. 
93. — Griffon ailé — Tête. 


94. — Petit quadrupède — Auge. 


95. — Lion passant, un oiseau perché sur la croupe, croissant lunaire — Person- 
nage debout tenant une palme. 

96. — Personnage en robe, tenant un torche ou un bouquet — Victoire ailée por- 
tant bouclier et pique basse. 

97. — Archer, tenant peut-être un oiseau sur le poing gauche — Buste d’Eros. 

98. — ‘'Tète de face — Déesse guerrière, casquée, armée d'un bouclier; croissant 
lunaire. 

99. — De chaque côté, personnage peu net. 

100. — Femme en longue robe, debout, de face, le bras droit levé; la main gauche 
baissée tient une écharpe. — Conducteur de char, le fouet dans la main gauche. 

101. — Simple croix; un point dans chaque quadrant. Ce motif se retrouve en marque 


de potier sur de nombreux vases. 
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FABLETTES À SIGNES PICTURAUX 


Par F. THUREAU-DANGIN 


Le Louvre à acquis en 1924 une petite tablette en onyx qui poite une inscription 
en caractères très archaïques. Cette tablette, sensiblement carrée, mesure environ 4x 4 cen- 
timètres. Fortement bombée sur les deux faces, elle a environ deux centimètres d'épaisseur 
aux tranches et le double au centre. [inscription se compose de deux colonnes qui se 
poursuivent sur la face, la tranche et le revers. lle à trait, semble-t-1l, à la division d’un 
orand domaine de 105 bur (près de 667 hectares): de ce domaine il est fait deux parts, 
l'une de 60 bur et l'autre de 45 buy. 


AO 8841 


TRANCHE REVERS TRANCHE FACE 


24 F, THUREAU-DANGIN 


Cette tablette se classe en rang honorable parmi les tablettes à signes picturaux 
déjà connues : 


1° La tablette K. Cette tablette, découverte à Kish dans les ruines du palais sumérien, 
a été publiée par Langdon, Ærcavations at Kish T, pp. 99 ss. ct pl XXXT 


20 [a tablette S, publiée par Scheil, d’après des estampages, A. 4 XIV, 93. 


30 La tablette W. Cette tablette, qui est maintenant dans la collection Henry Walters 
de Baltimore, a ét6 autrefois publiée par Scheil, R. 7! XXII, 149 s. ct Æ. 5. I, 130 (voir 
depuis Barton, J. 4. O0. S. XXII [1901], 126 ss). 


4o [a tablette AO 7702, publiée par Delaporte, Catalogue des Cylindres du Louvre, 
pLe0S n°22, 

50 La tablette CBM 16105, publiée par Barton, O. L. Z 1913, 6 ss.; B. A. TX, 1, 
DVI DOME LESC TL 


6° La tablette H conservée dans la collection Hoffman à la bibliothèque du (teneral 
Theological Seminary (New-York). Cette tablette a été publiée par Ellen Seton Ogden ct 
George A. Barton, J. À. O. S. XXIIL (1902), 19 ss. Barton en a depuis donné une re- 
production photographique dans B. 4. IX, 1 (1913), p. VIT. 


19 Les tablettes BM S6260 et 86261. Ces tablettes, connues sous le nom de Monu- 
ments Blau, ont d’abord été tenues pour des faux. J’en ai démontré la parfaite authenticité 
dès 1896 dans la Aevue Sémitique IV, 43 ss. Pour le surplus de la bibliographie, voir 
Barton Pb le T D eCLve 


80 La tablette AO 221, connue sous le nom de Tablette de la figure aux plumes, 
publiée dans les écouvertes en Chaldée, pl. 1Pis, n° 1 et partie épigraphique, p. XX XIV. 


99 Fa tablette AO 2753, qui provient de Suruppak ct que j'ai publiée À. À. VI 
(1907), 143 ss. 


A ces tablettes on peut joindre le cylindre de la collection Poche d'Alep, publié par 
Sayce, l. S. B. A, 1914, 6 s. et le fragment de petite stèle publié Déc., pl Iter, n° 6 et 
partie épigr., p. XXXV. 

Parmi les inscriptions sur argile où les signes conservent une apparence picturale, 
citons VAT 9091 et 13600 (cf. Deimel, Die Inschriften von Fara I, p. 73) et les tablettes 
AO 8850 à 8861 publiées ci-dessous pp. 26 ss. 

l'inscription de la tablette AO 8844 se compose de 21 signes différents (sans compter 
les chiffres). Le tableau qui suit établit des rapprochements entre les formes que ces signes 
présentent sur notre tablette et celles que les mêmes signes ou des signes apparentés 
présentent dans les inscriptions archaïques énumérées ci-dessus. 


Le signe n° 3, qui représente, semble-t-il, la partie antérieure d’un quadrupède 
accroupi, de profil à droite, est d'identification incertaine, On pourrait penser à REC suppl! 
n° 149 (dûr — turâhu), où encore, mais avec moins de vraisemblance, à REC n° 186. Ce 
dernier signe, qui à ma connaissance n’a pas encore été identifié, est certainement kilim 
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(Br. n° 11933). IL est fréquemment employé dans le nom divin “Né(u)-kilim (C. T. XX, 
1, 2). Comparer la forme babylonienne (par exemple Voc. de Yale, L 165). 

Le n° 4 rappelle de très loin REC n° 148, 

Le n° 18 offre une ressemblance probablement trompeuse avec REC no 414. Il se 
compose de deux éléments analogues au n° 21 (-- «) et disposés en potence. 


DA 


Au cours de sa dernière eampagne de fouilles à Kish, Langdon a fait exécuter un 
sondage dans un tell appelé Djemdet Nasr, situé à une vingtaine de Kilomètres au NE 
de Kish, où il a eu la bonne fortune de recueillir des tablettes très archaïques. Le Louvre 
a, dès Mars 1924, acquis un petit lot de tablettes qui provient certainement du même 
site!. Ces tablettes qui sont reproduites ci-dessous, portent pour la plupart des empreintes 
de eylindres qui seront publiées par Delaporte dans un prochain supplément à son catalogue. 
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ue British Museum possède également une petite collection de tablettes qui paraît êlre de même 
provenance (voir drchiv f. Keuschriftf. IX, 89). 
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Les nombres sont écrits dans ces documents au moyen de deux séries de chiffres 
qui ne diffèrent entre elles que par l’adjonction dans l’une des séries de deux traits ver- 
ticaux qui barrent le chiffre. La raison de cette discrimination n’est pas très apparente. 
Il ne semble pas que les chiffres barrés aient une valeur numérique différente de celle 
des chiffres non barrés!, Cette double barre mise à part, on distingue parmi les chiffres 
quatre éléments: le chiffre 1, le chiffre 10, et deux chiffres reproduisant en plus grand 
les chiffres de l'unité et de la dizaine et que nous désignerons provisoirement par «grand 1» 
et «grand 10». Dans les textes sumériens le grand 1 est l'unité 60 et le grand 10 est 
l'unité 60? ou 3600. Mais ici il ne peut en être de même, car le grand 1 représente 
une unité supérieure au grand 10. De plus on trouve la dizaine répétée au moins 6 fois 
(dans AO SS52) et même 7 fois (cf. AO S851, 8852 et S856); par conséquent l’unité 
supérieure à 10 est nécessairement supérieure à 60 (ou 70). Il est probable que la numération 
est ici strictement décimale et que, comme dans les tablettes proto-élamites, le grand 
10 — 100 et le grand 1 = 1000. A la vérité, dans sa nouvelle étude sur les tablettes 
proto-élamites (Mémoires de la Mission archéol. de Perse, tome XVIT, le P. Scheil incline 
maintenant à admettre que le chiffre qu’il lisait autrefois 1000 serait en réalité 60 où 
600. Il m'est difficile d'adopter cette opinion, Il semble que dans la nouvelle collection 
de tablettes proto-élamites il y ait deux systèmes de numération, l’un .sexagésimal où le 
orand 1 -— 60 et l'autre décimal où le grand 10 — 100 et le grand 1 — 1000. Quoi 
qu’il en soit, il est à retenir que le système de numération employé dans nos documents 
west pas sexagésimal. C’est là un indice certain que, dès l’époque très reculée à laquelle 
ces tablettes remontent, le pays d’Accad, au moins dans la région où est situé Djemdet Nasr, 
n’était pas occupé par une population de langue sumérienne. 


‘ Voir le total de AO 8856. 
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CARPTIM 


Par V. SCHEIL 


1. Hymne au dieu Papsukal 


Papsukal-Tlaprat-Nin Subur est un dieu essentiellement secondaire, ministre d’Anu et 
IStar. Si peu définie que soit sa personnalité, elle est plutôt celle d’un dieu intellectuel. Dans 
un temple que Rim Sin lui construit, il est dit que des oracles y sont rendus, et les 
prescriptions tenues en honneur, Voici le fragment! (initial) d’un hymne, le premier de 
ce genre, qui confirme et précise légèrement ce caractère de Papsukal. 
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1 J'en dois le fac-similé, comme aussi ceux des textes suivants, à l'obligeance de M. Essad Nassouhi, 


conservaleur du Musée de Stamboul. 
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1 [{te) Pap-sukal Su-pul-u bu-kur | Anim] 
sukallum git-ma-lum i-lit-tum (ilu) En-me-[sar-ra]? 
(it) Pap-sukal Su-pu-u bu-kur [Anim] 
sukaltum git-ma-lum i-lit-tum (ilu) En-me-[sar-ra] ? 
» mu-ta-mu-u ki-na-a-ti 8a ki-bii-su ki-{it-tum] 
[Gl)] ri-mi-nu-u 8e-mu-[u te-is]|-li-[e-tim| 
[kél-nu-um mu-um-mu Sa ?)-{du-u] arkat S{mâti| ? 
TD CUT) 


1 Papsukal, le brillant, le premier-né d’Anu (?), 
ministre accompli, enfant d’Enmesarra (?), 
Papsukal, le brillant, le premier-né d'Anu (?) 
ministre accompli, enfant d'Enmesarra (?), 
» qui ne profère que des choses vraies, dont la parole est vérité, 
dieu miséricordieux qui exauce la prière 
le fidèle, le savant qui (connaît) le secret des destins (?) 


dell Co la ie oies lors ele eine sie 


Il est probable que Papsukal, comme médiateur, fait agréer les prières adressées 
aux grands dieux (ligne 6). 

Mummu (ligne 7) de mêmes ordre et sens que les mots primordiaux wmmu, ummanu, 
avec le sens de savant, docteur, fait heureusement suite à ce qui est dit ligne 5 et au 
nom même de ÆEn-me-(sar-ra), l’un des parents de Papsukal. 


2. Fragment de liste astronomique 


Je dois communication de ce texte et du suivant à M. Viennot, assistant de Géologie 
appliquée à la Faculté des Sciences, qui les a acquis à Mossoul au cours d’une mission 
géologique. 

Voici d’abord un fragment de vocabulaire astronomique. Les deux premières colonnes 
de face contenaient des noms d’astres assimilés aux dieux KA-DI et NE-BE-A-NU, dont 
les noms seuls sont encore. conservés. La suite comprend les assimilations suivantes: 


COLNO, 
1 (ul) . L ; 
(mul) 1. mus- Sr. at te 
(mul) (idem) (ilu) . : 
(mul) (idem) | (lu) Amar-[ud] 

5 (mul) Né dur 5 (ilu) Lu(?)-[bad] 
(mul) (idem) (ilu) Nergal (?) 
(nul) (idem) | (ilu) Nin-dib-[ba| 
(mad) Ra-«b-bu (nul) Nun (?)}-ni-(ou sal)-mi (?) 
(nul) E-te-ram-mi | (nul) (idem) 
(mal) Eme wr-ku 10 (mul) (idem) 
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(mul) An-ta-Sur-ru (ilu) AS u (ilu) Sur (?) . . 
(mul) (idem) | (il). Ud-.….. 
(mul) (idem) | LATA EEE 
[CAD] meer | (idem) (ilu) Pa-bil-say 
PRE 0 At A: . ‘  (idem) (ilu) Pa-bil-sag 
214 80h ANDREAS TRES. | Li ee D MEET 
REV. 
(me$) ma-a-nit . . .... 


du nim(?)!-(mes) si-sd (?) . . .. 
(mul) (ilu) qub-ba-(meë) (ilu) Sin u (ilu) Sama 


kun | (mul) Ur-ku 
MSA UML.) ame HE) | (Ru) 7 
(nul) gag-ban | (mul) gag-si-sd 
(mul) | 


3. Contraste féminin 


De deux femmes qui semblent d’ailleurs étrangères au cercle de la famille, l’une y 
a une heureuse, l’autre une funeste influence. S'agit-il de déesse, hitrodule, sorcière . 
ou plus simplement de la femme en général, qui tantôt par une intervention bienfaisante 
aide à assurer la paix des familles, et tantôt par ses intrigues et agissements ne fait qu’y 
jeter le trouble? Dans le premier cas, on l'appellera la stabilisation des villes; dans lautre, 
la femme sans plus, au-sens odieux, et le plus fréquemment applicable, du mot. 

La face de notre tablette porte la rédaction swmérienne, et le revers la rédaction 
sémitique du texte, alors que, d’habitude, les deux versions se suivent interlinéairement, 
sur une même tablette, 

À plus d'un égard, ce document mérite d’être classé parmi les plus intéressants. 

FACE 
I 
1 ÊË kaÿ gâl-la qi-gu-b-bi-im 
Ê sar + u(?}-gdl-la & . . ... bi-im 
Ê gar-gâàl-la mu-gal-bi-im 
PR ag (?)-a-dm li-na-ap-tar-tar-ri 
5 là-bla] nfal-à{[m|-ma] (?)-sar ba-an-da-ap-te-e 
-ba si-sd-a-bi ba-an-tu-tu 
Ë sa-pal-e a-sa-ab-bu-e 
al-la-gàl ka-al-sig-gi 
dam (?)-l agrig é-gé-« tu-mu é-u-ge 
10 .... al-dé-dé-li 
[nig-nu-na]-ab-qù-me-en muh-md ni-qàl im-mi-ni-ib-bi 
[à 2a-e| lù eri-ki ku-u-me-en 


1! Ou Lam (?) 
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J 
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1h 


[sil-la qub] e-sir-ra nigin-nigin 
là e-ne inim-ma ku là e-ne 6-inim meya ba-e-eu 
[dam-l tulnu(?) là dag-gé-a tila [ea-rle nu-mu-un-na-ba-ù-ku 
.... da là sar-sar-dè 
[geS-tug| al-gdl ide al-di-ù-ne 
ta äm-ta-la ba-un-da-ap-te-v 
1 im-ma-gà-gdà 
......... ba-ta-lal-lal-e 
mu(?) in(?)-gù gi-ni-dè an-ùr-ru-ne 
ù (?) za-e sal me-en 


REVERS 
I 


Bi-it |8i-ka-ril i-ba-a8-8u-t ba-nitu (?)-84 

bi-il .... ru i-bu-a$-8u-ù ku-tu-8a : 

bi-it «-ka-[lim| i-ba-a8-8&u-ù na-ha-ti-ma-tum ra-bi-tum 
bi-tan ta-bi-zu ga-ap-8a-at te-Se-i-ma at-ti 

aærti-il-tam Sa-u-ti a-na 8i-u-ti-ki ta-sa-ba-ti 

lu] bi-tam Sa-a-ti i-Sa-ri-i$ te-ru-bi-? 

lbi-tam Sa-a-ti tu-8e-8i-ri ta-2a-ra-u-ki-? 

[u sil-e-ri ta-ta-al-la-li 

[aS-8a-tam al-be-ra-ka-tlam ka-al-la-lum ma-ra-ut bi-tim 
[nu-pa-alr-8i-na tu-na-ap-pa-8i 

... hi?) miim-ma la te-i-ki-« e-li-ya-ma i-ma-ak-kitu ta-ug-ta-bi-1 
à at-ti Sa a-li Su-8u-bi ; 


IT 


Mu-ta-zi-za-at ri-bi-a-tim ea-hi-ra-at su-ga-a-tim 

mu-ta-uë-Si-ba-at uk-ku-up-pa-at «-vi-lice bit a-wvi-li-im ma-la-ak-Su tu-lasam-ma-di-ma 
laë]-8u-at a-wi-li mârat a-iwi-li 84 ina ba-ab-tim wa-uë-ba d-lu i-za-al-la-la-ki 
si-it-tam it-ti 8i-it-tim tu-us-e-si-e-li 

uz-na-ki i-ba-as8-8i-a i-na-hki zu-ag-ga 

ki-la-a-ti-3i-na tu-us-ta-sa-ab-ba-ti-is 

ina bi-ri-ti-Si-na su-al tam ta-8a-ak-ka-ni 

La-wa-tam la iq-bu-ù tu-ha-a-li-ifs|-8i 

ta-ag-bi-i ki-in-ni im-ta-na-as-Sa-ru-is 

à at-tè 2i-in-ni-Su-a-at 


D 


nee die 


% É 
JEANNE 
€ 2 Br X 
A UP TT ET 4 US 
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Il 


10 


10 
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Est-il une maison de boisson, — c’est son œuvre (?), 
Est-il une maison d’ustensiles (?) — c'est son cellier (?) 
Est-il une maison de pain, — elle est la grande boulangère. 
(Car) tu recherches la maison à famille dense, — 

Ces gens, tu les prends à ton soin 

et tu entres dans cette maison, comme un signe heureux, 
Cette maison, tu la fais prospérer, tu la purifies, 

Les murs tu en relies (les brèches). 

(Epouse), majordomesse, jeune femme, fille de la maison, 
tu dilates leur cœur! 

Tout bien dont vous ne jouissez pas me pèse, dis-tu: 

O toi, tu es la stabilisation de la ville. 


IT 


Celle qui stationne sur les carrefours et circule dans les rues, 

celle qui siège dans les clubs d'hommes et s’informe des habitudes de la maison de l’homme. 
Épouse, fille qui restent au gynécée et ne reposent pas avec toi, 

tu fais cabaler amie contre amie! 

Car tes oreilles sont dressées, et les yeux sont en éveil! 

tu laisses demeurer (ces femmes) dans leur clôture, 

mais parmi elles tu produis la discorde! 

Un propos qu’on n’a pas tenu, tu sais le forger, — 

et quand tu as affirmé, il faut laisser de dire: prouve! 

O toi, tu es la femme! 


Nores 


Gi-qub, canne à mesurer: banitu «devis, construction » (?) 

Sum. signe sar + u abondance (de provisions). Peut-être méprise du scribe, pour 
kam, marmite: le sémit. pourrait avoir eu w[m-mal-ru (?). 

Le signe précédant le bi-im final n’est pas identifié. Rendu sémitiquement par kutu 
«vase », il rappelle l’idéogramme UD-SAL-KAB qui a cette valeur. 

Notez nahatimatum pour l’usuel nuhatim . .. 


Dàg-ge-a — ina babtim. C. Meissner, Idgr. 3604 #wk-ge, erreur ou variante pour 


dag-ge: bäbtu. 
Partie sémitique, correction du scribe sur ki-la-a mu-&i-tum en ki-la-u-ti-8i-nu. 
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4. La trinité urukienne Innin, Istar, Nanaï 


On n'a pas la prétention de publier ci-après un document extraordinaire, d’espàce 
juridique, — encore qu'il soit d’une conservation parfaite, et contienne quelques détails bons 
à remarquer: description du champ par tenants seuls pour les côtés, — par aboutissants 
et longueurs pour les fronts; la locution ZM-R1I-A IM-RT-A uw salati pour l’expression 
kimti nisiti u salati, ete, — mais un détail vraiment important semble s'y trouver qui 
est d'ordre théologique: la mention rev. L. 15 à titre égal, non plus seulement des déesses 
Innin et Nanaï, mais d’une trinité de déesses urukiennes: Innin, Iétar, Nanaï. Il faut écarter 
en effet que le deuxième nom puisse être une apposition au premier. 


‘ 
ñ ‘ 
n : 


ARRAER LE FR 
PAGE QE » 


FACE 


1 dup-pi eqli ki-Sub-ba-u w gisimmari 
irsi(tèm) (nâr) Har-ri $a (ilu) Na-na-a 
$a lri-r'ib Uruk-ki 
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aëlu ina iSten ammati SAG-KI AN-TA 


10 


20 


kisad (ndr) Har-ri Sa (ilu) Na-na-a 
uëlu ina iSten ammati SAG-KI-KI-TA US-SA4-DU harrân Sarri 
US-AN-T'A $adà US-SA-DU 
(ilu) Nabû ahé‘iddin apil-Su Sa (lu) Nergal uSallim apal Nüûr(ilu) Sin 
uw (ilu) In-nin zfr ibni apil-8u $a Kin-na-a apal Ku-ri-i 
US-KI-TA amurrû US-SA-DU | 
Apla-a apil-8u Sa Sa (lu) Nabû Su-u apal Sadi-i 


ki-i 13 3 Siqli kaspi &ibri Kin-nu-a 

apil-8u Sa Apla-a mûr Sadi-i it-ti Balat-su 
apil-&u Sa (ilu) Marduk fr ibnt mûr Hu-un-zu-u 
mahira im-bi-e-ma i-Sam Stm-$8u gamruti 


nuphar V3 51l2 8iqli kaspi Sibri a-di 1/2 Siqlu kaspi 
Sa a-ki-i pit at-ri nad-nu Balat-su 

apil-$u Sa (lu) Marduk ir ibnf ina qût Kin-na-a 
apil-&u Se Apla-a Sim eqli-S8u ki-i ka-sap 

ga-mir-ti e-tir na-din ma-hir 

a-pil za-ki ru-qum-ma-u ul i-8i 

ul i-tur-ru-ma a-n« u-ha-mes 

ul i-rag-qu-mu 


ma-ti-ma arkat umé ina ahé 

maré kimti (LM-RI-A) nisutu (IM-RI-A) 
u sa-la-ti S8a bit Ba-lat-su 

Sa elamma ana eli eqli Suati 

i-dib-bu-bu u-Sad-ba-bu-um-ma vqlu 
Suutu ul na-din-ma kas-pi ul ma-hir 
î-gab-bu-u ka-sap im-hu-ru 

a-di 12 ta-a-un i-ta-nap-pal 


ina ka-nak  duppi  Suati 


10 pén Muktn 2tr apil-8u 8a (ilu) Bél etir apli (amil) &ungu (ilu) Adad 
(lu) Bét iddin apil-8u 8 Suma-a-a (ami) GAL-NI 
(ilu) Na-na-a usur apil-3u 8a Ina eSâti etir 
(amil) é-bur (ilu) Nin-urta 
(lu) In-nin Sum usur apil-3u 8a . . . nu-un-zu-u 
(amil) dupsar Ki-din (ilu) Marduk apil-8w 8a (ilu) Nabû zir iddin 
15 (emi) UR1 (ilu) Innin (du) Istar uw (lu) Na-na-a Uruk-ki 
arak Adar din 21 (kam) Satti 11 (kam) 
(ilu) Nabû-kudur-usur Sr Babili 
su-pur Balat-su ki-ma 
dup-pi-Su tu-ud-du-a-ti 


FACE 
1 Acte au sujet d'un champ (partie) inculte, (partie) planté en palmiers, 


Canton du Canal de Nanaï, 
au milieu d'Uruk 


120 coudées, front supérieur, 
sur la rive du Canal de Nanaï, 
5 120 coudées, front inférieur, touchant le Chemin royal; 
côté supérieur, à l’est, voisin 
de Nabû ahé iddin fils de Nergal uëallim, des gens de Nùr Sin, 
et Innin zir ibni fils de Kinnà, des gens de Kuri, 
côté inférieur, ouest, voisin 
10 de Aplaï fils de Sa Nabû 5û, des gens de Sadi. 


Comme 25 sicles d'argent morcelé (?), Kinnà 
fils de Aplaï, des gens de Sadi, avec Balateu 
fils de Marduk zir îbni, des gens de Hunzû, 
la valeur d'achat a défini en fixant son prix total. 


15 Total, 25 sicles et 1/2 d’argent morcelé (?) y compris le ‘/2 sicle d'argent 
qui en supplément est donné. Balatsu 
fils de Marduk zir ibni de la main de Kinnà 
fils d’'Aplaï — le prix de son champ, comme argent 
total, a reçu. Vendu, acheté, 
2 soldé, acquitté, sans réclamation. 
On ne reviendra pas là-dessus, ni mutuellement 
on ne se contestera rien. 


1 Cf. Harper, Lett. 30. 10. 
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REV. 


1 Oncques, à l'avenir, parmi les frères 
ou fils de la famille, soit . . .. 
soit . . . . quiconque de la maison de Balatsu 
se lèverait, et au sujet de ce champ 

> plaiderait ou ferait plaider: «ce champ 
n'a pas été vendu, l'argent n’a pas été reçu » 
dirait, —- l'argent reçu 
il le payera 12 fois. 


au scellé de cette tablette, 


10 présence de Mukin zîr, fils de Bêl etir apli, prêtre d’Adad; 
Bêl iddin, fils de Sunaï, jardinier; 
Nanaï usur, fils de Ina esàti etir, 
prêtre de Nin urta, 
Innin $um usur fils de . . .. 
scribe; — Kidin Marduk fils de Nabù zir iddin, 
15 le servant des déesses Znnin, IStar et Nanaï. Kâit à Uruk, 
au mois d’Adar, 24e jour, 14€ année 
de Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
Ongle 1 de Balatsu, 
en notification de la conformité de sa tablette ?. 


5. Un prince susien nouveau 


Empreinte de cachet sur tablette de comptabilité. Le trône du dieu pose sur un lion. 
La légende peut se lire: 


T'e-te(?)-ip ma-da | 
sib erim Susim 
dumu Nin (= sal-ku) Si-il-ha-ha 


Tetep mada, pasteur des gens de Suse, fils de Nin Silhaha. 


Le nom principal serait une forme redoublée de Tep-(mada). La lecture reste incertaine, 
et ce n’est que sous un certain angle que le deuxième signe apparaît comme te. 


‘ L’empreinte est manifestement obtenue par un moyen mécanique et ne fait que simuler l’appli- 


cation de l’ongle. 
2? L'original appartient à M. L'Hoste qui a eu l’obligeance de me le communiquer. 
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6. Formule magique avec allusion historique 


Petite tablette de mêmes style et époque que celle de la Conjuration du mnus-gal 
(supr. XXIIL, p. 42)'. | 

Deux parties: 1° allusion à une guérison d’un fils de Gudêa qui avait eu recours du cœur 
de l'apzu c’est-à-dire à Marduk, qui est le dieu du cœur de l'apzu (cf. Brunn. 1697 et 7996). 

90 Assimilation au cas d’un malade quelconque, client de Ka (père de Marduk), et 
de Geëtin anna, un des dieux familiers des princes de Lagas. 


1 Ud-da db-gim KU-b« 

(an) sanga (?) à (?) an-ta-8ur-ra 

Lù (an) Sukal. dumu Gu-dé-a 

nam-ti-la-na $à zu-ab-8i 
mu-un-éd 

nu-an-êl-ne-en | 

igi (an) Utu-kaum na-un-ni-di 

nam-mu ur(u) ?-ra-dm 


ex 


an-na-ancne dumu an-na-un-na-ge 
Lù dingir-ru-ni (an) En-ki-ge 
10 à ama (an) Ninni-ka-ni* 
(an) Geëtin-an-na 
Sà-bi na-an-ni-KU-bi 
Tù en é-nu-Sub 


Inim-ma 8à gig-ga-kam 


1 Alors que, comme un buffle, reposait 
le divin sanga-Ù (?) d'Antaëurra, 
Lù Sukal, fils de Gudêa, 
pendant sa vie, vers le sein de l’apsu partit. 
N’est-il pas parti, 
et n’a-t-il pas revu le soleil? 
Ce fut un fait mémorable (?) dans la cité. — 
Un tel, fils d’un tel, —- | 
homme de son dieu a 
10 et de sa déesse Ge$tin anna — 
son cœur ne reposera-t-il pas ? 
Incantation de lé-nu-8ub. 


Gt 


Formule du «Cœur malade ». 


Tr : ne : ; Se Ne 

J'ignore le sort de l'original qui m'a été Soumis, il y a une quinzaine d'années. 
: ) 

uru, eri. 


3 Cf. Brunn. 3052. 
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7. Vers l'écriture nuvléiiorme 


Sur un fragment de vase susien en terre cuite, je relève quelques lignes d'inscription 
dont le déchiffrement n'est pas en cause aujourd’hui, mais où se trouve un exemple curieux 
d’altération graphique. De cunéiformes, les éléments des signes deviennent nucléiformes, si 
l’on peut dire ainsi. On s’en rendre compte avec la transcription que j'en donne ci-après: 


1. Culli(r) (nes) ET 
... (nlap) Suëinak (: Ninni-lum) ba-hi-ri . …. 
. dju-nu-ha (nap) Suëinak . . . 
.. Sfu-gèr ha-mi-ti na-[ap-pi-pe-na] . . . 
. hu-ud-da-ak-ku a-a[k . 
. tr ha ir da-(?) ir-qa-d{u . 
. at-ni! dup-pi (meë) . 
. ha-mi-li-ri . .. 
10 (P)-NU-SU-qir 6 0" 
10 , .. (n«ap)] Suëginak hu-ud-d\a-ak ne 


G FA | 
Ko EwrÉ£ A À 
nuNS LSVREN E9 ne 


LA 


Ta RETV ENT IE 7: 


ZT TE,y Li : 
HEC ISG EE, 7, 
Le LV LAS 


8. Tablettes anciennes 


A. Comptabilité. Dépense faite à l’époque d’Agadé et attribution de six «cuir tressé » 
(natte, courroie (?): gig figure deux roseaux croisés), au bénéfice de Naba-lul, de Lù ili 
porte-épée de I$ar (ce dieu est nommé dans une liste susienne entre (iu) DI-KUD et 
(ilu) MI-AR), du chef devin du palais, des gens de Lugal küzu et de Süna?. 


! Signe de séparation. 
2? Cette tablette appartient à M. Emmanuel Demuth. 
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B. Lettre royule agadéenne. 


Un-ma Sar-ru-um-mu Le roi (mande ceci) : 
una Ur (an) Ne-qun-nt A Ur-Negun 
ki-be-ma dis : 

1 ëe qur 1 gur d'orge 

a-na (ami) mahhi-im au prêtre 

Sa (an) Inninni d’Inninni 

sa Gir-su-ki de Girsu 

i-ti-in donne ! 


C. Butin de querre voué à Sara. Tablette provenant de Drehem. Ta campagne de Bur 
Sin au pays de Saëru et Surudhum(ki) est consignée en divers endroits, Genouill., Trou». 2; 
AO 5500, 5545; Rec. de Trav. XXXVII Nouv. Notes XXX (fin). Le deuxième nom a les 
variantes (Saridhum(ki), Surudhu(ki). Dans la présente tablette, l’un des signes y est douteux: 
Saretukumma(ki) où Sarephumma(ki) (cette dernière lecture impliquerait un pluriel anzanite 
de Sare(t) Le butin ramené était de toutes sortes. Ce sont chèvres et chevrettes, d’après 
AO 5545. Pour les dieux on réservait la meilleure part, le butin humain. 


60 + 50 + 3 yeme sag uma 


Sal dumu-sal dë 
115 dumu-nita 
15 dumu-sal 


Su-nigin 172 sag kar. 

nam-reag a-ru-« (an) Sarc 

(al) Sa-re-tu-hu-umn-ma-(ki) 

Ur (an) Ne-gun pa-te-si Umma(ki) ni-ku 
tu ES-Sut mu ên (an) Nannar ba-hun 


 ES-Sa var. pour Su-e$-Sa, Su-Sa-es. 
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113 femmes fécondes, Butin voué au dieu Sara, — 

31 filles formées, de la ville de Saretuhumma(ki). 

13 garçons, Ur Negun patési d'Umma, les a en charge, 

15 fillettes, Mois d’E$-$a, année où le prêtre de Nannar fut installé. 


en tout, 172 têtes capturées. 


9, Les tablettes plan-convexes de Bur-Sin 


La tablette AO 3143 du Louvre, dont nous avons publié le contenu au Rec. de 
Trav. XXII, 3 q, et que, dans son aspect original, Thureau-Dangin a dessinée supr. p. 32 — 
n’est certes pas d'authenticité douteuse, mais elle a, croyons-nous, une descendance illégitime, 
par le fait des faussaires. 

Un premier exemplaire de cette sorte m’appartient depuis une trentaine d’années : 
schiste psammitique brun, 0.055 x 0.04, épaisseur méd. 0.005. 
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Une méprise avait fait graver, fin de la 1. 5, le signe an qui est le commencement 
de la 1 6. D'où, grattage de ce signe. 

Travaillant sur un modèle où le coin inférieur de droite est ébréché, on n’a point 
fait état des lacunes que cela comportait: on a mené les signes restants jusqu'au bout 
des lignes | 

14. kar-zi-da kar-2i-da-« 
es . pour 5 "RER 
15. gi-par nu-ni gi-par nu-ni- ? 

Le partage des cases face et revers, est d’ailleurs conforme à l’exemplaire modèle. 

Mais on a dédoublé par erreur la ligne 12, parce que fab-tab-ba-ge était en. retrait 
sous lugal an ub-da. 

On a aussi omis par erreur à la ligne antépénultième n-t1 parce que ces deux signes 
étaient en retrait sous mw-1n-na-ni. 

Notre copie a cet avantage que les fins des lignes 4 à 7 et de la ligne pénultième 
sont correctement remplies. | 

4 (an) Bur (an) En-2u 
5. ÆEn-lil-ki-a 

6. (un) En-lil-li 

7. mu-pad-da 


pénult. (an) Bur (an) En-zu-ge 


La légère diminution de la tablette du Louvre, à cet endroit, serait donc postérieure 
à l’utilisation frauduleuse du document. 

Inutile de relever ici les erreurs de détail dans la confection des signes. Elles foisonnent. 
Aucun scribe contemporain, même novice, n’aurait pu inventer par exemple les signes 8/$ 
de la ligne 11, — »1 de la ligne 3, — fa de la ligne 15 (resp. 14) etc., ni disloquer wn, 
kar, nam, ete. Il v a du parti pris dans la répétition de formes vicieuses. 

On trouvera que l'effort dans l’imitation a été poussé loin, puisqu'elle s’étend jusqu’à 
la matière et à la forme du substratum. — Ceci était plus facile, en vérité, que reproduire 
le tour et le trait originaux de l’écriture 1. 

Pour mieux faire illusion on a simulé d’ailleurs la fracture de la tablette. A cette 
fin, dans la partie anépigraphe (rev. en bas), on a pratiqué d’abord une section profonde 
qui superficiellement s’étendait par le milieu jusqu’au haut. En pesant sur chaque côté du 
revers, on rompait la tablette au milieu, sans trop endommager l'inscription. 


De même main. un autre «faux» de ce document est, pour nous, le n° 114684 
du Musée Britannique (Cuneif. texts, XXX VI. 2) que le pseudogrammate facétieux a enrichi 
(le fait n'est pas inouï) d’une suscription cueillie sur les cylindres-cachets: (an) Samaë (an) 


Il est possible (le cas ne serait pas nouveau) qu’on ait trouvé avec l’exemplaire authentique, 
des tablettes préparées pour l'usage et restées anépigraphes. Bonne aubaine pour Schapira. 
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Aia. On y retrouve les. incorrections de l’exemplaire que nous publions ci-dessus: mauvaise 
coupe des lignes 12, 13, mutilation dans la 1. antépénultième: recul, jusqu’à la barre, des 
signes daus les lignes incomplètes 15. 16. 17 (?) etc., ete. (La méprise du faux signe 
terminal ax 1. 5 n’a pas été renouvelée.) 


10. Suse et l’empire néo-babylonien 


Les souvenirs de la domination babylunienne à Suse, aux temps du Nouvel Empire, 
sont rares, mais ceux qu'on a exhumés récemment confirment au mieux que cette 
capitale était soumise à ses rivaux héréditaires. 


Un fragment de barillet avec inscription de Nabuchodonosor (Mém. II, 124), une pierre 
basaltique au chiffre du même roi (Mém. IV, pl. 18, 41), auraient pu à la rigueur être 
transportés à l'étranger par on ne sait quel hasard, ainsi que le fragment du prisme S$S 
d’Assaraddon, sans qu’on doive en inférer rien sur l’état politique du pays où nous les 
avons trouvés. 

De même, diverses mesures de capacité aux noms de Nabuchodonosor (Mém. VI, 56), 
Nergal $ar usur (fragment inédit), Amil Marduk (Mém. V, p. XXIII) pouvaient franchir 
la frontière, là où le système des poids et mesures était le même qu’en Babylonie. 


Il en est autrement de briques de construction dans un pays où de tout temps 
on en moulait à la perfection. La présence de briques à Suse, portant l’estampille de 
Nabuchodonosor, se justifie si ce roi était maître du pays. Or, les trois légendes courantes 


à Babylone, des estampilles de briques de Nabuchodonosor, se sont retrouvées à Suse.. 


1 (Langd. 39)1 


[(ilu) Nabñ ku-du-ur-ri usur| $ar Bâb-ili (ki) 
[za-ni-in E}-sag-ilu à E-e[i-da] 

laplu a|-Sa-ri-du 

[&a (ilu) Nabû alpal usur Sur B[âb-ili(ki)] 


2 (Lungd. 40) 


(ilu) Nabà kudurri usur Sr Bâb-ilâni? (ki) za-ni-in 
E-sag-ila u% E-2i du aplu aSuridu 
$a (üu) Nabû upal usur 8ar Bâb-ili (ki) 


1 Neubabyl. Künigsinschr., p. 202. 
2 Signe du duel ou deux clous verticaux, pour rendre #/âni. 
8 Var. Langd. à. 
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3 (Langd. 41) 


(lu) Nabà ku-duûr-ri [usur| 
8ar Ba-bi-{i-lu (ki) 
za-ni-nu ! E-[sag-ila] 

à E-{zi-da] 

[aplu «-8a-ri-du] 

|8a (alu) Nabû apal usur] 
FSar Ba-bi-i-lu (ki) 


PS. Une quatrième légende de briques de ce règne a Cté négligée par Langdon. Elle 
est due aux fouilles de Sippar, et se trouve au Musée de Constantinople. 
(lu) Nabû kudurri usur 
Sar Bâb-ili (ki) 
aplu aSaridu Sa (ilu) Nabû apal usur 


Sar EE (ki) (= Babili) u-na-ku 


(Saison de fouilles, p. 73) 


! Var. Langd. sanin. 
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Die Ostkanaanäer vou Theo Bauer — VIII, 94 pages in-40 — Leipzig 1926. 

Voici une très bonne étude d’ensembie sur la population sémitique, mais non acca- 
dienne, à laquelle appartenaient les fondateurs de la première dynastie babylonienne. Le 
travail de M. Theo Bauer se divise en deux parties, une partie philologique et une partie 
historique. Dans la première partie signalons la liste des noms propres et le glossaire qui 
rendront les plus grands services. Aux noms que M. B. a groupés joindre peut-être celui 
du roi Su-mu-na-sa-a qui est connu par un texte divinatoire (TU, n° 1, 31. amüd-ut Su- 
mu-na-sa-a $arri). Au sujet de la transcription, notons que le signe Br. n° 6739 est à 
lire, au temps de la première dynastie, ds ou dz et non &ë (lire par conséquent sasmah et 
non aëmah, ia’/ur et non iaskur, ete). La partie historique est peut-être celle qui prête 
le plus à la critique. Sans doute M. B. a-t-il raison d’écarter le terme d’« Amurrites» par 
lequel certains ont désigné ceux qu'il propose d'appeler les «Cananéens de l'Est». Mais 
il n’est nullement exclu que les fondateurs de la première dynastie soient venus du pays 
d'Amurru. Par Amurru, les gens de Sumer et d’Accad désignaient toute la région située 
à l’Ouest de leur pays: Tadmor ! aussi bien que Teima? étaient en Amurru. Quant à l’exis- 
tence d’un pays d’Amurru à l'Est du Tigre, elle paraît bien problématique. Cette hypothèse 
n’a pas d'autre base que l’équivalence supposée des titres de Kudur-Mabuk : «d-da kur Mar-tu 
et «d-da E-mu-ut-ba-la. N'est-ce pas une base fragile? FETE! 


Cuneïform Texts from Cappadocian Tablets in the British Museum, part III by 
Sidney Smith, 1925. 

Ce volume, le troisième consacré aux textes de la même série, contient le fac-similé 
de soixante-quatorze lettres. Elles appartiennent exactement à la même collection que celles 
qui ont été publiées; on y trouve les mêmes noms propres; les uns, les plus nombreux, 
sont sémitiques; parmi eux se trouvent des noms théophores, composés avec l’élément A$ur; 
les autres sont asianiques; ces tablettes sont de la même époque assez limitée qui paraît 
répondre aux derniers siècles du troisième millénaire. 

M. Hall, qui préface le volume, mentionne le nom, dans ces lettres, d'un certain 
Uzbia, certainement le même que le nom Uspia on AuSpia qui fut porté par un des 
premiers souverains d’Assyrie. Déjà, dans le premier volume, se trouvait le nom de Kikia 
qui lui aussi est celui d’un des premiers princes d’Assur. Ce ne seraient pas, dit M. Hall, 
des noms subaréens. Cependant Tallqvist (4. P. N., p. 245 et p. 11 1) relève U-zi-ib-$i-pak, 
U-zu-ub-Si-pak et Ki-ik-ki-a-en-ni qui plaident pour lhypothèse contraire. GC 


1 Cf. KAH IT, n° 71, 1. 20 et Dhorme, Revue Biblique, 1924, p. 107. 
2 Cf. Sidney Smith, Babyl. Iist, Texts, pl. VIT, 23. 
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Cuneiform Texts from Babylonian Tablets in the British Museum, part XXXIN, 
by C. J. Gadd, 1925. | 

Le tome XXXIX des textes cunéiformes du British Museum est consaeré à la divi- 
nation au moyen des événements fortuits de la vie quotidienne. C’est la suite des textes 
contenus dans le volume précédent, et la série «Si une ville est placée sur une hauteur ». 
(Summa alu inc mêlé Sakin), ainsi appelée des mots qui forment le début du texte, se 
trouve, de ce fait, à peu près épuisée. M. Gadd, a fait précéder ses autographies d’un 
catalogue détaillé; citons particulièrement: les présages tirés de l'attitude des chiens, ceux 
qui dérivent de la croissance des plantes et des moissons, de l'observation de la flamme 
et de celle des rivières, procédé mantique en vogue si l’on en juge par plusieurs frag- 
ments de diverses copies que nous en connaissons. Certains présages sont en relation avec 
le jaillissement des sources, le vol du faucon, des aigles et des corbeaux. D’autres ont 
trait aux relations sexuelles normales ou contre nature. Certains, comme les présages fournis 
par les animaux ct les oiseaux qui peuvent traverser le chemin de qui va à la prière, 
sont un témoignage du souci presque maladif du Babylonien, d'interpréter tous les faits 
de la vie.comme autant de présages. 

Ces deux nouveaux volumes gardent la tradition des éditions de textes du British. 
Museum, à laquelle MM. $S. Smith et C. J. Gadd nous ont habitués: netteté et parfaite 
lisibilité; ce sont de précieux matériaux d'étude pour les assyriologues. GC: 


Post-scriptum. Au moment de mettre sous presse, nous parvient un nouveau volume 
(le quatrième) des Cuneiform Texts from Cappudocian Tablets in the British Museum. Ce 
volume est, comme les précédents, dû à M. Sidney Smith que nous félicitons pour son 
activité. La série sera complétée par un cinquième et dernier volume. 
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COMPTES RENDUS DE LARSA 
SOUS LE REGNE DE RIM:SIN' 


Par CHARLES-F. JEAN 


Au point de vue littéraire les textes que nous traduisons ici sont intermédiaires, 
pourrait-on dire, entre les simples contrats «classiques» de comptabilité et les lettres. On 
y remarque des phrases comme celles-ci. No 7, 20-27 . ... ana Ararë illiku %Sin-rama 
ana Mannia iqbi umma “Sin-rama 3 gin kubabar ana Abil-ili8u à Hurasatum idinma rêdi 
lipulu. — N0 5, G-10: 1/2 Siqil kaspi Sa-a-ti Nammu-tukulti ana Hurasatum na-da-nam 
ana Mannia igbîma Mannia ana Hurasatum iddin. — No 2, 15-19: x 8a itti méré Silhi- 
2MAR-TU asâémuma gûdum wa-zu-bi-8u ana cvilim usäbilu. — N° 1, 17:21: (tant de poissons) 
3a inûma iëtu X...'"Samaë-muballit u anûku nittalkam usâbilu. 
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Compte rendu au sujet de diverses fournitures 


1 udu nita kü-bi 1'/2 gin 5 se 1 mouton dont le prix est de 1 sicle 1/2, 5 &e, 

8a it-ti Nu-ü-a-tum lù gestin-na ? qui à Nu-ü-a-tum, le marchand de boisson, 
i3-$a-a mu a été acheté; 

1/2 ià-gis kar“-bi 10 qa ta 1/2 qa d'huile végétale, dont Le ka est de 16 qa (et) 


1! Les nos 7, 13 et 16 pourraient, pourtant, appartenir à un autre règne. 

? Contrats de Larsa, n°0 87. 

* À peu près synonyme de éwilsibîm (cabaretier: cf. THUREAU-DANGIN, Syria, t. V (1924), 271, R. 6. 
Voir la note de LANDSBERGER in Z. D. M. G., LXIX (1915) 504-505. 

* Pour kar, voir plus loin, les nos 16-18. 


Revue d’'Assyriologie, X XIV. 4 


RE  ———— 
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CHARLES-F. JEAN 


RE + DRE RU Re. Eh 


5 


eu 
© 


1 


[SA 


20 


(SA 


kü-bi 1/2 gin 15 $e 

2 gin 80 Se kubabar 

3a i-na @ (?) ta (?) 

i-nu-d-ma i-na Îtu Du,-kù 
Sar-ru-um-a-bi i8(?}-8u(?}-uh 
ü-8a-[bi]-lu 

[40(?)] gestin kü-bi ‘/2 gin ki-min 
SAME e00 

i-nu-d-[ma] i-na Arar ki 
4Samaë-mu-ba-Ui-it 


.a-na I[gur...] jà-gis ? i8-pu-ra-ni 


ü-8a-bi-lu 

8 tasila kù-bi igi 4 gal 
8a i-nu-ü-ma 13-lu . 
4Samaë-mu-ba-li-it 

à a-na-ku ni-it-ta-al-kam 
ü-8a-bi-lu 

2?/3 gin 5 Se ku|babar] 
[&la a-na 6 Ti-iz-ga-ru-[um| 
ü-3a-bi-lu 

igi Li-ib-ti-ma-an-ni-ia 
i-na ki (di?)-zi-im? itu etc. 


dont le prix est de 1/2 sicle 15 &e; 

2 sicles 80 $e d'argent 

que dans ... 

lorsque, au mois de Tisrit, 

Sar-ru-um-a-bi . . 

j'ai fait porter; 

[40qa?]de vin, dont le prix est de! /ssicle, pour le même (?) 
que :.. 

lorsque à Larsa 
4Samaÿ-mu-ba-li-it 

pour 1 [gur...] d'huile... 
j'ai fait porter; 

8 poissons puhkadu dont le prix est de 1/4, 
que, lorsque de ... 

d Samaë-mu-ba-li-it 

et moi nous sommes arrivés, 

j'ai fait porter; 

2 sicles, ?/s, 5 8e d'argent 

que chez Ti-iz-ga-ru-um 

j'ai fait porter. 

Par devant Li-ib-ti-ma-an-ni-ia 


m'a écrit, 


Date : 34° année de Rîm-iSin. 
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Compte rendu au sujet de diverses fournitures 


20 kas kü-bi 20 $e 

8a i-na ku-um Wa-ar-hi-im 
a-na Ba-ba-a d-8a-bi-lu 

itu sig,-a ud 30 kam 

1/3 gin kubabar 

$a ÀA-hi-8a-gi-i3 dumu Du-?-? 
a-na a-wi-lim i-na gi-ga-dub ? 4 
ü-8a-bi-lu 

u sa-pi-il-ti ha-?-? 


10 a-na Ba-ba-a d-8a-bi-[lu] 


20 ga de bière dont le prix est de 20 &e 
que à la place de Wa-ar-hi-im 

à Ba-ba-a j'ai fait porter, 

mois de Siwan, jour 30e, 

1/3 de sicle d’argent 

que A-hi-Sa-gi-i$, fils de Du-?-? 

au «Monsieur», dans un pisannu? 

a fait porter 

et, en outre le reste ... 

à Ba-ba-a j'ai fait porter 


! Poisson pufadu. (HoLmA, Kleine Beiträge (1913) 44-45 et 53). 


BU 50 & 2 
3 Contrats de Larsa, no 88. 
+ SAI 1582. 


15 
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[tu Su]-gul-a ud 6 kam 

20 kdS kü-bi 20 [se] 

Sa i-nu-ü-ma nu-pa-sum ib/,-8a-ma (?) 
a-na a-wi-lim à-8a-bi-lu 

1/2 gin 16 Se sam ?-?-? 

Sa it-ti dumu (mes) SüUli(U)-*MAR-TU 
a-$a-mu-ù-ma 

ga-du-um wa-zu-bi-8u 

a-na a-wi-lim d-8a-bi-lu 

[tu Su]-gul-a ud 20 kam 

x gin 25 Se kubabar 

$a a-na é Ti-iz-ga-rum 

ü-3a-b[i-lu| 

10 gur Se... Ma-an-ni-ia 

ina ki-(di?)zi-im : 


mois de Dumuzi, jour 6e. 

20 qa de bière dont le prix est de 20 &e 
que lorsque ? P 

au «Monsieur» j'ai fait porter. 
laSiclo 10e, Uprixe de 

que des fils de Silli()-1Mar-ru 
j'ai acheté et. 

ensemble avec son ? 

au «Monsieur» j'ai fait porter; 
mois de Dumuzi, jour 20e. 

x sicles 25 8e d'argent 

que à la maison de Ti-iz-ga-rum 
j'ai fait porter; 

10 gur de grain ... Ma-an-ni-ia 
dans cadet)" 


Date: 36€ année de Rim-dSin. 
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Compte rendu au sujet de l’emploi de diverses quantités de grain 


1 gur 100 se... 

na-am-ha-ar-ti 20 gur se 

3a i-na 1 gur Se 20 Se 8ar-rum d-pi-Su-ma 
a-na 6 nin li-3a i[d]-di-nu 

se-ba *Sin-ra-ma 

3a ina A3-dub-ba* am-hu-ru 

i-di ansu (hi-a) a-pu-ul-lam 

u si-ta am a-pu-ul-ma 


[1 gur 60?] a-na Un“ u é dingir-ri-e-ne 


… $a(g) Arar*i gir *IStar(?)-na-ah-ra-ri... .... 


itu sig-a ud 1 kam mu ki 21 Ï-si-in[* | 
50 Se a-na... ul mu u... 
i-nu-ma Zn-kir--li-3u 1-mu-tu 
gir A-na-TIS$tar-ap-qid 
itu Ne-ne-gar ud 15 kam 
x Se ki 3 a-na Unu“..... 
8a 30 ta-àm.... 
u i-na Îtu Àku .... 


1 gur 100 ga de grain... 

réception (du produit) de 20 qur de grain 

(que, à 20 ga par gur de grain a... le roi 

puis, à la maison de ....-li-&a a livré 
entretien de 1Sin-ra-ma 

que dansAë-dub-baki j'ai reçu. 

Le prix de location des ânes j'ai payé 

et, en outre, la dépense de(s) bœuf(s) j'ai remboursé 


[1gur 60(?)ga]pour(?)Uruk et pour le temple des dieux 
dans Larsa; autorité de 4Iëtar-na-ab-ra-ri; 
mois de Siwan, jour 1e, année 50° de Rîm-Sin 
50 ga de grain ... 
quand Zi-kir-i-li-8u est mort, 
autorité de A-na-dlétar-ap-qid mois de -Ab, 

jour 13e 
(tant de) grain, pour le 3° fois, pour (?) Uruk... 
dont chacun à 30 ga ... 
et au mois de... 


1 De même au texte précédent, n° 1, 1. 26; 9, 28. 


? Contrats de Larsa, no 107. 
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25 170 Su-ti-a Pi-ig-ti-ia mu ki 21 Ï-si-[in]" 
60 $e $a a-na Ki-it-tum-li-ie-2i-iz 
sal a-zu(?) ad-di-nu 
gir Iétar-um-mi e-ni-i8 [mu-?| 
itu sig-a ud 21 kam mu ki 22 Ï-si-in" 
3 60 $e ëa a-na zi.nu.u sal lib-ba... 
gir Nu-ür--li-8u itu Su-numun-a 
120 Se i-nu-ma Sin-ra-ma 
im-ra-su 
290 $e ki Ma-an-ni-ia 
5% Su-ti-a Sin-ra-ma itu Su-numun-a ki (?) 
si-ni-tum (?)... [2 1-si-in 


170 qgareçus par Pi-i$-ti-ia, l’année 50€ de Rim-Sin; 
60 qa de grain que à Ki-it-tum-li-iz-zi-iz 
femme médecin j'ai llvré; 

autorité de IStar-um-mi . .. 

mois de Siwan, jour 21€, l’année 51e de Rim-Sin, 
60 qa de grain que à (pour?) . .. 

autorité de Nu-ûr-i-lf-8u, mois de Dumuzi; 
120 ga de grain, lorsque Sin-ra-ma 

fut malade; 

290 qa de grain de Ma-an-ni-ia 

reçu par JSin-ra-ma, au mois de Dumuzi, l’année 
restant del... [51-(?) de Rim-Sin 


Date: 51° année de Rim-iSin. 


4? 


Compte rendu au sujet de fournitures de laine 


nig Sid 20 ma-na sig-gin* 
tüg-ba *Sin-ra-ma. 
8a ît-ti 20 ma-na sig-gin 
tüg-ba *Nammu-tu-kul-ti - 
5 Ma-an-ni-ia 
im-hu-ru 
38a Sin-ra-ma 
a-na *En-lil-na-si-ir 
na-da-nam iq-bu-ù 
10 sag-nig-ga-ra te-bi-it 
3 ma-na sig 
8a a-na tüg A-bi-8ar-ru-ra-bi 


a-na Pi-18-ti-ia in-na-ad-na 
3 ma-na sig 
15 8a a-na 4Samaë-ra-bi 
in-na-ad-na 
13 ma-na s;g 
Sa a-na I-din-tNa-na-a lü enim-enim-e 
in-na-ad-na | 
20 20 ma-na sig-gin 


RO PE moe À 
? Contrats de Larsa, n° 104. 


Compte de 20 mines de laine x, 

pour l'entretien en vêtement de Sin-ra-ma 

que, avec 20 mines de laine x, 

pour l'entretien en vêtement de4Nammu-tu-kul-ti, 

Ma-an-ni-ia 

a reçu 

(et) que Sin-ra-ma 

à dEn-lil-na-si-ir 

a dit de livrer. 

Supplément (?) à ce capital: 

3 mines de laine 

qui, pour l'entretien en vêtement de 
A-bi-$ar-ru-ra-bi 

à Pi-ië-ti-ia a été livrée ; 

3 mines de laine 

qui à 4Samaë-ra-bi 

a été livrée; 

13 mines de laine 

qui à I-din-dNa-na-a, le témoin (?) 

a été livrée; 

20 mines de laine x, 


* De même dans Lurz, Æarly Babyl. Lett. from Larsa, n° 63, 14 et 77, 6. L'hypothèse de DRIVER 


(Early Babyl. Letters in W.-B, I 


, P. 51 n. 3 et 54 n. 3) qu’il s’agit ici d’une erreur à corriger en uÿ 


nous paraît inadmissible : l'erreur serait trop fréquente. 


22 


10 


15 


20 


25 
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3a a-na %En-lil-na-si-ir qui à SEn-lil-na-si-ir 
in-na-ad-na a été livrée, 
Su-ti-a Sin-ra-ma reçue par dSin-ra-ma 
ki Ma-an-ni-ia de Ma-an-ni-ia, 
Su-ta-ah-ru-us-ma a été défalquée 
RSR D MAN ent an Er: .-.0 
Date: 50€ année de Rim-d$in. 
52 

Compte rendu au sujet du règlement d’un reliquat de dette 
1/3 gin kubabar 1/3 de sicle d’argent, 
si-it-ti ni-ka-az-2i-im reliquat de compte, 
8a *Nammu-tu-kul-ti que ANammu-tu-kul-ti 
e-li Ma-an-ni-ia sur Ma-an-ni-ia 
ir-Su-W possédait. 
1/3 gin kubabar Sa-a-ti Ce !/3 de sicle d’argent 
Nammu-tu-kul-ti ANammu-tu-kul-ti 
ana Hu-ra-sa-tum na-da-nam de donner à Hu-ra-sa-tum 
a-na Ma-an-ni-ia iqg-bi-ma à Ma-an-ni-ia à dit; puis 
Ma-an-ni-ia a-na Hu-ra-sa-tum id-di-in Ma-an-ni-ia à Hu-ra-sa-tum (l”) a remis. 
2Nammu-tu-kul-ti ANammu-tu-kul-ti 
e-li Ma-an-ni-ia sur Ma-an-ni-ia 
mi-im-ma u-ul i-Su n’a plus aucun droit. 
8a i-nu-ù-ma Lorsque 
Hu-ra-sa-tum Hu-ra-sa-tum 
un-ne-du-uk-kam 83a Adad-ri-im-ni la lettre de dAdad-ri-im-ni 
ana Î-i-ha-zi-ri a-....] ÉMIBlBRET EURE 
aë-8um eqlim (lim) 8a *Nin-|....] au sujet du champ de ANin-... 
a-na Unuüi ub-lu à Uruk eut apporté, 
$a 1l3 gin kubabar $a-a-ti (lettre disant) que ce t/3 de sicle d’argent 
Hu-ra-sa-tum Hu-ra-sa-tum 
ana An-nu-um-i-li dumu “Sin-ga-mil à An-nu-um-i-li, fils de Sin-ga-mil 
i8-ku-lu-ma avait payé, puis 
46 qa zid-gu-Sig |$a (?)-? ku-ul] 46 qa de farine gu, de bonne qualité, ... 
u ina 1 çin kubabar 15 se et pour 1 sicle d'argent 15 & 
a-na d-ku-ul-li e-ri-di (ki?}-i-{tum ?] comme nourriture ... 
3a i-nu-ma 2 ..... KA (mes) lOTSAUEN EE 
u Sin-we-dam . .. et Sin-we-dam 
i-ti 8a il-li-ku avec elle sont allés. 


Date: 51° année de Rîm-dSin. 


© Perm. II 1x1 de Xarâsu == défalquer. 
2 Contrats de Larsa, no 108. 


ER 


56 


CHARLES-F. JEAN 
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5 


10 


5) 


L 
2 
3 


D) 


61 


Compte rendu au sujet de réception et de fourniture de grain 


12 gur 200 $e 12 gur 200 ga de grain 

li-bi 20 gur se (sur 20 qur de grain 

8a ina ma-aë-ka-nim 3a A3-du|b-ba”!] qui au tas d’Aë-dub-baki 

im-mah-ru ont été reçus) 

8a Ië-me-%Sin à Ma-ri-ir-s|i-tim] que Ié-me-SSin et Ma-ri-ir-si-tim 

ub-lu-nim m'ont apportés. 

Sa(g)-ba 30 $e a-na ma.ti.it? l‘lul (hi-a)  Là-dessus, 30 ga de grain pour ? des musiciens 
8a a-na Se-e-im 3a“7" hi... que, pour... le grain qui en la ville de.. 

e-me-di-im i-gu-ru ils ont loué. 

gir Ië-me-%Sin w Ma-ri-ir-si-tim Autorité de Ië-me-ÎSin et de Ma-ri-ir-si-tim. 

12 gur 170 12 gur 170 qa 

8a ma-aë-ka-nim 3a Aë-dub-ba*' du tas d’Aë-dub-baki, 

13 qur 170 se kaskal 13 gur 170 qa de grain pour une expédition commerciale 
10 gur 90 $e ses ki 2 10 qur 90 qa de grain 8e3ÿ item 

22 gur 90 22 qur 90 qa 

$a i-na gis-ba-an 30 + (?) qui à la mesure de 30 + ? 

CEE. — 18: 12 gur 180... — 19: 2 ur 160 ki 4 —- 20: 60 ur ? 150 5e ses — 
$a i-na . .. quir En 

im-mah-ru ont été reçus. 

Sa(g)-ba 30 se à Jul (?) Là-dessus, 30 ga de grain, loyer des musiciens. 
na-ap-ha-ar-ti Total: 

60 + ? gur Se... x gur de grain. 

8a En-lil-na-si-ir que JEn-lil-na-si-ir 

? - lugal ? 

8a a-na ni.bu.S8u ?-2-? 

la ka-ar-su non défalqué. 

EM 36: cir (?) Ma-an-ni-1a .... Autorité de Ma-an-ni-ia. 


Date: 42° année de Rim-{Sin. 


FLE 


Compte rendu relatif à l’emploi de sommes d'argent 


aë-&um 1 gin kubabar Au sujet d’un sicle d'argent 
$a a-na ma-aë-ti-it Nimi (mes) que pour la boisson d’Élamites 


Sa it-ti Hu-ra-sa-tum w A-bil--li-8u dam-ni  (qui,avec Hu-ra-sa-tum et A-bil-i-li-8u, son conjoint 


! Contrats de Larsa, n° 97. 
On peut songer à d: loyer (des musiciens) comme à la I. 22; mais quel sens donner à a-na 


ma-ti? Dans UNGNAD, Bab, Briefe, n° 108, 12, on a, à propos de l'entretien (ipru) d'un individu: 
i-na ma-ti-ta, 1 


* Voir CHIERA, Sumerian Religious Texts, p. 28 note 8 (référ.) 
Contrats de Larsa, n° 127. 


A 
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RE Pr mi 


a-na Unü a-na $e-gis-ni ma-ka-zi-im 

il-li-ku 

FSin-ra-ma a-na Ma-an-ni-ia 

[a-na] na-da-nim i8-pu-ru 

$a i-nu-ma Ma-an-ni-ia 

i8-tu Un i-i-kam-ma 

10 38-tu “74 #4 Adad-e-mu-gu-8u 
A-bili-li-8u u Hu-ra-sa-tum 


ot 


aë-$um kubabar na-da-nim a-na Unuri...ru.. 


u aS-Sum 3 gin kubabar 
8a a-na Ni-su-uh l* Nim . .. 
15 8a a-na Hu-Sa-tim 
3a (?) pi (?) Hu-ra-sa-tum 
uw A-bil-i-U-8u 
itu Se-gür-kud ud 3 kam 
mu ki 22 Ï-| 
EURE SE 
a-na Arar* i-li-[ku 
Sin-ra-ma i-na . .. 
a-na Ma-an-ni-ia 1q-[bil] 
um-ma Sin-ra-ma 
2% 3 gin kubabar a-n[a] A-bil-à-li-3u 
u Hu-ra-sa-tum i-di-in-ma 
ri-di-i li-pu-lu 
aë-&um À gin kubabar an-ni-im 
2 gin kubabar 3a i-na ga-ti Ï-U-am-ta-ha-ar 


30 .... a-na À-bil-i-li-3u 
. Hu-ra-sa-tum ad-di-nu 
$a-a-tr 
ü Dr lier 
da 
35 


.. &a-at Ï-U-am-ta-ha-ar 
ü-ma-al-lu-4 

inu-ma Î-Ui-am-ta-ha-ar 

a-ma-ta ü-ra-ka-su-8u ’-ma 
40 na-duÿ. .. 
itu as-a ud 20 + 7(?) kam 
1 gin kubabar Sa wa-ar(?)-ka 
Mu(?)-nu-um-i-li-8u dumu *Sin-... 
ina 6 Na-bi-i-li-3u 


à. Uruk pour lever le tribut de sésame 
sont allés) 

dSin-ra-ma à Ma-an-ni-ia 

pour (le) livrer a envoyé, 

lorsque Ma-an-ni-ia 

d’Uruk est venu, | 

de la localité de 4Adad-e-mu-ga-ëu 
A-bil-i-lf-$u et Hu-ra-sa-tum 


. au sujet de l'argent à livrer, à Uruk... 


et au sujet de 3 sicles d'argent 
qu'à Ni-su-uh, l’Elamite, 

(et?) à Hu-$a-tim 

? sur la parole de Hu-ra-sa-tum 
et de A-bil-i-lf-ëu 

au mois de Adar, jour 3e, 
année 51e de Rîm-iSin 


à Larsa ils sont allés. 

dSin-ra-ma dans ... 

à Ma-an-ni-ia à dit: 

Ainsi (parle) SSin-ra-ma : 

«3 sicles d'argent à A-bil-i-li-ëu 
cet à Hu-ra-sa-tum donne, puis 
«que les convoyeurs on compense. 


Au sujet de ces 4 sicles d'argent, 


2sicles d'argent que par les mains de Ï-li-am-ta-ba-ar 
. à A-bil-i-lf-8u 
(et à) Hu-ra-sa-tum j'ai livré 


... diétar 
.... Hif-am-ta-ba-ar 


(qu’)il aura accompli! 
Lorsque Ï-li-am-ta-ha-ar 


l'affaire . .. 


au mois de Sabât jour 27e (?) 

1 sicle d'argent (qui reste ?) 
Mu(?)-nu(?)-um-i-li-$u, fils de dSin-... 
chez Na-bi-i-li-&u. 


Année e de règne non identifié de Larsa. 


1 Littér.: rempli, ou bien au pluriel. — Cf. ummdtiSu umallä-ma dans SCHORR, Urkund., n° 142, 8. 


2 Ou su (?),- zu (2). 
3 Ou na-da. 


15 


l 


CHARLES-F. JEAN 


8 il 


Compte rendu au sujet de fourniture de grain 


60 se 

Sa(g)? Se-ba Sa Sin-ru-ma 

34 (?) ga $a(g)? $e-ba 8a Nammu-tu-kul-ti 
95 ga $e 


» 8a “Sin-ra-ma 


uw Nammu-tu-kul-ti 

na-am- hka-«r-tà itu gu(d) si-sa ud 10 + ? kam 
ün-mah-ri 

li-ib-bi 95 ga se an-nù 


8a i-na itu (?) |?-?] 
ak-nu-[ku]-ma 

cu 

ina mu-$i-im 
u-8a-bi-la-ak-ki-ùm 
su-ti-a Pi-i$-ti-ia 


60 ga de grain 

parmi le grain d'entretien de dSin-ra-ma; 

35 qa parmi le grain d'entretien de ANammu-tu-kul-ti. 
95 ga de grain 

de dSin-ra-ma 

et de ANammu-tu-kul-ti, 

réception du mois Aiïar, Jour 104, 

ont été reçus. 

Sur ces 95 ga de grain, 


que, au mois de . =, 
j'ai scellé, 
d 


dans la nuit, 
je lui (à elle) ai fait porter : 
reçu par Pi-is-ti-ia 


. 


Date: 50 année de Rim-dSin. 


9 3 


Compte rendu au sujet de diverses fournitures. 


20 kas kà-bi 12 $e 

Se inu-ü-ma Ti-iz-gal-rum| 
ANR RAI EE 

ina La-wi-rum in(?)-ti-i lugul 
Gi-mil-lum -Su-bi-lu 

2 kas kü-bi 12 Se 

84 ina ku'-um Wa ar-hi-im 
Lli-i-din-nam dumu A-lu-a 

L . . .(?] d-Sa-bidlu 

14 Se kubabar Sa «-na %Adad-i-din-num 
lt Zimbir"i 

...(]e Tiiz-ga-rum ka-lu-u 


1 Contrats de L«ursa, n° 103. 


20 qu de bière, du prix de 12 &e, 
que lorsque Ti-iz-qa-[1um] 

d'Ur (est revenu ?) 

dans La-wi-rum 

Gi-mil-luni à fait poiter. 

2 qa de bière, du prix de 12 &e, 
que, à la place de Wa-ar-hi-im, 
Hli-i-din-nam, fils de A-la-a 

[. . . .J'a fait porter. 

14 Se d'argent qu'à Adad-i-din-nam, 
individu de Sippar, 

[qui dans] la maison de Ti-iz-qa-rum, est retenu 


2 Sa(g) pour &. Au n° 3, L 5 (cf. L. 1-5 et suiv.) il n’y à ni &a(g), ni ga. 


3 Contrats de Larsa, n° 86. 
4 


doit donc être un ku lrès cursif du scribe. 


Au n° 2, texte semblable à celui-ci, nous avons nettement kw. Notre signe, qui ressemble à wd, 


COMPTES RENDUS DE LARSA SOUS LE RÈGNE DE RÎM-SIN 59 


inu-ii-ma ina Zi-ba-nim 1 it-bu-u lorsque de Zi-ba-nim il est parti, 
ü-sa-bi-lu j'ai fait porter. 
15 1 ga jà-gis a-na Sin-i-din-nam 1 ga d'huile végétale à dSin-i-din-nam 
inu-t-ma |. . . . . . .?] lorsque |. . .] 
ad-di-nu j'ai livré. 
1 tügbar-si sig? kü-bi igi 4 gal 1 vêtement parsigu sig, du prix de 1/4, 
1/3 qa3 ja-gis $a a-na Sin-i-din-nam ‘/3 de ga d'huile végétale qu’à dSin-i-din-nam, 
20 i-nu-ü-ma Sah si-ih-?-? lorsque le porc . . | 
in-na-ad-nu ont été livrés. 
igi Li-ib-ti-ma-an-ni-ia Par devant Li-ib-ti-ma-an-ni-ia 
i-na ki(di?)-zi-im dans ? 


Date: 34e année de Rim din. 


10° 


Compte rendu au sujet du reliquat d’une somme d’argent 


[gi] 6 gal 6 se Kubabar 1/6 + 6 8e d'argent, 

si-it-ti ni-ka-ae-zi-im reste de compte, 

8a ina li-ib-bi 2 gin kubabar sur 2 sicles d'argent, 

sam 20 ma-na sig- gin prix de 20 mines de laine gin 
5 8a Sin-ra-ma que d$Sin-ra-mia 

1-18-$1-am-ma a achetée, 

Pi-is-ti-i Pi-i$-ti-ia 

nu Le-za-al-tum et [7-7a-al-tum 

a-na käs u i-di nu-ha-ti-mi-im pour livrer la boisson et le salaire du boulanger 
10 na-da-nim li-ki-a ont reçu 

8 i-nut-u-mu lorsque | 

udu-nita a-na Nin-«k-hu (?)5 (le) mouton pour ANin-ak-bu (?) 

ina egir Bàd-di-mu : derrière Bàd-di-mu 

id-da-ab-hu a été sacrifié 
15 -nu-ma Ma-an-ni-ia lorsque Ma-an-ni-ia 


i-Sa(ta?)-ad-di ? ? 


Date: 51° année de Rim-dSin. 


1 Ce nom de localité n’est sans doule qu'une variante de Zi-ib-mim du n° 12, 6 et 11; 15, 58. 
CIMAMO0 25; 

CPE SI0noters 

ACER notes: 

5 Contrats de Larsa, n° 106. 

Voiron AGE, 

7 Voir n° 16, 1. 5: Bàad-da-ma. A lire, peut-être: 2-na Æaqi-bà !-di-mu = à E..., 
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Compte rendu au sujet de diverses fournitures 


1 gim kubabar 1 sicle d'argent, 
2'%9 bar-si &i(g)-ga 2 (vêtements) parëigu beaux (?) 
5 gin ià gu-la kü-bi 15 $e 5 sicles d'huile gu-la, du prix de 15 &, 
ina na-ablp-ri-e-im dans (?) . 
5 8a a-na Ti-iz-ga-rum que à Ti-iz-qa-rum, 
i-nu-ü-ma i-na Zi-ib-nim? lorsque de (la localité de) Zi-ib-nim 
it-bu-u il est parti, 
ü-$a-bi-lu j'ai fait porter; 
8a i-nu-ù-ma (et) cela, lorsque 
10 a-na Ï-li-8u chez Ï-li-ëu, 
ina Zi-ib-nim à Zi-ib-nim, 
uë-bu il habitait (encore). 


Date: 39e année de Rim-dSin. 


125 


Compte rendu au sujet de fourniture à des étrangers de passage 


92 dun-kar * 92. 
KA R-bi 1]3 gin ta-àm dont le kar (est de) 1/3 de sicle ; 
kü-bi 1l2 ma-na ?]3 gin son prix: 1/2 mine ?/s de sicle, 
sa-dü(g) livraison 
5 kin-gi,-a ÉS-nun-na* au messager d'Éénunnak 
inu-ü-ma erin kars Ya-mu-ut-ba-lum lorsque les gens du marché de Yamutbal 
ina Maë-gén-$abra à Maskan-Sabri, 
a-na kaskal ÉS-nun-na* en caravane Commerciale eënunnakienne, 
is-hu-ù-ru sont revenus 
10 ki It-ti-Sin-mil-[ki] par It-ti-dSin-mil-[ki] 
pa dam-qar Zar-bil-lum# «contrôleur» des agents d’affaires de Zarbillum 
ba-zi fourni 


Date: 229 année de Rim-dSin. 


! Contrats de Larsa, no 92, 

2 Cf. no 9, note 8. 

3 Contrats de Larsa, n° 54. 

# Ou bien 2i-a? ou Sak-kar (hi-a ?). 
5 Ou erin (ki-a). 
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Compte rendu au sujet de l’emploi de diverses sommes d’argent 


1js gin 15 Se... $e-bi Samas- ... 
1l3 gin kubabar a-na kaS a-na an-hi-im 
uw a-ni-hi-im 


15 Se a-na. 


i-nu-ma ...-ri(?)-ba-tim i$-ta-ka-nu 


Sa i-nu-ma Hu-ra-sa-tum Na-wi-ir-tum 


uw Ma-an-ni-ia 
Su-ma-at e a-na Unuri ub-lu 


1/3 de sicle 15 3e... dSamaë ...: 

1/3 de sicle d’argent (pour la) boisson à (?) an-hi-im 
et a-ni-hi-lim ; 

15 Se à (pour?)... 

lorsque les ... il installa (?) 

qui (furent dépensés) quand Hu-ra-sa-tum, Na-wi-ir-tum 

et Ma-an-ni-ia 

les ... de la maison? à Uruk portèrent; 


70 gin kubabar Säm 10(?)+ 5 qa 10 gin ià-gis 70 sicles d'argent, prix d'achat de 15 ga 10 sicles d'huile 


u ià-nun 
Sa il-lhi-ku-ù 


et de graisse 
qui sont (ont été?) pris (— achetés ?) 


1612 gin kubabar ta-am Sam sag-gim ma-nam *.… 16 sicles d'argent, bien exactement, prix d'une esclave. 


2/3 gin kubabar Sam . . 
ir-ba-ma 

ar-ka-nu-um kubabar .. 

gir ASamaë-ra-bi 

a-na “% ki Warad-Sin 

igi 6 gal a-na kas 

20 se sam? 

Sa a-na Ma-an-nu-um “"*K35#i 

i-nu-ma 1Mm-T4-SU 

a-na Bàd-tibira* ib-ba-ab-lu 

gèr Pi-i8-ti-1a 

191/2 gin 15 Se kubabar 

nig-sid *En-lil-na-si-ir 


8a *En-Ul-na-si-ir ....] im ra ma 


?ls de sicle d'argent, prix de. 
que dEn-lil-na-si-ifr . .. 


autorité de 4Samaë-ra-bi 

à la ville d’Warad-dSin, 

1J6 de sicle pour de la boisson 

20 $&e pour le prix d’achat de .., 
qui à Ma-an-nu-um, de Ki, 
lorsqu'il était malade, 

à Bäàd-tibira furent apportés; 
autorité de Pi-i$-ti-ia ; 

19 sicles 1/2 15 &e d'argent 
compte de dEn-lil-na-si-ir. 


Date indéterminée. 


14° 


Compte rendu au sujet de l’emploi de diverses sommes d’argent 


LI TL PEN 
Sa(g) ‘l3 ma-na kubabar 
si-it-tù 1/2 ma-na kubabar 


1 Contrats de Larsa, n° 128. 
? Du Temple ? 


Compte . 
1/3 de mine d'argent, 
reste de !/2 mine d’argent 


8 (Argent) fa-dm... ma-nam: compté sicle par sicle? 


# Contrats de Larsa, no 100. 
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8a 13-tu é-kal-lim ü-si-a qui du Palais est sortie; 
5 8a i-na li-bi ls ma-na kubabar an-ni-im sur ce ‘Is de mine d'argent: 
8 gin kubabar a-na nig-$id *En-lil-na-si-ir 8 sicles d’argent au compte de dEn-lil-na-si-ir 
it-te-en igi (?) es +3 60 
12 gin kubabar a-na nig-sid Sin-ra-ma 12 sicles d'argent au compte de dSin-ra-ma, 
$8a Ma-an-ni-ia | que Ma-an-ni-ia 
10 i-na ga-tè *En-lil-na-si-ir li-ku- de la main de dEn-lil-na-si-ir a pris, 
Su-ti-a Ma-an-ni-ia | reçus par Ma-an-nia à 
ki Sin-ra-ma de dSin-ra-ma. 


13—16 


17—18 
21—22 
24—27 
28—31 


sa(g)-nig-ga-ra sa(g)-bi-ta, 9 (vases) æ d’argent du poids de 1/3 de sicle chacun (leur 
prix est de 3 sicles) pour ANin-ra-ma. 

2 sicles d'argent Su-ul-bar nu(?)-6i(?)-hum à ÀEn-ki-$a-(?) 

113 gin 15 Se ku[babar . . . .| 84 KAR-bi|....] 

1 sicle 2/3 d'argent, prix de ? moutons, à Ta-ak-mi-zi, pour dIétar et dNanâ, en Uruk. 
15 $e d'argent à La-lu-ü-um dont, en Uruk, à dSin-ra-ma et à dEn-Lil-na-si-ir il fera 
cadeau (ik-ta-na-ra-bu). 


31-33 1 sicle 1/2, prix de 2 moutons, à Ta-ak-mi-zi, pour dlStar et dNa-na-a. en Larsa. 
% 2 sicles ?/3 prix de vêtement na-ma-an-8u-d-um. 
% 1 sicle, prix de dim-ni. | 
36—39 Ll/a, prix de 3 mines a-da-ma-tim! a-na 8i-hi-im? Sa tüg Nergal w ... Sa iS-ta-rita- 
Sa Nqgmmu-tu-kul-ti. 
40—42 15 $e prix de 5 ga de bière (pour) la boisson d’un drapier, 
52-54 Compte de dEn-lil ... 84 i-nu-ma dEn-[lil-na-sji-ir de (la localité de) Zi-ib-nim 3 
est parti (i-bu-ii). 
Date: 45e année de Rim-dSin. 
154 
Compte rendu de gestion 
1 gin 20 se kubabar 1 sicle 20 &e d'argent 
sam . .. udu-nità prix de [1 ?| mouton 
Sa i-nu-ma z2i-ni-a-lim que lorsque , . 
a-na Nin-ka?-ra? Sa ?-?-ma-za-ar à dNin- ..., 
o ina egir® Bàd-da-ma ?-? derrière Bàd-da-ma . .. 
60 (?) Se a-na gis-gu-za.... 60 (?) ga de grain pour un siège ... 
u a-na.... et pour . 
Puzur-®Nin-gal Puzur-dNin-gal , .. 


‘ S'agit-il de la plante “a-da-ma-tu? Cf. Herbal, 144. 

* Pour (ce qui est) sale du vêtement de 4 Nergal (?) c’est-à-dire : pour le vêtement sale de dNergal (?) 
# Voir n° 9, note 8. 

# Contrats de Larsa, no 124. 

5 Voir n° 10, note 3. 
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Su Se-a-am an-ni-a-4m 
10 30 Se Ma-mi-tum . … 
itu sig,-a ud 10+... 
... A-bi-h-bur-ra-am!' il-ku . .. 
itu sig,-a ud ?20+ 
üm (um) udu-nita ... 
ERA NE 
18 $a *En-lil-na-si-ir . 
Pi-is-ka-nu-um .. 2 


2 14 Se kubabar $a a-na.... ad... 
gir A-bi-li-bur . .. 
1 gin igi 5 gal 3 Se kubabar 


Su-ti-a Sin-ra-ma . .. 

Sa i-nu-ma En-lil-na-si-ir 
Pi-13-ti-ia y 
Lz-za-al-tum 

u Ma-an-ni-ia 


Qui ce grain 


30 ga de grain dMa-mi-tum . .. 
mois de Siwan, jour 10+ ... 
.... A-bi-li bur-ra-am a reçu 
mois de Siwan, jour 20+... 
Le jour où le mouton ... 

que EÆn-lil-na-si-ir . .. 
Pi-is-ka-nu-um . .. 

14 & d’argent qu’à ... 
Autorité de A-bi-li-bur . .. 

1 sicle 1/5 + 3 $e d’argent 


reçu par dSiri-ra-ma . .. 
qui lorsque dEn-lil-na-si-ir 
Pi-i$-ti-ia 

Iz-za-al-tum 

et Ma-an-ni-ia 


DT G-na . . … , .. (suite pratiquement inutilisable). 


Date ? 


Pour le sens de KAR 


Des agneaux et des moutons, de la laine, de l'huile et de la graisse, du sésame, du 
bois et des essences aromatiques %, des métaux (cuivre, plomb, bronze, argent, or) sont 


livrés dont on indique le prix et le Æar. 


Tel objet: Æar-bi x gin (ou ma-na)* 


kü-bi x gin (ou ma-na, etc.) 


Que représente ce Æar ? On peut songer à une redevance due au Palais où au Temple. 
S’il en est ainsi effectivement, il s'ensuit que la redevance est quelquefois supérieure au 
prix de l’objet; on a, au n° 10, 1. 6-8: 10 talents de laine gñn: kar, 10 mines; prix, 
1 mine (cas identique au n° 12 — Gricg, n° 207, 4-5). Difficulté analogue, au n° 11, 


L 14-15. 


1 Voir C.T. VII, 5, 1.5, gim A-bi-li-bu-ra-am. 


2 Nom propre ? 


3 Et des objets (ou des animaux) dun-kar, etc, Voir n° 12, I. 1. 
4 Tantôt on ajoute, ici, et tantôt on omet f& (ainsi, au n° 11, il ne figure jamais); quelquefois on 
a ta-àm, quand il s’agit d'or (ainsi au n° 17, 18 et verso 16; mais {a au n° 19, 52) et de dun, n° 12, 


note 2, 
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OH ne ge nm go mg à ue 


16! 


Compte rendu au sujet de diverses fournitures 


5ls ma-na 7 gin igi 6 gäl kubabar 5k de mine, 7 sicles ‘/e d’argent 
si-ni-tum? nig ...u restant de ... 
2 gur Se-g[is]-ni 2 qur de sésame 
KAR-bi 75 qa° ta dont le kar (est de) 75 qa, 
5 Aû-bi 8 ma-na son prix: 8 mines. 
10 gun sig-gin 10 talents de laine gin 
KAR-bi 10 ma-na dont le kar (est de) 10 mines 
kü-bi 1 ma-na son prix: 1 mine 
95le ma-na 7 [gin igi] 6 gl kubabar 9 mines ?/6, 7 sicles !/e d’argent 
0 su-ti-a U-bar-tSamas reçu par U-bar-dSamaë. 
sa(g)-nig-ga-ra Sa(g)-[bi-ta] Sur ce montant de compte, 
2 ma(?)-na a-na kab-tu-um [ki?]... *Nanna(r) 2 mines pour....dNanna(r) 
6 gun urudu K AR-bi 6 ma-na 6 talents de cuivre dont le kur (est de) 6 mines; 
kù-bi 1 ma-na Su-ti-a Sin-mu-pa-hi-ir son prix: 1 mine; reçu par dSin-mu-pa-ht-ir. 

15 2 har-Su kubabar ki-lal-bi 1/2 ma-na 2 bracelets en argent du poids de !/2 mince; 
1 tütbar-dib kà-bi 3'gin 1 kusîtu du prix de 3 sicles 
a-na &i-tr-bu-ni inud-ma dumu-sal llu-b[a]-ni pour... lorsque la fille d’Ilu-ba-ni s’est rétablie 

: | iS-li-mu 
4 gin quskin KAR-bi 9 gin(!) ta-äèm 4 sicles d’or dont le kar (est de) 9 sicles; 
kü-bi ‘/2 ma-na 6 gin son prix: !/2 mine 6 sicles; 

20 Su-ti-a Ibna-tum a-na dumu-sal Ilu-ba-ni reçue par Ib-na-tum, pour la fille de Ilu-ba-ni. 
180 ià-nun KAR-bi 15 qa* ta 180 ga de graisse dont le kar (est de) 15 ga 
kü-bi 12 .... Son prix 1272 
Su-ti-a Warad-[. .. reçu par Warad-... 

20 tàj (hi-a) KAR-bi 3 g[inj ta 20 vêtements dont le kar est de 3 sicles; 

25 kà-bi 1 ma-na son prix: 1 mine 
10 tüg (hi-a) KAR-bi 5 gin (?) ta 10 vêtements dont le Æar (est de) 5 sicles: 
kü-bi ?|3 mlal]-na , son prix: ?/s de mine. 

1 S8u-3i tüg bar-si... sig 60 parsigu . .…. 


1 Contrats de Larsa, n° 17. 
* Le n° 19 (— Grice, 207) semblable à celui-ci, finit par: 


17 /e ma-na 4 gin kubabar 


ba-zi 
sù ni-tum 2'/s ma-na igi 4 gdl 5 Se kubabar 
ki Il-ti-dSi-mi-el-ki (Date) 


Le mot si-ni-tum (ib) est connu. Voir l'étude de LANGDON in Babyloniaca, VI (1912), 41-53. 

* L’original pourrait se lire aussi bien 1/2 que qa; de même, 1. 21 et verso 1. 8; n° 9, 19; Grice 
207, 2 également (dans ces cas, il s’agit soit de sésame soit d'huile ou de graisse). Mais, au n° 1, 4 (huile) 
il y a nettement ga. | 

# Voir n° 17, note 5, 

5 Cf. n° 12, 48. 
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1 Su-8i tüg bar-si Sid (al(?) ma 
.# KAR-bi .., igi 4 gal ta 
[&à]-bi ‘/2 ma-na 
. ana bi-tim ub-lu-ù-nim 
1 udu-nitä kü-bi 1/3 ma-na 
(Sa 6] Nanna(r) i-na itu_bära-zag-gar 
in-na-ad-nu 


Verso 


15 gin kubabar Su-ti-a Warad-*Nanna(r) 
2? gun urudu zabar K AR-bi 6 ma-na ta 


kü-bi 1/sma-na 

Su-ti-a Ib-na-tum 

2 gin(?) guskin KAR-bi 7 gin ta 

kü-bi 14 gin (?) 

a-na Ri-ib-di-i-3a dam Si-im-mu-ug-ra 

90 ià-nun KAR-bi 15 qa ta 

kü-bi 6 gin 

Su-ti-a Sih(l)-ES,-tàr 

1/3 ma-na 95le gin guskin 

KAR-bi 7 gin ta-àam 

kü-bi 3113 ma-na 85e gin 

gir Na-bi-i-li-&u 

185l6 gin 25 Se guskin 

KAR-bi 7 gin ta-am 

kü-bi 2 ma-na 11/2 gin 25 $e 

gr U-bar-%Samaë 

2 tüg (hi-a) kü-bi 51/2 gin 

5 udu-nité kü-bi 4?l3 gin 

40 ià-nun kù-br 2?/3 gin 

inu-ma zu-ha-ar-tum ana biit Ur-Nanna(r) 
in-na-ad-nu 


ot 


1 


[= 


Su-ti-a Silli(l)-4Samag 
1/3 ma-na kubabar a-na nagga Su-ti-a Ib-na-tum 


25 13°/ ma-na 6 gin igi 4 gäl 10 $e 
ki U-bar-%Samaë ga-zi 
dirig 4 ma-na 2 gin 24 Se kubabar 


60 parsigu ... 

dont le kar (est de)... 1/4; 

son prix: !/2 mine 

[que ?] au temple (à la maison ?) on l’a apporté 

1 mouton: son prix: 1/3 de mine, 

[qui au temple de?] ANannafr), au mois de Nisan 
a été livré. 


15 sicles d’argent, reçu par Warad-dNanna(r); 

2 talents de cuivre(et) de bronze dont le kar (est de) 
G mines; 

son prix: !/s de mine; 

reçu par Ib-na-tum. 

2 sicles d’or dont le kar (est de) 7 sicles ; 

son prix: 14 sicles, 

pour Ri-ib-di-i-$a, femme de Si-im-mu-ug-ra 

90 ga de graisse dont le kar (est de) 15 ga, 

son prix: 6 sicles; 

reçu par Silli(lf}-Eë,-târ. 

1]s de mine 9 sicles 5/6 d’or 

dont le kar (est de) 7 sicles; 

son prix: 3 mines 1/3 (et) 8 sicles 5l6; 

autorité de Na-bi-i-li-8u. 

18 sicles 5l6 (et) 25 &e d’or. 

dont le kar est de 7 sicles; 

son prix: 2 mines 11 sicles ‘/s (et) 85 &e; 

autorité de U-bar-dSamaë. 

2 vêtements du prix de 5 sicles 1/3; 

5 moutons du prix de 4 sicles ?/s; 

40 ga de graisse du prix de 2 sicles ?/3, 

lorsque la petite à la maison d’Ur-dNanna(r) 

| a été livré. 

reçu par Silli(If)-dSamas. 

1/3 de mine d’argent pour du plomb; reçu par 
Ib-na-tum. 

13 mines 5/6, 6 sicles 1/4 (et) 10 &e, 

par U-bar-d$amaÿ dépensées; 

excédent: 4 mines, 2 sicles, 24 $e d'argent. 


Date: 2° année de Rîm-dSin. 
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10 


o0 


99 


Hi 


Fournitures pour les sacrifices royaux 


} 


3 ma-na kubabar 

S gin guskin KAR 4 gin 
kü-bi ‘/> ma-na 2 gin 

5 gin guskin KAR 5 gin 
kü-bi 15 gin 

4 gur ‘ls id-gis KAR 18 


kà-bi 1 ma-na 7 gin igi 6 gal 
2 ga ià-sag KAR 5 gin 10 se 


kü-bi 12 g'n igi 6 gal Ô Se 


ile ? KAR 5 ga kü-bi 3}: gin 1/22: kar 3 qa. Son prix: 3 sicles '/2. 


10 ma-na 9 uku 

10 ma-na s®za-ba-al 
10 ma-na 9 $u-ür-man 
10 ma-na gisli... 


KAR 12 ma-na kü bi 131]: gin 


42 qa Sim (hi-a) KAR 1 
kà-bi ?l3 gin 6 se 

20 udu-nita KAR ?|s gin 
kà-bi 1/5 ma-na 

67 udu-nitä KAR !'2 gin 
kü-bi 1|> ma-na 31l2 gin 


3 mines d'argent; 

8 sicles d’or: kar, 4 sicles, 

son prix: 12 mine deux sicles. 

5 sicles d'argent: kar, 3 sicles, 

son prix: 15 sicles. 

4 gur ‘/2 d'huile végétale: kar 18, 

son prix: 1 mine 7? sicles 1/6. 

2 ga d'huile de 1'e qualité: kar 5 sicles 10 $e, 
son prix: 12 sicles 1/6 G &e. 


) ! 


10 mines d’usihu; 

10 mines de 2abalum, 

10 mines de $wrmannu, 

10 mines de buraëu . . .: 

kar, 12 mines, son prix: 13 sicles 
42 qa d’essences aromatiques: kar 1, 
son prix: ?/s de sicle, 6 &e. 

20 moutons: ar, ?is de sicle, 

son prix: !/3 de mine. 

67 moutons: #ar, 1/2 sicle 

son prix: ‘{2 mine 3 sicles 1/2 


9 udu-nitä mas-sud KAR !|3 gén 9 moutons «de tête» (massû): kar, ‘/3 de siele 


kü-bi 3 gin 

99 sig KAR 2 gin 
kü-bi ?|3 ma-na 91}2 gin 
10 sig mas-Sum KAR jigi 
kü-bi 21/2 gin 


# 


3e 


son prix 3 sicles. 

99 vêtements (2): ka l' sicle, 

son prix: ?/3 de mine 9 sicles 1/2 
gal 10 vêtements mass@: ar 14 

son prix: 2 sicles !/2 


16 silä KAR !/3 gin kü-bi 5]3 gin 16 agneaux: kar !/3 de sicle 


34 zi(?)-nin KAR 1/3 gin 
kü bi 11/3 gin 


son prix: 5 sicles !/3 
34 2i(!)-nin: kur 3 de sicle, 
son prix: 11 sicles !/s. 


Sunigin 71/3 ma-na 51/3 gin 21 gis (?!j... Total: 7 mines !/s, 5 sicles 1[s, 21... 


mu-tum It-ti-TSin-mil-ki 
gi3-tag-ga lugal 

itu as(?}-a 

Su-ti-a 1-ku-un-pi-LM 
uw Î-i-i-din-nam 


-itu as-a 


! Contrats de Larsa, n9 72. 


apport de It-ti-dSin-mil-ki 
(pour) le sacrifice royal. 
Mois de Sabt; 

réception de I-ku-un-pi-II M 
et Ï-li-i-din-nam. 

Mois de Sabât. 


Date: 27e année de Rim-dSin. 
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: 18) 

1 2 gur Se gis-ni 52 1/2 ma-na guskin KA R-bi G1l2 gén ta 
KAR-bi 75 qa(?)ta . ku-bi 3 ma-na 15 gin 
kü-bi 8 ma-na Sug Gi-mil-lum 
10 gun sig-gin KA R-bi 10 mana ta 5 20'9 $er-sum KA R-bi 22/3 gin ta 

5 Rubi 1 mana kü-bi 5/6 ma-na 31l3 gin 


10 2 gur Se-gis-ni KAR-bi 120 ta 
kü-bi 5 ma-na 
13 2 gur Se-gis-ni KAR-bi 110 ta 
kü-bi 51/3 ma-na 7 gin igi 4 gal 5 $e 
ee EE a 7 REEE TRES i-nu-d-ma a-wi-lum it-ti dumu-sal lugal 
MER CD NET CRIE 8a a-na Bàd(?}-an-ki in-na-ad-nu a-na Zar- 
kuü-bi ?/3 ma-na bil-lum il-li-ku 
4 ? ma-na ragga KAR-bi 10 gin ta 48 nig-ba dumu-sal Ur-[*Nannja(r) $a a-na é 
kü-bi 12 gin A-bil-ku-bi in-na-ad-nu 


Ce texte est un compte rendu. Relevons 
ces quelques indications: 


2 [Su]-ti-a I-ti-%Sin-mi-el-ki pa dam-qar Zar- 
bil-Lum#* 


‘ GRICE, Records from Ur and Larsa (New Haven 1919), no 207. 
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POIDS EN HÉMATITE CONSERVÉS AU MUSÉE 
BRITANNIQUE 


Par F. THUREAU-DANGIN 


Le poids de la mine, unité fondamentale du système pondéral suméro-accadien, 
peut être évalué à 505 grammes avec une marge d’erreur extrêmement réduite (cf. RA 
XVIII, pp. 129 et suiv.). Il s’agit de la mine normale dont on connaît une forme simple, 
double ou quadruple et qui est attestée depuis au moins la dynastie d'Ur jusqu’au temps 
des Achéménides. Parmi les autres mines en usage, celle dont le rapport avec la mine 
normale a pu être déterminé avec le plus de certitude, est la «mine à laine», dont le 
poids était probablement d’un tiers plus élevé que celui de la mine normale, voir RA 
XVIII, p. 131. J'ai montré dans l’article précité qu’au temps de la dynastie d’Ur on 
distinguait le «poids élevé» (z4-mah), sûrement identique au poids à laine, et le «poids 
normal» (24 si-sd). Comme me le fait remarquer le Colonel Allotte de la Fuÿe, aux temps 
présargoniques, le poids à laine portait le nom de 24 8à-ti(g), cf. DP n°5 192 à 194; voir 
en particulier DP n° 509 où 24 $à-ti(g) s'oppose à 24 si-s4 le «poids normal». Il n’est 
pas impossible que les poids n° 260 à 266 de la liste de Soutzo (Mémoires de la Délég. 
en Perse, XII, p. 49) se rattachent au système de la mine à laire, bien qu’ils soient assez 
sensiblement au-dessous de la norme. 

M. Sidney Smith m'a très libéralement communiqué l'inventaire d’une belle 
collection de poids en hématite conservés à Londres ainsi que la photographie des 
meilleures pièces de la collection. Je lui suis reconnaissant de mettre à ma disposition 
ces intéressants documents et je remercie M. Hall, conservateur du Département des 
Antiquités égyptiennes et assyriennes au Musée Britannique, de vouloir bien m’autoriser 
à les publier. Ces poids en matière dure sont, à l'exception d’un seul (le n° U 6165 E, 
signalé comme endommagé), en parfait état de conservation. Quelques-uns, provenant de 
Warka, «look as if they had just come from the maker’s shop». Un lot provient des 
fouilles de M. Woolley à Ur: il se compose de poids trouvés dans des tombes que des 
tablettes dateraient de la première dynastie babylonienne. 


F. THUREAU-DANGIN 


List of Haematite Weights in British Museum 


I. From early excavations and travels in Babylonia, etc. 


Museum no. Weight. Remarks. 
89851 79: 85 grms. Inscribed. Pierced for suspension. 
89844 40:85 » Taylor’s excavations, Ur. 
89855 40:64  » » » Ur. 
89850 24°64 » » » Ur. 
89848 8°40 >». =. » Ur. 

117983 16:5 » » » Ur. 
117984 Mie » » » Ur. 
117985 8-2 » » » Ur. 
117986 8°2 > » > Ur. 
117987 8:2 » > > Ur. 
117988 H°5) » » » Ur. 
117989 4°3 » » » Ur. 
117990 2 ‘4 » » » Ur. 
117991 2:35 » Sudge 91—5—9 collection. Button-shaped. 
117992 b'44 » » » > 
117993 dep € » » » 
117994 BHO Sp +; > » » 
89847 CEE © Provenance unknown. 
89849 CO EN » » 
117995 2 Budge 91—5—9 collection. 
117996. 1°54 >» » » 
89864 457 » From Egypt. Slightly flattened on one side. 
89852 16:28 » Taylor’s excavation, Ur. 
IL From Warka 
Museum no. Weight 
117891 496 : 00 grms. 
117892 16390 » 
117893 83:70 » 
117894 81:90 » 
117895 40:40 » 
117896 40:49 » 
117897 41:50 >» 
117898 2470 » 
117899 40°57 » 
117900 251157. 


III. From excavations at Ur, 1925—26 


Excavators’ no. Weight Remarks 
U 6783 23 : 60 grms. 
U 6165 B SOS 
» C SA 100E 
» E 2:86 » Flat-bottomed, ovoid top. Damaged. 
U 62566 B 16:49 » 
U 8103 1ONTIN» Roughly a flat-topped cone. 


Not numbered 42:83 » 
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Le n° 89851 porte l'inscription suivante: 


mi Ha) È Le ; 
im EE 


ma-na gina Ki-lam-di-Marduk maë-mas Kis“ 


«(1/, de) mine juste. Kilamdi-Marduk, incantateur de Kié» 


Le nom propre, Kilamdi-Marduk, montre que ce poids remonte à l’époque cassite. 


Voici la reproduction des photographies qui m'ont été commuaiquées par M. Sidney Smith. 


117991 117992 89848 117993 117994 
89851 89847 89849 117995 117996 89864 859844 
89855 89852 89850 89857 


117899 117896 117894 117892 117891 117893 117895 117897 117898 117900 


Tous ces poids semblent appartenir au système normal, à l'exception toutefois des 
nos 117984 et U 8103 qui paraissent se rattacher au système de la mine à laine. Le 
tableau suivant permettra de se rendre compte de l'écart entre le poids théorique et le 
poids effectif. 


ee 
12 F. THUREAU-DANGIN 


poids théorique poids effectif poids de la mine 


Unité pondérale 
en grammes ‘ en grammes en grammes 


N° d'inventaire 


117994 minette 2,80 3,17 570,60 
117996 demi-minette 1,40 1,54 554,40 
89864 aûeu 4,20 4,57 548,40 
117988 double-minette 5,61 5,90 531,00 
U 6165 €& sicle 8,41 8,76 525,60 
117989 zûzu 4,20 4,30 516,00 
U 6165 E minette 2,80 2,86 514,80 
117900 3 sicles 25,24 25,57 511,40 
117993 aûzu 4,20 4,26 511,20 
sans n° ‘ de mine 42,08 42,30 507,60 
89848 sicle 8,41 8,40 504,00 
117984 sicle à laine 11,22 11,20 » 
89849 minette 2,80 2,79 502,20 
89847 sicle 8,41 8,37 » 
117893 1}; de mine 84,16 83,70 » 
117897 ‘ de mine 42,08 41,50 498,00 
117891 mine 505,00 496,00 496,00 
117983 2 sicles 16,83 16,50 495,00 
U 6256 B » » 16,49 494,70 
117898 3 sicles 25,24 24,70 494,00 
89850 » » 24,64 492,80 
117985 sicle 8,41 8,20 492,00 
117986 » > » > 
117987 » » » > 
117892 1/,; de mine 168,33 163,90 491,70 
117894 ‘/; de mine 84,16 81,90 491,40 
89844 1, de mine 42,08 40,85 490,20 
117992 double-minette 5,61 5,44 489,60 
89852 2 sicles 16,83 16,28 488,40 
U 6165 B sicle 8,41 8,13 487,80 
89855 ‘/, de mine 42,08 40,64 487,68 
117899 » » 40,57 486,84 
117896 » > 40,49 485,88 
117895 > » 40,40 484,80 
. U 8103 sicle à laine 11,22 10,71 481,95 
89851 ‘J4 de mine 84,16 79,35 476,10 
U 6783 3 sicles 25,24 23,60 472,00 
117995 demi-minette 1,40 1,28 460,80 
117990 minette 2,80 2,40 432,00 
117991 > > 2,3 423,00 


Ce tableau appelle diverses observations. Il est à remarquer tout d’abord que sur les 
quarante numéros, dix sont au-dessus et trente au-dessous de la norme. La différence en 
plus atteint près de 13°/o pour le premier numéro et la différence en moins environ 16/o 
pour le dernier. Mais il est à noter que si, dans ces deux cas, la différence est propor- 
tionnellement considérable, elle est absolument parlant très faible: il s’agit d’une fraction 


1) Les chiffres fractionnaires sont négligés à partir du troisième. 
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de gramme, 0837 dans le premier cas, 0845 dans le second. Des différences aussi faibles 
peuvent s'expliquer dans une très large mesure par une erreur d’ajastement. Il n’est 
naturellement pas exclu que ces poids représentent une norme distincte de la norme 
commune, cependant c’est une conclusion qui ne semble pas s’imposer!. A la vérité, toutes 
les différences que révèle notre tableau ne se limitent pas à une fraction de gramme. 
L’écart entre le poids théorique et le poids réel atteint, en ce qui concerne le n° 117891, 
jusqu’à 9 grammes. Mais il est à noter que ces 9 grammes ne représentent pas 2°/, du 
poids total. Il semble difficile d'admettre la coexistence de deux normes qui n'auraient 
entre elles qu’une différence de 20/,. D’autre part cette insuffisance de 9 grammes ne 
peut s’expliquer uniquement par une erreur d’ajustement. Je serais porté à croire que les 
poids d’usage courant étaient assez fréquemment ajustés un peu au-dessous de la norme. 
Sans doute la loi punissait sévèrement l’emploi d’un poids faible (abnw matîtu) pour livrer, 
d’un poids fort (abnu rabîtu) pour recevoir (voir le fragment du code de Hammurapi, 
publié par Poebel UM V, n° 93 col. IT et OLZ, 1915, p. 164). Mais dans quelle mesure 
était-elle appliquée? Suivant les temps et les lieux, le contrôle a dû varier en rigueur 
et en efficacité. 


! Au surplus, l'identification des deux derniers numéros (117990 et 117991) n'est pas entièrement 
certaine. La division néobabylonienne du sicle comportait les fractions ‘l, ‘/s, 1/s, ‘1o (étrangères à 
l’ancien système sexagésimal sumérien). Les deux numéros précités, qui pèsent respectivement 2 gr. 40 
et 2 gr. 35, peuvent aussi bien représenter ‘4 de sicle fort qu'une minette faible. De même 117996 (qui 
pèse 1 gr. 54), au lieu d'être une demi-minette forte, pourrait être ‘%s de sicle faible. 
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LES ANNALES DE LA SALLE II DU PALAIS 
DE KHORSABAD 


Revision du texte d'après les estampages de Botta 


Par F. THUREAU-DANGIN. 


Nos sources pour l'établissement du texte des inscriptions de Khorsabad (Annales et 
Fastes) sont les estampages et les belles copies de Botta Pour une notable partie des 
inscrip'ions les estampages font défaut et les copies de Botta sont notre seule source. 

En 1889, Winckler a rendu le service de publier une nouvelle édition des textes 
de Khorsabad revisée d’après les estampages!. Il est à noter que ses copies contiennent 
beaucoup de restitutions, qui ne sont pas toujours signalées comme telles. Il est done 
prudent de ne les utiliser qu’en les contrôlant par celles de Botta qui ont simplement 
pour objet de reproduire l’état réel du texte. 

Les estampages de Botta, longtemps c nservés à la Bibliothèque Nationale, ont été 
en 1919 transférés au Louvre. Ils sont encore en général en état de conservation relative- 
ment satisfaisant. Après Botta et Winckler, il reste certes à y glaner. La tablette que 
j'ai publiée en 1912 sous le titre Une relation de lu huitième campagne de Sargon a décelé 
d’assez nombreuses erreurs dans la copie des plaques 132 et 14 de la +alle IL On 
trouvera ci-dessous pp. 79 et suivante, une nouvelle copie du texte de ces deux plaques, 
faite par Ch. F. Jean d’après les estampages*, Voici d’autre part un certain nombre de 
corrections glanées à travers les autres estampages de la même sallef. 


‘ Die Ketlschrifttexte Sargons nach den Papierabklatschen und Originalen, neu herausgezeben von 
Hugo Winckler. 

2 À Ja ligne 2, dans le nom de pays Aiaid, aucun signe ne manque entre # et a. Lire 4-1-a-id et 
non, comme je l’avais suggéré, A-1|a]-a-id. 

3 Dans la partie de la plaque 14 relative à la neuvième campagne, on constatera qu'au début de 
la. 1. 10, il faut lire [mdt Mu]-da-a-a à au lieu de [mét Bit|-Da-a-a-uk-ki (lecture de Winckler). Dans 
le passage correspondant des annales de la salle V, n° 18, 1. 9, lire de même, d’après la copie de Botta 
(pl. 120), [mldt Ma-dai-a-a]. 

4 Au sujet de l’ordre des plaques, il est certain: 1° que l'inscription commençait avec le no 2 de 
Botta et finissait avec son n° 1; 2° que les plaques de la porte H font partie intégrante de l'inscription 
et se placent entre les plaques 21 et 22 de la numérotation de Botta. Il ne subsiste d'incertitude 
qu’au sujet des plaques (non conservées) des portes G, B et C. Dans Z. D. M. G. 1918 pp. 171 et suiv. 
Weissbach a exprimé l'opinion que tout au moins les plaques des portes G et B appartiendraïent aux 
annales de la salle II. Mais c’est une opinion qu'il a depuis abandonnée (avec raison, ce semble). 


RE 
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N° 9 [pl. 74 — Winckler n° 6], I. 4 A a fin de la ligne est mentionné un nom 
de ville dont le dernier signe serait nim d’après Botta, Winckler a déjà fait observer que 
ce signe pourrait être ban. L’estampage semble bien exclure nim. Les combinaisons éty- 
mologiques qui ont suggéré à Hüsing la lecture Har-Bagmaëtum (cf. O. L. Z. 1898, 361) 
ve sauraient prévaloir contre ce fait. 


1 12: l'original porte bien d-#(l)-ra. 


L 13 à la fin: 9 (4) b[i-ra-a-ti] EH NY 


N° 10 [pl 74bis— W. n° 7], L. 38: [&a] mât Tu-a-ila-di na-ge-e sa !TJe-lu-si-na («< les 
places fortes) du pays de Tuaiadi, le territoire de Telusina....» 


Wa SET EU, 
1 7: dl Ka-[?}-na à! Ki-in-za-[a}r-ba-ra 
MT GX EX EE PE KE /RE 


L'étrange nom de ville Ka-qu(?}-na-ki-in-za-ar-ba-ra est à biffer. 
N° 11 [pl. 75 — W. n°8], L. 11: au lieu de Zi-zi-ra-za-la sâbu lire IZi-zi-i 'Za-la-a 


<Zizi et Zalâ» HNLAVE ET} HE, 1t 
N° 16 [pl. 80 — W. n° 13], L. 1: b-bi !Da-al-ta-a d-tib-ma «je contentai Daltâ » 
Ur 
1 6 s.: (mdt) na-gi-i [ru]-qu-ti 8a pat-ti mât A-ri-bi 8a ni-pi-ih *Sam&i(-&) à (mât) 


Le [Sa] mât Man-da-a-a dan-nu-ti «les territoires lointains, voisins du pays des Arabes … 
de l'Est et les territoires du pays des puissants (peuples de) Manda »: 


> AVR MARX ET M EE 


Le prétendu pays de Nagira est à rayer de la carte de Médie. 


L 12: lAmba-riis et non lAm-ba-ri-di: À PA LUE 2 


Au lieu de 3a Bît-A-ku-ka(?)-ni-ia lire probablement 3a rubà a-lik pa-ni-ia 
D z k , 
EN > REY 
N° 17 [pl 81 — W. n° 14] 1. 10: au lieu de Sa ma-mit w tu-kul-ti -Aë-&ur be-lt-ia 


lire $a 1-na tu-kul-ti %AS-3ur be-Ui-ia : E WA LT < 4 pdf< 
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1 11: at-ru-du ka-mlal-ti-i8 à Sd-a-8i : een (71 V1 -4Ÿ 4 Er 7 


N° 18 [pl. 82 — W. n° 15], 1.3: Le passage non transcrit par Winckler est à lire 
p-tlu-4 bâb-3[u]-un <ils ouvrirent leur porte» : 


7777/2777 


N° 19 [pl. 83 — W. n° 16], |. 11: ébu-ru (pour imhuru): EE FAUEU 


Comparer li-hu-ru (likhuru) pour limhuru ABL n° 75, rev. 4. 


N° 21 [pl. 84 — W. n°17], L 5: le texte porte bien (ainsi que transcrit Winckler) 


ü-n[ak-kilr VA TÉZ NN 


N° 22 [pl. 85 — W. n° 18], L. 5 (après la lacune): .... ahhér!-iddi-na 1 


L 7 (après la lacune): [âlu] Sa !la-[?]-1a-nu 


VE /1772;77È20 
L 11 (à la fin): dlu 84 LIfE] ma is A 27, 0 T ETY 


N° 28 [pl. 87 = W. n° 22|, 1. 8: 5-da-a[g-ga-lu| = EU, 


N° 29 [pl. 88 — W. n° 23|, I. 2 (au début) béli-ia est certain. 


Il n’y a pas place pour une restitution ma après ah-r[i]. 


N° 31 [pl. 89 — W. n° 24], LS: ziqit et non sain MM FN 


Le passage parallèle des annales de la salle V (n° 8, 1. 15) a également z5-qit (cf. Botta 
pl. 111 dont la copie est parfaitement correcte). 


1. 10: entre hu[rdsu] et Sarru-ti-{su] il n’y a pas place pour “*kussû que restitue W inckler 


77/12: 77 


N° 34 [pl. 90 = W. n° 25], L. 4 (à la fin): a-di 3[-3u]. Dans le passage parallèle des 
annales de la salle V (n° 5, 1. 4) lire: a-di 3-ä. 
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L 5: abblou pp RÉUT 4$— 

L 6: 2) (4) bira-ate tuk-lat (mt) na-ylilslu] 8e...; après u la place semble 
insuffisante pour restituer nu: À4 CSN, 

L 7: i-duk-ma?] [2] ablul?] bi-ra-ti-Su | 


= 77//77-2 


fE 8 : au lieu œmil 4 pl D1?! lire amils@béle1t |? ?}P! 


7 7) ES 


1.9 (vers la fin): au lieu de &! 1r-ma-”-mi lire dl Sa-ma-'u-i-n|a] 


ME 4 EMI) 


Cette ville de Sama’una où Sargon reçoit la nouvelle de l'expédition contre le roi 
Midas est sans doute identique à Sam’una, ville précisément mentionnée un peu plus haut 
parmi celles qu’il vénait de soumettre au cours de sa campagne contre Bit-Ilakin (cf. 
annales de la salle V n° 6, 1. 14 restituée d’après Fastes L. 138). 

Porte H montant IL [pl. 65bis — W. n° 31] 1. 6: 18 [lim 4] me 30 nisér!. «18430 


âmes ». EME ETF Fk Dans les annales de la salle V, 


n° 10,1. 6 (— Botta pl. 113; W. n° 42) restituer de même: 18 lim 4 [me 30] nisélr]. 
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Les Plaques 13 et 14 de la salle II de Khorsabad copiées d’après les estampages de Botta 


par Cu.-F. JEAN 
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2 Dar I RÉ RPTAEAUED 0 2 LE (RES Hier EE de pt LE réa 
LT TX A M ATIEHOE dé D 44 GA dk REA 1 ARS IEEE 822 


NA 
Î 
= 
#- 

a 


4 a À LE 44 LE DE 4 4 6 af Yang 4 EX ÉK ITA UVET er a 
LES Le ni M À D À BAC Le WE HA Wir a LE À AH % DR IE A 
É da À de » tes 4 DEP No A BA pd it AT 5 pt 1 M mé JE mi a A 
44 Ba BA FA ie 8e AH ei A Le su dr W 4 RS HA WE D ed AUX 1 » RE 

Eng En D LA LA UML A DUO ONDES 1 AE RER GIE 


(OF oU 1OPPUIM ‘ZL ‘Id ey0g) €T onberq 


CH.-F. JEAN 
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Plaque 14 (Botta pl. 78; Winckler n° 11) 


Ch RENÉE TE a me 
00 CN) SCC Ér AU PE MP UM Ad OL LL LLC LUS SELS SL DLL LL LL Z FE 
MESA Ole EUR CA SE GO FE CE Gas hihi LL LL 1222 Z À. 
PRÉ LOC ML POLE DÉANEZ FE PL dd cdd add? LA 
PARA TT TE ET ET ET Votes Éd fs cr ER 
POLAR EX EN LE AE en M PA CL 
AOL ALOMOLALTLEE ET AT CA FE SEAT 124222222222 7772 
CAE LREZ 2 ZCA Fie OOT ERA Æ WCLLA RÉÉSÉAL LARBCL LL LL ESE ra ee 
CALE À PROS EI FRE TRES CE VAR LMD NL MU A CN He 


CAN EE A AT HAT AGRT M DT ETF FK HAT CU EME FA MAY EF A SN 


LEE ER ET 09 ETAT I CEE OL FE RE AM ME EE SAMI UU 
ae TT EN ré HRENETEÆRK SR ER 7 EMA «OO VW 4 0777 


AANSE ME ENLEN PATTES EN MMM MO LPO 


NOTES ASSVRIOLOGIQUES 


Par F. THUREAU-DANGIN 


L. Inscription votive 


x 


Madame la B°mne Ta Caze veut bien m autoriser à publier l’inscription suivante que 
j'ai relevée sur une masse d’armes qu’elle a acquise l’an dernier à Bagdad comme provenant 
de Warka: 


Uru-na Uruna 

a-na na-8l pour la vie 
É-2i d'Ézi 

iruk a voué (ceci). 


L. 2. Au sujet du verbe na’égum, néSum « vivre», voir À. À. XXIIL p. 26. Ici, au 
lieu de na-é-8i, nous avons na-3{, ce qui suppose une forme nd$um (contractée de na'd8um), 
comparer dans Clay, Mise. Inscr. n° 18: a-na na-8i-zu! «pour sa vie». 

L. 4: igruk. Ce verbe est enregistré dans tous les dictionnaires sous la forme &ardqu 
(avec un g comme troisième radicale). Ungnad a déjà fait remarquer que la racine est 
probablement &-r-k et que le k, comme troisième radicale, est attesté jusqu’à l’époque la 
plus basse (cf. M. V. À. G. 1915, 2, p. 89 et O. L. Z. 1922, p. 12, note 1). A la vérité il est 
beaucoup moins difficile de trouver des exemples de &-r-k qu’un exemple certain de &-r-Q. 
Dans le vocabulaire S4 (V R. 11, 36 f) on trouve bien S$a-ra-qu, mais une lecture 8a-ra- 
kum est également possible. Il est vrai que la valeur kum a cessé de bonne heure d’être 
en usage, mais les vocabulaires conservent parfois des graphies archaïques. Précisément le 
même vocabulaire, L 18c, présente la graphie kum dans bir,-kum (lire ainsi et non nam-qu, 
ou, comme on l'a suggéré sans raison valable, dum-qu; voir notre Sy. Accad. n° 47). 

Si $-r-9 a été usité parallèlement à &-r-k le passage du Æ au qg pourrait s’expliquer 
par le voisinage de r. Comparer 2/,-k-r > 2/,-g-r. Dans le Journal of Biblical Literature 


1 Au lieu z4 on attendrait su (— Su). 


82 F. THUREAU-DANGIN 


XIX, p. 68, Haupt a autrefois fait observer avec raison que «isqur is nothing but 
phonetie spelling for izkwr», mais il pensait que q au lieu de k est dû à la voyelle w qui 
suit, ce qui me paraît difficile à admettre, car cette explication ne rend pas compte de 
formes telles que iz-za-gar-am! (Jastrow and Clay, Gilgamesh Epic IL 91), za-qar! 
(K. À. H. IL, n° 84, 21); lit-tas/.-qar (Sargon, Fastes 1. 188). Il semble très probable que 
c’est le voisinage de » (prononcé emphatiquement) qui a transformé le 4 en g?. 


LI. Lexicographie 


1) karaëu-gais8u. S. 23 I, 1 (C. T. XI, 24), complété par D. T. 16,1 (CT, X1,220) 
se restitue comme il suit: 
ga-ra-d3: GA-KASKAL: ka-r[a-ëli. 


A l’accadien karaëu «poireau» correspondrait donc le sumérien gara$: on est par 
suite tenté de croire que karagu procède de garaë et c’est l'hypothèse suggérée, à la 
vérité sous forme dubitative, par Zimmern Akk. Fremdiw. p. 57. 

Mais un autre vocabulaire montre que le terme sumérien correspondant à karaëu 
serait gaeë, cf. Rm. 2,588 rev. 20 (4.J. S. L. XXX VI, p. 159): 


[eë]: KASKAL: 84 GA-KASKAL ka-ra-8ù 


ce qui signifie: dans le groupe G4-KASKAL correspondant à karaëu, KASKAL Se lit es. 
Enfin à l’accadien kara$u certains vocabulaires, substituent gais8u ou kaïsu. Of. Voc. 
de Yale, |. 233: 
eË: KASKAL: kaskala: $4 GA-KASKAL ga-i[$-8u] 
CATEX XX VA DL; TR00E 
e$: KASKAL: 34 ga-i8® ga-i3-8u 
M'A 0:02 p 47 IEC: 
GA-KASKAL: hka-i8-8u 


Ces faits en apparence contradictoires s'expliquent aisément. Le terme sumérien 
correspondant à l’accadien karaëu était ques où gais (écrit GA-KASKAL; noter la valeur 
5 de KASKAL quelquefois employée en accadien, voir les exemples cités dans Le Syll. Acc. 
no 101); gar$éu ou kaiëëu est la forme sémitisée du sumérien gai$; en revanche garaë est 
un emprunt du sumérien à l’accadien et c’est de cette forme d’origine accadienne que 
procède la valeur raë du signe KASKAL. 


" Dans le Syll. Accad. n° 161, j'ai transcrit, à tort je crois, te-ea-kàr-am, za-kàr. 

* Noter qu'on trouve aussi la forme z-g-r, cf. 2i-gi-ir Bu. 88 5 LAS AIS CAIN) 
MissxeR (Z. D. M. G. 1904 p. 249) voit dans cette forme un cas d’assimilation partielle du % à 
r, ce qui est possible. Mais la transformation de la sourde # en sonore s'explique aussi par le voisinage 


de z; le phénomène inverse s’est produit dans s-k-» où c’est la sourde # qui a transformé la sonore 
z en sourde. 


* Graphie phonétique substituée à c41-KxASKAL. 
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2) tamà dans les incantations. Ce verbe est très fréquemment employé, au qal ou 
au piel, dans les incantations. Il suffit de rappeler les formules bien connues telles que: nià 
Samé lù tamût ni3 erseti lû tamât ou ni &amé u erseli utamméka. On traduit généralement 
«par le ciel puisses-tu être conjuré, par la terre puisses-tu être conjuré» et «par le ciel 
et la terre je te conjure» (l’incantateur s’adresse au démon). 

Cette traduction n’est pas littérale; famû signifie proprement «jurer» et tummd 
«faire jurer» (pour l'emploi de fummü avec le sens causatif, voir, par exemple, les 
annales de Téglath-phalasar I col. V, 16 et Ritualt. no 24, 21): là tamût signifie non 
pas «puisses-tu être conjuré», mais <puisses-tu avoir juré» «puisses-tu être quelqu'un 
qui a juré (et, par conséquent, être lié par ton serment)»; wtamméka signifie non pas «je 
te conjure», mais <je te fais jurer»; #èm-ma-ti (IV, R. 56 18 b et 58, 48 à) signifie non 
pas «sei beschworen» ou «sei gebannt» (ainsi a traduit Myhrman Z. 4. XVI, 199 et 173), 
mais <tu as été obligée de jurer» ou plus exactement «tu es quelqu'un qu’on a fait 
fait jurer»; lu tu-mu-at, dans la lettre de l’époque d’Agadé que j'ai publiée R. 4. XXIIL, 


25, signifie proprement «puisses-tu être quelqu'un qu’on a fait jurer que .... ». 
En général l’objet du serment que le démon doit prêter est sous-entendu. Partois 
cependant il est exprimé; voir par exemple IV, 2.56, 18b et suiv.: ...füm-ma-ti &um-ma 


a-na annanna mûr annanna ta-tur-ris-Sû ta-sa-ni-qi-Sum-ma «tu as été obligée de jurer 
que tu ne reviendrais pas auprès d’un tel, fils d'un tel, que tu ne t'en approcherais pas » 
(mot à mot:«... que, si tu revenais près d’un tel, fils d’un tel, si tu t’en approchais [sous- 
entendu: les dieux te maudiraient]»; pour la formule de serment introduite par Swmma, 
voir p. ex. À. À. V. I, col. I, 61 et K. À. R. n° 227 col. II, I. 50; comparer la construction 
avec DN en hébreu). 

Conjurer un démon, c'était donc le «faire jurer » (de ne pas revenir), de même que 
conjurer ou adjurer quelqu'un de ne pas faire telle chose, c'était le « faire jurer» de ne 
pas faire cette chose (voir la lettre d’Agadé précitée et comparer, en hébreu, par exemple 
I Rois, XXII, 16). 

Au sujet du serment de ne manger ni boire avant d’avoir fait telle chose (ci-dessus 
pp. 23 ss.), le Dr. Walther me signale Actes des Apôtres XXIIT, 12. C'était peut-être, comme 
il me le suggère, une forme commune de serment, nullement limitée au rituel. magique. 


LIT. Le prologue du Cylindre A de Gudéa et l'inscription bilingue B de Samsu-iluna 


Le schéma du prologue du Cylindre A de Gudéa est le suivant: le dieu suprême 
Enlil rend un oracle que le dieu de la cité reçoit et transmet au chef de la cité qui est 
chargé de l'exécution (voir ci-dessus vol. XXII pp. 103 et suivantes!). Il est remarquable 
que le même schéma se retrouve dans l'inscription bilingue de Samsu-iluna reconstituée 
par Langdon ci-dessus vol. XXI pp. 119 et suivantes. Dans un cas le dieu de la cité est 
Ningirsu et dans l’autre Samaë; il s’agit dans le premier cas de la construction du temple 
de Ningirsu et dans le second de la construction du mur de Sippar et de la restauration 


! Signalons une erreur qui s’est glissée dans cet article: au lieu de gù-ba-a-dé (p. 104), 
lire gù-ba-dé, 
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du temple de Samaë; Fagent d'exécution est d’un côté Gudéa et de l’autre Samsu-iluna. 
‘C'est par le moyen d’un songe, minutieusement décrit dans le Cylindre A, que Gudéa 
apprend la volonté divine. Samsu-iluna, plus laconique, nous fait seulement savoir que 
Samaë l’a appelé et l’a chargé de l'exécution de l’ordre d’Enlil. Certaines formules sont 
communes aux deux textes: *Æn-Ul-e en %Nin-gir-su-8ù igi-zi mu-8i-bar (Cyl. A, I, 3) est 
parallèle à ?-nu %ÆEn-Ul.... a-na *Samas in bu-ni-8u el-lu-tim ip-pa-al-su-ma (début de 
l'inscription de Samsu-iluna); l’expression hwél-la-gim im-ma-ni-ib-gar (var. im-ma-na-ni-in- 
gar, en accadien ki-ma khi-du-tim it-ta-aS$-ka-an-Sum) qui, dans le texte de Samsu-iluna, 
décrit l’empressement joyeux avec lequel Samaë se conforme aux ordres d’Enlil, se 
retrouve plusieurs fois dans le Cylindre A pour caractériser l’attitude de Gudéa à l'égard 
de la volonté divine: hwl-la-gim im-ma-na-ni-ib-gar (XIV, 6; XVII 28; XX, 4, 12). 


POIDS DE NEIRAB 


Par A. BARROIS 


Parmi les objets découverts lors de notre première campagne de fouilles à Neirab, 
il y a lieu de mentionner un canard en basalte en tous points semblable aux poids baby- 
loniens de ce type. La pesée, dont le résultat vient de m'être communiqué, accuse un poids 
moyen de 4 ks 063. 

Ce poids est un peu supérieur au double de la quadruple mine de 2 ks 020. On sait 
que la mine de 505 gr.!, qui est au principe de celle-ci, est par ailleurs bien attestée, et 
connue déjà sous ses formes simple et double. On pourrait donc considérer notre poids 
comme l'équivalent de 8 mines de 507 8 875, sans pour autant spécifier l’unité à laquelle 
il se rapporte: ou bien 8 mines simples, ou bien 4 mines doubles, ou enfin 2 mines qua- 
druples. M. F. Thureau-Dangin me fait observer que cette dernière hypothèse est la plus 
improbable, la mine quadruple étant très rarement attestée. La différence de 2 8r 875 entre 
cette nouvelle valeur de la mine et l’étalon de 505 gr. adopté par M. F. Thureau-Dangin 
peut être aisément tolérée. L'écart des unités pondérales attestées par les deux lions de 
Nimroud qui nous sont parvenus intacts est beaucoup plus considérable puisque l’un d’eux, 
pesant 1 ks 992099, suppose une mine de 498 &r 025, et l’autre, du poids de 1 k8 036490, 
une mine de 518 # 245. Si l’on excepte le petit poids d’Urukagina? qui postule une mine 
de 477 8 2, la mine oscille aux environs de 502 gr. Il ne nous est pas indifférent qu’elle 
ait continué d’être employée à l’époque perse. Car c’est au commencement de cette période 
et à la fin de l’empire néobabylonien que se rattachent les indices de civilisation méso- 
potamienne rencontrés jusqu’à présent à Neirab, en particulier les tablettes étudiées par le 
P. Dhorme. Je ne prétends d’ailleurs point dater par là le nouveau specimen pondéral qui 
ne porte aucun signe et ne se distingue en rien des autres unités de même type. 


! Cf. Numération et métrologie sumériennes. — Revue dAssyriologie, XNIII, p. 123. 
2 Connu par Scheil (Comptes rendus de l'Académie des Inscr.: et Belles Lettres, 1912 p. 478). 
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Dans l’article déjà cité M. F. Thureau-Dangin inclinait à penser que «l’ensemble des 
mesures employées par les Suméro-Akkadiens formait un système fermé, où les mesures 
de longueur, de capacité et de poids étaient reliées par un rapport simple», et il formulait 
le rapport de l'unité de poids et de l'unité de volume à l’unité de longueur par la règle 
suivante: la mine est le poids du volume d’eau égal au . de la coudée cube. Ce rapport 
se vérifie dans le cas présent avec une approximation satisfaisante: Le volume d’eau dont 
le poids est égal aux 8 mines du canard de Neirab, c’est-à-dire 4 dms 063, est très voisin de 
_. de la coudée cube, soit EN _ 21 4 dms 06591. 

Peut-être conviendrait-il de confrouter ces chiffres avec ceux qui expriment la 
capacité du vase d’argent de l’Entéména, dont la contenance totale (col compris) est de 
4171. Ce vase nous est donné comme un NIGIN, le NIGIN étant une mesure de 10 ga. 
Le qa d’Entéména serait donc de 01471, soit un peu inférieur à la moitié du ga néo- 
babylonien estimé à 0 1 84'l6. Aussi M. F. Thureau-Dangin, après avoir songé à admettre 
l’existence d’un ga ancien plus petit que le nouveau, pense « qu’il n’y a peut-être pas lieu 
d'attribuer au vase d'argent la valeur d’une véritable mesure de capacité. Ce NIGIN votif 
en matière précieuse aurait été seulement l’image réduite de la mesure réelle ». Les raisons 
qu’il en donne sont des plus sérieuses; néanmoins la découverte d’une unité de la série 
pondérale en relation possible avec le coutenu du NIGIN de l’Entéména permet peut-être 
de ne pas envisager comme définitif le rejet de la première hypothèse et, si d’autre exemples 
venaient confirmer cette équivalence, il y aurait lieu de voir dans le vase d’argent une 
véritable mesure de capacité. 


‘ Eu se basant sur la coudée de la règle de Gudea: 0 m 495 516. 


SAROE RE B'ABMEONIENNE 
(d'époque grecque) 


Par H. DE GENOUILLAC 


La statuette de personnage assis figurée p. 88 provient, selon le dire des marchands, 
de Kich (El--Ahymer). 

La largeur de la figurine, à la hauteur du bassin, pourrait faire penser qu’on a voulu 
représenter une femme; mais le vêtement court, arrêté à mi-cuisse, et le manque de 
développement des seins invitent plutôt à voir ici un enfant, placé dans la pose tradition- 
nelle de ses pareils dans la petite statuaire de la Grèce et de Chypre; le ventre étroit qui 


pointe sur le nombril incline à s’arrêter à cette idée. La tête manque, qui aurait enlevé 


tout hésitation. 

La statuette a 114 mm. de hauteur sur 140 de largeur à la basse, et 115 aux épaules. 
Elle a été modelée en creux, dans une terre sableuse assez semblable à celle des plats et 
du moule de poupée trouvés par moi à El-’Ahymer et datant de l’époque néo-babylonienne 
ou même de l’époque grecque. C'est à cette dernière periode que l’on pense comme date 
du présent objet. — Sur le devant, sous les bras, dans le dos, sur la jambe gauche, on 
voit des traces d’engobe brun jaunâtre qui ne semble pas être des tâches, mais un enduit 
tombé partout ailleurs. 

Les bras, coupés en moignons, n’ont jamais eu d’autre développement; le buste est 
court, les seins effacés, les hanches saillantes; la cuisse et le mollet à découvert sont 
également épaix et trapus; c’est bien le corps d’un enfant. 

Le modelage n’est pas soigné dans le détail mais il est d’une venue fort habile; la 
position est naturelle, le corps est vrai, le personnage est vivant. 


L'objet est en ma possession. 
H. px GENouILLAC. 
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Statuette néobabylonienne de Kich 


TABLETS FOUND 
IN MOUND Z AT HARSAGKALAMMA (KISH) 


by the Herbert Weld (for Oxford) and Field Museum Expedition 


Par S. LANGDON 


In the season 1925—26, Mr. Ernest Macxay and I began permanent excavations on 
the vast temple complex of Eastern Kish after the old Sumerian palace discovered at 
mound A, just west of the ziggurat, had been completed in two seasons, 1923—25, by 
Mr. Maoxay. I refer to these mounds after the field plan, published in my Excavations at Kish, 
Vol. I, plate XXXIIT We attacked the huge complex of mounds at Harsagkalamma all 
along the western side of the ziggurat (E) and mound D which may be seen at the left 
of the photograph No. I on plate IT of my volume. The great ziggurat of Harsagkalamma 
lies just to the right (south) of this mound. Between the ziggurat, which was found to 
be constructed entirely of plano-convex bricks, is a depression through which we drove a 
wide trench, exposing thé south side of a Sargonic building in mound Z, and the north- 
west side of the foundation platform of the ziggurat. This platform was refaced in the 
time of Sargon and Narâm-Sin!. 

It was evident that beneath the largest mound of this complex, just east of mound Z, 
would be found the famous temple of the earth goddess of Harsagkalamma; the local name 


! Mound D consists of two great spurs, D proper on the east side, beyond which lies a smaller 
ziggurat F and a temple (G) excavated by Genouiflac. The western spur of D, which contains the ancient 
temple restored in the time of Narâm-Sin, has been designated by Z. 
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of the goddess is probably Nintud or Aruru. Here Mr. Macxay discovered a fine Neo- 
Babylonian temple restored by Nabunidus. It was completely excavated this year (1926—27) 
by M. Louis Warez, who has exposed an immense temple built by Nebuchadnezzar. 
Mr. Macxay had no time to do much work on the Sargonic mound Z, in 1925 —26, except 
to expose the side opposite the ziggurat. Here we found a fine statuette of the period 
of Naräm-Sin and I was convinced in 1926, when with Mr. Macxay, that this section of 
the ruins would yield valuable results. M. Warzrix removed the upper strata of this 
mound last season and found two remarkably fine statuettes of the early Sumerian period 
and a few tablets which are communicated here, with the exception of one very early 
pictographic clay tablet, which belongs to the same period as the Fara tablets, or to the 
still earlier period of the painted pottery and pictograpic tablets which were discovered at 
Jemdet Nasr. A fine sculptured plaque was also recovered in a low stratum of mound 7; 
it is of the same style as the Nippur plaques, published by Hiprecur, O0. B.L, PL XVI 
and ÆExplorations in Bible Lands, p. 475. 

It will be seen from the few documents recovered by M. Warez, that this temple 
existed from the most remote period to the time of Ammizaduga, and was left in ruins 
after that period. The excavations have not descended below the Sargonic level except by 
a shaîft 22 feet deep, where a wall of baked plano-convex bricks was discovered, and a 
fragment of painted pottery. The lower pre-Sargonic levels promise most interesting results. 
The tablets represent only stray specimens of an archiv which casüally strayed into the 
upper strata. Ofcthe six tablets published here, one is a letter from the period of 
Narâm-Sin (1927—1), four are contracts of the reigns of Sinmuballit (1927—2 and 3), 
Hammurabi (1927—4, first year), Ammizaduga (1927—5, thirteenth year), and one (1927 —6) 
is a curious tablet which TI fail to understand. It has the rectangular shape characteristic 
of Cassite tablets, 4 inches wide and 21/2 inches from top to bottom; the reverse is not 
inscribed. The epigraphy is also a puzzle, and I cannot identify the year date or discover 
the language in which it is written. The tablet is much weather-worn and was found 
with the contracts of the First Babylonian Dynasty. 


Kish, 1927, 1. 


L. en-ma 2. Ki-bi?-%Sin 3. a-na Î-U-i8-da-gal8 4. .... (erasure) 5. I-mi-Anum * 
6. mar Î-pik-e-ni-sa5 7. marat I-lul-Anum itinni 8. warad ...... Stidin ENS 288 
« Order of Kibi-Sin to Ili-ishdagal ; Imi-Anum, son of Jpikenisa, daughter of Ilul-Anum 


the artisan, slave of .. . ... SRE ». 


! Cf. THUREAU-DANGIN, R. T. C. 77,4; 78,1; Inventaire I 1067; 1080 R. 4; 1103 Rev. 2; Dé. 
Per. XIV, p. 89, No. 33 II 10. Probably — enem, word, command ; these documents are confined to the 
period of Agade, and end with a precative verb, [/u-]b/-lam, li-su-si-as-su-ni, li-fu-es. 

? KI-NE hardly for ki-dg — râmu, and then Narém-Sin. The text belongs, at any rate, to the 
period of Naram-Sin. 

* For this name in the same period, v. R. A. 9,34 Rev. II 14; Dél, Per. XIN p. 86, Rev. I 2 
115 No. 80, 2. 

# For this name, v. UNGNAD, Materialen, 36. 

5 Uncertain. Also d-3/-e-ni-sa, li-3l-e-ni-sa (e:ll-sa), possible. 
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Kish, 1927-—2. Case Tablet. 


1. 24 SAR iklam d-sug? 2. ita? Si-pi(?)-ra-hi? ? ? 3. &Sin-ga-mil 4. a-na %I-8um- 
ga-mil 5. a-na gu-Sa-rif ga-ras-3ar-sag(?)5 6. id-di-in 7. pu-uh 20 SAR ikil 8. ip-&i- 
e-timS 9. 8a id-di-nu-Sum 10. 10 SAR kil nidüti 11. a-na %Sin-ga-mil 12. %I-8um- 
ga-mil 13. i-ra-ab-bi-ik 14. pan Warad-ku-biT 15. pan Bur-“En-da 16. pan Bur-%Ramman 
IT. pan Edi-in-lstar 18. ‘#tfebit 19. mu {d % Aya-hé-gdt 5. 


Kish, 1927—2. 


«24 SAR of land wsug, which is beside (the field of) Shipiraki . ...... , Singamil 
gave * to Ishumgamil for a garden of garlic. In exchange for 20 SAR of tilled land, which 
he gave him, Ishumgamil shall spade 10 SAR of fallow land for Singamil. In the presence 
Of Waradkubi, Bur-Enda, Bur-Ramman, and Idin-Ishtar. In the month Tebit, year in 
which he dug the canal ‘Aya of abundance” ». 

On the envelope fuppi 24 SAR iklim 8a it-ti * Sin-ga-nûil d-8e-zu-û. « Tablet concerning 
24 SAR of land which he rented from Singamil». Traces of two seals on the envelope. 


1927—3. 


1. 15/6 5 gèn sar 1° é ki-gali1 2. ita bit Mu-na-we-ir-tum entim 3. marat = Samag-.... 
L'URL... .:. D. put-Sunru ...... 6. put-su 2-kam bit...... 7. bit Sa-at % Nu- 
muë-da ® 8. marat Sin-ma-[gir] 9. à Um-mi-PT....... 10. aësat % Sin-ma-gir 11. itti 
Sa-at-% Nu-mus-da [marat %Sin-4ma-gir]% 12. à Um-mi-PI..... 13. aë$at %Sin-ma-gir 
14 Amti-ia marat ...... . 15. in-8i-8am 16. 8am-til-la-bi-8û 17. 65/6 (?) gèin kaspam 


18. in-na-an-lal is-kan-na ib-ta-bal 1, 


1 This is a new word, and should correspond to phrases like a-Sag kislaÿ, a$ag gug-$e, etc. gug-&e 
may be read su-wg if the copy in II R. 26, No. 1, 29 is right against my reading in R. A. 13, 191, and 
would mean $w/pu, farm-land. LANDBSBBRGER, 0. L. Z. 1926, 764, reads iXlum urbatänum. 

? The text has ZD not DA! 

# Sign BIR? 

4 guSaru is undoubtedly the original of musaru garden from gi$-Sar > muSar, and indicates a 
medial stage in the evolution of this word. 

5 Cf. V.S. XVI, 98, 4. 6. ga-ra-Sar — karasü. 

8 See Code of Hammurabr, $$ 49 and 56. 

1 For this name in the Hammurabi period, v. RANKE, Personal Names, 175; V.S. XVI, 59,7; 149, 5; 
Orro SCHROBDER, tbid,, p. 95, identifies this word Æubu, with 44Æù-pu, monstrosity, a demon. See R. A, 
LORS CNRS 05 TT 42707 

8 Eighth year of Sinmuballit. 

9 The text on the envelope proves that nadänu has the meaning « loaned, entrusted to» here. 

10 Sic! for 15/6 sar 5 gin. 

11 Variant of ki-kal — nidûtu, tertktu, aSartu, turbalà. Sign is probably ŒAL. 

2 For this N: Pr., v. Grrcm, Y. O:S., V, 70, 2, and for the etymology of Sa, v. À. J. 5. L. 31, 274. 278. 
For $at in a masculine name, v. LEGRAIN, Xois d’Ur. No. 31, $a-at-Sin, certainly a male there. 

13 Only on the envelope. 

‘4 It is uncertain whether enem-bi al-til stood at the end of this line, which is broken away on 
the tablet and envelope. Certainly Sag-ga-na al-dug is omitted. Cf. SCHoRR, V. À. B., V, 77, 13—15 etc. 
That bukanu — iskan means < rod, sceptre », is proved by the early variant, 94, i.e., gig-dür, isdur, 


eme me pe ie 
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Re 


19. wd-kur-8t galu galu-ra 20. enem nu-um-gü-gà-[a] 21. mu %lbabat #[....... ] 
929, à 4 Sin-mu-ba-li-it in-pad-dé-eë 23. pan Na-we-ra-am-8a-ru-ur? mar. ..... 24. pan 
Warad-+ SamSi mar Sin-mu-8i-ih(?) 25. pan I-bi-ik-Ishtar mar Na-bu(?) . ..... 26. pan 
Kish-li-tim mar É-a-ra-[bi] 27. pan Sin-ma-gir mar Puzur ... 28. pan 4 Hbaba-mu-ba-li-it 
MON AD EEE CE 29. pan El-lu-mu-8a mar Warad-*Sin. 30. pan *Immir-ma-an-sum 
mar %Nannar-mar..... 31. pan Îtti-&u-imgir mar ? ? ? ? 82. pan *Sin-8ar-usur . .... 
OR ER 33. pan Gir-ra-na-sir mar Nu-ur-%. 4. 34. pan A-MU-ia mar 
L-be-ubarrum3 35. [pan] Tukulti(ti)-i-ba-lu-ut mar Bur-NU-NU. 36. pan & Lbaba-kar-ra-ad 
mar Kië(ki) dup-sar . . . ... 37. mar Im-qur-%Samaë pan Warad-lëtar ...... 38. mar 


& Na-bi-um-pt-8umgir(?)* 39. mu-uë-sa bara *:Igi-da-[da mu-un-na-dim-ma|. 


in the earliest occurrences of this phrase, P. B.S. IX, 4, I, 11; R.T. C., 79, 8; 80, R. 3; 81, 10; THUREAU- 
DANGIN, Inventaire 1, 1040; GeNouILLaAC, ibid. IT, 4588. Note that PA has the sign name gig-tu-ra, C. T. 12, 
27, 81—7, 27, 200 R. 17 = Var. gistu-ra, À. J.S. L. 38, 197, 229; gi-es-tu-ru-u, Y. O.S.T, 53, 253; and 
gi-it-ru: PA: = battu, 268. See BRÜNNOw, No. 5559. It is also proved by g18-dür — battu, IV, R. 12, 19, 
and by GIS-PU (is-ki-im) — bukanu, Ass. 2559 (alas ! still unpublished), and GIS-PU (is-ki-im) — [malallä], 
pole, rod, C. T. 11, 43, Rm. 60, 30. But #skim — IGI-DUP, is a word for <sign, omen», and hence bukanu 
is clearly a rod of magical import as KoHLER argues, KOHLER-UNGNAD, Ham. Gesetz, 235. Since it was 
first employed in sales of slaves only, the original idea may be <eause the slave to pass under the rod», 
as sign of res mancipi, with which Ezekiel, 21, 37 may be compared. In any case it is the purchaser 
who caused the «rod to be handed over», or «caused the slave to pass under the rod». In sales of 
land the second meaning would be impossible, unless it is a ceremony which had lost its significance. 
For definite proof that the pwrchaser is the subject, see Inventaire 4588, the purchaser of a slave, lugal- 
a-ni gis-dür 1b-ta-bal, «caused his owner to hand over the rod» and by RANKE, B.E,. VI, No. 1, 9, 
is-kan-na Su-tu-uk, where the verb is singular, one purchaser and several sellers. For literature see 
SAN NicoLd, Schlussklayseln, 24—5. Since is-kan-na = sik-ku-ru, À. T. U., I, 70, 7, <lock-rail », in which 
were set the lock-pins of a door (see my Epic of Creation, 157), it would be intelligible if this or the key 
(mugélà) were handed over to the purchaser. But it does not explain the sale of slaves. 

Dr. R. R. MARETT, refers me to the ancient Saxon und Gothic custom of handing over a rod or 
clod in the presence of witnesses. The custom obtained in England right down to the middle of the 
19th century, see H. I. STEPHEN, New Commentaries on the Laws of England, Il 395 (1925). 

1 God of Western Kish. 


? Cf Namram-Sarur, RANKE, Per. Names, 128; UNGNAD, Briefe, 428. sarur is an imperative, and 
probably from $aräru, to call upon, pray to; ilani ussarrir, 1 appealed to the gods, HARPER, Letters, 
23 R. 7; a-na sa-ru-ri, 9 Rev. 9, and perhaps ti$ruru, Shurpu 2,79. Surräti tugtappal, thou shalt reply 
to the questions, Borssier, D. A. 40,10; surari £a Sarri, prayers of the king, HARPER, Letters, 629 R. 4. 
< Pray to the splendid one », i.e., to Shamash or Sin, seems to be the meaning of this name. But cf. 
Surruru, SYn. batänu, to protect, keep, CLAy, Morgan, IV 33, 13. See on sar@ru, pray, ZIMMERN, Neu- 
Jahrsfest*, 16,35; surrûtu, praying, EBELING, KAR. 141 R. I. 

È u-bar is only a phonetic writing for wbar — kjdinu, protegé, Syl. B, 353. The word means literally 
«protection», and hence either «the protected» or «protector»; cf. #m-ba-ra = kidinu, rimütu, nirarûtu, 
C. T. 18,305 18, and Nergal, wmun né u-bar sanga maÿ abzu-ge, lord of might, the protector, far-famed 
priest of the nether sea, S. B. H. 1382, 47 — 86, 63 — LANGDON, Babylonian Liturgies, No. 56 R. 32; 
P. B.S. X 305, 12; see also ubar — näriru, protector, C. T. 16, 28, 64 (text NAGIR!). In this N. Pr. ee 
is the title of a deity. | 

* Sign ÆA + SU, erroncously written for KA + SU + SA of the earlysscriptenv. PS BA 191 
50—2. The Accadian is probably gamalu or magäru. Note that SU — gamälu, M. À. G. I 2,46, 100, an 


abbreviated writing, and also SA = gamalu, in N. Pr. Anum-vt-$ j ] 
, UE ' Pr -pi-SA (Sumgrr), UNGNAD, Briefe, 218,8: 
cf. Y. O.S. IT, Index under Lumur-SA-Samas. Se | k a 


mm 
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«15/6 SAR and 5/60 of a SAR of land with abandoned house, beside the house of 
Munawertum the priestess, daughter of Shamash ..... , and beside the house of ...... , 
its front is the, canal . . .. .. , and its second front is the house of...... , 7. house of 
Shat-Numushda, daughter of Sinmagir and of Ummi-pi- . . ... wife of Sinmagir. 11. From 
Shat-Numushda, daugther of Sinmagir and Ummi-pi . ..... , Wife of Sinmagir Amtiya the 
daugther. of ...... purchased. 16. As its full price she paid 65/6 (?) shekels of silver, 
and she caused the «rod» to be handed over to herself. 19. ‘Henceforth one shall not 
make a complaint against the other’, they swore in the name of the god Ilbaba, the 
Sode , and Sinmuballit ». 

Before 15 witnesses. Sixth year of Sinmuballitt No month and day given. 


PRE RESTIES XP ENO'ESS EAVIES 


Barton, P.B.S. IX. No. 4 


I 1. Nin-mu-dim 2. Nin-nig-til-gi(n) 3. enem-% Babbar-gi(n) 4. dumu edin 84 5. Ses- 
ku-li 6. nubanda kü-Sitima-ne 7. lù Keë-NIR ni-kù ni-sar-ra-a 9. ni-8i-Sdm 10. ka ganun- 
na-ka 11. gi$-dur ab-ta-bal-e-è$1 12 mu lugal-bi IT 1. galu-galu nu-ba-gi-gt-da-a 3. enem-bi 
al-dim? 4. 2-kam-ma-S8ù 5. enem-%Babbar-gi(n) 6. dumu edin 8û 6. % En-lil-li-ma-ba 7. dumu 
a-ba-* En-lil-ge 8. ni-Si-8dm 9. gis-dur ab(?)-ta-bal-e-è$ 10. mu lugal-[bil 11. galu-galu nu- 
[bal-gt-gi-[da-a] 12. enem-bà |al-dim] IT 1. Lugal 2. dumu é-da 3. En-edin-ni 4. dup-sar 
5. Lugal-gië 6. dumu d-kal-li 7. galu-ki-enem-ma-bi-me 8. Seë-ku-li 9 nu-banda kù-8itima-ne 
10. 2x KeS-NIR ni-kù 11 ni-sar-ra-a 12. maëkim-bi 13. 3 kù-gin IV 1 nig-? 5-na-$û 2. 8u- 
ba-ti 3. Éta-mu-zu 4. suwi-um" 5. maëkim-bi 6. 1/2 kù-gin T. nig-?-na-8û 8. &u-ba-tè (Year 
one). Cf. R.T.C. 75 Rev. IIT end. 


T'RANSLATION 


I 1. Ninmudim and Ninnigtilgi from Ænem-Babbur-gi, son of Edin, Sheshkuli the 
overseer of the goldsmiths, 7—8. (who . ..... ) purchased. At the entrance of the store 
house they were passed under the rod. In the name of the king (IT 3.) they affirmed that 
one would not complain against the other. 


! Also R.T.C. 80, 16, ib-ta-bal-è$, where four slaves are sold. The plural ending must refer to th{ 
slaves and they are either subject or object of the verb. | 

? The sign is R.E.C. 12, but clearly intended for or confused with No. 155 == sanaku. À phras 
sanak pi or sanäk amäti in the sense «to swear» is unknown; sandku 3a pi means «to keep silent 
— ka-gi-na. Perhaps sandku $a amäti, means <to affirm, swear», as well as <to restrain Wordsn 
V. Raw. 41 À 64. 

8 Cf, same sign in R. 1. C. 14, IL 10, and R. À. 6, 150, note 5, 

4 An Accadian word in a text of this period is surprising. sw-wi-um is undoubtedly the san 
word as #wu, fem. &witu, lord, mistress, MuSs-ARNOLT, Lexicon, 995 b. The fem. Su-e-tu, is a title : 
Gula, N.A.B. IV, 164, 32; 108, 41, and of Mama, P.S.B. À. 1895, 146, 15. 
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4. Secondly, from Ænem-Babbar-gi, son of Edin, ÆEnlil-li-maba, son of Aba-Enlil, 
purchased them. They were passed under the rod. In the name of the king they affirmed 
that one would not make complaint against the other. 

III 1. Lugal, son of Eda, En-edinni, the scribe, and Lugalgish, son of Akalli, are the 
witnesses. 8. Sheshkuli, the overseer of the goldsmiths, 10—11. (WHO SERPENT )jis a 
precentor !; he received three shekels of silver ([V 1) as his fee; 3. Etamuzu, the suwum, 
is a precentor; he received one and a half shekel as his fee. 

This is a unique legal document. In the first instance Enem-Babbargi sells Que slaves 
to S, who apparently annulled the sale in favour of Enlillimaba. In the second instance 
the same slaves are sold to Enlillimaba by E. The full legal form before witnesses and 
the court precentor appears in the account of the second sale only, where S., the first 
purchaser, is the precentor. Apparently then, in order to obtain valid possession of a slave, 
he must first be legally transferred by sale to the controller of the court, and then resold 
to the actual purchaser. 


Postscript 


In sales of land Ruth IV 7—9 is a clear example of a custom similar to the Sumerian 
«passing of a rod». Here the purchaser «drew off his shew and gave it to his neighbour 
(the seller), as sign of possession (NYNN — testimonium cessionis) of the purchased land. 
The Targum on this passage substitutes the «right glove » for «shoe». This ancient Hebrew 
ceremony is referred. to in Psalms 60, 10 (8), « Upon Edom will I cast my shoe», and 
also 108, 10 (9), and the same Arabian custum is noted by Burton, The Land of Midian, 
II 197. If this Hebrew custom were an exact parallel to the Sumerian «causing a rod 
to be passed over», then the purchaser put his rod over the land or slave; the Hebrew of 
Ruth «he gave it to his neighbour» is not so clear as «cast upon» in the Psalms, and 
the Sumerian bal — Accadian $ûtuku, <to cause to be handed over», does not appear to 
offer a satisfactory parallel. Sir Jon Mrres, who called my attention to the Hebrew 
ceremony of Ruth IV, has cited a much more satisfactory parallel from English law. 

« Tenants by the verge (rod) are in the same nature as tenants by copy of court roll. 
But the reason why they are called tenants by the verge, is, for that when they will 
surrender their tenements into the hands of their lord for the use of another, they shall 
have a little rod (by the custom) in their hand, the which they shall deliver to the steward 
or to the bailiff, according to the custom of the manor, and the which shall have the 
land shall take up the same land in court, and his taking shall be entered upon the roll, 
and the steward or bailiff according to the custom shall deliver to him that taketh the 
land the same rod or another rod in the name of seisin, and for this cause they are called 
tenants by the verge.» Coke on Lirmxron, 61 a. 

The delivery of à rod was a symbolical delivery of the seisin or possession of the 
land. See Warxins on Copyhold, p. 260. In some manors a glove or a knife was used 
instead of a rod. 


This is of course not res mancipi, but the rod, at any rate, does signify right of 
‘ maëkim — räbisu, a clerk of the law courts, 


crown lands. For an example of a fee given to him for su 
and UNGNAD, Hammurabÿs Gesetze, 1760, note 25, 


controller of laxes, administrator of temple and 
pervising a law-suit, v. P, B.S., V 100, II 34—IV 6, 
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tenure and may be conceivably based upon a similar procedure in actual sales. In the 
very early period only slaves are the subjects of the mancipatio. Sales of land are based 
upon the principle of exchange and hence there is no mention of the giStur bal or bukanam 
Sûtuku in them. There is à group of early sales contemporary with the tablet of sale of 
slaves translated above. (1) Barton, tbid., No. 3, sale of 62 sar of ground with house for 
silver; two shekels supplement for the buildings, and a gift of grain, garments, oil and 
food for the seller. This reveals the older principle of exchange, ahd hence mancipatio 
originally applied to movable objects only. {2) Taureau-Danain, Recueil de Tablettes Chaldéennes, 
No. 14, same transaction and same legal terms. (3) R.T. C., No. 15, identical in form with 
Nos. 1—2. In Nos. 2--3 fees and food for the scribe, corresponding to the fees for the 
maSkim in Barton, No. 4 (4) Nies and Kriser, Historical Religious and Economic Texts, 
No. 2, which contains the same expression for seller, «eater of the price (of the field)», 
referring to the ancient custom of exchanging food and produce for land. (5) R.T.C. No. 13, 
same legal forms. (6) C. T. 32, 7—8. (7) Dermer, Wäirtschaftstexte aus Fara, 30. 31. 32. 33. 
34. 36. 37. 38. 39. 40. 

Not until after the dynasty of Agade do we find the sale of property as res mancipi, 
where the same legal form reappears as iskan bal — bukanam Sûtuk in sales of land and 
slaves; here giStur «sceptre», is replaced by iskan «rod ». 

Now two ceremonies are confused here. When land became a subject for real purchase, 
the ceremony which obtained in the case of slaves was applied to these transactions, at 
least the legal term was, but obviously in a different sense. The old idea of a sale as 
exchange is seen in the transference of the rod, symbol of possession of land, and apparently 
the same ceremony was performed in the $ale of slaves after the Agade period. In other 
words the rod is a symbol of possession of movable property also, the old ceremony of 
passing slaves under a sceptre being lost by analogy with the custom in sales of land. 

In the early texts giSdur bal, «he (the purchaser) caused them to pass over or under 
the sceptre» was a ceremony entirely different from the later iskan-bal», he (the purchaser) 
caused (him) the seller to hand over the rod». It is true that we have no early Sumerian 
evidence for the giving of a rod in sales of land. Can a parallel custom be found to 
explain the earlier passing of slaves under the sceptre? There is the unsatisfactory parallel 
of the Roman windicatio, when a man claimed land or movables including a slave. Sir Jonx 
Mires refers me to the Jnstitutiones of Gaius IV 16. The claimant laid his rod vindicta or 
festuca upon the slave, of which Gaius says: Festuca utebantur quasi hastae loco, signo 
quodam justi dominii', and sales were made by government officials at public auction sub 
hasta. Undoubtedly the hasta and the festuca (rod) are signs of ownership. There is also 
the Roman jugum ignominiosum, a yoke consisting of two upright spears, with a third laïd 
horizontally across, beneath which captives were compelled to pass. 

In translating the early term gi$dur by «sceptré», it is not necessary to assume that 
the word refers to a royal sceptre, or to a staff of a public official, although this may be 
its real significance. There are no texts which specify that the giëdur and the iskan of 
later contracts are staffs or rods of officials. 


1 Gaius continues: quod maxime sua esse credebant, quae ex hostibus cepissent, unde in centum« 


viralibus judiciis hasta praeponitur. 
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Ira Maurice PRICE. The great cylinder inscriptions A and B of Gudea, to which 
are added his statues, as Part II with transliteration, translation, notes, 
full vocabulary and sign-lifts (Assyriologische Bibliothek, XX VI). Leipzig, 
Hinrichs, 1927: XV + 129 pp. 4te. — 50 Rm. 


On a grand plaisir à voir paraître un nouveau travail sur les cylindres de Gudéa, 
tant ces documents sont importants aussi bien pour la constitution de la grammaire sumérienne 
que pour l’histoire religieuse des pré-babyloniens. On ne saurait en effet exagérer ce double 
profit: c’est de l’étude prolongée des textes des cylindres que sont sorties les notes substan- 
tielles de M. Thureau-Dangin qui sont à la base de toute la philologie sumérienne. De ses 
Inscriptions de Sumer et d’Accad, les mêmes textes sont le joyau pour notre connaissance 
des idées et des mœurs de Sumer, et j'estime même que la mine n’a pas été du tout assez 
exploitée comme il le conviendrait var les Assyriologues et les exégètes de l’A. T (voir 
cependant M. V.D.G., XIX, 1). 

L’auteur à eu grand raison d’ajouter à la transcription des cylindres celle des statues: 
cela fait un tout. 

Le travail se présente bien, comme la copie des textes parue jadis dans la même série 
(t. XV). Le vocabulaire rendra les meilleurs services non seulement pour l'étude des 
présentes inscriptions mais encore pour d’autres traductions sumériennes. 

On donne en fin d’ouvrage une table des signes, elle était nécessaire puisque l’auteur 
a eu l’idée, contestable, de créer un système de transcription, emprunté en partie à Delitzsch, 
en partie à Keiser, et en partie nouveau. 


Remarques : La méthode d'analyse des idéogrammes peut tenter le traducteur, mais 
je la crois subjective et dangereuse; il vaut mieux s’en tenir aux indications des bilingues, 
des syllabaires-vocabulaires, et du contexte. 

Voici d’heureux exemples: A, I, 5: &a(g) gu-bi nam-git, the high waters have (not) 
filled its (river’s) bauks; — V, 9: la traduction se réferant aux armes de Lagash; — 
V, 19 à 21: le jeu de mots découvert; — VI, 20: le rappel de II R. 27, 23a pour TI 
partie du char; — VIII 15/16: parallélisme ou opposition probable, en a-huë gi-a, en-zi(d) 
a-kur-gal-e ri-a; — XV, 27, l’idée de radeaux ou trains de bois (ad erin-na). 


Revue d'Aseyriologie, XXIV. 
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Mais pour le seul cylindre A, que de reculs sur les seules améliorations de traduction 


proposées par 


ESA 
I, 22: 
24 : 
11: 
Le 
21: 
VI: 
A nn 07 
16: 
24 : 
14: 
18 : 
XIV, 7, 13.58. : 
XIV, 24: 
XV, 8: 
XVIRSS 
XVLA0E 


Xi 
Xi 
XIII, 
XIII, 


XVII, 24: 
XVIL 26: 
XVIILL 3: 
DOM Here 

MO CMEE 
AXIS 
XX, 27: 
XXTELSE 
XATIALIE 
XXII, 20: 
A AVES: 
XV ILE 

XXVTIT RC. 

XXEXOSULE 


RD 

si-sd-sd: le sens métaphorique de propitiation me paraît mal justifié. 

nous avions l'interprétation &a libbaëu rugû (IV. R. 9, 36/37). 

bring water est impossible, le sens de «parler» est clair, 

pour le sens d’céclair», voir Zimmern, Lipit-IStar, p. 32. 

on ne voit pas comment à-&ub peut signifier <êire gracieux ». 

lire Ki-sikil, el est une valeur sémitique. 

pour s(g)-gi, voir la valeur nadû (N. E. XI, 57 et 60): cf. «jeter un plan». 

il n’y a pas écrit $àg mais 82. 

la traduction ne tient pas compte de l'équivalent: mdë Su-gid-gid — bar. 

lire gis-8ù mu-dü, et réserver la traduction. 

la lecture wsag est probable, la lecture kuë impossible. 

le ka-al est un instrument divinatoire (Z. A., XVII, 190 n. 6). 

le sens «lever des taxes» me semble improbable, vu le contexte. 

mdg-an8u: bûl seri. 

gü-gal, napharu, ne peut se traduire «cut down ». 

après bitume «extrait» (a-ba-al), lire igi-si. 

la montagne de Madga est un district élamite (Z. D. M. G. LV, p. 126) dont 
on connaît un isakku, Hutinini. 

ä-dù(g} est « voyager en bateau », rakâbu. 

traduction mauvaise. 

a-té est-ramaku, «se laver» (ablution, non libation). 

la traduction de T. D. est meilleure et se défend par la lecture ge-gir en é-gür:. 

lire {-gar, à cause d’egirru; 14, ab est la fenêtre. 

traduction trop éloignée de l’équivalent nipih, erib 8ams. 

silim peut-il se traduire « story » ? 

sag-keS est « réservoir »: (R. T. C. 317, etc.). 

«comme un mât». 

l’uriga)lu est la hampe bouclée. 

the battlements of the heavens ? 

Ka-bi est «leur bouche» (0. B. Z. 1901, 5. 6., etc.). 

la traduction ne concorde pas avec la note. 

pa est branche, non fleur. 


XXX,14et16: c’est l'impératif, « glorifie-le ». 


Je m'excuse de toutes ces critiques: qu’on y voit l'intérêt pour la matière et la 
façon dont elle a été abordée. 


H. pe GænouiILLac. 


Juuus Lewy. — Keilschrifttexte in den antiken Museen zu Stambul. — Die Altassy- 
rischen Texte vom Kiültepe bei Kaisariye. Constantinople (aux Musées), 1926, fol. 


Nous devons à M. J. Lewy qui a particulièremert étudié les tablettes cappadociennes 
et a apporté de précieux éclaircissements à leur interprétation, la publication des textes 
de cette série conservés au Musée de Constantinople. Les 160 textes, autographiés, se 
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répartissent, comme de coutume, en lettres d’affaires et documents d'intérêt privé. Les 
suscripteurs ou les destinataires des lettres nous sont en général connus par les publications 
précédentes. Il serait maintenant possible, en utilisant la masse des documents de cette 
provenance, d'entreprendre une étude économique de l’activité de certains personnages que 
nous voyons si souvent reparaître. Les fac-similés des tablettes, clairs est lisibles, reproduisent, 
autant que peut le faire l’écriture, le ductus si particulier des scribes cappadociens. Ils 
sont suivis d’une table des matières donnant, pour chaque lettre, les noms de celui qui l’a 
écrite et de celui à qui elle était destinée. Un index copieux note les noms des éponymes, 
ceux des mois, les noms de lieux; ces derniers, asianiques, prouvent le caractère précaire 
de la colonie sémitique installée en pays étranger. En dernier lieu, M. J. Lewy a recueilli 
les noms de personnes, qui ne sont pas akkadiens. C’est un nouvel accroissement de 
l’onomastique asianique, plus particulièrement « proto-hittite », qui vaut d’autant plus que 
nous avons peu de documents dans ce dialecte. GC: 


Yale Oriental Series. Babylonian Texts, vol. VIL Records from Erech. Time of Cyrus 
and Cambyses, bÿ Arch. Tremayne. New-Haven: Yale University Press, 1925. 

Ce volume est le septième de la série consacrée aux collections de l’Université de 
Yale; il comprend 198 tablettes en 74 planches, datées de Cyrus et de Cambyse, qui 
proviennent pour la plupart de Warka. Ces tablettes, en excellent état de conservation, 
appartenaient aux archives de l’Éanna, et nous y retrouvons un reflet de la multiplicité 
des affaires que traitaient les grands organismes qu’étaient les temples: reçus de redevances, 
comptes de fournitures à des salariés, dépenses pour l’entretien des bâtiments, contrats pour 
assurer la subsistance du personnel, sont les documents les plus nombreux. Mais il en est 
quantité d’autres qui évoquent les démêlés du temple avec la population: poursuite pour 
détournement de bestiaux du temple (n° 7) et preuve du délit (n° 35), et d’incessantes diffi- 
cultés avec les äirqu. A citer, notamment les n°5 56 et 92, concernant les devoirs d’un 
individu, avec menace de ce qui l'attend s’il ne les observe pas, qui sont du type de la 
tablette publiée en 1919 par le P. Scheil (2. À., XVI, p. 113), et de quelques documents 
de la collection du Louvre qui seront bientôt édités. Au total, ce volume constitue un 
apport intéressant pour notre connaissance de l’histoire économique du temps des Achéménides. 
La transcription des tablettes, soignée et élégante, est très lisible, Œ ec 
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REVUE 


D'ASSYRIOLOGIE ET D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 


PUBLIÉE 
SOUS LA DIRECTION DE 
V. SCHEIL ET F, THUREAU-DANGIN 
MEMBRE DE L'INSTITU! MEMBRE DE L'INSTITUT 
XXIV° Volume A EN D AIR var 1997 


Mythe d'Etana 


(première tablette d'une version susienne) 


Par V. SCHEIL 


Tablette en terre crue, de 0 M 12 environ de hauteur sur 0 m 075 de largeur, avec 
une lacune d'un tiers, au coin inférieur de droite. Rapportée de Suse depuis hier par 
M. de Mecquenem. La rédaction trahit en effet le scribe susien, avec la forme particulière, 
par exemple du signe #, du signe ar qui ne se décompose par en &i-ri (ainsi qu’il arrive 
en babylonien), — avec l’emploi exclusif pour &a, du signe du cœur kb, etc. 

Il semble qu’on puisse dater le document de l’époque de la 1'e dynastie babylonienne. 

Le scribe n’était probablement qu’un apprenti; on relève diverses défectuosités dans 
sa copie: face IL. 1. 4. 10. rev. Il. 11. 16. 

Intéressant document (terminé à la fin du revers par un trait horizontal) qui est 
l’incipit du Mythe dit d’Etana. Il rapporte la rencontre du serpent et de l'aigle, leur 
amitié, la trahison de l'aigle et la plainte du serpent au tribunal de Samaë. 

Style d’apologue très simple et bien assorti au sujet. Exceptons le prologue où des 
malédictions pathétiques ouvrent le récit, — procédé littéraire qui vise à l'effet et nous 
place in medias res: l’ingratitude et la déloyauté de l'aigle. 

Les discours directs ne sont pas toujours introduits par la formule: péëu ipuëma 
izakkar, —- ce qui donne au récit une allure plus vive. 

Les fragments de versions ninivites du même mythe publiées par Harper (Beitr. 2. Assyr. 
I, p. 439... et 503...), et par Jastrow (ibid. p. 100...) se retrouvent, assez pour le fond 
des pensées, beaucoup moins pour l'expression elle-même. La collation en est possible en 
21 lignes environ sur un ensemble de quarante-sept. 

Car nous constatons une fois de plus, que les mythologues anciens avaient liberté de 
développer, chacun à sa guise, le fonds commun des légendes. 
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FACE 


1 Li-ih-liio-8u tu(?)-u-du a-ia u-tu harrand 
li-ik-lu-8u ne-ri-ib-ta-8w Sa-du-1 
ka-ak-ku-um mu-ur-ta-ap-pi-du e-li-8w li-8e-ir 
ma-mi-tam ut-ta-ma-am-mu-u ! 

5 na-ap-ha-ar iru-u na-ap-ha-cr ul-du 
ina sil-li ai-tr-bi-tim u(?)-[li-id siru 
e-ru-u ît-ta-la-ad i-na si-ri-8u 
ri-ma Sa-ap-pa-ra siru i-ba-ra-am-ma 
e-ru-u i-ku-ul i-ku-lu ma-ru-8u 

10 ni-im-ra-am mi-in-di-am? siru i-ba-ra-am-ma 
eru-u i-ku-ul i-ku-lu ma-ru-8u-[ma] 
i8-tu ma-ru-8u ùr-bu-u . 
ga-ap-pi is-[$e]-ir-ru 
e-ru-u ina li-ib-bi-8u [ik-pu-ud| 

15 ma-Tu-u-a-mi . 
it-ta-al-ku i-8e-u . 
i-8e-u-ni 3a-am-ma . 

u ma-ru siri lu-ku-[ul a-na-ku . 
e-te-el-li-ma [i-na Sa-ma-mi ... 

20 uS$-8a-am-ma 
ma-an-nu-um Sd . 
ad-mu-um 
a-na e-[ri-i . 
a-bi . 

FACE 


1 Que (tout) sentier lui manque, qu’il ne trouve aucun chemin, 
que la montagne lui barre son ‘défilé! 
qu’une arme errante plane sur lui (comme une menace)! 
d’exécration l’exécreront 
5 quiconque a conçu, quiconque à enfanté! 
À l’ombre d’un orme 5, le serpent avait mis bas, — 
l'aigle, sur son sommet vint enfanter. 
Le serpent prenait à la chasse buffle et mouflon 
et l’aigle mangeait, ses petits mangeaient! 
10 Le serpent prenait à la chasse léopard (?) et Lynx (?) 
et l’aigle mangeait, ses petits mangeaient! 
quand ses petits eurent grandi . . .. 
et que (leurs) ailes furent développées . 


! faute pour uftanammi. 
? faute pour mindinam. 
* Assimilation possible, cf. Holma, A7. Beitr., p. 80, sarbatu. 
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l'aigle dans son cœur (trama . . 
mes fils (ont grandi, dit-il}. . .. 
ils s’en iront et chercheront (leur proie) . . . . 
ils chercheront l’herbe de . ... 
et moi je veux manger les fils du serpent . .. 
je m’envolerai (dans les cieux) . .. 
20 et je trônerai (là haut) . . .. 
quel est celui qui (me défiera ?) . ... 
un fils (de l’aigle, sage et sensé) . ... 
à l’aigle (dit) . . .. 
mon père, . .. 
REVERS 
1 [ea]-ru-tu . . 
li-la-tu . .. 
siru i-ku-8a 
8i-i-ra Uë 
5 siru ît-ta-di ma-ha-ar . . . 
ip-pa-li-is la-as-8u-u . 
2U-Up-ra-nu-uS-8u qa-par-ra-am 


à... .. ki(?)-du-u8 (?) 8a-ma-a-a . 
[sèru d2-2u-ulr-ru-u8 i-ba-a[k-ki] 
10 ...... -la-ka (?) ki-{rib]-8u . 


at-ta -la-ak-ku-um-ma (ilu) Samaë ku-ra-du 
a-na e-ri-i Sul(?)-ma-ni a-na-ku aë-ru-uk 
a-du-ur-ma Sim pt u-ka-ab-bi-it 
hi-mu-ut-ta u-ul u-kiil a-na ib-ri-ya 

15 Su-u ki-in-na-8u Sa-li-im-ma z2a-pi-ih ki-inni-ya] 
ki-in-ni siri? da-ma-mi-i8 i-wi 
8a-al-mu ad-mu-8u la-aS-Su-u ma-ru-u-a 
ur-da-am-ma i-ta-ka-al li-da-ni-ya 
Lum-na il-li-ka (ilu) Samaë lu ti-di 

20 Se-it-ka ki-ir-bi-tu ra-pa{as-tum . 
gi-i8-pi-ir-ra-ka |$amé ru-qu-uf-tu 
ina Se-ti-ka a-a [u-si] e-ru-u 
e-pi-i8 li-muqut-tum inla(?) 2i-il-li 
mu-ki-il i{mu-ut-t\i a-na ib-ri-3u 


REVERS 
i l’inimitié . .. 
la nuit, . 
le serpent alla giboyer . 


1 (orig. at-sak . . . . sak a été barré) 
? (faute pour kinni-y«.) 
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— 


AÉETE 


CEE vi jo ire 


Revers 
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ne ne SE te -  n  m  e — 


20 


la viande il (dépeça) . . 

le serpent veut (la) placer devant (ses petits) . . 

il regarda, (ses fils) r’étaient plus . . 

avec ses serres, (l'aigle les) avait mis en pièces! 
vers les cieux . 

le serpent le maudit et pleure, 

il s’en vient dans la maison (de Samaÿ) : 

Je viens vers toi, o guerrier Samaë; 

moi j'avais donné un gage d’amitié à l’aigle, 

j'ai craint et respecté la parole jurée, 

et je n’ai pas apprèté le mal contre mon ami. 

Celui là, sa famille est sauve. mais ma famille est évanouie, 

ma famille s’en est allée en affliction! 

ses petits sont saufs, mais mes propres enfants ne sont plus! 

il est descendu et a dévoré ma progéniture: 

à quel crime il est allé, tu le sais, o Samaë ! 

Mais ton filet, c’est la vaste terre, 

ton ret, c’est le ciel lointain. 

A ton filet que l'aigle n’échappe pas, 

lui qui a fait le mal avec perfidie, 

lui qui a apprêté le mal contre son ami! 


te 


10 


10 


Notre race 12 à 14 correspond à Jastrow: 


iS-tu marê ert . . .. 

erû hb-ba-$u DIL . ... 

ik-pu-ud-ma lib-ba-&u . . .. 

a-na ad-mi $a rù-a-$u a-ka-li DIL . ... 

erû pi-&u 1-pu-uS-ma 1-zak-kar ana [moré-Su] 

mayé siri-mi lu-ku-lu a-na-ku siru-mi lib-ba-Su . . .. 

e-li-ma i-na Sa-ma-mi uS . ... 

ur-rad i-na ap-pi is si-ma a-kal in-b[a ?] 

ad-mu si-ih-ru a-tar ha-si-sa: a-na ert abi-$u amatam ièzakar 
la ta-kal a-br . ... 


Notre revers 12 à 24 correspond à K 2527: 


CNE D TNON” 

e-nin-na qin-nt . . .. 

qin-ni-ya u-lu i-na . . .. 

sa-ap-hu ad-mu-u-a ul(?). ... 

u-ri-dam-ma i-ta-kal . ... 

lum-nu $a i-pu-Sa-an-ni (ilu) Samas . ... 
a-ma -$a (ilu) Samas $e-it-ka tr-si-[lum.. . .. 
gi$-par-ru-ka Samu-u . . .. 

ina Se-ti-ka a-a u .... 

e-pis limut-tim (an) Zu-u mu-kil . . .. 


CUETE TR D LU 
= DN . _ 
LA 
LU 


NIN ALLA, FEMME DE GUDEA 


PAR V. SCHEIL 


Petit autel votif, en schiste noir. Hauteur: 0,104. Un plateau circulaire (diam. 0,07) 
où est creusée une cuvette (diam. 0,045) propre à recevoir l’offrande de parfum ou de 
liqueur, surmonte un fût arrondi qui s'appuie sur un pied de 0,065 de diamètre. Sur le 
fût est gravée la dédicace suivante, — au nom de Non alla, à l'intention de Gudêa son mari: 


FAN D 


1 L'objet appartient à MM. Feuardent qui ont bien voulu me le communiquer, et en autoriser la 


publication. 


4 ——— 
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1 (an) Ba-u 1 A la déesse Bau 
sal sag-ga la gracieuse 
nin-a=ni sa dame, — 
nam-ti pour la vie 

5 Gu-de-a 5 de Gudêa 
pa-te-si patési 
Sir-pur-la-ki-8u de Sirpurla — 
Nin: al-la Nin alla 
dama-ni sa femme 

10 a-mu-na-ru 10 a voué (ceci) 


! Resp. SAL-KU. 


QUELQUES CONTRATS NINIVITES 


Par V. SCHEIL 


À l’encontre de celle de Babylonie, la documentation juridique de la fin de l’empire 
d’Assyrie, loin de pulluler, reste assez pauvre. Depuis les Deeds publiés par Johns, il 
n’est point d'autre apport de même importance qui soit venu l’enrichir. 

Toute contribution, si modeste soit elle, dans cette matière, a donc son prix, et je 
n'hésite pas à publier ci-après une dizaine de contrats nénivites que je dois au zèle éclairé 
de mon frère le P. Sébastien, naguère Supérieur du séminaire syro-chaldéen de Mossoul. 

La plupart d’entre eux datent de la fin de l’empire, et par un hasard heureux, chaque 
pièce est d’un éponyme différent. 


Abu râmu 677 (NT?) 
Sa (ilu) Nabû 8û 658 (no IV) 
(élu) Nabû tupput ittalak (nOPEET) 
Upäg ana Arbail (no I) 
(ilu) Adad nasir aplu — (nouveau) (no II) 
AS8ur garua niri (NOV TE) 
(ilu) Samaë daninani (nv) 
ASSur rîmani (n° VIII) 
Sin alik pâni (no IX) 


Salmu Sarri 1qbi (HOEX) 
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CL LL AL ER 
CPU LATE EE 
A DD 
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Jugement au sujet d’une fille (adoptive ?) 


eu 


Di-e-nu $a Mu-dammig AS-Sur 

itti Par-ei-i apal Si-i-li 

ina muh-hi (8al) La-li- te 

MAT OL EU ina pân AS-S8ur irba (amil) sukkalli 


ox 


idbubu-u-ni abu-u-8a ummu-3a 

uk-te-nu zinnista a-na Mu-dammiq A3-Sur 

i-ta-nu Su-ul-mu 

bir-ti-8u-nu bir-ti Par-2i{i] 

 bir-ti Mu-dammiq Aë8ur 

10 pân Ki-bit IStar 8a pân di-na-a-te 
pân Sa-ti- Ya-u (ami) S8aknu(nu) 
pân Mu-Se-2ib A3-8ur (amil)|rab] ki-sèr 
jân (ilu) Nabà sa-gi(?)-bi 
pân Ya-da-’ ilu 

15 pân Bi-?-ri 


ni 


1 


[=] 


15 


_ 


—————— — ——— 
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pân Sa-bu-’ 


610 Re [dm] 200.2 
[im-mu U-pa-ga a-na (?) Arba-il 
CRAN tè (?) 


Procès de Mudammiq Aësur 

contre Parzi fils de Sîli, — 

au sujet de Lali’te 

MY dE se. Devant AS$ur irba, le sukkal, 
ils plaidèrent, le père et la mère de la femme 
on fit déposer, et à Mudammiq Aëur | 
on attribua cette femme. Paix 

entr'eux; entre Parzi, 

entre Mudammiq Aëëur. 

Par devant Kibit Iétar, préposé aux jugements, 
par devant Sati Yau le préfet, 

par devant Muëezib Aëgur le capitaine, 

par devant Nabûü sagibi, 

par devant Yada’ilu, 

par devant Bi... ri, 

par devant Sabu’; 

(moiside® 2 njouree ur) 

(Eponymie de Upâäq ana Arbail,' 


Dore ee lt vo aires, nee 27 Sa) cheors 


IT 
Jugement en restitution d'argent 
Di-e-nu 8a ASsur rés-i8(i) 
(ilu) Nabû ahé irba eli Iqbi . .. 
eli (ilu) Bé ila-a-a 


eli Mu-dammiq AS-8ur 


Sa-e-ru bi(?)-it-qi-l . . ... (amil) 
Mu-dammiqg AS8ur 14 8iqlu kaspi 
a-na AS-8ur ré8-i(i) 

20 (?) ana (ilu) Nabü ahé irba 
arah Sabatu Sul-mu bir-te{8u-nu] 
CU DEN ER 2, nes tee LE 
Ta-ba-3a (amil) Sangu Sa AS-8ur 
bir-te-S8u-nu . . . .. 

arah Utulu (?) dm 6 lim-mu (ilu) Adad nasir aplu 
pân ....u-a pân Rim-ni-nu-u 
pân Arad Na-na-a-a 

pân Sarra-nu B4 pân Ur(?) . 
pân .... pân Bû-tu 
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mi 


Procès de Aë$ur res 1$1 

(et) Nabû ah irba, contre Iqbi . .. 
contre Bêl ilaia, 

contre Mudammiq Assur, 

Saeru étant ....: 

Mudammiq Aësur 14 sicles d'argent 
à ASsur res is 

et 20 à Nabü ahê irba (payera), 

au mois de Saba, accord entr’eux, 
Pun contre l’autre ne . . . .. 
Tabaëa prêtre d’Aësur 

CD EUX 


Ôt 


= 
[=] 


Mois d’Ulul (?), jour 6°, éponymie de Adad nasir aplu. 


Par devant . .. ua, par devant Rimninü, 
15 par devant Arad Nanai, 
par devant Sarrânu Bël, pars devantiUr = 
par devant . . .., par devant Batu, 
par devant. . . . 


III 


AÆTTE 4, 3 : 
#4 [FF TN ” "fr 4 


QUELQUES CONTRATS NINIVITES 


_— 


III 
Prêt d'argent 


kunuk 3 bêlê harräni 1 
1/2 ma-na kaspi S1G 

Sa AS-8ur Sum ukîn 

ina pân 8inà (ilu) Nergal iddin-na 

ina pân Ki-sir (ilu) Nabà 5 
a à pu-u-hi itti-8i 

ana ribu-tu-$u irab-bi 

(ilu) Nabû nasi-ir bêl qatà 

$a kaspi si3-3u Senê 


sur gage 


Sceau des trois commerçants-voyageurs. 
C’est une-demi mine d'argent inférieur (?), 
que AS$ur Sum ukîn met 

à la disposition des deux Nergal iddinna 
et de Kisir-Nabû; 

au cours du change (?) elle a été apportée 
et fructifiera selon le quart. 

Nabû nasir est garant 

pour l'argent, et six sandales de cuir 


10 3-du-nu 0 ils donneront. 
arah Adar DIRIG üm 14 (kam) Mois d’Adar intercalaire, 14° jour, 
lim-mu (ilu) Nabà tap-pu-ut ittaluk Eponymie de Nabüû tapput ittalak, 
pân Amat AS-8ur là innen-ni\ par devant Amat Aëëur là innenni, 
pân Ur-ka-ti ili par devant Urkati ili, 

15 pân (ilu) Nabñ bé balati-8u 15 par devant Nabû bêl balatisu, 
pân Apla-a-a par devant Aplaia. 

1 Argent SIG ou argent faible, inférieur. Il n’y a point ici confusion avec SIG (resp. 
1GI-SAB) au sens de damqu, bon, excellent — ainsi qu'il a pu arriver dans le nom 
fréquent Aëur MU-SIG (resp. SU-SU) qui est pour Aë$ur mudammiq. 

4 Les trois caravaniers ou commerçants ne figurent que par deux noms. Il y avait 
parmi eux deux homonymes Nergal iddinna, outre Kisir Nabà. D'où le signe du 
double devant le premier nom. 

5 L'expression ana pâhi nasû reste obscure. Comme il s’agit d'argent SIG, peut-être 
veut-on préciser qu’il est reçu au taux de sa valeur ou au change (Kohler). 

Je met le verbe nasû ift. au passif avec kaspu sujet. Le sens actif et le sujet au 
pluriel, demanderait ###isû. 

9.10 Singulière clause: à qui sont destinées les six sandales (fournies sans doute par les 
commerçants)? A AëSur Sum ukin le prêteur? ou à Nabüû nâsir le garant, dont le 
nom précède immédiatement? Je lis bd qatà 8a kaspi «le garant de l’argent» (comme 
d'habitude), et non pas 3a kaspi 6 8enê idunu < pour l'argent ils donneront 6 sandales ». 

1) La mention d’un Adar supplémentaire pourrait permettre de limiter les hypothèses, 


relatives à l’année de l'éponyme Nabà tapput ittalak, sous le règne de Sin $ar iskun 
(cf. Streck, Assurb. Introd. 464) entre les années 620 et 612. 

Rappelons que pour fap-put on trouve {ap-2ag d’où pour z2ag la valeur put qu'il 
possédait déjà idéographiquement dans pèdu, pûtu, Rec. d. Trav. XXIV, note 72, 8. 
Orient-Lit.-Zeit., 1904, 70. Johns, Library of Pierpont Morgan (1908), p. 47, no 147. 


1 Nom intéressant qui fait pendant à Amat nakrûte innenni infr. n° IX, 3. La volonté d’Assu 
n’est pas rendue vaine, — la volonté des ennemis est rendue vaine. 
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Prêt d'orge, gagé 
1 27 imér SE-PAT 1 Ce sont 27 imer d'orge 
Sa lrba AS-$ur que Irba A$Ssur 
ina pân Ha-i-su met à disposition de Hâsu. 
bitu a-na $a-par-te 8a-kin La maison est mise en gage. 
5 Jrba AS-$ur bêl qatà 5 Irba Aë$ur est garant. 
ina arah Tesrit idd-an Au mois de Teëÿrit, il rendra. 
Sum-ma la id-din S'il ne rend pas, 
ana mit-har irab-bi (l'argent) augmentera à égalité. 
ina arah Dumuzi ûm 26 (kam) Au mois de Dumuz, 26€ jour. 
10 lim-mu Sa (ilu) Nabà Su-u 10 Eponymie de Sa Nabü sû. 
pân Tukulti AS-8ur Par devant Tukulti AsSur, 
pân (ilu) Nabà Sarra-nu par devant Nabû $Sarränu, 
pân Arad (ilu) Se-ru-u-a par devant Adad Serüa, 
pân Ki-sir AS-Sur sabit dannite par devant Kisir Aë$ur, le greffier, 
15 par devant Arad Meme, 


mi 
LA 


pân Arad (ilu) Me-me 
(marge) pân Ta-ta 
(marge) 8a kasap Arba-il 


par devant Tata, 
(en argent d’Arbail). 
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y 


Prêt d'argent, gagé 


1 25 Siqlu (me$) kaspi 

Sa Suk-ki-a-a 

ina pa-an (ilu) Adad ila-a-a 
ina pa-an (arah) Ulul-a-a 
arah Addar üm 1 (kam) 
lim-mu Abu-ra-a-mu 

kaspu irab-bi 

Hal-di ri-ba 

Sa-par-tum gimir haluqti eli beli-Su (?) 
pân (ilu) Marduk tr ibn 

pân 18di (ilu) Samaë 

pân Ahu tab-8i rab eSerti 

pân I-dil-a-nu 


pûn (ilu) Nabû Sum iddin 


30 imer SE-BAR 

Sa Kas-su-u-a 

ina pân Ilu nadin aplu 

apal Ra-hi-ma-a i8paru 

iätu (al) Ha-8i-ni-hi-e 

pu-u-hi 1-ti-$i 

ana at-ri qagqadu-ë« 

iddan-na SummatnAs) là iddan-nu 
tar-bi arah Ulul üm 16 

lim-mu AS-8ur gar-u-u (?) ni-ri 
pân Sa-kip AS-8ur 

pân Mu-dammiqg (?) AS-8ur 
Nergal iddin 

pân Ya-Sa-a 

pân À-bi-ri-i 

(marge) ina GIS-BAR $a 10 (qa)? 
pân Za-bu-nu 


FT 


ot 


10 


pân 


L 


Ce sont 25 sicles d'argent 

que Sukkià 

met à la disposition de Adad ilai 
et de Ululai: 

Au mois d’Adar, jour premier, 
Eponymie de Abu râmu, 

l'argent croîtra en intérêt. 

Haldi riba 

est gage pour toute perte à la charge de son maître! 
Par devant Marduk zîr ibni, 

par devant Ifdi Samaë, 

par devant Ahu tabëi, décurion (?) 
par devant Idilanu, 

par devant Nabû Sum iddin. 


ME 


Prêt d’orge 


1 Ce sont 30 mer d’orge 

que Kassûüa 

met à la disposition de Ilu nadin aplu 
fils de Rahimäâ le tisserand. 

De la ville de Haëinihie, 

cours du change, ce fut apporté. 
Selon.... (?) son capital 

il rendra; s’il ne rend pas 

il fructifiera. Mois d’Ulul, 16e jour, 
Eponymie de A$$ur garû niri. 

Par devant Sakip ASsur, 

devant Mudammiq Aë$ur, 

devant Nergal iddin, 

par devant Vaëà, 

par devant Abiri, 

(marge) avec l'unité de mesure à 10 ga, 
par devant Zabunu. 


par 
par 


! Il est gage pour son maître et pour le co-débiteur. 
2 Ce détail qui a sa place naturelle après la ligne 1re, et reporté sur une marge, s’est trouvé mêlé 
à la liste des témoins. Un réviseur (?) distrait en a fait le nom d’un fémoin en développant le signe 


ana en ST ou pân. 
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Er 3. 
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VII 


Prêt d’argent 


30 Siqlu (mes) kaspi SAG (mes) 
$a (ilu) Nabû Wu Nergal-NI 
ina pân (ilu) Adad Abu-nu 
kaspu ana 4-tu-8u trab-bi 


A-me-ru ami (gi) BAN TAG-GA 


bél qatä-tim kaspi 

pân (al) Ninu-a-a 

pân Ilu-apal-iddin a-ba 

pân A-8ur ... mukin ... 

pân u pân A-hu 

pân Man-nu ki Adad 

pân (ilu) Samaë (?) nâdin napiëti 
pân Mil-ki na(?)-dan 

arah Aiar ûm 6 

lim-me (ilu) Samaë da-[ni]-in-a-ni 


Sole le le Lee 


1 Ce sont 30 sicles d'argent supérieur 
que Nabû liu et Nergal ibni (?) 
a mis à la disposition de Adad abunu: 
l'argent fructifiera selon le quart. 

5 Ameru, le méhisu 

est garant pour l'argent. 

Par devant Ninuai, 

par devant Ilu apal iddin, l’aba, 

par devant AëSur ... mukîn apli (?) 

par devant . ... et par devant Ahu, 

par devant Mannu kî Adad, 

par devant Samaë nâdin napisti, 

par devant Mil-ki na(?)-dan. 

Mois d’Aiïar, jour 6e, 

1 Eponymie de Samaë dafnilnani. 
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(2 


10 


15 


Quittance 


7 LU-ARDU (me) 

(lu) Nabû Sum likir 

a-na Îlu- ereë (es) 
u-ni(?)-Si! i-te-din 

me-me-ni . .. ina eli (?) 
la-a$-Su-u Sul-mu 

ina bir-te-Su-nu 

di-e-nu dubbubu 

la-a-8u arah Teërit ûm 22 
lim-mu AS-$ur rêm-a-ni 
Man-nu] kî IStar 
AS-Sur nadin ah 
Mu-Sal-lim AS-Sur 
(lu) Nabû upahir-a-ni 
Gab-bu-8u ilu 


pân 
pân 
pân 
pân 
pân 


IX 


CFE 17 


VIII 


AL CCE KA 


1e. 


Do" 4 


LCA AU ME Ta 
CRIER SJ 
5 TTPATT A = 


x 


10 


Ce-sont 


béliers 
que Nabûü Sum lisir 
à [lu ereë 

a amenés et rendus. 


Rien de . .. contre 
n'existe. Il y a accord 
entr’eux, 


Procès, contestation 

il n'y a pas. Mois de Taërit, 2 
Eponymie de Aë$ur rîmani. 
Par devant Man[nu] ki Iétar, 
par devant Aë$ur nadin ahi, 
par devant Muëallim ASur, 
par devant Nabû upahir-a-ni, 
par devant Gabbusu ilu. 


2e jour, 


X 


r Ÿ 
LUE Su FE or Nr 
Le 104) 
CA Re ET 227 
«4 7 


< FIV 
STE 


US 1 % 
KES _ 


A Er Thu 


{ Peut-être «-sal-lim pour #-&al-lim (?, il a rendu au complet. 


Revue d'Assyriologie, XXI. 
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IX 


Location de travail à forfait 


1 14 pi-ra-a-ni Ce sont 14 défenses d’éléphant (?) 
Sa Mu-8e-zib AS-Sur que Musezib Assur | 
ana pân Amat nakrûte innen-ni à la disposition de Amât nakrûte innenni (a mises). 
\ pi-ra-a-ni-8u i-?-? Ses défenses d’éléphant il . .. 
‘REVERS 
pi-ir(?) te(?}-2ib ri-ha-a-te-8u  ....... les restes 
i-na-aë-8u il prendra (pour lui). 
arah Sabat üm 2 (kam) Mois de Sabat, 2e jour, 
lim-mu Sin alik pâni Eponymie de Sin alik pâni. 
[pân] Ri-ma(?)-ma-te Par devant Rimamate (?) 
[DORE ma-ma. par devant . . . . mama. 


Piräni plur. de pfru «éléphant» ne serait-il pas cette fois le nom de l’ivoire, substitué 
à la périphrase &n-piri « dent d’éléphant ». 

On peut présumer en effet que les sémites empruntèrent le propre nom de cette 
substance aux commerçants étrangers, et qu’ils en firent le nom même du pachyderme 
plu, ptru, ainsi qu’en useront un jour dans leur langue Egyptiens, Grecs et Latins. 

De fait, le mot piru-S «ivoire» me paraît exister en vieux perse, dans un texte de 
Darius, que nous publierons incessamment : 


x Y À 


PiruS hya idû karta hacû Kuëë@ ut hac@ Hiduva utà haët Harauvatiya aburiy. 

« L'ivoire qui a été employé ici fut apporté des pays de Kuë (Ethiopie), d'Inde et 
d’Arachosie. » 

Ces pays sont, dit-on, l’habitat naturel des éléphants, et les Iraniens eux-mêmes auront 
emprunté péru, pilu aux indigènes de l'Inde et d’Austro-asie. 

Dans les langues austro-asiatiques, de bal «corne» sont issus pald, bala, bla, etc. 


qui signifient ivoire. De même les lanques dravidiennes ont pallu, pella, pell, ete. pour 
désigner la dent?. 


! La lettre / est comme inexistante en perse, où Babilu s'écrit Babirug. 


? Przyluski, Noms de villes indiennes dans la Géographie, Bullet. Société de Ling. XXVII p. 220 
à 222. 


v 
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14113 -tu (?) 


asp 


X 


Prêt d'argent 


1 


Mu-dammiq AS-8ur apal Pa-ru- ... 


Para Nas Dr) 
itti pân Nergal . . .. 

u Sa-kip ASSur . . .. 

2 pi tu (?) u S8e-rab . .. 
Mu-dammiq i-ma?-te? 
kaspu e-sip 2 Sanû-te 

8a iddinu-8u à... 

arah Ulul âm 10 (kam) 
lim-mu Sal-mu Sarri [iqbi] 
pân Gab-[b|u(?)-u-a 

pân Sakin-3u . . . . si 
pân Man-nu ki abu 

ue 

bél qatà 


15 


14 et un tiers (de sicle) d'argent, 
c’est ce que Mudammiq A Sur fils de Paru... 
met à la disposition de Nergal . .. 
et (?) de Sakip Aë$ur ... 

2 . .. fera rentrer. 

Mudammiq imate (?) . .. 

l’argent cru au double . .. 

qu’il lui a prêté, il.. 

Mois d’Ulul, jour 10e, 

Eponymie de Salmu &arri iqbi. 
Par devant Gabüa, 

par devant Sakinëu . . . si, 

par devant Mannu kî abu, 
GnEeee 

étant garant. 


The names 


of the Parts of the Body in Hittite 


PAR À. H. SAYCE 


With a very few exceptions the Hittite names of the several parts of the body are 
now known. Two or three of them are of Indo-European origin; for an explanation of 
the rest we must look to the Caucasian languages. Here is the list: 


(1) 


antukhsas, antuwakhsas man“, including both male and female; with its derivative 
antukhsatar ,mankindf, 

khassis ,male“, probably connected with khassatar, khassannas family (KUB. IT. 
23 À 3.) Ass. AMIL-MES kimtu, and possibly also with khdsi ,he begets‘, 
khäsauwvas, khâsawas ,midwife“, ,,concubine“ (KUB. VIL 4. 10. 6. 5.); Khastas 
Child‘ (KUB. VIT. 2. 4.). 

khanza female“ (KUB. VIL 36. 2.) Since -me(a) becomes -s in Official Hittite 
(e. g. Luian nom. -n2a — Of H. :s) it is possible that Æhassis and khanza are 
to be referred to the same root. ÆKhannas was ,grandmother“. 

légan (IM-TE-AN BAT) = [zumlru body“ (KT. I. 85. 12.) BAT = ,ditto“ i. e. 
légan in the preceding line. 

khuis life“ as in NÂÀ ZI-QI ,stone inspired with life“, i. e. a bætyl, called NÀ 
khuisas the living stone“ in Hittite. Khui, khuwi, ,to live, may have been 
borrowed from the Semitic Æhawäh, or the converse may have been the case. 
khuisas, klruesas ,the flesh“, literally ,the living thing“. 

muwas breath*, Ass. pupukhtu (KUB. I. 85. 16.), whence the proper name 
Muvwatallis, Mutallis, ,the Spirited“. It has a different origin from the muwas, 
muas ,man“ Greek — uoaçs, which is found in names like Mitanna — muwas 
man of Mitanni‘ and is probably a loan-word from Mitannian. Tetkhis which 
is given as the translation of the ideographic KA + IM signified, not ,breath“, 
but ,,storm“. 
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(8) 


(11) 


(12) 


khupallas skin (KUB. VII 4. 11.) It seems to have been also used in the 
sense of ,,net“. 

suppas, subbis, ,fatf, ,fatty flesh*. Hence subbistuaras fat sheep. Subbis ;,the 
fat“ colossus-bull was a brother of the supreme god Tessub. We find subbisaras 
bits of fatty flesh® in KUB. VIL 21. 9. 

éskhar, iskhar red blood“ This, as I pointed out in the JRAS. Jan. 1920, 
p. 83, is the origin of the Greek ixwp (for ioxwp) which has no Indo-European 
etymology. The Hittite goddess Iskhara, ,the Regent of the Mountains*, was 
the goddess of ,bloodshed". 

manis ,white blood“, properly pus“ (KT. I. 85. 18.), which was supposed to 
be like water and to co-exist with the red blood. In Greek the borrowed 
‘xwp has been used to denote the white blood of the gods and has accordingly 
taken the place of mans. 

sanézeis ,spittle‘, a synonym of zakkar and (the borrowed Ass.) zäwan, of which 
the Ass. au’u düûzu and zinkhu are given as the equivalents (KUB. XII. 20. 67. 71.). 


tétanus hair (KUB. VIT. 4. 12.); so Friedrich, whose translation is certainly 


right as against my ,sinews* which was suggesred by Indo-European analogies. 
khalanta head“, — Ass. résu (KUB. LIT LE}: 
menis, menes face“ (KUB. IT. 9. 52.). 

sakuwas eye“, — IGI (Friedrich). See KUB. XII No. 22. 12. 

istamanas ,ear“, literally the hearing (organ)“. 

issas ,mouth#, — KA; also issis (KUB. VII. 1. 30.). Jssanas is the ,mouth- 
piece“ of an ox (KUB. VII. 36. 3.). 


inas ,tooth (KUB. VII. 1. 8); hence nanas the ,dentist‘ who cuts the gums 
for the first teeth and names the child. 


adantas, adantês the teeth“, lit. ,the eaters* (KUB. VII 1. 2.) Loan-word 
from Indo-European. | 


kuttanis ,jaw“ or ,gumt (KUB. VIL 8. 31.). Derivative from kuwttis side“, Cp. . 
kuttanallis ,neckerchief*, ,necklace“‘ (KUB. IX. No. 28. I. 18.) 

lîititas ,nose* (KUB. VII. 4. 13.). 

kliukhartis ,throat® (KUB. VII. 5. 15.) Cp. khakharis (No. 30). 

pappasilis ,neck“ or ,shoulder{ (KUB. VIL 5. 15.). 

oninius the arms* (KUB. VIIL. 30. 9.). 

kissaras, kissiras, Arzawan kissiris hand. 

tekkus ,fingers“? If this is its signification, which however is very doubtful, the 


word will have an Indo-European origin. Cp. tekkuasnu-, tekkussa-nu 
3 in. ë - ussa-nu-, tekkusnu- 
CUBA XI IT) oo ee | | 


khakharis, khakhris lung“ (KUB. VIL 5. 15). Cp. khukhartis (No. 23). 
kutlis ,side* — Ass. sakhâdu (KT. I. 72. 33) 
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(44) 
(45) 


(46) 


daggallas| ,,breast* (KUB. I. 15. 72.) Hence daggalési ,thou fosterest® (KUB. 
L 4. 22). The word is Indo-European (Engl. dug, Danish dägge ,foster“, etc.). 
alil, alel ,the heart — Ass. libbu (KUB. IV. 7. 8.). 

alules ,the valves of the heart“, producing flatulence and heart seizures (KUB. 
VIITL 22. 13, 14.). 

takkuwassas ,the viscera“ (KUB. I. 35. 14.). 

gieneu ventrails® (KUB. VIL 4. 5., 5. 17.) Owing to its use in angury the 
word came to signify ,omen“, ,prediction‘, and was the native equivalent of the 
borrowed Babylonian téranu. 

lêgan — [tera]nu ,entrails® (KT. L. 85. 11); éerdu — lilegés] (KT. [L. 84. 10.). 
Also légés, ligés. 

ulan some part of the viscera (KUB. VII. 5. 25). It is possibly the Latin ia 
which would have come to the Romans through Etruscan like other words used 
in angury. 

karpan — Ass. merdu ,the spleen“ (KT. VI. 79. 19.). 
sarkhuwandas, sarkhuwanza the inwards“, used also to denote the ,heart“ and 
the fruit“ of the ,womb“ (KT. VI 32. 40., 79. 21., KUB. VII. 36. 5.) For 
sarklru = libbu heart“ see KT. VI 79. 18, 21. 

pantûkhas ,stomach® (KUB. VIL 4. 6. 5. 18.). English paunch from [Latin 
pantex which has no Indo-European etymology and consequently will have been 
derived by Latin from Etruscan. 

arrassas, arras (BUK. VIL. 2. 32., 4. 7.) jrump (Zimmern). Greek ôppos, Engl. 
arse, etc. A loan-word more probably from Indo-European to Hittite than 
the converse. 

tüéggas the generative organs“ (KUB. VIL. 2. 31), hence ,,personality", ,,self“, 
Ass. NITE (Gütze). 

lâlus — Ass. isûru ,the penis“ (KT. L 51. 19, KUB. VII 2. 30, 31). 


gurusbiras ,the vulva“ (Zimmern). A compound of biras ,house* and qurus 
of unknown signification. 

wallas leg (?) In KUB. VIT. 19. 16, we have GÜ vwallas khastai zanwvanei 
he roasts the legs (?) of the youngling“. TI can find no other phonetic equivalent 
of ,leg“ in the texts nor is there any other part of the body sintable for à 
burnt-offering of which the Hittite name remains unknown. The GU wallas 
is preceded by a mention of the GÜ GAB or ,,breast“. According to Dr Forrer 
the root walla signifies strong“; walluskisi ,thou art strong“, walliyas ,fortified. 


kalulubi, galulubi, kalupanza ,,the foot (KT. IL. 85. 10. KUB. XIIL. 8. 6, 8.). 


ginu, génu (pl. génus) ,the knee* (KUB. VIT. 5. 19.) So génuwvas ,,kneeling“, 
gênuwanzi he kneels® (KT. IT. 41. 9.) The word has been borrowed from 


Indo-European. 
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(49) tarpallis = Ass. dinanu person“, the Egyptian ka or Double“. Cp. tarpallés 
(BUX. VIL 15. b 2; hâsa abédani uddani bidi kûs tarpallés karû arandari ,ac- 
cordingly in place of this thing these duplicates will soon come‘), {arpanallassat 
played double (Friedrich). The Hebrew terdphim appears to have been borrowed 
from the Hittite wordt. 


There now remain only two parts of the body, the tongue and the heel, for which 
I have been unable to discover the Hittite representatives. As it is the names of the 
bodily members which constitute the most primitive and uncontaminated portion of the 
vocabulary of a language the list which I have given is of primary importance in deter- 
mining the philological position of Official Hittite. The overwhelming number of names 
is Asianic; there are 3 with are connected with Semitic and 6 and possibly 8 which are 
borrowed from Indo-European or have themselves been borrowed by Indo-European languages. 
In one or two cases there seems to have been assimilation; thus when we remember the 
non - Hellenie character of the suffix -ww, -ow, -wmç, I am inclined to believe that 
we must see in äv8pwrog an assimilation to antuwakhsas, more especially in view of the 
Hesychian gloss [äv?]dpüwy ävépwroc. 

All this points to long-continued geographical contact and intercourse, not only 
between Hittite and Assyrian, which is certified by history as well as by the cuneiform 
script, but also between Hittite and some of the Indo-European languages, more especially 
Greek. That the Greek vocabulary is largely indebted to the languages of Asia Minor 
has long been recognised; it is now clear that the Hittite vocabulary was also indebted to 
the Indo-European dialect or dialects in which classical Greek originated. Some at least 
of the Indo-European languages must have developed in Asia Minor and between them and 
the Hittite dialects (Luian, Arzawan, Official Hittite, etc.) there was action and reaction, 
with assimilation on both sides. In the domain of grammar this interaction is even 
more evident than it is in the domain of vocabulary. In fact Hittite was singularly like 
English, except that the foreign element in the English language is infinitely larger than 
it was in Hittite and proportionately larger also in English grammar (-fy, -ise, -ment, -ation, 
extended plural -s, Genitive in of, etc.) If the Old Phrygian is ever recovered it 
will probably be found that it was between it and Hittite that the interchange was 


especially large. The feudal nobility of the Hittite empire was mainly I believe of Thraco- 
Pbhrygian origin. 


! In the references the Arabic numerals following the Roman denote the page. 


Monnaies trouvées à Suse 


au cours de la campagne de fouilles 1926-1927 


C! ALLOTTE DE LA'FUYE 


La campagne de fouilles 1925-1926 a été particulièrement féconde au point de vue 
numismatique; une trouvaille d’une centaine de monnaies musulmanes réunies dans un 
vase, nous a livré une intéressante collection des monnaies des Bouïdes frappées pour la 
plupart dans la région de Suse; la numismatique antique n'était pas moins bien représentée, 
et parmi plusieurs centaines de monnaies de bronze, il s’en est trouvé beaucoup d’inédites, 
parmi lesquelles je citerai la remarquable pièce de Xerxès, roi d’Arsamosate, qui. a fait 
l’objet d’une communication à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres le 8 avril 1927. 

La campagne de 1926-1927 fut courte: Monsieur de Mecquenem n’en a pas moins 
rapporté quelques monnaies intéressantes. Si le nombre en est restreint, la qualité en est 
particulièrement remarquable, les trois monnaies d’or musulmanes qu’il m'a communiquées, 
toutes très bien conservées, viennent compléter la série des monnaies des Bouïdes recueillies 
l'année dernière: l’une à fleur de coin, de Medjed ed daulah est absolument inédite et 
d'autant plus intéressante qu’elle fait connaître le nom d’un atelier monétaire que je crois 
absolument inconnu. 

Parmi les monnaies d'argent, je citerai, poux l’époque Séleucide, deux tétradrachmes 
de conservation médiocre, l’un de Antiochus VIT et l’autre qui, bien que portant le nom 
d'Alexandre, a été frappé longtemps après sa mort et vraisemblablement dans le deuxième 
siècle avant l’ère chrétienne. Pour l’époque de la dynastie Sassanide, M. de Mecquenem 
n’a recueilli qu’une seule monnaie; mais, il a eu la main heureuse, car elle est de la plus 
grande rareté, étant de Kobad II Chiroïé qui n’a régné que quelques mois, elle est presque 
à fleur de coin, mais malheureusement d’une extrême fragilité et fragmentée. 
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Description des Monnaies 
Période séleucide 
Antiochus VII, Evergète. 138 à 129 av. J.-C. 


Tétradrachme de conservation médiocre, le revers très indistinct, ne laisse apercevoir 
que quelques lettres et des traces du type bien connu d’Athena nicephore debout à gauche. 
Tétradrachme sur flan large aux types d'Alexandre, de conservation passable. 

R. Jupiter aetophore assis à gauche. Légende AAE=ANAPOY, à droite dans le champ. 


Le 


Le symbole 1 et le monogramme [A]. 
Ÿ 


Ce tétradrachme, frappé longtemps après la mort d'Alexandre, à été attribué par 
Müller à Tomnos en Æolide (n° 956). Barclay Head admet cette attribution et 
place son émission vers le milieu du deuxième siècle avant l'ère chrétienne, il serait donc 
à peu près contemporain du tétradrachme d’Antiochus VIT. 


Période sassanide 
Kobad IT chiroïé. — 628 apr. J.-C. 


Buste à droite de Kobad, coiffé de la tiare 
surmontée d’un croissant avec flamme 1in- 
térieure, effigie jeune, vêtement richement 
orné, pendants d'oreille et collier de perles. 

Légende à droite KaVATU 
- à gauche PIRUTchI 


c’est-à-dire Cawät le victorieux. 


Le tout dans un cercle de grainetis, avec 3 croissants avec étoile. 


R. L’autel du feu outre deux mobeds de face, à droite le nom de l'atelier AUT, à 
gauche l’année de règne TeRIN +« deux. 


Ar. — de la plus grande rareté, pièce très fragile, manque un fragment de la marge. 


Kawât, désigné par les auteurs arabes sous le nom de Kobäd Chiroïé, fit périr son 
père Khosroës IT dans des circonstances particulièrement dramatiques, racontées par Tabari, 
d’où l’épithète de parricide que lui donnent les historiens; son vrai nom Chiroïé, diminutif 
de Chér, «lion», ne figure pas sur les monnaies, il s’y donne le nom de pérutchi «le 
victorieux ». Toutes les pièces que l’on connaît de ce prince, portent la date de l’an 2 (TeRIN). 
Il n’a régné que quelques mois, de Février à Septembre 628, mais l’année perse ayant 
commencé le 17 juin, le règne de Kobâd se trouve avoir entamé l’année 2. La brièveté 
de son règne explique la grande rareté de ses monnaies, pour lesquelles on ne connaît 
qu'un petit nombre d'ateliers; le nom de l'atelier indiqué sur la monnaie de Suse, est un 
peu incertain en raison de l'incertitude de la 1re lettre; la fragilité de la pièce ne permet 
pas de tenter un léger nettoyage qui lèverait certainement toute incertitude; la lecture 
AUT ou ANT paraît très probable, elle est du nombre de celles, qui ont soulevé de nom- 
breuses controverses, sans amener aucune certitude; le dessin Fig. 1 et 2, reproduit celui 
du Manuel de Morgan, avec la marque d’atelier DA. 
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Période musulmane 


Dynastie des Bouïdes 


‘ADHOD ED DAULAH. 338-372 H (949-982 J.-C.) 
Abou-Sudjàc, Khousrou. 


N° 1. Souq-el-Ahwäz — année 367. 


a) 


all El all à MER 
dd, 8 549 AW Jon 
dos sac elle ai 5h) 

gti dos) pAe 


D. — Légende de champ en 5 lignes, ‘Adhod s'y intitule: Æ! malik ‘adhod ed daulah 
wa tâdj-el melah abou-S&udjà‘. Autour, deux légendes circulaires. 

ler lég.: mention de l'atelier et de la date. 

2e lég.: peu distinct. Coran XXX, 3. 4.... 

R. — Légende de champ en 6 lignes donnant le nom du Calife Abbaside Æ? Thé lillah 
suivi de la mention du fils d‘Adhod, lequel fils est désigné sous le titre de Æl Marebân 
ben ‘Adhod ed daulah. Ce nom de Marzbän précédé de l’article est un titre, tel que «gou- 
verneur d’une région frontière», il est fort possible que ce dinar ait été frappé en son 


nom à Souq-el-Ahwäz, du vivant de son père. 
Autour de la légende de champ, entre deux cercles linéaires, 


Poran 14,93. 7.0 


la légende 


A/. — Poids 4 8r 25. Cp. B. M. 655 — année 368. 


BAHÀ ED DAULAH. 379-403 H. (989-1012 J.-C.) 
Abou-naçr, Eirouz. 


N° 2. Soug-el-Ahwäz — année 399. 


9 1 
al} M all À al jou) s60 
dy d 8539 &Vh is) 
85) (5 2lai CRAPIERT 


aLall LS 9 ane 
HS sl 
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D.— Légende de champ en 5 lignes, Bahà s’y intitule: Æ{ malik bah ed daulah wa 
dhià el Melah abou naçr. Autour, deux légendes circulaires comme les légendes du N° I, 
sauf en ce qui concerne la date. 

R. — Légende de champ en 5 lignes, on y lit le nom du Calife Abbasside Æ! Qadir 
billah, suivi des titres $ahân Sah, qawäm ed-din qui appartiennent à Bahà ed daulah. Il 
est à noter que le premier parmi les Bouïdes, ce prince prend le titre persan Chahan Cha 
«roi des rois» qu’il cumule avec le titre plus modeste de Melek « roi ». 


A/. — Poids 4 8 30. BM. 672. 


MEDJD ED DAULAH. 387-420. H. (997-1029 J.-C.) 
Abou-Thâlib, Rustam. 


No 3. Chouster — année 397. 


ss a) 
a X al (guy Sao 


db E 819 RES So 

aUls sal 4oN\ à4$o 

BAS Qui AE os 
il 


D. — Légende de champ de 5 lignes, on y lit le.nom du Calife Abbasside Æ/-Qadir 
billah, la dernière est de lecture très incertaine, le premier mot se prête à plusieurs lectures, 
parmi lesquelles «bedr» me paraît seul acceptable, il est suivi du mot (voir ci-dessous). 
fils et d’un mot difficilement lisible pour lequel Monsieur Bataille, du Cabinet des Médailles, 
m'a suggéré la lecture Khasrou, je lirais plutôt Khusravieh qui se rapproche beaucoup de 
la forme Khusravi qui se lit sur les monnaies sassanides. La dernière ligne se lirait donc 
«bedr» fils de Khosroës, ce dernier nom n’est pas étranger à la dynastie de Bouïdes, il a 
été porté par ‘Adhod-ed-daulah, oncle de Medjd ed doulah, la lecture bedr fils de Khosroëès, 
si elle est exacte, reste d’une interprétation difficile. J’en donne un fac-simile amplifié qui 


en précise les difficultés. 
CG ASS 


Autour de la légende de champ, une légende circulaire unique, comprise entre 2 cercles 
de grainetis en dehors du 2e cercle, une large marge sans inscription, limitée par un 3° cercle, 
cette disposition diffère de celle qu’affectent les dinars de ce prince du British-Museum 
et du Cabinet de France. 


Légende circulaire: Mention de l'atelier et de la date. 
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Le nom de l'atelier est douteux, on y peut lire à la fin fouster qui représenterait 
le nom de Chouster, qui d'ordinaire à cette époque est écrit tuster, le mot est précédé 
par bmä .. dont la 2e lettre est indistincte et les deux dernières de lecture incertaine. Une 
lecture bmah? est possible, le nom complet de l'atelier en admettant qu’il se termine par 
tuuster, serait dans tous les cas absolument nouveau; à l’appui de ma lecture je reproduis 
un fac-simile amplifié de l'écriture originale qui se distingue par certaines particularités 
de celle qui est employée sur les monnaies bouïdes emises par d’autres ateliers. 


awg9çales 


R. — Légende de champ en 6 lignes, on y lit: medjd ed-doulah wa kahaf el amah 
obou thälib, au-dessous le mot que je lis ateziz, comme le lit le catalogue du British- 
Museum, n° 669 de Baha ed Jaulah; j'en ignore la signification. 

A/. — Poids 48r50. — inédit. 

A la suite de cette description des monnaies les plus intéressantes trouvées à Suse, 
il me paraît utile de signaler deux petits monuments d’un intérêt au moins égal: 

Le premier est une empreinte sur argile, dont l’attribution à l’époque séleucide ne 
saurait faire l’objet d'aucun doute, car nous y trouvons un très bon portrait du roi de 
Syrie Seleucus IV qui fut vraisemblablement l’un des derniers souverains de cette dynastie, 
exerçant une autorité effective sur l’ancienne capitale achémenide. 

L’effigie du roi, tournée à droite est tout à fait semblable à celle des beaux Tétra- 
drachmes de ce prince; le modelé à haut-relief, est traité avec une maîtrise qui atteste que 
c’est la main d’un artiste grec, qui a gravé l’intaille, dont nous avons ici l'empreinte ; 
par une heureuse exception, elle nous arrive dans un parfait état dé conservation, qui nous 
permet d'apprécier la valeur de l’œuvre. 


On connaît beaucoup d'empreintes de sceaux de l’époque séleucide trouvées en Babylonie, 
et une trouvaille faite il y a quelques années à Warka, l’ancienne Erech, nous en a fait 
connaître un grand nombre; elles étaient généralement apposées sur la tranche des tablettes 
de cette époque, par les témoins qui étaient cités dans l'acte juridique consigné sur la 
tablette. M. Pierpont Morgan qui a acquis une partie de la trouvaille de Warka, a publié ?, 


1 Babylonian records in the Library of Pierpont Morgan. Part I, New-York, 1913. 
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en reproduction photographie, 228 de ces empreintes; elles sont généralement plus petites 
que celle de Suse et affectent la forme d’un ovale très allongé, de manière à pouvoir être 
apposée sur la tranche des tablettes. 

Dans cette même trouvaille de Warka, on a trouvé également, de ces mêmes empreintes 
qui, au lieu d’être apposées directement sur les tablettes, l’étaient sur de petites bulles 
étiquettes, qui vraisemblablement étaient placées dans les archives en regard des tablettes, 
mentionnant comme témoins, les personnages propriétaires des sceaux. Je possède dans ma 
collection un certain nombre de ces bulles, marquées chacune, d’une dizaine d’empreintes : 
parmi celles-ci se trouve le portrait d’un roi de Syrie, qui me paraît différent de Séleucus IV. 

L’empreinte de Suse présente une forme ovale, de 0,022 sur 6,020, elle est plus 
grande que celle de Warka, son relief est plus fort, et on ne saurait affirmer que son 
usage fut le même que celui des empreintes de Warka. Contentons-nous de signaler qu’au 
dernier temps de la domination Séleucide à Suse, il existait encore des artistes grecs 
capables de produire des œuvres de glyptique de pareille valeur. 


Un autre objet d’art d’un caractère différent me paraît digne d’une mention toute 
spéciale. 


C’est un disque métallique, en bronze semble-t-il, de 45 millimètres de diamètre, On 
y voit un buste féminin de haut relief, tourné vers la gauche: le profil, par la pureté de 
. ,* : . = « NX « . 
la ligne, nous donne l'impression de l’art classique, un peu conventionnel, qui nous à 
transmis, pour l'époque séleucide, les traits des divinités grecques et des nombreuses Tychés, 
qui personnifient les cités. Certains détails, un peu empâtés par l’oxyde, sont malheureusement 
pu indistincts pour nous DANONE de préciser l'attribution. La tête, bien certainement 
éminine, porte une coiffure, relevée sur le front, épousant en arrière la forme de la tête, 
; ; : 

qui manque un peu d'ampleur, et terminée par une grosse touffe tombant sur la nuque 
) 
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il semble bien qu'un lien ou un mince diadème vient enserrer le coiffure dans sa partie 
moyenne. Cette coiffure qui semble recouvrir entièrement l’oreille était peut-être complétée 
par une longue tresse pendant sur la joue et sur le cou, si toutefois la trace que je crois 
en voir, n’est pas une incrustation postérieure. 

Le buste était-il nu? On ne saurait l’affirmer. Le contraire semble plus probable, bien 
que l’état actuel de monument ne permette pas de discerner les détails du vêtement qui 
devait laisser découvert tout au moins le cou. Si le buste était entièrement nu, on devrait 
renoncer à chercher là une déesse et nous serions amené à y voir un buste d’Apollon, 
malgré le développement de la poitrine, qui indiquerait plutôt une femme. 

Dans l'hypothèse la plus plausible, celle d’une représentation féminine, quelle effigie 
pouvons nous y trouver? Je dirai d’abord que tout dans ce monument me porte à y voir 
un travail grec, de la même époque que le camée que j’étudiais précédemment: s’il en 
est ainsi, une représentation féminine ne peut être que celle d’une déesse ou de la reine 
de Syrie, qui bien souvent sur les monnaies est représentée seule ou avec son époux; mais 
rien dans l'effigie, dans la coiffure ne nous rappelle celles des reines de Syrie que nous 
connaissons; nous ne pouvons donc voir dans ce buste que celui d’une déesse: mais là 
s'arrête nos suppositions ; si nous étions tenté de préciser davantage, c’est à Diane, dont les 
traits, bien souvent figurés sur les monnaies séleucides, ne sont pas sans analogie avec 
ceux ‘de notre déesse, mais pour confirmer l'attribution, il nous faudrait trouver sur l’épaule 
de la déesse un carquois, son attribut inséparable : j’ai peine à en trouver des traces dans 
le champ de notre monument; jy vois bien quelques incrustations, mais trop indistinctes 
pour chercher à y retrouver des indications apportant quelques éléments nouveaux à nos 
recherches. 

Autour de l'effigie qui occupe le champ, nous voyons, minutieusement gravée et 
bordant la périphérie du monument, une couronne de feuilles de laurier, constituée par 
deux palmes circulaires, qui viennent se relier, entre elles, en bas, et se développe de 
chaque côté circulairement pour venir se terminer en haut du monument. C’est là un motif 
fréquent sur les monnaies des rois de Syrie; nous le voyons apparaître sur les monnaies de 
Démétrius Ier où il entoure la tête du roi; puis il se perpétue, avec une disposition absolument 
semblable sur les revers des rois de Syrie, si bien que nous le trouvons sur le tétra- 
drachme d’Antiochus VII trouvé à Suse. La couronne y entoure la représentation d’Athéna 
Parthenos et cette similitude de détail confirme et précise semble-t-il l'hypothèse de voir 
dans notre monument, un produit de l’art grec de l’époque séleucide, contemporain peut- 
être du camée de Séleucus IV. 

Quelle pouvait être la destination de ce disque de bronze du poids de 34 8r 50? 

L'examen du revers nous fournit quelque indication. 

Il est, ou paraît être uni, sans traces de dessin artistique, mais au milieu, dans l'axe 
transversal qui partage en deux le sujet du droit, se dresse, fortement soudée, une pièce 
de bronze de 5 millimètres d'épaisseur (AA’ du croquis), faisant saillie de 8 mm et percée 
en son milieu d’une ouverture de 8 mm de largeur et de 4 mm de hauteur; correspondant 
à cette ouverture, se voit une rainure de même largeur, creusée dans le métal de 1 mm 
(BCB‘C’) On peut supposer que cette rainure était destiné à recevoir une mince lame 
métallique, passant par l'ouverture ménagée dans la pièce AA’ et permettant ainsi de fixer 
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notre monument à une partie d’un costume d’apparat: ce monument n’est en somme qu’un 
large bouton ou une agrafe, de dimension peu ordinaire; on pourrait supposer aussi, en 
raison du mode de fixation, assez difficilement explicable pour une agrafe de vêtement, 
que nous avons là un ornement appliqué sur une partie du harnachement ou de l’armure 
d’un cheval. Très vraisemblablement cet ornement quelqu’en fut l’usage était primitivement 
doré ou argenté ; il devait être du plus bel effet décoratif. En examinant avec une forte 
loupe la surface de l’objet du côté de l'effigie, on peut apercevoir de légères fissures, ‘qui 
ne, s'expliquent guère que par l’emploi d’un placage de métal appliqué sur le bronze. 


Nouvelles Inscriptions Sud-Arabiques 


du Musée Borély à Marseille 


Par J. CANTINEAU 


Le Musée Borély, à Marseille, qui possédait déjà une belle collection d’antiquités 
sud-arabiques — (dont les inscriptions ont été publiées, une première fois par M. Derenbourg 
dans la Revue Archéologique en 1899, puis une seconde fois dans le Répertoire d’Epi- 
graphie Sémitique en 1901, et dont plusieurs figurent déjà au Corpus Inscriptionum Semi- 
ticarum, Pars IV) — a reçu en 1926 six nouveaux objets envoyés par Monsieur Riés, 
ancien agent consulaire à Mareb. ; 

Ce sont: cinq pierres portant des inscriptions, et un fragment de sculpture. Le présent 
travail a pour but de donner de ces textes une première édition sommaire, et destinée à 
ouvrir la voie à des études plus approfondies. 


IL. Le premier objet est un véritable petit monument: c’est une stèle d’albâtre de 
Om95 x 0m 59, ornée, en haut d’une sorte de fronton, portant des bandes rectangulaires 
cannelées, et sur chacun de ses côtés de quatre animaux trapus, au mufle allongé et 
barbu, aux yeux saillants, aux longues cornes recourbées en volutes, représentés de face 
et sculptés en ronde bosse. Ce sont des bouquetins, peut-être les animaux sacrés du dieu 
’LMQHY. Il faut en rapprocher le fragment de sculpture sans inscription, qui représente 
un animal semblable, agenouillé, et dont les cornes sont brisées. Entre le fronton en haut 
et les deux rangées de bouquetins de chaque côté s’étend l'inscription, qui descend jusqu’à 
30 cm. du bas de la stèle. Gravée sur sept lignes, elle est boustrophédon; les caractères, 
très beaux et de type archaïque, sont laissés en relief sur des bandes rectangulaires évidées 
dans la pierre. La dernière ligne, moins longue, a été disposée avec soin de façon que 


1 Voir Grohmann: Gôttersymbole und Symboltiere auf Südarabischen Denkmäülern, p. 56 à 64, 
conclusion p. 63 B. 
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ses deux extrémités soient à égale distance des bords de la stèle. — Le tout forme un 
joli monument, probablement antérieur à l’ère chrétienne; malheureusement, pour le trans- 
porter, on a dû le briser en quatre fragments. L'inscription, par bonheur, a peu souffert, 
et reste lisible dans toutes ses parties. En voici une reproduction. 


Transcription ! 


1 ‘m'mr bn m'dkrb ha- 
2 -ny ‘lmgh r'éhmw b'- 
3 -ttar wb ‘lmgh wb dt 
4 hmym wb dt b‘dn wb 
5 aodm wb krbl wb $m- 
6 

7 


-h'ly wb “mrym wb 
ydrhmik 


! J’ai employé le système de transcription de Guidi: Summarium Grammaticae Arabicae Meri- 
dionalis, $ 2. 
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Seul, au milieu de la ligne 6, le neuvième signe a été gravement atteint par la 
L 


cassure; il n’y à néanmoins aucun doute, d’après ce qui en reste, que ce ne soit un °. — 
Je propose la traduction suivante: 


CM°MR, fils de M°DKRB, a consacré à ’LMQH leurs personnes. Au nom de TTR, et au 
nom de *LMQH, et au nom de DT HMYM, et au nom de DT B'DN, et au nom de WDM, et au 
nom de KRB°L, et au nom de SMH'LY, et au nom de ‘MRYM, et au nom de YDRHMLK.» 


Cette traduction appelle plusieurs observations : 


L. 1. Les noms propres ‘W’MR et M‘DKRB sont bien attestés: voir pour le premier 
C. I S. IV, 90 et 368, pour le second id. 12, 282 et 355. 

L 2, r’Shmw m. a. m. «leurs têtes». Le suffixe de 3e p. pl -hkmw prouve que l’ins- 
cription est sabéenne. Il peut s'agir, soit de têtes de victimes, soit des têtes des bouquetins 
qui décorent la stèle. Mais une autre explication est plus vraisemblable: »’$ tient quel- 
quefois lieu de pronom réfléchi!, avec le sens de «soi-même, eux-mêmes, leurs propres per- 
sonnes » : On peut donc comprendre que ‘M’MR voue à *LMQH. en même temps que sa propre 
personne, la personne de son père #*DKRB. C. I. S. IV, 379 offre un cas semblable. Peut-être 
aussi 423. Comparez également (mais avec nf$ au lieu de r’$#) 109, 110, 338, 551. 

1. 2 fin, 3, 4, 5 début. Le dédicateur de la stèle invoque les noms de cinq divinités 
bien connues ‘TTR, ‘LMQH, les deux déesses DT HMYM et DT B°DN et enfin le dieu WD4. 
Il est à remarquer que *TTR est invoqué en premier, bien que la stèle soit dédiée à ’L#Q4H; 
ce n’est pas du tout un fait exceptionnel: comp. C. IL. S. IV, 365, 374, 375, etc. 

1. 5, 6, 7. Le dédicateur, et ceci non plus n’est pas rare (voir, par exemple, C. I. $. IV, 
374, 375, 418, etc), associe à son offrande les noms de quatre personnages. Sont-ce des 
rois, des seigneurs locaux, des grands propriétaires suzerains, ou simplement des parents ou 
des amis du donateur? Il est difficile de le dire. Les deux premiers portent des noms 
déjà attestés: #RB’L extrêmement fréquent, et SMH°LY suffisamment connu, en particulier 
par C. I. S. IV, 366. Au contraire, les deux autres noms propres semblent se présenter 
pour la première fois dans une inscription sabéenne, sans être cependant isolés: à *WRYM 
il est impossible de ne pas comparer le nom du roi d’Israel *Amri, fondateur de Samarie; on 
peut rapprocher aussi, quoiqu'il n’ait pas de y final, le nom propre arabe, très répandu, *Amr. 
Quant au dernier: YDRHMLK, si sa première partie, imparfait au jussif d’une racine DAH, 
échappe à l’interprétation parce que l’arabe et les langues voisines ne donnent pour cette 
racine aucun sens satisfaisant, on peut du moins en rapprocher DRH’L (Halévy 49 C.I.S. IV, 
37, 178, 197, 214, 876) et DRH (C. I. S. IV, 374). — Si cette inscription ne donne pas de 
renseignements d’un grand intérêt, elle a au moins le mérite de nous fournir deux noms 
propres inconnus jusqu'ici en sud-arabique. 


II. La seconde inscription est gravée sur une table d’albâtre, entourée d’un cadre 
plat. Il est impossible de préciser quelles en étaient les dimensions, car ce que nous 
possédons n’est qu’un fragment: le coin supérieur droit, fragment qui a une longueur 
maxima de 42 cm et une largeur maxima de 40 cm. et qui porte, sur deux lignes, le début et 


1 Voir Guidi, Summarium, $ 15. 
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D a à ee 


peut-être la fin de l'inscription. Chose curieuse: entre la dernière ligne et le bas du fragment, 
il y a un vide considérable; l'inscription ne devait couvrir qu’une petite partie de la table, 
le tiers peut-être de sa hauteur totale. On ne voit sur le fragment subsistant rien qui ait 
pu motiver cette singulière disposition. | 

La partie de l'inscription que nous possédons est gravée sur deux lignes, comme 
nous l’avons dit; elle est boustrophédon ; les caractères sont beaux, de type archaïque, très 
profondément incisés. 


Transcription: sbkhmw bn nbtl‘ly h- 
-q\ny ‘lmgh hk$m° 


Traduction: « S8HHMW fils de NBTI'LY] .... a consacré à *LMQH HLKSM° >. — 


L 1, le nom propre S8HHMW est connu entre autres par OC. I. S. IV, 383 et 388. 
L’explication donnée par Mordtmann (Z. D. M. G. XXX, p. 292) qui compare guèze sabha 
«payer un tribut», et qui propose de traduire «leur vassal» est en somme satisfaisante, 
s’il s’agit d’un surnom. Comme à l’extrémité de la ligne il semble bien y avoir le début 
d’un ‘, je crois qu'on peut restituer, avec quelque probabilité, le nom propre #YBT‘LY déjà 
CONQUSpAT CG PSI TT 


De même, L 2, le premier mot peut être restitué avec grande vraisemblance [Ag}ny, 
mot habituel dans les textes de ce genre; on aperçoit encore sur la pierre le bas du 9. 
Ces deux restitutions posent le problème de la longueur de la stèle: rien n’empêche en 
effet que les deux mots WBT'LY et hqgny ne se suivent immédiatement. Il manquerait 
donc seulement einq lettres (dont deux subsistent à l’état de traces) et une barre. La 
longueur de la stèle aurait donc été à peu près de 50 cm. 
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Après le nom bien connu du dieu *£LMQ@H la ligne 2 se termine par un mot difficile à 
expliquer: #LK$M*. On en trouve un autre exemple, comme nom propre, dans une ins- 
cription éditée par Mordtmann (Z. D. M. G. XXX, p. 23 et 328); comme on connaît aussi 
le nom propre #LK°MR, il se peut qu’il ait existé une divinité sud-arabique du nom de 
HLK (voir C. LS. IV, 373 et 376). — L'interprétation qu’on donnera ici du mot #LKSM* 
dépendra de la longueur qu’on attribuera à la stèle: Si l’on admet la restitution ci-dessus, 
et si, par conséquent, on considère #LKSM*® comme le dernier mot de la stèle, une seule 
explication est possible: ALKSM® est le complément direct du verbe hgny; le dédicateur 
consacre à ’LMQH un individu portant le nom de #LKMS‘, par exemple un esclave pour 
l'entretien du temple, Les consécrations d'individus à une divinité ne sont, en effet, pas 
rares dans les textes sud-arabiques: voir C.I.S. IV, 338, 375, 439, 492, etc. Un cas sem- 
blable à celui de notre texte est fourni par ©. I. S. IV, 493 où un Y’W$’L (dont la qualité 
n'est pas précisée) est consacré à DT HMYM; de même dans l'inscription 496. 

Si, au contraire, on n’admet pas la restitution proposée — et si l’on croit l'inscription 
plus longue — H#LKSM* pourrait être le début d'une autre phrase, et le champ serait 


ouvert à bien des hypothèses. 


III. La troisième inscription, moins 
soignée que les deux précédentes, sans en- 
cadrement, sans caractère artistique, est gravée 
sur un bloc de pierre rougeâtre (grès ?), de 
forme rectangulaire (38 cm. X 23 cm.) brisé 
en deux fragments qui se rejoignent exacte- 
ment. L'inscription, de sept lignes, est bous- 
trophédon; les caractères, d’une grande netteté 
_ de dessin, sont de type archaïque; à la ligne 2 
on trouve un b avec une barre intérieure, 
alors que, dans tout le reste du texte, 
le b est sans barre; à la ligne 4, on re- 
marque un d dont le corps est d’une di- 
mension tout à fait inusitée: il faut noter 
encore l’abus que le lapicide fait de la barre 
de séparation de mot: on trouve cette barre 
au début de l'inscription, on la voit répétée 
à la fin de la ligne 3 et au début de la 
ligne 4, à la fin de la ligne 6 et au début 
de la ligne 7, et à la fin de cette dernière 
ligne. — Cet objet comme les deux précédents, 
pourrait ne pas être postérieur au début de 
ère chrétienne. 
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Transcription : 1 sbhm wl- 
2 -hy bn ‘m- 
3 -n$ d'‘bn 
4 ‘bd $mh°- 
5 -ly bny by- 
6 -t $m° ywm 
7 


nl thdr 


Traduction : « S&HM (et?) LHY, fils de ‘M°N$ D'BN, serviteur de SMH'LY ont (ou a?) 
bâti le temple de SM', lorsqu'il s'est transporté dans une demeure fixe ». 


1 ? et 2. Le nom propre SB8HM nous est connu par C. I. S. IV, 287, 379, 383, 418 
toujours avec la mimation comme ici. LHY, peut-être abréviation de LHY*TT, n’est guère 
connu que par C. I. S. IV, 111, et par Halévy 243. Ces deux noms propres désignent-ils deux 
personnages ? Si IL. 7, nql peut être un infinitit ou ne pas se rapporter aux dédicateurs de 
la stèle, bny, l. 2, ne peut guère être un duel (le duel du v. bny est normalement bnyy), 
et il est étrange de voir mentionner la filiation et le rapport de vassalité au singulier, pour 
un seul personnage. (Voir cependant un fait analogue dans C. I. $. IV, 496). On peut se 
demander s’il ne faut pas voir dans S84M WLHY un nom propre unique et considérer le 
w comme une addition erronée du lapicide. 


1. 2 f., 3, 4, 5 début. Le nom propre “M°NS est bien attesté par C. IL. S. IV, 13, 119, 
308, 308bis, 414. Par contre D°BN semble tout à fait inconnu. — Nous avons donné sous 
L les témoignages relatifs à SMH°LT. 


1. 5 et 6 «ont (ou a?) bâti le temple (ou la maison?) de $M°». Ce nom de $M° peut 
désigner deux choses assez différentes: d’abord la tribu de $#° dont le nom est très 
répandu (voir C. IL. S. IV, 37, 163, 181, 184, 251, 315, 317, 318, 343): les (ou le) dédi- 
cateurs de la stèle auraient bâti une « chapelle» de cette tribu. — Mais il ne faut pas oublier 
qu’il existe un dieu $M°, peu connu, à qui est consacrée une seule inscription: C. LS. IVa 
282, et qui n’est mentionné que dans trois autres: 493, 494, 496; il est possible d’ailleurs 
que ce soit le héros éponyme de la tribu $#°. Il pourrait donc s’agir ici de la construction 
d’un temple ou plutôt d’un modeste édicule à ce dieu $#°. 

On ne peut pas supposer que l'inscription commémore seulement la construction d’une 
maison particulière portant un nom (voir C. I. S. IV, 6, 17, 41, etc.) car, dans ce cas, on 
a, avec un suffixe personnel, bythw, bythmuo. 


L 6 et 7. «quand il s’est transporté dans une demeure fixe». On pourrait appliquer 
cette phrase au dédicateur de la stèle, mais pourquoi aurait-il fait graver sur la pierre la 
mention d’un événement d’aussi mince intérêt? (Voir cependant C. I. S. IV, 368.) Il vaut 
mieux comprendre que le dieu $#° n'avait pas eu de temple jusqu'alors: SBHM et LHY 
ui en ont construit un qui sera sa demeure: d’abord divinité de nomade, il va devenir dieu 
dentaire. Comparez IT. Samuel VIL v. 6 et 7: Yahweh dit à David: « Est-ce toi qui me 
Jâtiras une maison pour que j'y habite? Car je n’ai point habité dans une maison depuis 
e jour où j'ai fait monter d'Egypte les enfants d'Israël jusqu’à ce jour: j'ai voyagé sous 
une tente et dans un tabernacle ». 
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IV. La quatrième inscription, de six lignes, est gravée sur un petit bloc de pierre 
jaunâtre, presque cubique (15 cm. x 16 em), qui a peut-être été une base d’autel. Il porte 
à son coin supérieur droit l’image bien connue de l’éclair!. Nous sommes ici devant un 
texte plus récent. L'écriture qui a le sens normal de droite à gauche présente le type du 
sabéen classique (22 et 3° siècles après J.-C.). L'inscription est soignée ; il y a une tendance 
très nette à l’enjolivement des caractères: tous les jambages sont élargis à leurs extrémités. 


Transcription: 1 ’lrëd bn ll 

2 °’dm d’nwyn hq- 
-ny démwy bl wt- 
rm ‘bn lwfy gryb- 
thmiwo wwfy b'rhm- 
0 rhybm 


D OO BR 


Traduction: «<’LASD, füs de SLL, serviteur de D’NWYN a consacré à DSMWY, Seigneur 
de WTR ce chameau pour qu'il rende prospères leurs champs et qu'il rende prospères leurs 
troupeaux nombreux (?) ». 

1. 1. ’LRSD: « Dieu est son guide », ou bien encore « Que Dieu le dirige (dans la bonne 
voie) ». Quoique le sens de ce nom propre soit clair, il n’est guère attesté, et je ne crois 
pas qu’il en existe un autre exemple. — SL'L: Nom propre d'aspect singulier, qui sous la 
forme que donne l'inscription, n'aurait aucun sens satisfaisant. Comme il existe en guëze 
une racine &hl, qui donne notamment la forme verbale faëahala: « être clément, se montrer 
favorable, pardonner » et un substantif &Ghl: «clémence, douceur», je me demande si, 
par une faute de lapicide, un h ne serait pas omis sur la pierre, et s’il ne faudrait pas 
lire SAL’L: «Que Dieu (lui) soit clément ». 

L 2. ‘dm: «serviteur, esclave» sens attesté par de nombreux textes. — DNWYN, nom 
propre qui ne semble pas encore connu. Ce doit être un surnom, peut-être «l’homme aux 
noyaux de dattes» comparer ar. nawat“”, pl. ’anwa’"". 


1 Grohmann, Symboltiere, p. 37. 
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1 3. L'offrande est faite à « DSMWY, Seigneur de WTR». DSMWY doit être un dieu 
de la voûte céleste, analogue au Ba‘al Samin de Palmyre (voir C. LS. IV, 517 sq.). 
Mais ici ce dieu porte une épithète inusitée « Seigneur de WTR». Une seule inscription 
présente quelque chose d’analogue: C. I. $. IV, 536 qui est dédiée à DSMWY, dieu de “MR, 
dans WTR. 


L 4. <’bn»: «ce chameau», le suffixe -n est en effet en sud-arabique la marque 
de la détermination. Il est à noter que dans l'inscription de C. I. S. IV, 521 on offre à 
D$MWY un chameau d’or, De même 535 et 536. 


1. 5. Il faut noter que l'unique dédicateur de la stèle dit au pluriel « leurs troupeaux, 
leurs champs ». C’est un cas analogue à celui de l'inscription I: le dédicateur prie, non 
seulement pour lui-même, mais aussi pour son père, ou pour son maître D’MWYN. Ce suffixe 
hmrw dénote le dialecte sabéen. 


1 6. rhybm. Pluriel interne de forme qatäyil (ar. qata’il) d’un adjectif singulier rh. 
Comparez pour le sens: guèze rehib, arabe rahb, rahib et ruhab: « vaste, spacieux, ample ». 
On pourrait considérer ce mot comme un adjectif se rapportant à b‘r, et traduire 
«troupeaux nombreux », mais il y aurait une difficulté: la mimation d’un adjectif, d’un 
schème pluriel qui en arabe est diptote, et dont le substantif est déterminé. On pourrait 
considérer aussi rhybm comme une forme adverbiale (ar. -a), et comprendre: «aw loin, 
beaucoup, longtemps », mais pourquoi le pluriel ? 


._. V. C’est un petit autel à peu près carré, de même matière que IV, de 16 em. sur 
18 cm. de côté, et d’une hauteur de 26 cm. Il se compose de deux parties, la base de 
11 cm. ‘/2 de haut, qui porte sur trois de ses faces une inscription, et la partie supérieure, 
d’une hauteur de 14 em. 1/2, en forme de chapiteau, qui porte sur sa face antérieure des 
motifs ornementaux. Ces motifs sont: au centre, dans une sorte de tympan rectangulaire, 
un groupe d’emblèmes qu’on retrouve très fréquemment dans l'archéologie sud-arabique, 
les symboles de ‘TTR à qui est consacré l’objet: à la base, un tronc de cône (bétyl — ou 
simple support?), au-dessus le croissant de la lune, et dans le creux du croissant, un 
disque, trop petit pour être le soleil, et qui, je crois, pourrait être la planète Vénus’. Ce 
motif central est entouré sur ses quatre côtés par divers ornements: en bas une rangée 
de six denticules; sur chacun des deux côtés latéraux, deux sortes de fenêtres carrées, 
présentant à l’intérieur une fente plus profonde, et séparées l’une de l’autre par trois 


cannelures. Sur le côté supérieur, trois motifs semblables, mais plus grands, séparés par 
des vides, et formant ainsi créneaux. 


La base, de plus petites dimensions que la partie supérieure, est en forme de tronc 
de pyramide, et ses faces sont légèrement concaves. La face antérieure porte une ins- 
cription de quatre lignes (avec une petite lacune à la dernière). Celle de gauche une autre 
inscription de quatre lignes et celle de droite une inscription de trois lignes. L'écriture, 


! Voir Grohmann, Summarium. — Comparez les nombreuses représentations analogues qu'on voit 
sur les stèles puniques dédiées à TNT PN B°L et à B‘L HMN. 
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qui va de droite à gauche, est peu soignéé, gravée peu profondément, et certains caractères 
ont une forme singulière: Les m sont aplatis, les Z sont presque toujours semblables à des 
g et vice versa, les g sont confondus avec les f, les * sont réduits à l’état de points. En 
dehors de ces accidents graphiques assez fréquents sur les textes peu soignés ou de basse 
époque, celui-ci présente encore deux particularités vraiment dignes de retenir l’attention: 
d’abord ligne 4 de la face gauche un d écrit sans barre supérieure ni inférieure, ensuite 
un # en forme de croix droite et non en x (huit fois répété), analogue au { des écritures 
éthiopiennes, et qui pourrait bien être son ancêtre; je crois que c’est la seule inscription 
connue qui présente cette prune 


Ces trois inscriptions n’en forment qu'une seule en trois Res et doivent être ainsi 
groupées : face antérieure, face gauche, face droite, 


Re —————"———"—  — —"— ——]—]— ZE 
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I  — 


Transcription: Face antérieure 11 Zhy‘t bn dbr ‘’n hqny mgtrm 
2 aotmrm l'ttr 3rqn bymhuwn'q- 
3 -b mbbt bn t’rn d$lyt w°mr 
4 hofy mr'[hro mr yhr°ë miksb 


1 “wdrydn wlwfy'bdhmul- 
2 -hy'tt bnbr'n wlwfym'd- 
3 -bthmwSbnhwrhgrnslytw 
4 hlhw w'rdhmw srbmwqyzm 


Face de gauche 1. 


Face de droite L1 wywn m dkwn b'éqt 
2 vwlyÿhrn fgmm wmgsm 
3 wbrdmwhbrm wënm 


Traduction: « LHY*[TIT, fils de DBR°N a consacré un encensoir et un fr uit ESC OL 
de l'Orient, au jour où il avait conservé la race (?) de T’AN DSLYT et [où] à [l’Juvai 
fait prospérer, pour qu’il protège son Seigneur SMR YHR'S, roi de Saba’ et de Dü-Raydan 
et pour qu'il protège leur serviteur LHY‘TT fils de BR°N, et pour qu'il protège leur com 
munauté (?) la tribu de HWR, la ville de SLYT et ses habitants, et leur pays, pendant 1 
temps .de la moisson et pendant l'été, et tout homme quelconque qui est dans (leur) amitié (?), « 
pour qu’il repousse le malheur (?), la calamité (?), le froid, la guerre et l'ennemi.» 


Face antérieure. 


L 1. LHY°T, pour LHY°TT, nom très fréquent (voir C. I. S. IV, 1, 2, 42, 87, 102, 131 
180, 187, 221, 332, 432). M. Mlaker (W. Z. K. M. XXXIV) à propos d’un autre exempl 
du même nom suppose que LHY*°TT est passé à LHY‘T par assimilation du £ au # 
redoublement de ce dernier. A noter que plus bas (Face de gauche 1 et 2) nous auror 
en toutes lettres « LHY°TT, fils de DBR’N>; une barre tout à fait superflue sépare le 
du ”. On connaît un lieu nommé BR°N où existait sans doute un sanctuaire de ’£LMQH (vo 
C. IL S. IV, 400 et 401). — L’offrande d’un encensoir à une divinité se rencontre fréquemmer 
dans les inscriptions sud-arabiques. 


L 2. fmrm: «fruit»: on trouve d’habitude le pluriel ’#mr. S'agit-il d’un fruit en mét 
précieux ? — Noter le ! devant TTR. Le verbe hgny se construit d'ordinaire directeme 
avec le nom de la divinité, sans qu’il soit précédé d’une préposition. 

SRQN: «de l'Orient» est une des épithètes ordinaires de °TTA. — bym pour bywr 
«le jour où, quand, lorsque» comparez heb. boyôm. En hébreu, c’est linfinitif que l« 
emploie après boyôm, et peut-être ici avons-nous en effet un infinitif. Le verbe kwn se 
à marquer le plus-que-parfait. —- ‘gb: comparez guèze ‘agaba: «conserver, garder ». - 
Aucune barre de séparation entre ‘les 3 derniers mots. 


1. 3. mbbt: comparez ar. bäbat: «genre, espèce» ; le mot est néanmoins de sens douteux. 
bn peut-être préposition d’origine, peut-être aussi pour bmw: «fils». Un endroit nommé T1 
est attesté par C. I. S. IV, 457. — La ville de $LYT n’est, je crois, pas encore connu 
comparez Face de gauche I. 8, 


ES 
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L 4. Au début de cette ligne, il y a une barre avant /wfy. — La lacune causée par 
la chute d’un éclat de la pierre se laisse aisément combler, grâce aux traces de lettres 
qui subsistent. SMR YHR'S à régné à peu près de 274 à 281 après J-C. C’est un des rois 
de Saba’ les plus connus. La grande inscription de Marseille (C. I. S. IV, 407) rappelle 
une de ses guerres. 


Face de gauche. 
L 1. ‘bdhmw: «leur serviteur», celui de TTR et du roi SMA YHR'S. 


1. 2. bn br'n, alors que plus haut on avait bn dbr’n. — m’dbthmw; comparez ar. 
ma dabat: «le repas, le festin». J'ai traduit par communauté, car les repas en commun ont 
toujours été une manifestation de fraternité, soit religieuse soit sociale. 


E 3. La tribu de #WR est, à ce qu’il semble, inconnue. Le texte manque de barres 
de séparation de mots. 


L. 4. srbm désigne ici une saison, peut-être le temps de la moisson, ou l’automne 
(voir C. I. $S. IV, 174). 


Face de droite. 


I. 1. Cette ligne présente de graves difficultés d'interprétation. Les deux derniers mots : 
dkwn b'‘&qt semblent vouloir dire: «...qui est dans l'amitié », par comparaison avec ar ‘8q9"*: . 
« amour», mais cela reste un peu douteux, car d’une part l’arabe donne un sens légèrement 
différent, et d’autre part il ne connaît pas la forme féminine du mot; les autres langues 
sémitiques ne fournissent rien. L’absence de suffixe personnel après ‘êgt est aussi un peu 
singulière. 

Quant au début de la ligne: w’ywn m, il résiste à l'explication; si l’on admet pour 

la fin de la phrase la traduction proposée ci-dessus, on doit attendre pour le sens un in- 
défini voulant dire « quiconque »; le lapicide faisant un emploi incohérent des barres de 
séparation, il faut peut-être lire en un seul mot: w’ywnm; ’y- serait l’interrogatif-indéfini 
représenté en syriaque, en arabe et en guèze, qu’on trouve en arabe avec un -m, en 
syriaque et en guèze avec un -n additionnel; ici -n et -m seraient cumulés, et de plus 
précédés d’un -w-; cela n’est pas impossible, mais demanderait confirmation. 

Si, au contraire, on respecte la coupe des mots indiquée sur la pierre, m isolé devrait 
être lu: 100; dans ce cas, le membre de phrase, faisant suite aux deux noms de saisons 
précédents, signifierait «les 100 .... qui sont dans . . . .» Monsieur Marcel Cohen fait 
remarquer que ’ywn est peut-être à rapprocher de l’arabe ’än (rac. ’wn: «temps >), mais 
sans affirmer ce rapprochement parce que la forme de pluriel ‘yon fait difficulté; si l’on 
lisait ainsi, il s'agirait de «cent moments ». 

L 2. Zÿ'hrn: «pour qu’il fasse rester en arrière, qu'il repousse », comparez ar. ‘’ahhara. 
A remarquer qu’en face de wfy, infinitif avec ?, on a ici un imparfait; ! conjonction existe 
en sud-arabique moderne et en amharique. gym, comparez ar. faÿama: ébrécher; mgsm 
comparez ar. qassa: couper. J'ai pris ces mots au sens abstrait. 

1. 3. kbrm pour hrbm «la querre». Il y a ici, soit une métathèse phonétique, soit une 
transposition de lettres faite par le lapicide. 
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Quoique moins important que celui qui l’a précédé au Musée Borély, ce nouveau 
groupe d'inscriptions sud-arabiques est néanmoins très intéressant. Chaque inscription 
présente une particularité. ne serait-ce qu’un nom propre nouveau. Les deux textes les 
plus remarquables sont III, qui nous fait connaître la fondation d’un sanctuaire de SM: 
ce dieu si peu connu, et V, qui par ses singularités, d'écriture et de vocabulaire autant que 
par son contenu serait digne d’une étude plus approfondie. 

En finissant, je présente mes remerciements les plus sincères à Monsieur Clerc, doyen 
de la Faculté des Lettres d’Aix et conservateur du Musée Borély, qui m'a signalé ces 
inscriptions et m'en a facilité l’étude de tout son pouvoir, à Monsieur Marcel Cohen, 
professeur. à l'Ecole Pratique des Hautes Ktudes et à l'Ecole des Langues Orientales 
Vivantes, qui m'a aidé de ses conseils, et au Père Scheil, membre de l’Institut, professeur 
à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, qui a bien voulu accueillir ce travail dans la Revue 
d’Assyriologie. 

Les photographies ont été faites, celle de la stèle des bouquetins par Monsieur R. Delage, 
membre de la Société Française de Photographie, les autres par Monsieur Heiriès, photo- 
graphe du Musée Borély. 


MARRU 


Par F. THUREAU-DANGIN 


Accompagné de M. Darrous, représentant du Service archéologique à Alep, j'étais le 
20 mai dernier à Arslan Tash (La-Pierre-au-Lion), village situé à environ quarante kilomètres 
à l'Est de Djerablous et connu surtout par les deux grands lions de basalte d’où il tire 
son nom. Dans l’angle Sud-est du village, une pierre taillée, qui émergeait du sol, ayant 


Un Kurde d’Arslan Tash et sa marre. 
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attiré notre attention, nous pratiquâmes séance tenante, avec l’aide de quelques villageois 
qui nous suivaient en curieux, une petite fouille qui nous a permis de constater qu’en cet 
endroit était enterré un taureau de basaltet, L'un de nos travailleurs était un vieux Kurde, 
muni d’une bêche à fer en forme de lance. Dans la région cet outil archaïque est appelé 
marr. Par sa forme comme par son nom, il rappelle l’emblème de Marduk qui n’est pas, 
comme on l’a cru longtemps, l’image d’une lance, mais celle d’une bêche (marru; cf. 
Landsberger, Z. A, XXXVII, p. 93 et ci-dessus p. 31). Ce terme a passé en plusieurs 
langues, mais n’a pas partout et toujours désigné exactement le même instrument. Ainsi 
en Iraq, la tradition paraît s'être maintenue moins intacte qu’en Djezireh. L’instrument 
auquel les indigènes d'Oheimir (Kish) donnent le nom de marr présente, au témoignage de 
MM. de Genouillac, Watelin et Gadd, cette particularité essentielle d’être manié, non comme 
une bêche, mais comme une houe, le fer n’étant pas dans le prolongement du manche. 


La marre iragienne. 


Quant à la bêche, elle est à Oheimir (d’après M. Watelin) ou à Ur (d’après M. Gadd) 
désignée par le terme purement arabe de mishäh. 


‘“ Ce taureau n'était pas, semble-t-il, inconnu de la population, car Unger (Die Reliefs Tiglat- 
pilesers III aus Arslan Tash, p. 10) signale à cette place, d'après Arnold Nüldeke, une pierre sortant 
du sol, qui, au dire des habitants, serait un «lion de porte » (Torlüwe). M. Perdrizet (Syria VI, p. 300) 
parle plus justement. non pas d'un lion, mais d’un taureau. Il est à noter que ce taureau n'était pas 
isolé. À trois mètres environ de distance à l'Ouest, nous avons dégagé un autre taureau semblable au 
premier. Ces deux taureaux qui décoraient les deux côtés d’une porte, font face au Sud: ils sont cer- 
tainement en situ. 
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L. Lecraix. The Culture of the Babylonians from their Seals in the Collections of the 
Museum. University of Pennsylvania. The University Museum. Publications of the Babylonian 
Section, vol. XIV. Philadelphie 1925, 1 vol. 165 p., 1 vol. 64 pl. 

La collection de cylindres du Musée de l’Université de Pennsylvanie comprend 
804 sceaux de pierre, 20 cachets montés sur anneau et 229 impressions sur argile. Cinq 
sont des sceaux royaux. M. Legrain qui assume la conservation des antiquités assyriennes 
au Musée de l’Université de Pennsylvanie présente cette riche collection sous forme de 
catalogue descriptif; il y joint une introduction explicative où il établit la classification 
de ces petits monuments, et tire d’intéressantes conséquences pour la civilisation mésopo- 
tamienne de l’étude des scènes représentées sur ces cylindres. A la période archaïque, de 
4.200 à 3.500 (pour ma part je serais tenté d’abaisser les dates de cette période), cachets 
plats à dos convexes ou à représentations d’animal couché, qui sont principalement en 
marbre. A la fin de la période, apparition du cylindre. 

A ce moment dessins géométriques, végétaux, animaux sauvages et scènes de chasse 
primitives, quelques symboles. Ces cylindres sont contemporains du début de la civilisation 
en Sumer alors que fleurit le Second Style de Suse. 

A la période sumérienne archaïque et suméro-akkadienne, cylindres de marbre, mais 
aussi de coquille, de serpentine et de diorite. Ce qui caractérise la seconde subdivision de 
la période, c’est la représentation de scènes d’adoration des dieux, tandis qu’à la première 
le mythe de Gilgameë et d’'Enkidu a la prédominance. Entre les animaux représentant les 
dieux de la fin de l’époque archaïque et les représentations de dieux humanisés de cette 
série, se rencontrent de nombreux types qui ménagent pour ainsi dire la transition (dieu 
moitié homme, moitié serpent, par exemple). La période d’Agadé tend vers des scènes plus 
claires et plus simples. L'époque des Guti, avec le règne éclatant de Gudea, suivie de la 
dynastie d’Ur vient ensuite; c’est, dit M. Legrain,.le triomphe de l’hématite, comme matière 
à graver les sceaux. 

Importance des scènes d’adoration où le fidèle est conduit devant le dieu principal 
vêtu de la longue robe et coiffé du turban de laine. Apparition de types nouveaux: le dieu 
Martu qui tient la masse d'armes et a pour emblème le bâton courbe, la femme nue que 
M. Legrain considère non comme une divinité mais comme une hiérodule. L'auteur passe 
ensuite en revue les sceaux hittites et cappadociens, ceux de l’époque kassite où la vogue 
est aux cylindres de pierre translucide et colorée (jaspe, agate). Nous atteignons ainsi la 
période assyrienne dont les graveurs recherchent pour leurs cylindres les mêmes matières 
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et en outre la chalcédoine, la cornaline, tout en revenant à la serpentine et à la diorite. 
Représentations de l'arbre de vie, du disque ailé, du combat, d’un personnage ailé (Bel- 
Marduk selon M. Legrain), contre des animaux sauvage. La période néo-babylonnienne, qui 
revient aux cachets, les taille volontiers dans l’agate, la chalcédoine, la cornaline, le jaspe. 
Elle affectionne l’image d’un adorant devant les symboles des dieux en vogue à ce moment, 
Marduk et Nabu. La glyptique Perse est surtout représentée par les nombreuses empreintes 
que l’on relève sur les documents de Muraëu et de ses fils, gros négociants de Nippur 
dont le Musée de Philadelphie possède les archives. Lion attaquant les animaux sauvages 
ou domestiques, scènes de chasse, animaux fantastiques forment le fonds du répertoire. 

Considérant ces cylindres comme un matériel d’études, M. Legrain en tire des con- 
clusions sur la religion de Sumer dont il retrace à grands traits l’évolution; il décrit les 
différents types de temples soit dans le pays d’Akkad, soit en Sumer, Il remarque que les 
noms propres des plus vieilles cités de Sumer sont écrits avec des signes représentant des 
enclos, des demeures, des murs, des étendards, des emblèmes végétaux et animaux, ce qui 
éclaire la mythologie primitive. Il retrouve dans les constructions primitives de l’Elam et 
dans celles de l'Egypte prédynastique les mêmes caractères essentiels. 

L'album consacré aux planches, reproduit avec netteté les cylindres et empreintes de 


la collection, réunie avec beaucoup d'esprit critique, de façon à ce que tous les genres s’y 


trouvent représentés. Signalons le N° 195, à deux registes qui date de la période archaïque. 
Au registre supérieur sont figurés deux personnages assis buvant dans un grand vase au 
moyen d’un chalumeau; cette scène a sa réplique dans le cylindre trouvé par M. Thureau- 
Dangin à Asharah (Syria, 1924, pl. LVIII. Au second registre se voit l'aigle éployé 
agrippant de ses serres deux bouquetins, comme on le représentera sur le vase d’Entéména. 
Les artistes sumériens dès la période archaïque avaient constitué le répertoire dont ils 
assembleront diversement les éléments pendant toute la durée de l’art de l’Asie Occidentale. 


GC: 


L. Learain. Royal Inscriptions and Fragments from Nippur and Babylon. The Museum 
of the University of Pennsylvania Publications of the Babylonian Section. Vol. XV. Philadelphie, 
1926. 1 vol., 50 p., 36 pl. autographiées. 


M. L. Legrain à eu la bonne fortune, en opérant un nouveau classement des anti- 
quités exposées depuis 1890, de retrouver parmi elles un nombre considérable d'inscriptions 
intéressantes qui avaient échappé à ses prédécesseurs. Il les à réunies dans le volume qui 
fait l’objet de ce compte rendu, donnant à côté du fac-similé du texte, sa transcription et 
le plus souvent sa traduction. 

Parmi les documents les plus importants, nous citerons les inscriptions des rois 
d’Agadé compilées par un scribe de Nippur vers 2.500, de façon à former une tablette de 
28 colonnes, dont une partie est déjà publiée, mais dont un très grand fragment était resté 
inédit. Nous connaissons par ce texte les limites générales de l’empire de Sargon, sa 
suprématie sur les principales villes de Sumer et les campagnes du roi dans les régions 
montagneuses du Liban et du Taurus. Dans ce document le roi Sargon se pose comme 
champion du Dieu Dagan qui, avec l’hégémonie des Amorrites, devient le dieu principal 
des vainqueurs. Dagan y est qualifié de Dieu de Duduli, dont M. Legrain étudie l'identification. 
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Une partie du fragment traite des exploits de Rimuë qui s’efforça de conserver 
l'empire de son prédécesseur et guerroya sur les marches de l’est et en Elam. Signalons 
en outre des crapaudines de Dungi, Gimil-Sin, des briques d’Ième-Dagan et de Kurigalzu, un 
certain nombre d’'Inscriptions des roïs Kassites et deux barrils dont l'un, de Nabuchodonosor II, 
donne des détails sur la construction des barques de Marduk et de Nabu qui servaient 
aux processions solennelles, et énumère des réfections et constructions de sanctuaires. 
L'autre cylindre est de Nabonide: il donne comme mesure de la longueur des murs de 
Babylone 8.019 mètres, ce qui est le chiffre trouvé par la mission allemande pour les 
murailles nord-est et sud-est de Babylone. Trente-six planches dont vingt-sept d’une auto- 
graphie élégante et lisible, complètent la présentation des textes. 

Les deux volumes dont nous venons de rendre compte accroissent heureusement les 
publications du Musée de Philadelphie et font le plus grand honneur à leur auteur. 
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STUDIES IN CAPPADOCIAN TABLETS 


By G. R. DRIVER, Oxford 


The present article contains transliterations and translations, with notes, of 30 Cappadocian 
tablets1. The translations are severely literal; for it seems to me that an accurate study 
of the language of these texts is required, before it is possible to indulge in attempts, at 
present all too hazardous, to depict the legal and commercial procedure of this Semitic 
colony in Asia Minor. The texts here discussed are all letters; these, since their writers 
may almost be said to regard nihil humani alienum, so various are their topics, are harder 
to explain satisfactority than legal documents, such as I am editing in a forthcoming number 
of Babyloniaca, in which the same phrases frequently recur and in which the language 
is apt to be more precise and less ungrammatical. It need hardly be added that many of 
the renderings put forward and of the views expressed in the following pages can only 
be regarded as tentative; but the work, such as it is, could not have been undertaken if 
M. Contenau and Mr. Smith had not devoted so great care and skill to the copying of the 


original tablets. 
ile 


COTACITA TIMOR BR AMNAL OIL GC. 

Obv. (1) m-ma A-%r-GAL-ma (2) a-na A-8ur-i-meti (3) Zi-la{(D)1M à (D.)1M-ba-ni 
(4) a-na A-Sur-i-me-tt (5) ki-bi-ma a-hi a-ta (6) 5 MANA KU.BABBAR (7) a 
li-bi-ga (8) Su-ku-lu-ma (9) ku-nu-ki-ya (10) «-na G1G-(D.)1M 

Bo. (11) # (D.)1M-ba-ni (12) déin a-dt ITU TK AM (13) a-na a-lim (KT) (14) ha-ra-ni 

1Thus says ASir-rabi: ? Speak unto A$ur-imeti in regard to Zila-bäni and Adad-bäni 

and Aëur-imeti, saying: Thou art my brother. The 5 manehs of silver in thy possession 

have indeed been paid. °Give thy sealed tablets unto Zilli-Adad and Adad-bäni. Within 
1 month (L shall be on) my way to the city. 


1-The abbrevialions used are the following: L(ouvre) = Tablettes Cappaddciennes . .. par G. CONTENAU, 
and British Museum) 1, II, IT, IV — < Cuneiform Texts from Cappadocian Tablets... (Parts I, Il, IE, IV) 
by SIDNEY SMITH ». 


Levue d'Assyriologie. XXIV. 710 
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TC De ROUTE 


Obv. (1) von-ma  A-&ur-i-din-ma (2) na A-8uwr-na-da (3) ki-bi-ma (4) 1 GUN ANNA 
(5) a A-lü-hi-im (6) SU-A-hur li-di-na-ku-ma (7) 10 MA.NA 

Bo. (S) KUBABBAR za-ru-ba-am (9) a-na e-di-8u 

Rev. (10) Suw-lu-nl-8um (LT) Au-rnt-lri 8a a-tim(KD) (12) 2 Su-uk-liin (13) -dtu-ku-mua 
(14) eë-ti-it (15) d-zu-uk 


1Thus says Aëur-idin: ?Spoak unto A%ur-nada, saying: !Gimil-A$ur is to give thee 
1 talent of lead belonging to Alahum; and pay him for himself alone 10 manehs of refined 
silver. 11 He is to hand over to thee 2 closed cases (2) (bearing) the seal of the city ; and 
choose (?) one. 

LL 11-12. The translation assumes that the order of the words has been inverted, 
so that L 11 should follow 1 12 in strict logie; ep. B. IT, 46, 6-7. The meannig of Swklum 
is doubtful (ep. L. 96, 6); Landsberger (A. 11, 22) plausibly suggests ‘closed receptacle’ 
(ep. &akilu ‘bolt’) for the'transport of valuables. 

L. 13%. Or Li-din-a-ku-ma let him give thee’. The verbs nadäinu and nadt'u, however, 
often have almost the same force (ep. B. IT, 4, 16 and B. IT, 4/5, 13). It is possible, indeed, 
that d{ never has the value din except in proper names in Capp. texts (Thurcau-Dangin). 

LL 14-15. Apparently estit is the fem. of zë&tin ‘one’, since Sullum is fem. (ep. 1. 96, 
6-7). The translation of weuwk, impt. of Capp. nazaku = Ace. nasâqu, naSäqu ‘to choose’ (?), 
is uncertain, The sense, therefore, of the last clause must remain doubtful. 


2) 
0), 


CIC TATMA TC eTe A0 T 


Obv. (1) um-ma A-Sur-i-me-ti-ma (2) a-na Bu-Su-ki-in-ma (3) liku-ut-gu …. ... (4) AN.NA 
à TUG.ZUN i-na (5) MAR DUMU SU(D)Æn-it (6) DUMU I-din-A-Sir us& 
ti-zi-a-kum (7) Sa si-ti KÜ.B A BBA R(bi)-ga * à KÜ.BABBAR (8) a DUMU 
ÎR-ra-a # nb-lé-ni (9) à ba-nim DUMU $SU-Zu-in (10) à DUMU ÏR-ra-u * ni-ta- 
ra-da-kum (LL) Su-ma * u-hi u-ta (12) KU.BABBAR a li-bi-ga (15) à 8a ANN 
(ki)-a (14) à ba-nim-ma * si-bi-lam 

Rev. (15) & &u-me * 8a SU-A-$ir (16) DUMU A-é-hi-im * aS-pu-ra-lu-ni (17) i-hi-id- 
ma Ÿ ma-là (19) e-zi-bu * à ba-nim-ma (20) té-ür-ta-ga * li-li-gam (21) à « &u-me 
* AN.NA(ki}-a (22) 8a a-ma-gam * DUMU Iku-bi-a (23) à El-ba-ni * i-di- 
nu-Su-ni (24) a-na a-hi-Su * Bu-nu-ma Ÿ um-ma u-ta-ma (25) a-we-lim * a-we-el 
gi-me-lim (26) KU.BABBAR T MANA * lé du-si-ga-ur-Sum (27) KÜBABBAR * 
# li-dl-na-ku-ma 

L. KE. (28) à ba-nim-ma * si-bi-lam 


!Thus says A$ur-imeti unto Busukin: %'lhe son of Idin-Aëÿir has «brought forth» for: 
thee thy wares, the lead and the clothes, from the company of the son of Gimil-Enlil. 7 As 
for the rest of thy silver and the silver which the son of Ir has brought — we will send 
the son of Gimil-Zuin and the son of Irrâ fo thee at once. 141f thou art my brother, have 
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the silver in thy possession and (what there is) of my lead conveyed to me at once indeed. 
151n regard to my having sent Gimil-Agir the s. of Alabum to thee, see that, whatever he 
leaves, thy instructions are issued to me at once indeed; 21 and in regard to my lead, what 
the son of Ikubia and El-bani have given him there is for his brother Bunu (?). Thou'sayest : 
28The man is à man of good will. ?6 Do not raise the price of the silver [ maneh for him; 
?7he is to give thee the silver, and have (it) conveyed -to me at once indeed. 


L. 3. There is an erasure made by the scribe at the end of the line (Smith). 

L. 6. Does w&tezi connote ‘took out of, released from pledge’ (ep. Kohler and Ungnad, 
AUD 160 1°) 

L. 7. The particle $a ‘of” must denote ‘as for’ or the like here. 

LL. S and 10, The reading r-7«-« is confirmed by the variant L-r«-a (cp. B. IT, 42, 4). 

D. 13. Ilere $a ‘what’ is almost otiose. 

LL 1S-19. It is uncertain to what mal ezibu refers. 


LL 21-24. Or: ‘in regard to my lead, which. .... , (it is) for his brother B. 


AS bu-nr cannot be read as a verb, it must be a proper name, in which case 
it must be an abbreviated name, since the clement Bunu seems otherwise to oceur only in 
connection with a deity (ep. Bunu-Anati in Ranke, P: N, 76h); there is, further, a name 
Bunna, which also appears to be an abbreviation (Clay ‘in B.Æ. U. P., XV, 29b) If this 
is so, the particle -»4@ marks the predicate in à nominal clause. 


L. 25. Here the sign Zn has the value ém (ep. Thureau-Dangin, Sy. Ace., no. 228), 
as elsewhere in Capp. texts (cp. P.GAL-Uim in Lewy, À. TX. 71). Cp. B. IL, 46, 25-27 n, 
for the phrase arél yimeélim. 


L. 26. Cp. B. IT, 4, 18 and B. II, 4-5, 16. It is not clear whether ‘do not raise the 
price of the silver, vz. of the 1 maneh of silver” or ‘do not raise the price of the silver 
by 1 maneh’ is the intended meaning; the latter is perhaps to be preferred to the former 
interpretation. | 

It is uncertain who the speaker is, whether A$wr-imeti (1. 1) or BuSukin (LL 2 and 
24), in this and the following lines. 

4. 
RAC A AS 2 40) Jo10.- 
Obv, (1) [emma Af-Sur-DUG-ma (2) fa-na Nifwa-uh-8u-8ur () Ga-ni{ELTEK] Ma-ni- 
ba-lim-A-Sur (4) à Hna-a ki-be-ma (5) dub-be a Zili-a-ni (6) be-ti-a-ma dub-ba-am 
(7) &a 11/2 MANA KU.BABBAR (8) à zi-ba-ti-3u 
30. (9) Sahui-bu-ul 
Rev. (10) Ga-ni DUMU Na-ni-ib (11) si-li-a-ma (12) du-bu-8uw a-na Ga-ni-KLTEK à 
Zi-li-a-ni (13) di-na-ma ku-un-ga-ma (5) ant Nirvoi-ak-Su-8ar (16) be-ik-da 


Thus says ASur-tab: ?Speak unto NiwabSusar, Gani-ELTEK, Manu-balim-Aëur and 
Inâ, saying: 5Open my tablets for Ziliani and produce the tablet concerning the 11/2 manehs 
of silver and the interest thereon constituting the debt of Gani s. of Nanib and give his 
tablet to Gani-ELTEK and Ziliani, and seal (it) and deposit (it) with Niwah$uëar. 
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Li 2 and 12. Contenau (on p. 11b) reads Gani, as in 1. 10, in both places, although 
the reading in 1. 12 is clear. 

1765: Rather my tablets’ (cp. B. IT, 2S, 17) than ‘the tablets, which is usually dub- 
be-e in the acc. case (e. g. B. IV, 21 a, 6). 


L. 12. Apparently acc. plur. with pron. suffix; ep. Schoil, Z. Ass. $ VI, 42. 


C.T. C.T. IL 19; B. M. 113448. 


Obv. (1) wm-ma In-bi-NINNI-ma (2) a-na Zi-ld-(D)1M (3) ki-bi-ma * «-na-gum a-wa-dum 
(4) ina ba-ri-ni * ibisi-a-ma (5) 2 MA.NA KÜU.BABBAR ina (6) di-bi-a * 
A-8ur-be-el-a-wa-tim (7) DUMU A-mu-ra * i-din-ma (S) KUBABBAR i-na Gu- 
ni-i8(KI) (9) Sa-ga-lam * ga-bi-a-kum (10) «a-ma-gum * ki-ma (11) À-$ir-be-el-u- 
aa-tim (12) e-ru-ba-ni 2 MA.NA (13) KÜBABBAR * ana 

Rev. (14) A-8ir-be-el-a-wa-tim (15) di-in * & na-a8-be-ir (16) 8a ku-nu-ki-u liki (17) a 
Zu-rie * a-ha-8u (18) e à-din-ma * a-na (19) 2 MA.NA KÜBABBAR (20) 
4 MANA KÜBABBAR (21) à airi-a * € el-ki-ù (22) d-Su-ma * &uut * KV. 
BABBAR (23) l& e-ri-i8-ga (24) a-ta-ma * ih-da-ma (25) KUÜ.BABBAR di-&u-um 


1Thus says Inbi-I$tar: ? Speak unto Zila-Adad, saying: Here the business is indeed 
between us; ? Aëur-bël-awätim son of Amura gave the 2 manehs of silver in(to) my 
possession and has commanded thee to pay the silver in Ganiÿ. ‘There, when Asir-bël- 
awätim comes in, give the two manehs of silver unto A$ir-bél-awâtim; and take the despatch 
bearing my seal. 17Let him not give (it) to Zurie his brother, and let them not take 
4 manehs of silver for 2 manehs of silver at my expense. ?? And if he himself does not 


ask thee for the silver, see (to it) indeed thyself and give him the silver. 


LI. 3 and 10. Here wnagam, referring to the 1st person, &. e. the writer, since -»- 
denotes the nearer object, is clearly contrasted with amagam, referring to the 2 nd person, 
ie. the receiver, since -m- denotes the remoter object. 

L. 4. For sbusia (ep. B. I, 45, 10), the à being due to assimilation to the preceding 
and following vowels. 

L. 15. The reading na-aë-be-ù is à scribal error for na-a$-be-ir-fam (Smith). 

L. 17. The acc. ahaS$u is apparently an error for the gen, «higu (ep. B. L 4719). 


L. 25. For disgum < dingum ‘give to him’. 


CT CTI EME Ab eme 01e 


Obv. (1) «m-ma BÀ-Sa-Zu-in (2) Bur-A-8ur * Elwa-du-ku à (3) A-Bur-tu-ak-lt-ale-ku 
(4) a-na BA-Sa-A-3ur ki-bi-ma (5) 17 MA.NA KÜ BABBAR siim (6). AN. NA- 
ga ku-nickini (7) A-mur-NINNI na-aë-a-kum (S) si-té AN NA-gu à li-be (9) SU- 
NINNI à La-ki-be-im (10) i-ba-si i-na. 1 me-at (11) TUG.ZUN Sa ei-ib 
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Rov. (12) Lekiib lil-ba (13) 60 T'UG ta-ad-nu (14) 40 TUG a-hu-ru i-na (15) 3 me-at 
$a si-ib (16) SU-NINNI 50 tu-ad-nu (17) 1 me-at 50 a-hu-ru (18) a ma-là ti-ir- 
ti-ga (19) si-té T'UGHI ga-ni-da-ma (20) KÜ.BABBAR ni-gu-nu-ak-ma (21) nu- 
st-ba-li-kum 

PThus say Puzur-Zuin, Bur-ASur, El-wadaku and ASur-taklakku: #Say unto Puzur- 
ASur: 5Amur-[Star has removed for thee 17 manchs of silver, the price of thy lead, 
beariog our seal; $the rest of thy lead is in the possession of Gimil-Iétar and Lakibum. 
Out of 100 clothes at the disposal of Lakib — therefrom 60 clothes have been sold; 
1140 clothes were left behind. Out of 300 at the disposal of Gimil-IStar 50 have been sold; 
17150 were left behind. 1$According to thy instructions the rest of the clothes have 
becn ...., and we will seal the silver and havo it conveyed to thee. 


L. 19. The reading ZZ1 is a scribal error for ZI. A = ZUN (Smith). 
The verb gunida, as it seems, is feminine plural, because sit T'UG.HITAI] is plural 
in sense, although sidum itself is singular. Its meaning is unknown. 


de 
DIN 289: (Ml 18508 

Obv. (1) wwn-ma Hi-na-a-ma a-na (2) Bu-Su-ki-in ki-be-ma (3) « Su-me Sa DUMU Lä- 
ki-ib (4) 8a ta-a&-pu-ra-ni-ni (5) «-nu-gam um-me-a-nu Li-kiib (6) KU.BABBAR 
(db)-Su-nu el-ta-ki-ù (7) ti-ir-ta-ga a 2i-ir (8) A-mur-NINNI * u(?) NINNi-be-li-ah(?) 
(9) à Ma-nilim li-i-ik-ma (10) me-ma là i-du-nu-Sum (11) à $u-ma me-ma Ma-ni-lim 

Bo. (12) a-ma-gum i-di-18-8um (13) dub-bu-$8u lu da-ni-in-ma 

Rev. (14) a-na-gam i-na (15) ki-i$-du-ti-8u KÜ.BABBAR (16) d-al-ki i-hi-id-ma (17) 
ki-ma dub-be (18) ta-us-me-ù ti-ir-tu-ga (19) liiik URUDU (20) niel-ki-ma ana 
e-ra-db (21) Ku-lu-ma-a * a-na KU.BABBAR (22) ba-ni * ni-dt-in (23) à ma-la 
ti-ir-ti-ga 

To. (24) ni-ba-a8-ma au-ha-ri-gu (25) ni-ta-ru-dam 


L. E. (26) 5 (T'UG\lu-bu-si ba-zi--tim (27) DUMU Da-nu-li ub-ld-kum 


1'Thus says Hinà: Speak unto Busukin, saying: * In regard to the son of Lakib whom 
thou hast sent us — 5here the clerks of Lakib have received their silver. * Let thy instruc- 
ions go to Amur-IStar and (?) IStar-belah and Manilim, that they do not give him anything. 
11 And, if Manilim there has given him anything, let his tablet be confirmed, that I may 
take the silver out of his possessions. See that, when thou hast read my tablet, thy instruc- 
ions are issued. We have taken the copper and have alreadv given (it in exchange) for the 
silver against tne coming in of Kulumä. ?* We will act in accordance with thy instructions 
nd will send thy lads. 25The son of Danu-ili has brought thee 5 white (?) clothes. 


L. 8. It is uncertain whether # NINNI-be-l& ah .(?) or à B:là-ah-NINNI (?) is to be 
ead. If the first reading is adopted, there is an erasure at the end of the line; but the 
ign # for # ‘and’ is unusual in Cappadocian texts. If the second is preferred, the traces 
in the text are against the reading N/NNI for the last sign of the line. 
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L. 13. The reading /% danin (Li, perm.) “et it (se. his tablet) be’ or ‘surely it has 
been confirmed” has the support of B. I, 30b 14 against the reading ludanin (I ï, pret.) 
Jet it confirm” or ‘surely it has confirmed (it -— sc. his gift). 

L. 16. If the rendering of 1. 13 given above is accepted, the reading lulki (cp. B. IT, 
11/12, 12) det me take’ or ‘surely I have taken’ is preferable to /& «lhi ‘TE have not taken’. 

L. 22. For i-na] ba-ni; cp. wrkiti for ina urkati in L. 82, 9, 10. 

1. 26. Does Capp. baziu (cp. B. IL, 32, 17) — Acc. pisû ‘white’? Cp. Acc. pesà or 
past ‘to be white’ (Bezold, B.-4. G., 224 b). 


(@e] 


T. C. XXIX, 32; A. O. 7311. 

Abr. (1) w-ma si-ib-ru (2) 8a ga-ri-im Ga-ni-is (3) à ga-ricum Wa-uh-8u-Sa-na (4) a-na 
Su-ki-el da-tim (5) 4 ga-ru-tim (6) 8a Su-ld-du-ar (7) ki-bi-ma 2 GIN (8) KU. 
BABBAR à 2 MAMA (9) URUDU SIG &u-du-la-zu 8u-bu| (10) $e Zu(!)-l-bu-um 

Bo. (11) DUMU Su-hu-ir-(D.)LM 

Rev. (12) &-dir-u-ku-nu-ti (13) a-ma-yam KUBABBAR (11) [à] URUDU u-nu (15) 3a 
ki-ma A-là-bi-im (16) ta-e-ra 


l'Thus says the messenger of the court at Gani$ and the court at Wah$u$ana: # Speak 
unto the 8akiel datim and the courts of Saladuar, saying: (There are) 2 shekels of silver 
and 2 manehs of good copper, whose quality (?) is satisfactory, which Alabum (!) the s. 
of Suhair-Adad gave you; 15do you there restore the silver and the copper to the repre- 
sentative(s) of Alabum. 

L. 1. The term sibru elcarly denotes some official concerned with the y@rum; it may 
be connected with the root cither of sepéru (Bezold, B.-{1. GE, p. 217 a) or of s&piru and 
Sapru (Bezold, op. cit. p. 283 a). 

L. 4. The term $@kiel dätim is not a proper name, as supposed by Coptenau (p. 15 b), 
but tne name of a profession (Ehelolf in ©. L. Z., 1921, 121, n. 1); if so, it is probably 
a compound term, since à plural noun is inexplicable, 

L. 10. Cloarly Za-l&-bu-um is à Seribal error for A-lé-bu-um (ep. L 15, as indicated 
by Contenau (p. 7 b). 


Ta CLEA ERA OT06S: 
(lranscribed and translated by Lewy, A. 7. K, pp. 77-80, no. 15.) 

Obv. (1) wn-ma Sa-lim-a-hu-um-ma (2) a-na Lu-ki-bi-im (3) * li-aim à Bu-&u-ki-in 
(4) £i-bi-ma Ÿ ü-mu-ù (5) DAM GAR(ri)-a Sa ina (6) Ga-niis Ÿ  ta-ki-bu-ni (7) 
ma-ali Ÿ ih-da-ma (8) DAMGAR(r) KUBABBAR Sa-uë-ki-lé-ma (9) ku-nu- 
ga-ma ina (10) ba-nim-ma * si-bi-li-nim (11) * Dan-A-Sir à a-hu-8u (12) dur- 
da-nim * ina (13) DAM.GAR * Sa ü-mu-8u (14) e-té-ku-ni KU.BABBAR à zi-bu-au 

Bo. (15) 8a-a$-ki-la (16) la ta-Sa-me-«u-$u-ma 

Rev. (17) la ILLAD (at) La-ki-bi-im (18) lu-ku-ti * £a ta-ki-ba-ni (19) ü-mu-i * DAM. 
GAR (ri) (20) Su-nu-té * a-hu-ru-ni (21) Sa-me-ma * DAMGAR(ri)-« (22) à-mu- 
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Su-nu * ma-al-ù (23) 101/2 MANA KÜ.BABBAR 8a me-ir-e (24) A-Sur-UT'U(&) 
DUMU lb-nii-li (25) 8a ki-ma 8u-nu-li (26) La-ki-bu-um e-pu-lu (27) 21 MA.NA 
$a Hi-na-a (28) ina Dur-hu-me-id (29) i-ki-bu-ni (30) d-me-Su-nu *  mu-al-ù (31) 
ti-ir-ta-ku-nu «una 

To. (82) tidi-ik 


tThus says Salim-ahum: ? Speak unto Lakibum, Ili-alim and Bu$ukin, saying: The 
days of my merchants, whom you have commissioned in Ganië, are fully up; see (to it) 
and cause my merchants to pay the silver and seal (it) and have (it) conveyed to me at 
once. ‘! Send Dan-A$ir and his brother(?) to me. In (the case of) the merchant, whose 
days have passed, cause the silver and the interest thereon to he paid. 16 Listen not to 
him; for (it is) not the company of Lakibum; 18 (it is) my wares which you have given in 
trust. The days of those merchants are overdue. ?1 As regards anything of my merchants’, 
their days are fully up. ? Their representatives have paid Lakibum 10/2 manehs of silver 
belonging to the sons of ASur-Samëi s. of Ibni-il The 21 manehs, which Hinà has 
cntrusted on commission in Dur-humeid, have fulfilled their days. #1 Let your instructions 
be issued to . . ... 

L. 7. The forms hi (sing.; cp. B. IT, 28, 16, aZ.) and ékda (plur.; cp. B. IT, 19, 24, al.) 
arc the impt. of the Ii theme of nahädu (nwädu). The Ili theme commonly means ‘to 
inform’ (cp. Ungnad, B. B., p. 342 and Driver, Letters, p. 79); consequently Lewy’s readiug 
wda, Which would be the impt. of the Ili theme, is impossible, if only because of the 
meaning. But further, the x is not dropped in the impt. of the ITi theme, which therefore 
would make Ass. #uhhid, nuhhidu ox Capp. nukid, nuhida. Therefore the true readings must 
be kid (like idin) and ihda (like idna). Finally, the form nahädu is to be preferred to na’ädu, 
as there is at present no other evidence for the use of ? in Cappadocian texts. 

LI. 9-10. Lewy (op. cit., p. 78, n. c) explains na bänim as meaning ‘immediately’; 
cp. ina bänim ‘at hand”, ‘ready’ in B. IL, 44, 15, where it stands in close connection with 
ina iStin ‘at once’. 

EL 11-12. In 1. 11 the nom. «-Lu-8a appears to be an error for the acc «-ha-8a, although 
it may be defended as à nominatious pendens. 

In 1.12 Lewy reads k5b-da-nim and translates IL 11-12: ,,D. und sein Bruder: denkt 
mir (an sie)!*, which scarcely makes sense. Further, the Acc. kupädu does not mean ‘to 
think of a person or thing but ‘to think out’ a plan, vëz. to consider’ or ‘reflect’ about 
a thing. There can be little doubt that the sien kb has here the value dur (cp. Landsberger 
in Z. A, XXXV, p. 30, n. 4) and that durdanim (Li, impt, of far&du ‘to send”) should 
be read. 

L. 17. Lewy translates L 17: ,.dus (irère) nicht (mehr in der) Vollmacht Lukip !* But 
such à meaning does not suit other passages where /ZLLAD occurs; the meaning (trading) 
company” (Landsberger, À. H., 14) seems preferable. The sense of IL 16-18 is that 
L. and his colleagues are not to listen to the appeals of an agent whose time of repayment 
s up, Since the business and the goods entrusted to him on commission do not belong ta 


. but to the writer of the letter. 
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LL 27-30. Lewy translates those lines: ,, Die 21 Minen, . .... , sind hinsichtlich ihrer 


Tage voll. This obscures the syntax: for tho acc. #meërt {as contrasted with the nom. 


amuston in 1. 22) is the object of mula, which must therefore here be transitive (s. Muss- 
Arnolt, 4. D., p. 540b). 

L, 28. Lewy reads Aib-lu-me-id, for which Landsberger (L c.) proposes Dur-lui-me-id; 
this is confirmed by the spelling Du-ur-hu-me-idt in B. IV, 42 b, 17 (Driver HI LE ETS 
1927, 889): 

[1 31-32. The name of the placo or the person appears to have dropped out after 
the prep. auu; otherwise, the scribe should have erased it. 


10. 
CTA CAT UT Ab TS? 


Obv. (1) wmn-ma LSa]-im-u-hu-um-mo @) ana Bu-su-kiin kibima () teas8pr-ra-am 
um-ma a-ta-ma (4) AN.NA Sa si-ib Ma-za-ri (5) ki-ma e-ru-ba-ni an (6) Bu-ru- 
uë-ha-tim us-ti-be-cl-8u (7) a-na 5 ü-me a-na KÜBABBAR (S) a-da-gal ina 
ü-mme-im (9) $a dub-be ta-8a-me- (10) 8a 45 MA.NA KUBABBAR (11) AN.NA 
ana ba-ri-ni (12) Sa-a-ma KU.BABBAR(ab}-ga (13) li-be-i-l AN.NA (14) «s- 
a-ma BA-8a-A-Sir (15) i-ra-di-a-ku-nu-ti 

Bo. (16) a zi-ir KÜ.BABBAR $a si-ib (17) Ma-za-ri à 8u DUMU A-Sir-i-din 

Rev. (18) 8a ta-hi-ba-ni (19) à ba-nim-ma wa-zi-e-im (20) si-bi-li-nim ina dub-be-ga (21) 
ki-ma Dan-A-8ir e-ru-ba-ni (22) a-na Ma-ma a-na Bu-ru-us-ha-tim (25) si-be-a a-da- 
an-ma (24) lu-ku-tam lu i-a-el(!) lu ku-a-tam (25) d-za-gu-ma à si-be-u -ba-lé-kum 
(26) e-zi-ib 8a ba-ri-ni (27) AN.NA à TUGZUN lu Sa si-ib (28) Dun-A-8ir lu 
a si-ib (29) Ku-lu-ma-a à I-din-Zu-in (30) a-hi a-tu KU.BABBAR à si-be-yu 
(31) me-ma là ti-zi-ba-am (32) ma-là& i-na ba-üb 

To. (33) a-bu-lim là a-ba-Su (34) lu Su-um-ga * ga-ti ki-ma (35) . . . .. -ma « É 

L.E. (36) ga-ri-im i-ta-di-a-ma i-na (37) ni-ga-zi me-ma li «-na-ba-al 


1 'Thus says Salim-ahun : ?Speak unto Busukin, saying: Thou hast written to me, 
saying; When the lead belonging to (?) Mazaru came in, I had it conveyed to BuruShadum. 
I will wait for the silver for 5 days. On the day when thou readest my tablet, buy lead 
to the value of 45 manehs of silver for us jointly. Let him transfer (?) thy silver. 
I have bought the lead, and Puzur-Aëir will deliver it to you. 1° In respect to the silver 
belonging to (?) Mazaru and to the son of Aëir-idin which thou art entrusting on commission 
(to me) — have (it) conveyed to me by the first person setting out. In (accordance with) 
thy tablet, when Dan-A$ir comes in, I will hand over my witnesses to Mama at Buru$hadum 
and will free the wares, whether mine or thine, of claims, and I will have them brought 
to thee by my witness. ?6 Except what is jointly ours, the lead and the clothes either belong 
to (?) Dan-Aëir or belong to (?) Kulumä and Idin-Zuin. 30 Thou art my brother; the silver 
is at thy disposal (?); 31 do not leave me anything. #? Let whatever I do not do in the door 
of the gate be thy concern (?). .My share like... .... , and he will give (it) up to the: 
court-house, and T will not make any additional payment from the dun | ; 
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L. 8. Literally : ‘T will look’. 

LB. 13. Or ‘ho has surely exchanged (?). The verb scems to be the prec. form of bidlum 
(cp. B. Il, 8/10, IS). The subject presumably is Mazaru (L 4). 

L. 15. Apparently the plur. suff. -kunuti is a slip on the part of the scribe for the 
Sing. -Atun. 

L. 1S. Here fakibäni appears to stand in the pres. tense (ep. B. IL, 5, 15); but elsewhere 
this form belongs to the pret. sense (e. g. L. 14, 6, 18). 

B. 19. Literally ‘by the first goer out’ (ptep.); ep. B. IL, 3S, 30 for (na) with the ptep. 

L. 24 À scribal error for -4-tum (Smith). 

B. 25. Or ‘they will clear’. 

L. 26. Litcrally : ‘what is between us’. 

L. 31. It is uncertain whether the ending -am in fizibam denotes ‘to me’ or has 
indecd any special force here. 

TA 32-54. Either ‘let . . ... DOROTRS UT EE is thy name’, wz ‘thy concern’; 
CD oB il 460, 19: 

L. 36. It is difficult to sec the precise meaning of the Iii theme of nud&'u here, 
especially as the preceding line is so badly preserved. 

L. 37. S. Bezold, B.-A. Gl., p. 202 b -for napdlu ‘to make additional payment’. 


11 
GATE CAT A SRB 113421 


Obv. (1) um(?}-ma Sa-im-a-hu-um-ma (2) a-nu Li-kiib (8) à Bu-8u-ki-in ki-be-ma (1) 
26 ku-ta-ni S1G(tim) (5) wa-at-ru-tim ku-nu-ki-a (6) GLR za-lé-mu-am 5 MA.NA 
AN.NA (7) «-na ga-ti-8u me-ma (S) anim * Nu-ur-NINNI (9) i-ra-di-a-am-ku- 
nu-ti (10) ig-ri za-ri-lim Sa-bu (11) TUG.ZUN à zi-ir DAM.GAR (12) ki-nim 8a 
ki-ma gu-ki-di-ku-nu (13) a-na ü-me i-da (14) DAM-GAR-ku-nu | 

Rev. (15) lu ki-in 1 ITU KAM 2 ITU KAM (16) la du-si-ga-r« GIR (17) 5-4 TUG. 
ZUN e-me-da (18) a ziir AN.NA(ak) ga-ti-&u (19) 8a DUMU I-din-NINNI 5« 
* 5 MA.NA (20) AN.NA URUDU «una A-mu-ri-im (21) a-dt-in à Su-ut (22) 
a-na ILLAD(H)-8u (23) i8-ku-un-8u KU.BABBAR (24) $a T'UG.DUG{(ti}-a ma-là 
(25) à ziir DAMGAR (26) ta-na-di-a-ni à û-me za-ku-tim (27) [Hf-r-ta-ku-nu 
(28) li-li-qam 


1 Thus says Salim-abum: ? Speak unto Lakib and BuSukïin, saying: +26 good garments 
of special quality bearing my seal, a black ass (and) 5 manehs of lead for his share — 
all this Nür-[$tar will deliver to you. 10The wages for the sowing (7, are satisfactory. 
11 Hand over the clothes within (a few) days to the debit of a trustworthy merchant who 
is your personal representative (?). 14 Let your merchant be trustworthy ! Do not raise the 
price for the first month or the second month. Place the ass with the clothes. 1$In respect 
to the lead which he has in hand belonging to the son of Idin-I$tar — T have given 
copper worth 5 manchs of lead to Amurüm, and he has put it down to his companr- 
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The money for my good clothes (is) as much as you set down to the debit of the merchant; 
and let your instructions be issued to me on free (?) days. | 

L. 9. The -am in tradiämkunati tor iraditkunati is erroneous (cp. B. IT, 1, 15 and I, +, 10). 

L. 10. Is zaridum ‘sowing (?) the singular whence arah Zurätim ‘the month of 
sowings (?) is named (cp. B. IV, 7a, 20)? 

LL 13-17. Cp. B. II, 4, 11-20. The comparison shows that nad&’w may differ but little 
from radän in meaning. 

L. 26. Apparently mo zakütim (which must be read with this, not the following 
line) is the acc. of time; but what are ‘frec days’? 

L. 27. Cp. B. IL, 11, 20 for the restoration of [4/]-'-#a-ku-nu. 


12. 
CAT CT LL 4 5 PLIS 530 
Obv. (1) wn-ma Sa-lim-a-lu-um-ma (2) ane La-ki-ib à Bu-8u-ki-in (3) 2 GUN 10 MANA 
AN NA (4) ku-nu-ki-a 12 MA.NA AN.NA (65) « ga-ti-Su £ TUG ku-la-nu (6) 
6 TUG Su-ru-dum Sa li-iwa-tim (7) L'GIR zula-mu-um 1 TUG ku-tu-nim (S) &u 
ga-za-ri-im me-ma (9) a-nim SU-Zu-in DUMU Bu-zuzu (10) i-ra-di-u-hu-nu-ti 
(11) T'UG.ZUN à GIR za-la-ma-am (12) 18- AN.NA(ki)-a (13) c-me-da-mu &-na 
UD (1) (14) ku-ur-bu-tim a-nu 
Rev. (15) BDAMGAR ki-nim 8u ki-ma (16) ga-ki-di-ku-nu di-na (17) ITU KAM is-ti-in 
à si-na (18) là du-si-ga-ra (19) tum-ga-ar-lu-nit (20) lu ki-in KU a mu-là (21) à ai-ir 
DAM.GAR (22) ta-na-di-u-ni à * me-l& (23) ina dub-be-ku-nu (24) lu-ub-tu-rim 
1 TAG Su ga-za-ri-im (25) à libe T'UG DUG(ti)-a (26) it-ri-ik-ma a-na (27) 1 SU- 
Zu-in ba-ki-id (28) i-na e-ra-be-8u-ma (29) 22 1.2 (?) GIN KÜ.BABBAR  be-ù-lé-ti-3u 
L. KE. (30) li-di-na-ku-nu-ti-ma a-Sar (31) li-be-Su li-li-ik 


1'Thus says Salim-abum ; [Speak] uuto Lakib and Buëukin, saying: 5 2 talents LU manchs 
of lead bearing my seal (and) 12 manehs of lead for his share; 4 garments (and) 6 black 
(robes, part) of the packing; T1 black ass (and) { garment, (the property) of the fuller (2): 
all this Gimil-Zuin s. of Buzazu will deliver to you. !'Place the clothes and the black 
ass with my lead and give them within à few days to a trustworthy merchant who is 
your personal representative (?). 17 Do not raise the price for one or two months. 18 Let 
your merchant be trustworthy! Enter the silver in your tablet up to as much as you sct 
down to the debit of the merchant. 1 robe belonging to the fuller (?) has been set aside 
from (?) among my good clothes and is deposited with Gimil-Zuin; on his coming in 
indeed let him give you 22 1/2 shekels of silver (as) the sum paid for its transfer (?) and let 
him go where he likes. 

L. 2. The verb kibe-m« has dropped out (cp. B. Il, 4/5, 8). 

L. 6. Cp. li-wa-zu, which Landsberger (4. H, 20) renders by ,Wessen Verpuckuni*, 
in [. 28, 9 (cp. B. IV, 23 a, 14 and B'IL 4,8). 

EL 8 and 24. The noun gazärum (qassärum) is translated , Appreteur“ by Landsbergcer 
(4. H., ?4); cp. Acc. qäsiru, which is rendered ;, Walker“ by Bezold (B.-A. GL, 246 a). 
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LL 11-20. Cp. B. IL, 4/5, 11-17, which confirms the correction of a to UD in L 13 
(Smith); cp. B. II, 34, 22. 

Ta 11. 15-16. The phrase 3G këma gakidi ‘who is in place of the head’ seems to denote 
‘personal representative’. 

L. 18. The verb dusigaru is apparently the IJIi of egéru (Bezold, B.-A. G1., 63 a). 

L. 20. Cp. L. 74, 1 for KÜ (— KÜ. BABBAR). 

LI. 20. and 22. Apparently Capp. « mala . ... u mëlu . ... corresponds with Acc. 
mala... uw mala ‘as much as... so much ... (Bezold, B.-A. Gl., 173 b). If me-la equals ma-la 
Cp. me-mu Îor ma-ma in B. Il, 11, 22. 

L. 25. It is not clear whether à lib: here means ‘among’ or ‘from among’ (ep. Bezold, 
B.-A. Gt, 157 a). 

L. 29. The noun beuladum, from biälum ‘to exchange’ (ep. B. IT, 8/10, 18 n.), seems to 
mean ,, Ucbereiynungsbeträge", ‘sum paid for transfer”, ‘assignment’ (Landsberger, À. 11. 29; cp. 
Lewy in O. L. Z., 1926, 752). 


13. 
CETTE BAM 115552 

Obv. (1) wmi-ma Ln-ti-DINGIR-ma * ana (2) 1-ku-bi-a * A-hu-wa-yar (3) BÀ-3a- 
NINNI * kibi-ma (4) 10 MA.NA KÜBABBAR Ku-ru DUMU Ü-lé-« (5) ha- 
bu-lum Ldur-DINGIR à A-8ur-DUG (6) du-bu-8u dh-ri-mu (7) d-mu-t mu-{al-i]-dum 
eti-ku (S) zu-Gb-ta-Su-[ma KUÜ.BABBAR| d zi-ba-zu (9) 8u-u8-ki-l-8u |du]-bu-Su 
(10) Ë A-Sur-DUG [al-me-im (11) i-ba-si du-[bu-3u] si-zi-a-ma (12) KÜ.BABBAR 
Sa-as-ki-là-Su-ma (13) ku-un-ga-niu * « aifri-a] (14) si-be-la-nim 

Rev. (15) 36 ku-ta-nu Sa ILLAD (16) A-Sur-e-mu-ki * 8a A-8ur-DUG (17) d-si-zi-ui à 
8a-cdlu-im (LS) Sa-ma-a-ma * ih-li-ku (19) 8u-ma ILLAD * ti-ma-li (20) Id ü-ma-li 
ti-ir-la-ku-nu (21) li-hi-gam * lu-ku-tt 8u si-ib (22) A-8ur-DUG * Su-mu * « Bu- 
ru-us-lha-tim (23) e-ru-ub * uz-ni be-tt-a (24) lu-ku-ti * Sa si-ib A-8wr-DUG (25) 
lu Su BA-Sa-NINNI * za-ki-u-ma (26) BA-8u-NINNI li-tal-gum (27) siim TUG 
(bu-te) 8u (28) ik-ri-be-a * 8a A-du-du (29) cl-ki-ù 

LE. (30) à-Sa-8u * me-ma * zu-ha-ri-a (31) is-ti BA-&u-NINNI * li-tul-ku-nim (32) 


ma-ma-un «-ma-qum * là i-ga-l 


‘Thus says Imtilim: Speak unto Ikubia, Ahu-wagar and Puzur-I$tar, saying: # Kura 
the s. of Ulà owes me 10 manehs of silver. Idur-ilum and ASur-täb have sworn to his 
tablet, TThe full time has expired; 8seize him [and| cause him to pay [the silver] and the 
interest thereon. His tablet is at the house of that ASur-tab; bring forth [his] tablet and 
cause him to pay the silver and seal (it) and have (it) conveyed to me. 1?36 garments 
belonging to the company of ASur-emuki, which A$ur-täb brought forth, have been bought (?) 
in.... and have been lost, 1°1f the company makes (them) good (or) does not make (them) 
good, let your instructions be issued to me. My wares (are) in the possession of Asur-tab; 
if he comes in to BuruShadum, communicate with me. ?My wares, (whether) in the 
possession of Asur-taäb or of Puzur-Iétar, are free from claims; and let Puzur-I$tar come to 
me, ?7The price of the garments (is) for my tithe, which Adada has taken; take it 
away (?). Let any of my lids come with Puzur-I$tar; #?let no one keep (them) there. 
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LL 6 and 9. Here dubagu, which is properly nom. sing., as in L 9 (cp. BA 18,674); 
is the acc. sing. (cp. L. 33, 12). 

L. 7. Cp. B. I 5a 8, 5b 12, «l, for tho rostorationsof m-|al-û]-dum. 

. 17. The meaning of # Saduim is unknown; possibly à name is concealed under if. 

L. 1S. Is &amd the 3 p. mase. plur. of the porm. of Capp. si&mr (Acc. Sdmu) ‘to buy, 
with the ending -« (ep. zukia in L 25)? 16 can hardly be the 2 p. plur. (ep. Sv-a-mu in 
B. II, 1, 12) in view of the following’ clause. 

L. 23. Literally : ‘open my ear. 

LI 28-29, If « Dada ‘or D. is read in L 28, it is difficult to see who is the subject 
Of elkiu in L 29. 

L. 29. Id. T'UG(ba-te) — zubate. 

L. 30. Is the reading ?-8a-8u pormissible? If so, it must be the 2 m. plur. of the 
impt. of naëd'u ‘to take away” (like éd from nada’u ‘to give up). Otherwise, ni-3u-3u ‘we 
have taken it away (?) must be read; but (i) #i-s-u-3u would be the expected form, and 
(ii) to whom does the 1 p. plur, refer ? 

It seems that me-ma (neut.) stands for ma-ma (mase.; ep. Bezold, B.-A, &L,; 177), 
like me-la for ma-la in B. IL 4, 22. 

14. 
C.T. C.T. II, 5; B.:M: 113570. 

Obv. (1) um-ma Im-ti-DING LR-ma @) ana Bu-Su-kiin (3) kibe-ma ztie-ma (4) lu- 
ku-dum .. * 8a si-ib (5) A-hu-ut-A8-gur DUMU Zricur-au-ur (6) ki-ma ni-ie-ha-dum 
(7) d-ni-ie-ha-ni à pu-dum (8) lu-ur-dum-mua « ma-l& (9) ttir-tiu © a-na (10) Bu- 
ru-uS-ha-tim (11) lu-ku-té * a-bu-uk-ma 

Bo. (12) lu-ku-t{ a-na (13) i-ta-ad-lim 

Rev. (14) 4-di-nu * d-là (15) i-ki-pu * lé d-S8u-ru (16) KÜ.BABBAR li-ru-ub-mu (17) 
AN.NA à TUG.ZUN (18) lu-zu *Ÿ à ki-ma a-na-ku (19) «-nu-gam si-be «3-ku-nu 
(20) à a-ta * a-ma-gam si-be (21) Su-ku-un * lu KÜ.BABBAR (22) ..… * * lu 
T'UGZUN (23) iS-ta-pu-ku (24) ga-tt a-na É (25) ga-ri-im i-ta-tin 

To. (26) a-na ni-ga-zi (27) ga-ti 

L. E. $a-ak-li-el 


1Thus says Imti-ilim: ? Speak unto BuSukin, saying: ‘Be readv, that the wares at the 
disposal of Ahüt-Aëgar s. of Zurzur, when the dues have been deducted, and the security 
may come down to me, and take away my wares to BuruShadum in accordance with my 
instructions; 1? and let them give my wares..... They shall not entrust them nor hand 
them over (to any one else). 16 Let the silver come in, and let the lead and the clothes 
go out. And, when I here have produced witnesses, do thou there produce witnesses, 
whether the silver or the clothes have been deposited. *#My share has been given to the 
court-house; ?% have my share paid in full into the account. 


L. 6. The nishädum appear to be ,Abgubent (Lewy) ‘dues or ‘rovaltics’ payable to 
the Æ.GAD in kind; (ep. Johns in À.J.S. L., XXTI, 227). 
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L 7 For innasha-ni, 3 p. fem. plur. (subj.) of inasih — innasih, LV i, pret. of nas(leu 
‘to extract’. 

LI. 12-15. Cp. B. IT, 34, 20-22, from which it appears that wna itadlim is an expression 
of time. 

LISE 14 Cp BAT, 19: 

LL 24-25. Here étudin stands for fattadin, since yadum is feminine. The I'ii theme of 
nudänu is here (ep. 1. 23) passive: it is active in B. LI, 44/45, 20, 


15. 
C.T. C.T., IL 8-10; B. M. 115041. 


Ov. (1) m-ma Im-ti-lim-ma a-na E-nu-be-lim (2) à Hu-ra-za-nim à A-mur-DINGIR 
(3) ki-bi-ma 17 MA.NA KÜBABBAR is-ti (4) E-nu-be-lim 10 MANA KU. 
BABBAR i&-ti (5) (D.)En-lil-ba-ni DUMU Î-U-ba-ni (6) 30 MA.NA KUÜ.BABBAR 
is-tt Ü-zur-8a-A-8ir DUMU A-Sir-ma-lik (7) 251le MA.NA KÜ.BABBAR iÿ-ti 
l-din-A-8ir DUMU Ba-be-lim (8) 5 MANA KÜBABBAR ä&i-ti A-8ir-DUG 
DUMU $SU-Lü-ba-an (9) 2 MA.NA KÜ.BABBAR ist Ü-zwr-8a-NINNI DUMU 
A-Sir-i-me-ti (10) 101/2 MANA 151/2(?) GIN KÜ.BABBAR ië-t{ U-eur-Sa- 
NINNI (11) 6/3 MA.NA 4 LAL 1% GIN KCÜ.BABBAR gti (12) NINNI 
bi-lé-ah DUMU A-ni-nim lib-ba 5 MANA (13) KU.BABBAR -si-bi-lam * si-tl 
KÜ.BABBAR(bi}-a.... * (14) 11/3 MA.NA 4 LAL ls GIN KÜ.BABBAR 
ina Li-be-8u (15) ‘3 MANA 1 GIN GUSKIN ba-Sa-lim i8-ti (16) Ku-ra-[ral 
1 MANA KÜ.BABBAR ig-t{ I-din-A-&ir (17) DUMU |AJ-äir-i-me-ti ‘/2 MA.NA 
KÜ.BABBAR a-na (18) En-um-A-$ir DUMU Qa-at (?) * a-na bi-a-lim a-dit-in 
(19) Dan-A-8ir SES-&u * $a-ga-lam * ga-bi (20) 3 MA.NA KÜBABBAR ië-ti 
A-mur-DINGIR DUMU .I-bi-zu-a (21) 1 MA.NA KU.BABBAR ist Zu-eu-a 
ï DUG{bi)-A-ëir (22) me-ir-e SU-NINNI I MANA * GIN KUÜ.BABBAR i-ti 
(23) A-mur-NINNI DUMU Da-d« * 3 MA.NA KU.BABBAR i3-H{-3u-ma (24) 
3 (7 MANA 4 GIN KU.BABBAR ist Ku-ra-ra (25) [DUMU  A]-bu-8a-lim * 
2 MA.NA KU.BABBAR is-t{ (26) [A-&irl-DU6G DUMU Ga-ri-a * 21]: MA.NA 
l'h GIN KÜ.BABBAR (21) [i8-t4é| Ü-eu-a * DUMU A-bi-a-a 20 MA.NA 
KÜ.BABBAR (28) i8tt A-&ir-DUG DUMU A-la-hi-im (29) 5 MA.NA FU 
BABBAR i8-4t En-um-A-8ir D'UMU UÜ-ea-ri-a (30) 14 (T UC) ku- un -ni * i-na Bu-ru- 
us-ha-tin (31) a-n«a É ga-ririm * ga-ti * A-&r-DUG i-din (82) 6 hucta-ni ina, 
Bu-ru-us-hu-tim (33) a-na f ga-ri-im ga-ti E-nu-be-lim (34) i-din TI ku-lu-nam ina 
Br-ru-us-ha-tim (35) [galt4t * A-du-i Ÿ a na É « ga-ri-im-ma 

Rev. (36) [ifdin TUGZUN Ÿ a-nitt-tim ina (37) [Bul-ru-us-ha-tim  si-imi-ku-nu * 
i-na (38) |É] ga-ri-im * ga-tt ina ni-ga-2i (39) [Afina 1 MA. . (d CIN 
a ; (BBAR i8-ti (40) [Bi] ld-uh-A-8ir DUMU Aa DUG Je MANA (41) [KUT: 
BABBAR bi-i-li-du-ëu * ig-ti Da-a-a DUMU Ma-nu-« (42) (?) ni NA KÜ. 
BABBAR i84it Zu-in-bila-ah (43) () MA.NA KÜ.BABB: re it U-eur-A-nim 
Su-ma (44) 4 (?) MANA AN.NA SU-NINNI * 8a si-bi-u (45) a-na Sa ki-ma * 
i-a-tt ina a-Llim(KT) lé i-din (46) ‘2 MA NA KU.BABBAR Zu-eu-a à DUG(be)- 
A-ëir i-8a-ku-lu-nim (47) 15 GIN KÜ.BABBAR ië-ti * E-na-nim DUMU A-bu-SA 
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(48) is-du * a-lim(K1) Zu-za-a e-li-a-ma Zu-za-a (49) i-8a-gal 12 MA.NA 
KÜ.BABBAR ta-aë-be-it (50) si-hi-tim  8a SU-Lé-ba-an * ana LE gu-ri-im (51) 
aë-kul 2 MA.NA KÜBABBAR ig-ti A-3ir-S1G (52) DUMU A-8ur-ri-zi * 
KÜ.BABBAR E-nu-nu-me i-8a-qal (53) 28 ku-ta-nu i8-tt BA-8a-(D.)1M DUMU 
SU-Hu-bur (54) si-im 2 GUN 5e MA.NA KÜ.BABBAR i8-tt A-8wr-DÜG (55) 
12/2 MANA KU.BABBAR 8a a Sume Na-db-Zu-in (56) a-na Hu-ra-za-nim 
aë-u-lu-ma * Hu-ra-za-nim (57) d-bu-bi-e-ni * dub-bu-8u * ina li-be (58) dub- 
bia-ma * liib-si * à {1l MANA KU.BABBAR (59) ant (D).) En-lil-ba-ni 
# &a ki-ma * Nu-db-Zuin (60) aë-kul * dub-bu-um 8a hu-bu-li-ni * (61) 8a i-o-ti 
# Hna-ma-nim * Ina-a (62) dub-bu-um ina li-be dub-bi-a-ma (63) li-ib-si #32 
ku-ta-nu 40 MA NA(T'A) (64) ina Bu-ru-uë-ha-tim * E-nu-be-lim (65) a-na 
Di ZRnt i-din * 10 GIN KÜBABBAR i8té (66) /4k{?}-ra-a 1 MA.NA 
5 GIN KÜ.BABBAR i8-t{ (67) Ma-db-Zu-in 10 GIN KÜ.BABBAR i8tt SU- 
Dei DUMU $Sa-lim-A-%ir (6S) 22/2 MA.NA KU.BABBAR &a A-Sir-i-me-li 
(69) à d-a-ti i8-tt I-din-a-be-im DUMU I-din-NINNI (10) 15/6 MANA AU. 
BABBAR igtt UÜ-aur-8a-l-8ir DUMU A-&ir-ma-lik 
L. E. (71) à dub-bu-um ha-ar-mu-um $a A-mur-NINNI ina li-be dub-be-a Su{uk-na-8]-ma 
(72) 5 MANA KUÜBABBAR i8t{ I-din-Zu-in DUMU A-la-hi-im ?ls MAN 


KUPBABPARMENUEE ET E ] si-ba-lé (73) [dub]-bu-3u É A-&ir-da-ni i-ba-si 
a-hu--ae * a-du-nu * ana. .......: 3 MA (7%) [kitoma * DAMGAR(ri)-e-a 
F Sa-aë-hi-li-ma *  A-mur-DINGIR * 4 ieu-u-ur . |dub|-ba-am 


(75) [atnim ina li-be dlub-be-a-mu Su-ule-na-8u 


1Thus says Imtilim: Speak unto Enu-bilim and urazänim and Amur-ilam, saying : 
(There are) 17 manehs of silver with Enu-bélim, 10 manehs of silver with KEnlil-bäni s. 
of Ili-bäni, 30 manehs of silver with Uzur-$a-A$ir s. of A$ir-malik, 251/e manchs of silver 
with Idin-Aÿir s. of Babelim, 5 manehs of silver with A$ir-tab s. of Gimil-Laban, 2 manehs 
of silver with Uzur-Sa-Iëtar s. of ASir-imeti, 10/2 manehs 15 '/> (?) shekels of silver with 
Uzur-$a-I$tar, 61/2 manehs less 1/6 shekel of silver with IStar-belah s. of Aninum — 
therefrom he has had 5 manehs of silver brought to me. The rest of my silver, 11/3: manehs 
4 less 1/6 shekels of silver is in his possession % (There is) 1/3 maneh 1 shekel of fine 
gold with Kurara, 1 maneh of silver with Idin-Aÿir s. of Agir-imeti. I have given 1/2 manch 
of silver to Enum-Aëir s. of Qat for transfer(?); Dan-Aë&ir his brother has ordered (it) to be 
paid. ?° (There are) 3 manehs of silver with Amur-ilam s. of Ibizua, 1 maneh of silver 
with Zuzà and Tabi-Aëir the sons of Gimil-Iëtar, 1 maneh 7 shekels of silver with Amur- 
IStar s. of Dada, 3 manehs of silver with the same, 3 (?) manehs 4 shekels of silver with 
Kurara s. of Abu-Salim, 12 manehs of silver with A&ir-täb s. of Garia, 21/> manehs 11/2 
shekels of silver [with] Uzua s. of Abià, 20 manehs of silver with Agir-täb s. of Alabun, 
5 manehs of silver with Enum-Aëir s. of Uzaria. 80 Aÿir-fäb has given 14 garments to the 
court-house at Buruëhadum (as) my share; %: Enu-bélim has given 6 garments to the 
court-house at Buruëhadum (as) my share; Adi has given { garment to the court-house 
also at Buru$hadum (as) my share. These clothes (are) at BuruSbadum; their price (is) my 
share in the court-house, (standing) in the account of Anina. (There are) ‘/2 maneh G shekels 
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of silver with Bilah-Agir &. of Al-tab, 1/2 maneh of silver, the sum paid for its transfer (?), 
with Daâ s. of Manua, 1 (?) maneh of silver with Zuin-bilah, 1 (?) maneh of silver with 
Uzur-Anim. If Gimil-IStar. has not given 4 (?) manehs of lead belonging to me to my 
representative in the city, Zuzà and Tabe-A%r shall pay me 1/2 maneh of silver. 47 (There 
arc) 15 shekels of silver with Enanum s. of Abu-Salim (?) Zuzà shall come up from the 
city and Zuzà shall pay. I have paid ‘f2 maneh of silver, the equivalent of the claim (?) 
OË Gimil-Laban, to the court-house. (There are) 2 manehs of silver with A&ir-damik s. of 
ASur-rizi; Enunume will pay the silver. 5 (l'here are) 28 garments with Puzur-Adad s. of 
Gimil-Hubur, the price of 2 talents 5/6 manehs of silver with A&ir-tab, (and) 12 1/2 manehs 
of silver which I have paid to the account of Nab-Zuin for Hurazanim and have absolved 
Hurazäanim. Let his tablet be (placed) within my tablet indeed. And I have paid 41/2 manehs 
of silver to Enlil-bâni the representative of Nab-Zuin. Let the tablet concerning our debt, 
(namely) of me, Knamanum (and) Inû — (let that) tablet be (placed) within my tablet in- 
dced. (There are) 32 garments and 40 manehs (that) Enu-bélim has given to the palace at 
BuruShadum. (There are) 10 shekels of silver with Îkrâ, 1 maneh 5 shekels of silver with 
Nab-Zuin, 10 shekels of silver with Gimil-bélim s. of Salim-A Sir, 22 1/2 manehs of silver 
belonging to A$ir-imeti and me with Idin-abim s. of Idin-I$tar, 1 5/6 manehs of silver with 
Uzur-$a-ASir s. of Aëir-malik. 1 And (as for) the sworn tablet of Amur-I$tar, put it within 
my tablet; and have 5 manehs of silver brought from Idin-Zuin s. of Alabum (and) ?/; maneh 


DÉEUVEr TON. T8 This tablet (is) in the house of Asir-dani. Vou (are) my brothers : 
have 3 manehs (?) paid to . ..... in place of my merchant, and Amur-ilam will not 
LATE NÉS RER : put this tablet within my tablet indeed. 


L. 12. Is Zib-bu to be read L1B.BA as an ideogram (l'hureau-Dangin) ? 

L. 13. There is an erasure by the scribe at the end of the line (Smith). 

L. 18. The name Qu-at (?), borne by a son of Enum-Aëir, occurs again in B. 1, 4, 24, 
where the sign af, though still doubtful, is somewhat more certain than here. 

Is Capp. biälum — Acc. plu, ‘to exchange’ (Muss-Arnolt, À. D. 801—S02) the root 
OÙ beuladum or biuladum (ep. L 41)? 

L 36. The gen. aniñtim is à grammatical error for the nom. aniadum (ep. B.T, 45, 38.) 

Ia CD In 114129; 0 

LI. 42-43. The missing numeral appears to have been ‘1’, since there is hardly space 
for more than one sign. 

L. 47. Either Abu-8ulim ox Abu-malil: is possible (ep. Brünnow, C!. L. Id., nos. 9534 
and 9530). 

L. 49. The Capp. taëbidum appears to be identical with tho Bab. fo%voitum (ep. Driver, 
Pb 12854, LL 4) 

L. 50. Is the Capp. sikidum the same as the Bab. shittum, séhitum ‘elaim” (Bezold, 
B. À. G., p. 232 b). 

LB. 57. The ending -i-e-ni, here marking a subordinate clause, occurs again in 
Ashm. 1914, 427, L 21 (unpublished), 
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Li. 57, 62, 71 and 75. Is ina libe ‘within’ here used literally, one text being written 
on the inner tablet and the other on the envelope ? 

CL. 73. The id. WA here appears to stand for MA.NA (Meissner, S. À. I, no. 1836). 

L. 74. It cannot be determined, in view of the damaged state of the text, whether 
the Capp. éahur stands for the Acc. izahar (Li theme, pres. tense) ‘will do again” or for 
the Ace. issuhur < istahur (Li theme, pret. tense) ‘has turned back”. 

LL 75-76. If dub-ba-am is correctly restored, the gen. a-nim must be à grammatical 
error for the acc. a-ni-1m (ep. B. I, 7 b, 18). 


16. 

CATACAT ALL CU D MN DIS ULLS 
Obv. (1) wn-ma Im-ti-lim-ma (2) ana Bi-3a-(D.)|1M| (3) ki-bi-ma 10 MA.NA [KU. 
BABBAR1| (4) ni-is-ha-zu DIRI(G) [$a-du-a-zu] (5) Sabu * 8a dub-be-ga (6) ha-ar- 
ne-im 8a ha-[bu-Nd-ti-ni (T) a-ta à Su ki-ma (S) ia-ti KUBABBAR i-na ka-[nu|- 
ki-ku-nu (9) ku-un-ga-ma si-be-lä-nim-ma (10) à dub-ba-am (11) a-na Sa ki-ma 

lu-a-tt (12) lé-di-in à 5 NMA.NA 
Rev. (13) ANNA a a-na (14) da-mu-ki-im (15) «-di-nu-kum * si-im (16) AN.NA 

and E. KÜU.BABBAR ku-nu-uk-ma (17) si-be-lam 


1 Thus says Imtilim: ? Speak unto Puzur-|Adad], saying: (There are) 10 manehs of 
silver — the dues on it are additional (and) [the brokerage (?) on it] is satisfactory — as regards 
thy (?) sworn tablet concerning our debts, do thou and my representative seal the silver 
with your seals and have it conveyed to me; !°and I will surely give a tablet to thy 


representative, And (as for) the 5 manehs of lead which I have given thee for credit (?), 
seal the silver (as) the price of the lead and have (it) brought to me. 


L. 2, There is hardly room for more than the sign ZM at the end of the line. 

L. 4. The restoration $8a-du-a-zu (cp. B. I, 17 b, 2-3 and S-10) presupposes that $a- 
Stood at the end of 1. 4 and that -du-a-zu overran into the end of L 5, where nothing else 
is wanted between dub-be-ga (?) in L 5 and ka-ar-me-im in L 6 (ep. B. IL, 32, 6-7 and S-10). 

L. 6. The restoration suggested in the text is based on Ashm. 1914, 432, IL 4-5 
(unpublished); yet it must be admitted that the remnants of à sign at the end of L 6, 
whatever it may have been, constitute a difficulty. 

L. 8. The restoration is based on L. 49, 17. 

LL. 12. For /a adin, like la-ti-ki-el for 4 atikiel in Li. 6. 5. 

[1 13-14. Here damukum ‘good (ep. B. 75, 2) seems to have, as in B.L 4la, 9, the 
force Of tadmikdum ‘erodit (ep. L. 101, 5), as used in C. TE, $ 109, 17. 

1e 

CATACAT IL 28 D M 112 200: 

Obv. (1) cna Im-tilim ki-bi-ma (2) um-ma A-mur-NINNI Ü-sur-5a . (3) à U-sur-&u- 
NINNI-na (4) a Sume URUDU Sa ASur-na-du (5) Sa En-um-A-%ur a-lu-8u (6) 
i3-du ma-at Di-wi-id (7) d-si-zi-a-ni à ma-là di-in (S) ga-ri-im En-um-A-8ur (9) ni- 
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ie-ba-at-ma 3 GUN URUDU (10) 5 GIN 40 MA.NA URUDU (11) Ku-na-na-ma 
à ITU [I] à si-na (12) me-ir-e wm-me-a-ni URUDU a-na (13) I-ku-be-a ni-ib-ki-id 
(14) 6 GIR.ZUN ea-la-me 8a En-um-A-8ur (15) #r-di-a-ni a-na-gam I-ku-be-a (16) 
iz-ba-eu-ni-m ana (17) [a-nu-tim na-ad-ù (18) 8u-ma GIR.ZUN a-na (19) [ga-ti] 
* En-um-A-8ur i-du-ru (?) 

Rev. (20) ga-at-ni * ni-i8-ku-un (21) * GUN URUDU gu-té (22) A-Sur-na-da i-na É. 
GAL {lim) (23) -za-ma Hi-na-a L-ku-be-a (24) à En-um-A-8ur ga-zu-nu (25) is- 
ku-nu à ni-nu (26) ki-ma ku-a-tt (27) ga-at-ni * ni-i8-ku-un (28) URUDU a-nu 
I-ku-be-a-ma (29) ba-ki-id 1 GIR (30) za-là-ma-am a-[na| (31) En-um-[ A-8ur] (32) 
ni-ib-{ki-]1d-ma (33) i-ra-dt-a-kum (34) à ni-8a-me-ma (35) A-8ir-na-da 

L. E. (36) URUDU 10 GUN bu-lü-t{ i-na-[di-na-kum] (37) Ku-na-na me-it à Su-a-tt (38) 
3 -me En-um-A-Sur i-ta-là-gam 


1 Speak unto Imtilim: ? Thus say Amur-[$tar, Uzur-$a. . . .. and Uzur-Sa-I$tar: In 
regard to the copper belonging to ASur-nada which Enum-A$ur his brother brought out of 
the land of Diwid, we seized Enum-A$ur according to the judgement of the court; 
and 3 talents (and) 5 talents 40 manehs Kunana indeed in [1] month and two . ... the 
clerks; we deposited the copper with Ikubea. # Ikubea here seized the 6 black asses which 
Enum-A$ur delivered, and they have been handed over to these persons (?) 18 If the asses 
had returned into [the possession of[ Enum-A$ur, we should have “laid our hand (on them). 
21'lhe share of ASur-nada, . . . . talents of copper, has “come forth”? from the palace and 
Hinà, Ikubea and Enum-Aëur have “laid their hand (on it) and we, in place of thee, have 
“laid our hand“ (on it). ?*The copper has been deposited indeed with Ikubea. 5 We have 
deposited 1 black ass with Enum-ASur, and he will deliver it to thee; and we shall hear 
. (of it), and ASirnada will give [thee| 10 talents of copper (as) the sum paid for the transfer (?). 
#7 Kunana is dead; on that account Enum-A$ur will come in 3 days. 


I. 11. The reading ? ITU I w sina (Smith) is supported by B. IT, 4, 17 and 4/5, 15. 

[A 9-13. There is something missing from the text here. Did K. obtain or extract 
3 talents in the first and 5 talents 40 manchs in the second month for some purpose from 
the metre ummeäni ? 

LI 18-20. The two pret. tenses scem to imply an impossible unfulfilled condition: 

L. 19, The plur. &du-ru is preferable to the sing. i-du-ur (Smith), since the plur. 
GIR.ZUN requires à plur. verb (cp. nada in L 1%). 

LI. 20, 24-25 and 27. The phrase na... gäâta 8agänu ‘to set the hand on..." means 
‘to confscate’ or ‘sequestrate’ (Landsberger, A. 11, 20, who translates 1t by ,,beschlagnehmen"); 
épob. Il 36/97, 20. 

L. 36. Is Capp. buludinn connected with Ace. balfum “living”, as seen in er ballu 
divine copper” — ‘copper-ore’ (Thompson, Chem. Ane. Ass, 126-127) or rather à variant 
form of beuludum (cp. B. IT, 4, 29 n.)? 

Or i-na-[di-u-kum| will hand over to thee” is possible. 

I. 37. hiterally : ‘from that — ‘therefore’. 

L. 38. The precise force of the acc. of time is here uncertain. 
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18. 
CT CH LOS PAM #e112270 
Obv. (1) a-na Im-ti-lim ki-bi-ma (2) um-ma BÀ-ë8a-i-U-ma (3) ?/3 MA.NA KU.BABBAR 
siim (4) GIR.HI-ga * a-na 1-din(D)IM (5) à A-na-ni * a-diin (6) a-bi a-ta * 
be-li a-ta (7) 30 ku-ta-ni * di-na-ma (S) 10 MANA KU.BABBAR a-na () 
10 hü-am-8a-tim (10) l& a-ba-ta-ga-kum (11) a-na 30 hu-ta-ni (12) 8« a-na En-um- 
A-8ur (13) ta-di-nu-ma 
Rev. (14) 40 MA.NA K U.BABBAR (15) a-na 5 ha-am-8a-tim (16) dub-ba-am i-na ga- 
ga-ad (17) $dl-me-ni * tal-bu-du (18) ku-ta-ni * En-um-A-8ur (19) d-ki-i * E-num- 
A-3ur (20) a-ta * si-e * dub-ba-am (21) Sa Su-me ld-ab-du (22) Su-me * Ta- 
be-ma *  Su-me (23) En-um-A-Sur-ma *  lu-bu-ud (24) Su-ma ku-ta-ni du-si-ba-lam 
(25) 8a du-si-ba-lé-ni (26) lu SIG 8u-ma a-wa-tum (27) a-ni-tam 
L. E, (28) l& ta-ma-gar * zu-ha-ri-ga (29) là du-uë-be-at dur-da-Su-nu (30) time lu-2a- 


tb-tam 


1 Speak unto Imtilim, saying: Thus says Puzur-ili; I have given ?/3 manehs of 
silver, the price of thy asses, to Idin-Adad and Anani. Thou art my father, thou art my 
lord: Sgive (me) 30 garments, and I will not “eut off (?)” for thee 10 mauehs of silver for 
10 “weeks”. As for the 30 garments which thou hast given to Enum-A£Sur and hast endorsed 
a tablet (for) 10 manehs of silver for 5 “weeks” “on the head of our integrity” — 1° Enum- 
ASur has taken the garments. Do thou seek out Enum-Aëur; endorse either in the name 
of Tabe or in the name of Enum-Aëur the tablet which has been endorsed in my name. 
#4 If thou hast the garments brought to me, let what thou hast had brought to me be good. 
If thou dost not agree to this business, do not let thy lads linger overnight (?); send them 
that they may obtain my order(s). 


L. 4. The reading GIR.HI-ga is à scribal error for GIR.HI.A (= ZUN)-ga (Smith). 

L. 10. The meaning of abatagakum is obscure. As it can hardly be referred to patäqu 
‘to stamp’ (gold, etc.) and generally ‘to prepare’, it must come from batagà ‘to eut off” 
(Bezold, B. 4. Gl., 95 b); can this mean ‘to keep back’ a thing from a person or ‘to deprive’ 
a person of (the use of) a thing, in which case the dat. -kum is probably a dativus incommodi ? 

L. 11. The casus pendens is here introduced by the prep. una, which denotes ‘in 
regard to’ after verbs of speaking elsewhere (e. g., B. II, 49 b, 2; IV, 21 a, 2). 

L. 19. The subj. ekiu is apparently an error for the indie. elki, caused by the fact that 
the two preceding verbs are in the subj. mood. 

L. 20. Apparently the impt. of &e’4 ‘to search’; cp. asiega in B. I. 49b, 12. 

L, 21: Cp. B. TI, 45, 26. 

LI. 21 and 30. The pron. suff. -e for - should be noticed. 

LI. 22-23. The repeated -ma, properly emphasizing the words so marked, here implies 
a contrast and is therefore equivalent to ‘either . . . or . . ” 

L. 29. The verb dusbeat appears to be the III/ILi theme of bâdu or bétu ‘to pass 
the night’ (ep. Luckenbill in 4. J S. L., 41, 136-138: cp. B. IV, 28a, 19,26). 
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C.T. C.T. IL 44-45; B. M. 113504. 

Obv. (1) wm-ma A-Sur-i-me-ti-ma (2) a-na Bu-8u-ki-in ki-bi-ma (3) a Su-me a BA-ÿa- 
Ga-a-du-e (4) DUMU Du-i-me-im (5) a-dii 1 GIN K Ü.BABBAR (6) na-ru-ku-um 
a-na (7) Ê a-bi-ni e-ra-bi-im (8) Sa-al-Su-ma * bi-Su (9) si-me-ma * a-ni-tam (10) 

là a-ni-tam ti-ir-ta-ga (11) Ui-li-gam-ma 
Rev. (12) à a-na-ku * Ma-al-ki (13) là «e-ba-at (14) a-bu-dum i-hi-id-ma (15) i-na is- 
tin a-li-ki-im (16) ti-ir-ta-ga lili-gam (17) AN.NA à TUG.ZUN &a si-ib (18) 
DUMU Ü-ea-ri-a ma-l& iz-ku-i-ni (19) à mali ti-ir-ti-a (20) a-Sar ta-ta-di-nu 


(21) ti-ir-ta-ga li-du-ra-am 


Thus says ASur-imeti: Speak unto BuSukin, saying : (Does there stand) to the account 
of Puzur-Gâdue s. of Duimeim a sack together with 1 shekel of silver to be delivered 
to our fathers house? Ask him and hear what he says; and one way or another let thy 
instructions be issued indeed to me. And I have not seized Malki. Please see that thy 
instructions are issued to me with the first comer. The lead and the clothes belonging to 
the son of Uzaria, as many as are free from claims, in accordance with my instructions 
(are) where thou hast disposed (of them). Let thy instructions come back to me. 

LI. 6-7. Literally: ‘for entering our father’s house’; the verb eraäbu here takes the 
acc. case, since the prep. ana is required to govern the verb. 

LI. S-9. Literally: ‘hear his mouth (viz. speech}. 

LI. 9-10. Cp. Ungnad, B. B., 130, 20 and Driver, Letters, À. 67, 23. 

L. 12, The vertical stroke apparently indicates that Malki is a proper name. Or does 
mali (— melki) lazbat mean ‘let me take cuunsel” (cp. {ëma sabätu in B. IT, 50, 20)? 

It is also doubtful whether /& azbat ‘T have not seized”’ or lazbat (= lu azbat) ‘let 
me seize’ or ‘I have surely seized’ is intended to be read. 

L. 15. Since alikum ‘comer’ is the participle (cp. Driver in J. R. A.$., 1927, 894, 
where the phrase ina i8tin aläkim and consequently the rest of the note is to be deleted 
as erroneous), the prep. ina must denote the agent in this phrase; this is confirmed by 
the alternative use of ÆT or 4$ti ‘with’ (cp. L. 6, 18). 

Li. 17-18. The application of z«gan here to lead as well as to clothes shows that it 
cannot bear the literal meaning ‘to be clean’ (ep. Driver in J. RP. A. $., 1927, 893 on B. IV, 
42 c, 6, where the suggestion should be deleted) but the metaphorical sense ‘to be free 
from claims’. 

L. 20. Iii theme, 2 p. mase. sing. of the impf. subj. from nadänu ‘to give. 


20. 
C.T. C.T. IT, 44; B. M. 113493. 
Obv. (1) mu-ma A-Sur-i-me-ti-ma (2) a-na Bu-8u-ki-in (3) ki-bé-ma (4) t-r-ta-ga (5) i-li- 
gam-ma (6) i-na (D)UT'U(&i) (7) dub-ba-gu * a$-me-t (8) 3 MANA KU.BABBAR 
(9) a-na Sa ki-ma (10) ku-a-ti * a-dt-in-ma (11) ANNA if-ü-mu-kum (12) a-hi 


a-ta (13) -na 2$-ti-in 
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Rev. (14) a-li-ki-im (15) ina ba-nim-mu (16) KU.BABBAR-bi * si-bi-lum (17) à hi-ma 
* KUBABBAR (18) aë-ku-lu * aë-pu-ra-ku-ma (19) té-ir-ta-ga (20) n-là i-du- 
ra-am (1) ana Im-tiilim kibima (22) 8e ba-biria (23) ma-l si-bu-li-im (24) 
si-bi-lain 


1Thus says ASur-imeti: Speak unto Busukin, saying: 1Thy instructions have been 
issued to me, and on the day (on which) [ read thy tablet I gave 3 manehs of silver to 
thy representative(s), and they brought the lead for thee. © Thou art .my brother ; 
iühave my silver conveyed to me by the first comer, at once indeed. 17 And, when I paid 
the silver, [ wrote to thee, but thy instructions have not come back to me. 

à Speak unto Imtilim, saying; ?? Cause whatever of thy malt-bread is to be brought 


to be brought to me. 


LA. 6-7. Although the conjunction is omitted, éna Sami not ina 8amax (ep. C. H., 
S 3, L 62) is to be read. 
LL 13-14. The phrase éna i8tin &likim is à variant of the usual © bäniema älikim 
‘by the first comer’ (B. II, 38, 30-31; cp. L. 6, 19 and LB. IV, 420, 16), required because 
of the following ? banim-ma ‘at once’. 
LS SC PEL EC ELIEILCUNS 
L. 22. S. Bezold, PB. À. (4. p. 91b, for Ace. bappiru ‘malt-bread” (Germ. , Malzbrotf, 
, Bierbrot®). 
22, 
T..C_XXX 6400810 
Obv. (1) ana A-8ur-i-me-tt (2) hi-be-ma um-ma (3) A-Sur-re-um-ma (D 22 luta-ni (5) 
SIG wa-at-ru-tim (6) ù (?) GIR cu-lé-mu-am 
Bo. (7) a-ra-dt-a-ku-rn| 
Rev. (S) (TUG)ku-ta-nu-ga (9) SIG wa-at-ru 


1 Speak unto A$ur-imeti, saying: Thus says ASur-ream: #[ will deliver to thee 22 
good garments of special quality and a black ass. Thy garments (are) good (and) of special 
quality. 


EL 5 and 9. It is uncertain whether watérn here means ‘to be superfluous or 
‘te be superfine’ (s. Bezold, B.-1. GL, S1-S2). 
, AA] FOR, \ . 
L. 6. The sign « appears to be used for à ‘and’ here as occasionally elsewhere 
(8,9 RAM ES) 
22. 


CFTC TAIE 365 BEM 112102 


Obv. (1) ana A-Sir-i-me-tt hi-bi-mu (2) um-ma Bu-&u-ki-in-ma (3) 7 MANA LAL 3 GIN 
(4) KUBABBAR 84 A-Sur-S1B à (5) E-nu-ma-nim Î-bi-is-ti-qul (6) é-ki-bu-ni i-na 
(7) ü-me-8u ma-al-i-tim (8) KÜ.BABBAR U-i8-tt-qul (9) d-Sa-u$-ki-el-ma (10) 
lib-ba 5516 GIN Sa-du-a-tam (11) a-na U-awr-8a-A-8ur (12) a-dtin siti KU. 
BABBAR(be)-ga (15) 6°ls MANA Silk GIN (14) KÜ.BABBAR ku-nu-ki-a 
(15) U-sur-Sa-A-Sur 
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Rev. (16) na-uë-a-kum dub-bu-um (17) ha-ar-mu-um $a 1 GIN (18) KÜ.BABBAR lu 
ina biti-a (19) Le ina É A-8ur-SIB (20) lu i-na Ê E-na-ma-nim (21) me-ma 
lu-8u « Su-me (22) 8 L-hu-nim Sa ta-aë-bu-ra-ni (23) (D)1M-ba-ni a-na (24) 
Lla-hi-im a$-pur-ma (25) ga-zu ina TUG.ZUN (26) ië-ku-un TUG.ZUN (27) 
e-ru-bu-ni-ma (28) «à ma-là téir-tt-yu (29) KÜ.BABBAR ü-Sa-as-qul (30) KÙ. 
BABBAR(&b)-gu gum-ru-kum 


!Speak unto ASihr-imeti, saying: 2 Thus says Buëukin, The 7 manchs less 3 shekels 
of silver which ASur-reüm and Enamanim lent to Ili-istigal — (that) silver Ili-istigal has 
caused to be paid within its full time, and therefrom I have given 55/6 shekels (as) 
brokerage (?) unto Uzur-Sa-ASur.Uzur-$a-Aëur has taken up for thee the rest of thy 
silver, 62/3 manehs 8 1/6 shekels of silver bearing my seal. There is not any sworn tablet 
for the 1 shekel of silver either in my house or in the house of Aëur-reum or in the 
house of Enamanim. In regard to Ikunum, whom thou hast sent to me, I have sent Adad- 
bani to Hahum, and he has “laid his hand on‘ the clothes. The clothes have come in to 
me and I will have the silver paid in accordance with thy instructions. 50Thy silver is 
fully made up to thee. 


L. 10. Cp. Driver in J. LR. 1 8., 1927, S9L for Sudädun — ‘brokerage’. The alternative 
rendering ‘quotation’ there proposed seems to be ruled out by this passage. 


LI 26-27. Namely, he has sequestrated the clothes: ep. B. IL 23, 20, 24-25 and 27, n. 
J) [ ; ) ) 1e ) 


23. 
EL 7 227 D 1090. 

Obv. (1) a-n« Bu-8u-ki-in (2) ki-bi-ma une-ma (3) Hu-zc-ru-um-ma (4 Sama * a-bi * 
a-tu (5) kima Ÿ tiir-ti (6) d-si-ri-bu-ku-ni (7) 3 GIN * ina (8) KU.BABBAR 
(bi)-« * di-Su-ma (9) 5 à-me-e 

30. (10) lé i-za-hu-ur 

Rev. (11) #84 ba-ti-ki-im (12) du-ur-du-8u (13) TUG.ZUN à ANNA (4) butéik à 
wa-du-ur (15) dé-in-ma * ina (16) ba-ni-im-ma KUBABBAR (17) si-bilam * 
«be (18) a-ta * u-là-nu-ga 

To. (19) a-ba-am * Sa-ni-a-am (20) Sa-ni-«-am 

. (21) w-ld 1-8u 


1 Speak unto Buëukin, saying: Thus says Huzarum: #If thou art my father, when I 
have had my intructions brought in to thee, give him 3 shekels out of my silver, and let 
him not go round for 5 days. 11 Send him with (anyone who is) starting (?); ‘#give (him) 
the clothes and the lead, be it cheap or dear, and have the silver sent to me immediately. 
Thou art my father: apart from thee [ have no other, other father. 


L. S. The form dé-8u-mu stands for désgum-ma (— dingum-ma: ep. B. IT, 19, 25, n.); 
but there is nothing to show to whom the pron. suff. refers! 

L. 11. Is this a synonym of iSti (KI) älikim or avazém? Op. B, IV, 37, 23-24; IV, 
41, 19; IV, 48 b, 28. 
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L. 14, Op. L. 95, 19 and 32 (where the conj. « is omitted). 

L. 18. The prep. aläuu ‘without’, ‘apart from” occurs again in L. 97, 3 (cp. Ehelolf 
inv O VLNZM 19218120; nel). 

LI. 19-20. The repetition is emphatic; ep. B. IV, 21a, 5-9. 


24. 
TC 0 AO cb 


Obv. (1) «-na Bu-8u-ki-in (2) ki-bi-m«a um-ma BA-8a-A-8urema (3) a-bi a-ta be-li (4) «la 
a-n« ma-nim (5) 8u-nim lé-ti-ki-el (6) K ÜBABBAR ma-l& ina (7) me-ih-ri-a 
i-lä-bi-ta-ku-ni (8) Sa-u3-ki-el-ma 

Bo. (9) a-na a-lim( KI) Sa-(10)-ug-si-di-ma 

Rev. (11) l« KÜ.BABBAR(ub})-ga (12) 5 MANA KUÜUBABBAR 3a (13) A-da-da 
Lhu-be-A-Sur (14) 8a-ga-lam ‘ya-bi (15) 8a-aë-ki-el-8u-ma (16) à 10 MA.NA KU. 
BABBAR $a (1%) Ba-ga ta-di-nu-ni (18) si-be-lam KT ba-ni-e 

To. (19) a-li-ki-im-ma 

E. (20) Zm-ku-a dur-du 


Speak unto BuSukin, saving: Thus says Puzur-Aëur: 5Thou art my father, thou 
. art my lord; whom else am I to trust? Have the silver, as müch as I have had entered 
for thee in my copy, paid and have (it) reach the city; and Ikube-Aëur has commanded not 
thy silver (but) Adada’s 5 manehs of silver to be paid. 15 Cause him indeed to pay (it); 15 and 
have the 10 manehs of silver, which Baga has given, conveyed to me: send Imküa by 
the first comer indeed 


LI. 4-5. Cp. L. 46, 10-12 and 14-15. The contracted form /d-fi-ki-el stands for [4 
abikiel (cp. B. IT, 15, 11), like lu-di-in for !x adin in B. IL, 11/12, 12. 

L. 9-10. The fem. &a-ag-si-di is clearly an error for the masc. $a-ug-si-id. 

L. 11. Or: “is it) not thy silver ?? 

Li. 12-15. Cp. B. Il, 38, 25-28. 

LL 16-18. Cp. B. IT, 38, 18-20. Cp. Bab. Bakd (Ranke, P. N., 72a). Here, however, 
Bagyä is a woman’s name. 

LL 18-20. Cp. B. IT, 44-45, 15 and B. IT, 38, 29-32. Possibly XI bänie-ma aälikim 
should be read, as in the second passage; the Semitice equivalent was (84; alikim banim-ma 
(B. IV, 420, 16-17; cp. Driver in J. R. À. $., 1927, 893). 


25. 
C.T. C.T. II, 38; B. M. 113441. 


Obv. (1) ana Bu-Su-ki-in ki-[bi-mal] (2) wm-ma BÀ-a-A-ÿir-ma (3) a-ma-gum-ma ak-bi-kum 
(4) wm-ma a-na-ku-ma wva-ar-ha-am (5) i8-té-in là az-hu-ur-ma (6) ba-ab-tt KÜ. 
BABBAR 1 GIN ü-zu-ki (T7) um-ma a-ta-ma me-hi-ir-gu * (S) e-si-ba-ma KÜ. 
BABBAR -84-a&-gal-ma (9) 1@-ar-ga-at-ga di-si-ba-l-lum (10) à me-ih-ra-at URUDU 
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$a Ê.GAL(im) (11) à 4 MANA KÜ.BABBAR &a dub-bi-e (12) la-ru-mu-tim 
10 MANA KU.BABBAR (13) i-na ra-me-ni-a (14) a-na-din-ma -si-ba-là-kum 
(15) u-bi u-ta be-li a-ta 

Rev. (16) i-hi-id-ma KÜ.BABBAR 1 GIN (17) 8a a-ma-gam e-zi-bu (18) 2a-ki-ma 
10 MA.NA(e) (19) XKUBABBAR 8a Ba-ga ta-di-na (20) i-di-ma * KÜ.BABBAR 
(21) ku-nu-uk-ma a-na (22) a-lim (KT) * li-ik-8u-da-ma (23) si-ma-am ga-ti (24) 
li-ig-a-ma KÜ.BABBAR 1 GIN (25) li-li-a-am 5 MANA (26) KÜ.BABBAR 
Sa A-da-da I-ku-bi-A-$ir (27) Sa-ga-lum ga-bi K ÜU.BABBAR (28) 1-ku-bi-A-ëir * 
Sa-aë-ki-el-8u (29) Im-ku-d-« là du-za-az-ha-ar-Su-ma (30) À ba-ni-e-ma (81) a-li-ki-im 
dur-da-Su-ma 

LE. (32) li-ik-8u-da-ni * Éit)-ga (33) à au-luur-ga Salim 5 MANA (34) KÜ.BABBAR 
$a à li-be L-a-Sar a-di-4 (35) 8u-ma là d-si-be-lum 8u-pur-ma (36) lu-si-be-lé-kum 


1 Speak unto Busukia |, saying|: ?Thus says Puzur-Aëir: $[ spoke to thee there 
indeed, saying: For one month I have not gone round but I have settled the claim on the 
silver, (namely) 1 shekel. ‘Thou didst said: Leave thy copy, and I will have the silver 
paid and I will have what remains to thee conveyed to thee, 10 and I will give at my own 
expense the equivalent of the copper belonging to the palace and the 4 manehs of silver 
mentioned in the sworn (?) tablets, (namely) 10 manehs of silver, and have (it) conveyed 
to thee. 15 Thou art my father, thou art my lord. ‘6$See (to it); for the silver, (namely) 
1 shekel, which I left there, has been freed from claims. So hand over the 10 manehs of 
silver which Bagä has given and seal the silver that it may reach the city, and that my 
hand may make the purchase, and that the silver, (namely) 1 shekel, may be forthcoming. 
Ikubi-Aë&ir has commanded the 5 manehs of silver belonging to Adada to be paid; cause 
him to pay Ikubi-Aëir’s silver. 2 (As for) Imkûa, do not let him go round but send him 
indeed by the first comer that he may reach me Thy house (?) and thy young man (?) 
are safe. (As for) the 5 manehs of silver, which I have handed over in(to) the possession 
of Yaÿar — if he (?) has not had (them) conveyed to thee, send to him (?) to have (them) 


conveyed to thee. 


l L. 6. Or babti KÜ.BABBAR 1 GIN à zaki ‘the claim on the silver was 1 shekel, 
and it has been settled’, the masc. zaki referring to the nearcr masc. 1 GIN imstead of 
the more remote fem. bäbdum. There are, however, instances of the use of à for # as the 
verbal prefix in Capp. texts, so that the translation in the text is perhaps preferable as 

being otherwise easier. 
L. 8 Or is the true rendering: ‘1 will leave’? But the ending -a is usually added to 


finite verbs in Capp. texts only when they take a pron. suff. The form e-si-bu is for e-2i-ba 


Cp. LT) 

IL:18-20, Cp. L: 6, 16-18. 

The reading i-di from nad&’u (ep. 1 34) which has nearly the same meaning as 
madänu (cp. B. IT, 4/5, 13 and II, 4, 16) is preferable to i-din, since the impt. of nadänu is 
regularly dé-in in Capp. texts. Here nadä’u is identical with #wbulu in the corresponding passage. 


L. 24 For iéam-ma (cp. bäniema — bäniem-ma in 1. 30). 
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LL 25-28. Cp. L.' 6, 12-15. 

TL 29-32. Cp. L. 6, 18-20. 

L. 32. Cp. B: IL, 38, 11 for tho reading Éib-gu (= bitga) hy house’. 

L. 33, It perhaps suits tho context better to take zwhurgu as coming from Capp. 
zuhru == auharu (Acc. suhru; ep. Bezold, B.-1. Gl., 286 à) ‘ad’ thau from zuhru = suluru 
(Acc. suhru or 8uhru; cp. Bezold, op. cit., 212 a) ‘going round’, ‘return’. 

D. 34 The name Vasar is clearly identical with the W.-Sem. (Hebr:.) n'a “apright 
(ep. wi in L Chron. 2, 18). It is a priori extremely uulikely that it means ‘Yah (viz. 
Yahwch) is king” and that, since it is à variant of Æa-Sar, Ea and Yah are to he identified 
(Stephens); for (i) so far Æaëar and Yasar have not be found to be variants of the same 
name and so cqually applicable to the same person, (ii) even if both forms were used of 
one and the same persons, they necd be no more than phonetie variants, and (iii) less equi- 
vocal evidence of the occurrence of Ya(h) as à divine name in Capp. texts is required. 


Again the reading a-din-u = a-di-nu (ep. B. I, 32 a, 7) is possible but less probable; 
CDN 
LL 35-36. It is doubtful whether the subject of the verbs is tho 1st. or 3rd. person. 


Litcrally: ‘send and let him (?) have (them) conveyed te thoc? 


20. 


C.T. C.T. II, 40: B. M. 113457. 


Obv. (1) [af-na L-din-a-bi-im (2) à Kuu-moa-a kibi-ma (5) um-ma BA-$u- A-ur-ma (4) 
3 i-là-dum 5 GUN (5) URUDU nu-zi-cm Su-kul-ta-si-na (6) ku-nu-ki-a Ga-ni-si-n 
(7) na-aë-ü-ni-ku-nu-tt (6) 6 GIN KÜ.BABBAR ig-ri-Su-nu (9) dénu-Su-nu-tt * 
à eu-ha-ri (10) 8a-hi-za-ma ak-lum (11) lu-Sa-ki-lu-Su-nu (12) Su-ma BAR.NA(ki) 
a-di-ni (13) l& ta-bu-ga-nim 

Rev. (14) a-na Ga-ni-si-e di-na (15) i8-tf zi-ki-im li-si-i-nim (16) 5 GLIN KU.BABBAR 
ig-rè (7) BAR.NA di-na-Su-nu-té (18) à (D)UT Utab-bu-i * iS-ti-Su-nu (19) di- 
tal-qum URUDU (20) a-nu-gam-ma wa-gar (21) URUDU lu ba-ni-uin (22) lu ava- 
ar-ki-um (23) à là-ki-« * li-ib-si 


! Speak unto Idin-abum and Kulumä, saying: #Thus says Puzur-A$ur: #The (statues 
of the) 3 goddesses — their weight is 5 talents of alloyed copper. 6The men of Ganië 
have taken away my sealed tablets for you; Sgive them 6 shekels of silver (as) their wages, 
and let the lads have (it) that they may provide them with food. 1 If you have not yet 
removed my lead, give (it) to the men of Ganië that they may take (it) away for me with 
the dross; 1Sgive them 5 shekels of silver (as) wages for (seeing to) the lead. 18 And let 
Samaÿ- Écyé come with them. The copper here indeed is valuable. 2! Let the copper. whether 
the first or the last (lot), be (ready) for me to take. 


L. 5. The acc. ma-zi-um seems to be an error for the nom. mu-2i-um. 
LI, 6 and 14, The term Ganisiu is rightly explai ; Ey (1 2 7,25). 
a f, rightly explained by Lewy (in 0. L. Z., 1927, 25). 
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LL 10 and 17. The reading BAR.NA is an error for AN.NA (Smith). 

S. Uugnad, B. B., 51,6 and 161,27 and Lutz, E. B. L. (Yale IT), 42, 12 and 48, 26 
for adini (ep. Ass. udini) ‘yet’. 

L. 28. Literally: et it be for my taking. 


Fat 
GRR CRTC ART MU 18555: 

Obv. (1) ana I-din-(D.) IM A-na-ni (2) A-mur-DINGIR à Zu-hku-a (3) ki-be-ma * a-na 
Edin-(D)LM (4) à A-na-ni ki-be-mu (5) um-ma BA-&a-NINNI-mu (G)R RCUIN. 
> MANA ANNA (7) ku-nu-ki * $a alim (KI) (8) 50 ku-ta-nu gu-db-li-d-dum 
(9) 15 MANA ANNA(ak) gu-tim (10) 2 GIRZUN zu-lé-mu (11) SU-be-lim 
DUMU Zu-ur-zu-ur (2) lib-ki-du-ku-nuti-ma (13) [d]-dé lu-ku-u-tim (14) $a 
aice-lim Ÿ a-na (15) Bu-ru-us-ha-tim (16) si-ri-ba-ma * a-na 

Rev. (17) ita-ad-lim di-nu-ma (18) a-dt KÜ.BABBAR e-ru-bu AN.NA (19) à TUG. 
ZUN lé du-$a-ru (20) KUÜBABBAR di-ru-ub-ma AN.NA (1) à T'UG.ZUN 
lu-zu Ÿ u-hu-i-a (22) be-lu--a a-du-nx (23) 1h-du-ma KÜ.BABBAR i8-tt (24) 
bu-ni-ü-tim-ma si-be-ld-nim-ma (25) ki-me-lam 

L. E. (26) ina zi-ri-a Su-uk-na (27) à a-na-ku * a-we-el ki-me-lim 


1Speak unto Idin-Adad, Anani, Amur-ilam and Zukua, saying: Speak unto Idin-Adad 
and Anani, saying: 5Thus says Puzur-IStar: 61 talent, 5 manehs of lead bearing the seal 
of the city, 50 loin-cloths(?), 5 manehs of lead of . . . (and) 2 black asses — let Gimil- 
bélim s. of Zurzur entrust them to you, and have (them) brought in to BuruS$hadum together 
with the man’s wares and give (them) . . . ., and do not release the lead and the clothes 
until the silver has come in. ?° Let the silver come in and let the clothes go out. Vou arc 
my brothers, my lords; ?3%see (to it), and have the silver conveyed to me from the afore- 
said persons indeed and put down the favour against me; 2??for I (am) a man of good will 


L. 8. The Capp. yabliu appears to represent the Acc. qublà, from qablu ‘middle’, ‘girth” 
(Ebeling, Zra, 12, 13); cp. gablidum ‘loin-cloth” (?) in B. IV, 19b 7, 14. 

LL 16-17. Cp. B. IT 5, 12-15, n. 

LI 25-27. The noun kümélum is à variant of gémélum, as à comparison of «wel kimelim 
in 1. 27 with «vd gimélim in B. II, 41, 21 shows. The meaning of kmelam ant atriu 
Suknu is ‘count your kind deed à debt owed by me to you, »z. consider me your debtor 
for what you have kindly done (Il. 25-26) and be sure that I will repay it (1 27). 


28. 
CATAICNT IL 272 B0MN 115558; 
Obv. (1) ana I-din-Zwin kibi (2) un-ma Hi-na-u-mu (3) KU.BABBAR 1 MA.NA 
bu-la-té (4) 8a A-Rur-bi-el-mu-al-ki-im (5) 8a d-gu-lu a-na Sa ki-ma (6) à-a-té ga-bi-ma 
(7) téir-tu-ga lidi-gu-ma (8) inu-me a-na a-lim(KT) (9) ilu-ku lu-tu-e-ru-Su-um 
(10) Sum da-me-ik &u-ma (11) ina e-l& e-itim (12) 10 (TUGku-tu-ni dam-ku-tim 
(13) 8@ hi-ma i-u-té (14) -Sa-hi-iz-ma 
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Rev. (15) li-di-nu-8u-um-ma (16) i-na e-ld-i-Su (17) 5 MA.NA KUÜ.BABBAR (18) li- 
i8-ku-lam (19) Su-ma tab-ba-d-a (20) 3a ina alim (KT) (21) wu-a8-ba-ni bu-ld-ti-8u 
(22) ma-lé ga-zu-nu ü-ga-lu (23) i-du-nu-8u-um (24) à a-na-ku 1 MANA KU. 
BABBAR (25). a-da-8u-um (26) à S8u-ma Su-nu (27) ra-a-ma-tim i-du-nu- 
Su-um (28) à a-na-ku si-a-ma-tim (29) a-da-8u-um 

L. E. (30) &u-ma ha-ra-nam ana «lim(KI) (31) tu-da-Su-um bu-lu-ti-3u Sa ga-at-ka (32) 

d-ga-lu di-8u-um à e-ai-e$ du-du-8u 
: Speak unto Idin-Zuin: ? Thus says Hinà: 5 (As regards) the silver, 1 maneh, the sum 
paid for the transfer (?) to ASur-bélmalkim, which he keeps, orders have been given to my 
representatives ; therefore let thy instructions be issued that, when they go to the city, 
they may restore (it) to him. 1° Whether it is good or beyond what is requisite (?), I have 
let my representatives have 10 good garments, that they may give (them) to him, and that 
he may pay (me) 5 manehs of silver when he comes up. °If my partners, who are living 
in the city, give him as much (as) the sum paid for the transfer (?) of it as their hand keeps, 
then I myself will give him 1 maneh of silver: ?$and, if they give him the purchases, then 
I myself will give him the purchases. #If thou givest him a commission in the city, give 
him the sum paid for the transfer (?) of it which thy hand keeps; and send him urgently. 


115, 21 and 5 PICp DIE P25,80/08 

L: 11. Literally: ‘above the highest (amount), é. e. more than can possibly be required 
— ifthe words are rightly divided; cp. elitum w waritum ‘a large or small amount’ (Landsberger 
in Z. D. M. G., 69, 511). The reading i-na e-lu-e li-tim seems to make no sense. 

[1 5-13. In both cases 5a kima yati is plural, as the plur. verb in 1. 15 shows. 

L. 9. Or ‘he goes’. 

L. 14. Apparently uëähiz is the 1st. not the 3rd., person. 

LI. 24 and 28. The use of # to introduce the apodosis should be noticed (cp. B. II, 5, 20). 

L. 25. There is a scribal erasure at the beginning of the line (Smith). 

L. 26. Here # may mean either ‘and’ or ‘or’. 

L. 27. The reading ra-a-ma-tim is an error for si-a-ma-tim (Smith), as in 1. 28. 

L. 32. Literally ‘violently’ = ‘urgently’ or ‘without fail (?), if Capp. ezieë — Acc. izzis. 


29. 
CAT CAT TL 32 BL 118862 
Obv. (1) ana Ei-i-té (2) A-ni-na * A-ha-ha (3) à A-zu-nim ki-be-ma (4) um-ma Bu- 
ea-eu-ma (5) 11/2 MA.NA 5 GIN GUSKIN (6) ni-ie-ha-eu DIRI(G) 8a-du-a-zu (1) 
Sa-bu le MANA GUSKIN (8) a-ha-ma * ni-iz-ha-eu (9) DIRI(G) 8a-du-a-zu (10) 
Sa-bu * Sa ik-ri-be-a (11) me-ma a-nim ku-nu-ki-a (12) A-za-nim * na-a8-a-ku-nu-tt 
(15) a-na 11/2 MA.NA 5 GIN 
Rev. (14) GUSKIN 50 TUG ëa (15) ga-tim 3a 1 MANA (16) KU.BABBAR (TUG) 
lu-bu-si (17) ba-giit-tèm 1 TUG ra-ga-tam (18) SIG(tim) * 8a-ma-nim (19) «-n« 
si-tt GUSKIN (TUG) ku-ta-ni (20) SIG{tim) 8a-ma-nim (21) an« GUSKIN Sa 
k-ribe-a (22) AN.NA &i-ma-nim-ma (23) lu-ku-té i8-t4 (24) A-za-nim * db-ga-nim 
(25) d-8a-hi-iz si-ma-am (26) 3a li-be-$u 


L. E. (27) Li-13-am 
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Speak unto Ili-utu, Anina, Ababa and Azanim, saying: #Thus says Buzazu: 5 Azanim 
has taken away for you 11/> manehs 5 shekels of silver — the dues on it are addit- 
ional (and) the brokerage (?) on it is satisfactory; also 1/2 maneh of gold — the dues on it 
are additional (and) the brokeragé (?) on it is satisfactory: (part) of my tithe, (and) all 
of this bearing my seal. ® For the 11/2 manehs 5 shekels of silver buy for me 50 robes of 
the value, (?) of 1 maneh of silver, white (?) clothes, (and) 1 thin robe, (all of them) good. 
For the rest of the gold buy for me good robes. ?1 For: the gold belonging to my tithe 
buy for me lead and take away for me my wares from Azanim. 251 let (him) have (them 
that he might buy what he liked. 


[1 6-7 and 8-10. See Driver in J. R. 4. S., 1927, 891 and 894 (cp. B. II, 36-37, 10). 

L. 17. Cp. B. IL 28, 26 for baziu ‘white’ (?). 

LL 25-26. The verb wsahiz in 1. 25 can mean either ‘T have let (him) take (them) 
or ‘I have taught (him it} ; but the latter meaning is not attested in the Cappadocian 
tablets (cp. B. IL, 27, 14). The sense, then, must be that the writer, having let A. have the 
use of certain of his goods, desires now to take them back. 


30. 
CT CT. IL 21a, B.M 113518. 


Obv. (1) a-na SU-be-lim à (2) En-nam-A-8ir ki-bi-ma (3) v0on-ma Ma-nim-ba-lim-A-8ir-ma 
(4) a-na En-num-A-Sir ki-be-mu (5) ‘/3 MA.NA 3 GIN KÜ.BABBAR (6) a-nu 
si-ma-a-tim (1) iS-du MU 4 KU (8) «-di-na-kum (9) «li a-ta 

Rev. (10) i3-du MU 4 KU (11) KUÜ.BABBAR (be) * lu ta-be-l (12) ina (D) 
UTU (&) (13) 8a dub-be-i * ta-S8u-me-ù-ni (14) [K Ü|BABBAR * &u-ku-ul-ma 
(15) [al-ta à SU-be-lim (16) be-ri-ga-ni * Sa-ma-nim (17) be-ri-ga-ni (18) a-nu 
DUMU um-me-a-nim (19) ki-nim 

L. E. (20) be-k-da-ma (21) . . . . .. -8u 


1 Speak unto Gimil-bélim and Ennam-Aëir, saying: °Thus says Manim-balim-Asir : 
#Speak unto Ennam-Aëir, saying: °I gave thce 4 years ago 1/3 maneh 3 shekels of 
silver for purchases. *Thou art my brother. 10Thou didst surely transfer (?) my silver 
4 years ago. ‘?On the day when thou readest my tablet, pay the silver, and thou and 
Gimil-bélim buy ....for me. 17Deposit the .... with a trustworthy clerk and . ... him. 


L. 6. Elsewhere Capp. simtu (Acc. Sémtu) seems to make plur. si-u-ma-tim (cp. B. T, 
Jia 21} 

LL 7 and 10. Apparently XU stands for XAM, which ordinarily serves to express the 
ordinal numbers; cp. B. IH, 39, 3. The sign T'ATTAB for ZA = ‘4 is unusual in Cappadocian 
texts (cp. L. 29, 3). 

In 1. 10 éabél appears to be the pret. tense of bialum (cp. B. IT, 8/10, TS). 
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La Chronologie des trois premières 
dynasties babyloniennes 


Par F. THUREAU-DANGIN 


Depuis que l'écriture cunéiforme a livré son secret, la chronologie babylonienne a été 
l’objet de nombreux travaux, une masse imposante de documents a été mise au jour et 
cependant, du point de vue de la chronologie exacte, nous ne sommes guère plus avancés 
qu'aux premiers temps de l’assyriologie. La date exacte la plus reculée que nous possédions 
est encore la première année du règne de Nabonassar (747 avant notre ère), et cette dato 
nous est fournie par le Canon de Ptolémée. 

En 1912, dans Sternkunde IT, pp. 257 et suivantes, le P. Kugler a attiré l'attention 
sur Je fait très important, resté jusqu’à lui inaperçu, qu’une suite d'observations de la planète 
Vénus, incorporée dans la grande série astrologique Ænuma Anu Ellil, remonterait au règne 
d'Ammisaduqa, le dixième roi de la première dynastie babylonienne. Il a en même temps 
parfaitement montré tout le parti qu’on pourrait tirer, pour la chronologie de la première 
dynastie, de ces observations astronomiques datées avec précision. Depuis, la question a 
été abondamment discutée, diverses solutions ont été mises en avant, sans qu'aucune ait 
jusqu'ici paru entièrement satisfaisante 1. 

Le problème a trois aspects, en relation l’un avec lastronomie, le deuxième avec le 
calendrier, le troisième avec l’histoire. L’astronomie nous propose un certain nombre de solutions, 
entre lesquelles des raisons tirées du calendrier ou de l’histoire doivent fixer notre choix. 

On ne peut aujourd’hui envisager que cinq solutions que je désignerai par les lettres 
AB Gibet ©. 

Solution A: fondation de la première dynastie en 2169. 
> Be » 2105. 
» C: » 2049. 


Les solutions B’ et C’ donneraient des dates qui ne seraient respectivement antérieures 
que de S ans (c’est-à-dire la durée d’une période de Vénus) aux dates fournies par Îles 
solutions Bet C: 


Solution B’: fondation de la première dynastie en 2115. 
» CE » 2051. 


1 L'histoire de la question a élé résumée par Schnabel dans Z. A., XXXVI [1925], pp. 109 ss. 
Parmi les travaux parus depuis l’article de Schnabel, mentionnons ceux de Meyer (Die ällere Chronologie 
Bubyloniens, Assyriens und Agyptens, 1925), Weidner (A. f.0., LT [1926], pp. 66 ss.) et Schoch (Planeten- 
Tafeln für jedermunn, 1927). Le Dr. Fotheringham, assistant à l'observatoire d'Oxford, a sous presse un 
important ouvrage auquel ont collaboré Schoch et Langdon. 
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La solution A, préconisée par Fotheringham, est adoptée aujourd’hui par Schoch ei 
Schnabel. Les solutions B° et B ont été successivement défendues, puis abandonnées par Schoch 
La solution C est celle de Kugler et de Meyer. Enfin la solution C’ est celle de Weiïdner 

Il est assez généralement reconnu que la solution C (ou C’) ne peut s’accorder avec 
le calendrier; l’aveu de Meyer (Die älteste Chronol., pp. 24 ss.) est à cet égard significatif 
D’autie part, Weidner a récemment publié un texte chronologique (A. £ O. IIT, pp. 66 ss.) 
qui, comme il l’a très justement montré, semble exclure la solution A. L'objet du présent 
travail est de montrer que la solution B (ou subsidiairement B) s’accorderait parfaitement 
ct avec Phistoire et avec le calendrier. 

Du point de vue historique, la question de la date de la fondation de la première 
dynastie'est liée à celle de la relation chronologique entre la première et la deuxième 
dynastie d’une part, entre la deuxième et la troisième d’autre part. C’est donc la question 
de la chronologie de la deuxième dynastie, de la dynastie du «Pays de la mer», qui se 
pose la première. 

On sait, ou plutôt on sait mal que dans le Canon royal babyionien (BM. 33332), la 
somme des durées attribuées aux différents règnes de la deuxième dynastie et la durée 
attribuée à la dynastie entière ne concordent pas. On s’est efforcé de faire disparaître cette 
divergence et certains ont fini par voir sur la tablette les chiffres qu’ils désiraient y trouver. 
Fort heureusement, la tablette a été rééditée, dans ©. T., XXXVI, pl. 24 et 25, par Gadd, qui 
parait l’avoir copiée sans idée préconçue: il ressort de sa copie que la divergence signalée 
plus haut est irréductible et que l'écart entre les deux chiffres est probablement de 22 ans. 
Cette difficulté disparaîtrait si on pouvait prouver qu’un règne a été omis. Or, précisément, 
l’importante liste synchronique des rois de Babylone et des rois d’Assur (Ass. 14616 c), publiée 
par Weidner dans A. f. O. II, pp. 66ss., introduit dans la série des rois de la deuxième dynastie, 
entre Gulkiëar et Pesgaldaramas, un roi nouveau dont le nom, incomplètement conservé, se 
termine en ....-en. C’est probablement à ce règne qu’appartiennent les 22 ans restés jusqu'ici 
sans attribution. La dynastie aurait donc compté douze et non onze règnes. On a fait valoir 
l’invraisemblance de la durée de la dynastie: Le seul argument concluant qui ait été mis en 
avant contre l’authenticité des chiffres du Canon royal est tiré du fait suivant: les 6e, 7e et 
Se rois, qui.se succèdent de père en fils, auraient régné respectivement 55, 50 et 28 ans, ce 
qui ferait 133 ans pour trois générations, chiffre évidemment invraisemblable, Or cette 
invraisemblance disparaît si le 7€ roi est, non pas Peëgaldaramaë, mais . ...-ex. Nous aurions 

aiusi la succession : 
AL an cire ete 2 LU . -en 22 ans 


Pesgaldaramaë, son fils 50 ans 


Aïidarakalama, son petit-fils 28 ans 


soit 100 et non 133 ans pour trois générations. Quant à la durée moyenne de l’ensemble 
des règnes de la deuxième dynastie, elle est, si la dynastie a compté 12 règnes, de 30 à 
31 ans; ce chiffre est évidemment élevé, mais nullement invraisemblable: il ne dépasse que 
de trois ans la durée moyenne des règnes de la première dynastie. En résumé, il n’existe 
plus, à mon sens, aucune raison de mettre en doute, en ce qui concerne la deuxième 
dynastie, l'exactitude des chiffres donnés par le Canon royal: les chiffres de la deuxième 
dynastie paraissent avoir les mêmes baranties d’authenticité que ceux des autres dynasties. 
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A quel moment placer le début de la deuxième dynastie? Nous savons par le Canon 
royal que son fondateur, Ilima-ilum, régna 60 ans et, par une chronique d’origine babylo- 
nienne, BM. 961521, qu'il fut successivement en guerre avec Samsu-iluna et Abi-eëuh. 
Schnabel (dans M. V. A. G., 190$, 5, p. 20) a indiqué quelques raisons de penser que la 
première année d’Ilima-ilum pourrait correspondre à la neuvième année de Samsu-iluna ?, 
Adoptons ce synchronisme qui ne saurait être très éloigné de la vérité. Si nous plaçons le 
commencement de la première dynastie en 2105, la deuxième dynastie, ou dynastie du Pays de 
la mer, débuterait en 1952, 147 ans avant la fin de la première dynastie, et finirait en 1585. 

Nous savions par la chronique précitée que le royaume du Pays de la mer fut conquis 
par le frère d’un Kaëtiliaë, nommé Ulamburiaë, qui prit, sur le trône du Pays de la mer, 
la place d'Ea-gâmil, le dernier roi de la deuxième dynactie. Le nouveau texte chronologique 
publié par Weidner, Ass. 14616 c, nous apprend que cet Ulamburiaë succéda à son frère 
Kaëtiliaÿ sur le trône de Babylone et fut le 13€ roi de la dynastie cassite. De l'inscription 
d’une masse votive, publiée par Weissbach (Bab. Mise, pl. I, n° 3), il résulte que les 
deux frères étaient fils d’un Burnaburia$. Or, d’après Ass. 14616 c, ce Burnaburiaë est le 
10€ roi de la dynastie cassite. Il ne paraît pas douteux que Ulamburia$ ait conquis le 
Pays de la mer du vivant de Kaëtilia$; en effet: 19 la chronique mentionne, consécutivement 
à la campagne d'Ulamburiaë, une expédition conduite par Agum, fils de Kaëtiliaë; eet Agum 
est sans doute mort avant son père, sinon Ulamburiaÿ, qui était le frère de Kaëtiliaë, n’en 
aurait pas été le successeur direct 3; 20 dans l'inscription votive précitée, qui a été trouvée 
à Babylone, Ulamburia$ prend le seul titre de roi du Pays de la mer; il semble donc 
certain que ce prince a régné sur le Pays de la mer avant de monter sur le trône de Babylone 

A quelle date placer le début de la dynastie cassite? Nous savons par les lettres 
d'El Amarna que Kadaëman-ŒEllil a été contemporain d’Aménophis IIT et Burnaburiaë II 
d'Aménophis IV, mais que Burnabùriaë est monté sur le trône avant la fin du règne 
d’Aménophis IIT (cf. Knudtzon, Æl-Amarna-Tafeln, n° 11, 11. 5-8). Grâce à ces synchronismes 
on peut placer le début du règne de Burnaburiaë IT vers 1399 (c’est la date adoptée par 
Meyer, Die ältere Chronologie, p. 8). Mais quelle est la place de Burnaburias IT dans la 
dynastie cassite? La première question qui se pose est celle de la reconstitution de Ja 
série des règnes entre Kara-indaÿ et Burnaburiaë. J’ai proposé de ce problème, il y a près 
de vingt ans, une solution qu'aujourd'hui comme alors je tiens pour la seule possible 
(voir O.L.Z., 1908, pp. 275 s.5) Si l’ordre que j'ai proposé est exact, Burnaburiaë serait 


1 King, Chronicles, IL, pp. 15 ss. 

2 Cette époque a été certainement très froublée. C'est le temps de Rîm-Sin IT (cf. Chrono!. des 
dyn. de Sumer et d'Accad, p. 43). 

3 Weidner estime, lui aussi, que la conquête du Pays de la mer a eu lieu sous le règne de Kaëtiliaÿ; 
mais, selon lui, Agum serait monté sur le trône et aurait succédé à Ulamburiaë (cf. A.f.O., III, p. 74). 

4 On peut voir, par l’article d'Ungnad (A. K., I, pp. 31 ss), dans quelles inextricables difficultés on 
se met, quand on écarte cette solution. 

5 Weidner (A. f. O., II, p. 74) adopte l’ordre que j'ai proposé, mais élimine, à tort selon moi, le règne 
de Karahardaë, ce qui lui fait donner la 21e et non la 20e place à Burnaburiaë IL. Il est certain que 
Karahardaë était compris dans la liste. Le total des années de la dynastie (576 + neuf mois) suppose 
an règne n'ayant duré que neuf mois: c’est très probablement celui de Karahardaë. La position chrono- 
ogique de Burnaburiaë II reste d’ailleurs la même dans les deux cas, car ces neuf mois ne comptent 


pas pour une année, 
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le fils de Kadaëman-Ellil et le quatrième successeur de Kara-indaë. 25 et peut-être : 
97 années de son règne sont attestées (cf. Radau, B. E, XVIL, 1, p. 1, note 3). Mettons 
qu'il ait régné ?8 ans. Il est suivi sur le trône par son [petit-Hls] Karahardas1, enfant en 
bas âge qui est tué par des révoltés après un règne qui n’a probablement duré que neuf 
mois. Assur-uballit, grand-père maternel de Kara-hardaë, intervient, met à mort l’usurpateur 
(Nazibugaë) et installe sur le trône Kurigalzu le Jeune, [second] fils de Burnaburias IT. 
(Sur tous ces faits et sur les récits divergents de l'Histoire synchronique et de la chronique P, 
voir J. Asiatique, Janv.-Févr. 1908, pp. 125 ss. et O. L. Z., 1908, p. 448, note 3.) A partir 
de Kurigalzu le Jeune, la suite des règnes n'offre plus de difficulté. De la première année 
de Kurigalzu le Jeune à la fin de la dynastie l’intervalle est de 188 ans’ (le règne de 
Karahardaÿ ne comptant pas pour une, année). Ajoutons à 188 les 28 années attribuées au 
règne de Burnaburiaÿ Il, nous aurons 188 + 28, soit 216 années, de la première année 
de Buarnaburiaë II à la dernière année de la dynastie. Burnaburiaÿ ayant, nous l’avons vu, 
commencé à régner vers 1390, la dynastie s’est terminée vers 1175 et a débuté vers 1750. 
Elle aurait donc précédé de 166 ans environ Ja fin de la deuxième dynastie. Si la conquête 
du Pays de la mer cut lieu 5 à 10 ans avant la fin du règne de Kastiliaë et si nous 
attribuons 15 ans environ au règne d'Ulamburiaÿ comme roi de Babylone, les treize premicrs 
règnes cassites auraient duré 166 + 5 (ou 10) + 15, soit 186 à 191 ans. Il est à remarquer 
que ces 13 règnes ne paraissent pas représenter plus de huit générations. En effet, Ulamburiaÿ 
est fils dè Burnaburias I; Agum Il, prédécesseur de Burnaburias I, est fils de TaëSigurumas, 
petit-fils d’Abirattaë, arrière petit-fils de Kostiliaë I, lequel est fils d’Agum [ et petit-fils - 
de Gandas, le fondateur de la dynastie (voir le Canon royal et le début de l'inscription 
d'Agum-kakrime, Hommel O.L.%., 1909, p. 1083). 186 à 191 ans pour huit générations 
représentent environ 24 ans par génération, ce qui est tout à fait normal (voir les exemples 
cités par Schnabel M. V. A. G., 1908, 5, p. 24). 

Si des 368 années de la deuxième dynastie, nouë retranchons les 147 + 166 années 
durant lesquelles elle aurait été contémporaine d’abord de la première dynastie et ensuite 
de la troisième, il reste 55 ans qui représentent l'intervalle entre la première et la troisième 
dynastie. Cet intervalle correspondrait au règne de Suÿgi et aux 31 premières années du 
régence de Gulkisar. 

Notons qu’abstraction faite de toute considération chronologique, il est extrêmement 
probable que la dynastie du Pays de la mer a régné pendant un certain temps à Babylone. 
Si aucun de ses rois n’a occupé Ie trône de Babylone, comment expliquer son introduction 
dans le Canon royal babylonien? D'ailleurs, de l'étude attentive du Canon royal, il résulte, 
semble-t-il, que la deuxième dynastie a bien régné à Babylone et précisément durant les 
règnes de Suëÿi et Gulkigar. Cette dynastie est désignée par le Canon royal comme «la 
dynastie d'U-u,» et par la petite liste S0-11-12, 3 comme «la dynastie d'Urd-katis (cf. 


‘ Noter qu'entre les deux formes qui nous ont été transmises du nom de ce roi (Kara-indaë et 
Kara-hardaë), la meilleure semble être la seconde, puisqu'un roi Kara-hardaë est maintenant atleslé (cf. 
K. À. V., n° 97 et Ungnad, À. K,, I, 83). 

* Au sujet de quelques chiffres litigieux du Canon royal, voir ci-dessons p. 198, noles. 

* La seule hésitalion porte sur le sens précis à donner à alu régtà dans l'inscription d'Agum- 
kakrime, 1. 18: le terme ablu a-t-il ici le seul sens d’chéritier», ou exprime-t-il aussi, comme je le crois, 
un lien de filation ? 
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Pinches, P.S.B. A., 1880, p. 22) Urü-ku, et Urù-kù* paraissent bien être des variantes 
graphiques de Urii-kù où Uru-kù; comparer é Uri-kù (IL R., 61, 16e) et é Urà-kù $. 278, 
À, 2 (P.S.B. A, 1900, p. 310). Uru-kù (Urt-kù, Urù-kù, Urè-ku,) est «la Ville-sainte » 
et cette expression est parfois employée pour désigner Babylone; voir IV R., 20, n° 1, 
l’hymne par lequel Nabuchodonosor I célèbre le retour de la statue de Marduk !: Uru-ki-ga 
(IL 9 et 11) x est synonyme de Suw-an-na, Su-an-na% (IL. 12 et 14). Bal Urü-ku, dans le 
Canon royal, bal Uri-kù* dans la petite liste pourraient signifier «dynastie de la Ville- 
sainte (c’est-à-dire de Babylone)». Il est vrai que la dynastie était en réalité une dynastie 
du Pays de la mer et que, si elle a régné à Babylone, ce ne serait, nous l’avons vu, que 
durant les règnes de Suëi et de Gulkisar. Mais, précisément, on trouve dans le Canon 
royal des indications, jusqu'ici négligées ou mal interprétées, qui pourraient signifier que 
ces deux rois sont ceux qui ont régné sur la « Ville-sainte». On sait que les abréviations 
sont très fréquentes dans ce texte, particuiièrement dans la section qui concerne la deuxième 
dynastie: aucun nom de cette dynastie (à l'exception de celui de Sussi) n'est complet. 
Or, on trouve en regard de Su-us-8i la glose wrù qui pourrait être une abréviation de- 
Uràü-kù et, en regard de Gul-ki (— Gul-ki-8dr), un clou horizontal qui est peut-être un signe 
de répétition (4$ abrégé de «S-àm, Su-bi aë-àm?). Si cette interprétation est exacte, nous 
trouverions dans le Canon royal même la plus remarquable confirmation de notre thèse 
chronologique. 

Les faits peuvent se restituer comme il suit: en la 31° année de Samsuditana, les 
Hittites envahissent la Babylonie et mettent fin à la première dynastie (voir la chronique 
déjà citée B. M. 96152). Sans doute s’emparent-ils aussi du Pays de la mer, Suit un temps 
plus où moins long d’anarchie. Puis, comme autrefois Utuhegal contre les Gutiens?, un 
homme fort se lève contre les envahisseurs hittites: cet homme, appelé Suëäi, réussit à 
les chasser et restaure à son profit le trône de Babylone et celui du Pays de la mer. Ses 
années . de règne sont sans doute rétroactivement comptées de la fin de la première dynastie 
sans égard au temps d’anarchie ou de domination étrangère. Son successeur Gulkiëar est 
chassé de Babylone par les Cassites la 31° année de son règne, mais il se maintient au 
Pays de la mer où sa dynastie reste au pouvoir durant encore 166 ans jusqu’à l’invasion 
des Cassites sous la conduite d’Ulamburias. 

En dehors des listes royales, il existe un certain nombre de données chronologiques 
relatives aux premières dynasties babyloniennes. Ainsi nous trouvons parfois de précieuses 
indications sur le temps écoulé entre deux événements, par exemple entre la première 
construction d’un édifice et sa restauration, entre l’octroi d’une charte et son renouvellement. 
Comme l’ont bien vu Schnabel et, avant lui, Hilprecht, il est de règle générale que l’espace 
de temps n’est pas calculé entre les deux événements mêmes, mais entre læ fin dû règne 
sous lequel le premier événement s’est produit et le début du règne sous lequel le second 
événement a eu lieu (cf. M. V. A. G., 1908, 5, p. 16). C'est là un principe qu'il importe 


1 Cf. Winckler, A.O.F., [, p. 538. Cet hymne fut sans doute composé à la suile de la victoire 
sur l’'Elam mentionnée dans le kudurru de Nabuchodonosor I. L’adversaire de Nabuchodonosor était 
Huteluduÿ-In-Suinak, ainsi que je l'ai montré (R. A. X,, p. 97) par une nouvelle lecture de la ligne’41 
du kudurru. 

SACHAR AP EIX SL SS. 
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de ne pas perdre de vue dans l'examen que nous allons faire des quelques données qui 
intéressent la chronologie des trois premières dynasties. 

Nabonide nous donne plusieurs indications qui seraient très précieuses, si elles étaient 
exactes, mais sa chronologie est fort suspecte. Il est aujourd’hui avéré, par exemple, que 
l'intervalle de 3200 ans que, dans la grande inscription de Sippar (col. IT, 58), il postule 
entre Narâm-Sin et lui-même est, dans l'hypothèse la plus favorable, trop fort de plus de 
1000 ans. 

Dans la même inscription (ILE, 27), il relate la restauration de l’E-ul-mas de Sippar- 
Anunit qui aurait été construit 800 ans auparavant par Sagarakti-Suriaë (écrit: Buriaë). 
Si la troisième dynastie a débuté en 1750, Sagarakti-Suriaë a régné de 1266 à 1254. La 
première année de Nabonide — 555; 555 + 800 — 1355. Le chiffre de Nabonide est trop 
fort d’un siècle. 

Dans une autre inscription (n° 3, II, 21), Nabonide rapporte qu'il aurait retrouvé 
l'inscription de Hammurapi, qui, selon lui, aurait, 700 ans avant Burnaburiaë, construit le 
temple de Samaë à Larsa. Burnaburiaÿ IT a, nous lavons vu, commencé à régner vers 
1390: 1390 + 700 — 2090. Si la première dynastie a débuté en 2105, Hammurapi a 
régné de 2003 à 1961: le chiffre de Nabonide serait done trop fort de plus d’un siècle. 


On peut dire que les inscriptions de Nabonide ont été la source principale des 
graves erreurs qui ont eu longtemps cours au sujet de l’âge tant de la dynastie d’Agadé 
que de la ‘première dynastie babylonienne. 

Une charte d’Ellil-nâdin-abli, le successeur de Nabuchodonosor I, renouvelle une 
donation faite par Gulki$ar, le roi du Pays de la mer; d’après ce document qui a été publié 
par Hilprecht (B. E. I, n° 83). 696 ans se seraient écoulés de Gulkisar à Nabuchodonosor. 
Ce chiffre de 696 correspond exactement à la somme des années des cinq règnes qui, 
dans le Canon royal, suivent celui de Gulkisar + la durée de la dynastie cassite; en effet 
50 + 28 + 26 + 7 + 9 + 576 — 696. On n’hésiterait pas à admettre que le scribe a 
calculé ainsi, si Nabuchodonosor était le premier roi de la quatrième dynastie (dynastie 
d'Isin). Mais nous savons qu'il n’en est rien et qu’il a été précédé sur le trône par 
Marduk-Sâpik-zêri et Ninurta-nâdin-ÿumi qui ont respectivement régné 17 et 6 ans. Sans 
être le fondateur de la dynastie d’Isin, Nabuchodonosor n’aurait-il pas régné, le premier de 
sa dynastie, à Babylone, et ne serait-ce pas pour cette raison que le scribe, dans son calcul, 
aurait omis les années des deux règnes qui ont précédé celui de ce roi? Rappelons que 
c’est Nabuchodonosor qui paraît avoir libéré la Babylonie de la domination élamite (cf. 
Winckler, A. O.F. I, 534 ss.). 

Salmanasar I relate sur la tablette de pierre qui a été trouvée dans les ruines du 
temple d’Assur, la construction de ce Re ne Uñpia, sa restauration par Erisu, sa nouvelle 
restauration par; Sam$i-A dad (CC KE AH n° PSI 2) SD Er un SP dd il compte 
159 ans et de Samsi-Adad jusqu’à lui-même 580 ans. Enfin Esarhaddon nous rapporte, dans 
une inscription dont nous possédons deux exemplaires (K: A. H. I, n° 51; If, n° 126), qu'il 
aurait, 580 ans après Saimanasar, restauré de nouveau le même temple. A première année 
d'Esarhaddon est 680. Ajoutons 580, nous aurons 1260 pour la fin du règne de Salmanasar I, 
date en accord avec la chronologie babylonienne: en effet nous savons que son fils 
Tukulti-Ninurta I a été contemporain de Kaëtiliaÿ III qui, si la dynastie cassite commence 
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en 1750, à régné de 1253 à 1246. D’après un nouveau texte chronologique d’Assur, Cle 8836 

publié par Essad Nassouhi (A.f.O., IV, pp. 1 ss.), Salmanasar I a régné 20 + x années, 

mettons 25 années; sa première année correspondrait donc à 1260 + 25 — 1285. Ajoutons 
580, nous aurons 1865 pour la fin du règne de Samëi-Adad L Nous ignorons la durée de 
l'important règne de Samëi-Adad I; elle a été sûrement longue; mettons qu’elle ait été de 
30 ans, il aurait commencé à eat en 1895. Ajoutons 159, nous aurons pour la dernière 
année d'Erisu 2054. D’après Ass. 14616 c, Eriëu et Sumu-la-ilum sont contemporains, et 
d'après une chronique babylonienne, B. M. 26472 (King, Chronicles IT, 3 ss). Iluëûma (le : 
père et le prédécesseur d’Erisu) est contemporain du prédécesseur de Sumu-la-ilum, Sumu- 

abum le fondateur de la première dynastie. Si la première dynastie a débuté en 2105, 
Sumu-la-ilum a cessé de régner en 2056. Il y a donc ici aecord complet. 

Rappelons toutefois que l'inscription précitée d’Esarhaddon ne donne pas, pour les 
intervalles entre Erisu et Samëi-Adad, entre Samëi-Adad et Salmanasar, les mêmes chiffres 
que l'inscription de Salmanasar !. Les chiffres d'Esarhaddon sont respectivement 126 et 434, 
au lieu de 159 et 580. En tout état de cause, ils sont sûrement inexacts. 

Tukulti-Ninurta I, fils de Salmanasar I, qui, d’après ce qui précède, aurait commencé 
à régner vers 1259, relate dans deux inscriptions (K. A. H., IT, nos 48 et 59) qu'il aurait 
reconstruit le temple de l’IStar d’Assur, construit pour la première fois par [luësûma 720 
ans auparavant. La fin du règne d’Ilu$üma se placerait donc en 1979. Cette chronologie 
est un peu moins courte que celle de l'inscription d'Esarhaddon, mais on peut encore la 
considérer comme trop courte dans tous les cas. Si on adopte pour la fondation de la 
première dynastie babylonienne la plus basse date possible, soit 2049 (solution C), Sumu- 
abum aurait commencé à régner 70 ans avant la fin du règne d’Ilu$äima son contemporain. 
Pour maintenir le synchronisme entre les deux règnes, il faudrait attribuer à [lusûma un 
règne démesurément long. 

De tout ce qui précède il résulte que, du point de vue historique, rien n'empêche 
de placer la fondation de la premiére dynastie à la date qu’indique la solution B, c’est-à- 
dire en 2105 et même, qu'une date notablement distante de celle-là semble exclue. Il nous 
reste maintenant à examiner la question du calendrier. 

Chacune des solutions du problème posé par les observations de Vénus rfne un 
premier Nisan moyen différent. D’après le barème établi par Schoch dans son Ammizuduga, 
p. 1, B serait antérieur de 17 ji 2 à A et au contraire postérieur respectivement de 1 j 5, 
18 i8 et 20 ji 3 à B”, C et C’. Schoch a calculé quel serait le 1€ Nisan moyen, dans les 
différentes solutions, «au temps de Hammurapi», ce par quoi il eutend les règnes dé 
Hammurapi, Samsu-iluna, Ammiditana et les dix premières années d’'Ammisaduqa. Il a trouvé, 
pour la solution A, 9 jours après l’'équinoxe et pour les solutions B, B', U, C’ respectivemeat 

11, 26 et 28 jours avant l'équinoxe. Il entre dans ces calculs une certaine part d’arbi- 


1 D'après Esarhaddon, Samki-Adad serail fils de Bél-iybi (lire ainsi et non Bêl-ka-bi; pour 44 = rqbi, 
cf. le nom du huitième roi de la 8e dynastie, écrit © Marduk-balät-su-KA dans K. A. V., n° 182, III, 18 et 
[4 Murduk-balt-s}u-ig-bi dans S. 2106, C. T., XXXIV, 43). Or le père de SamSi-Adad I était Iri-kapkapu, 
comme le confirme Cble 8836, I, 37. Il ne peut cependant s'agir d’un autre Samki-Adad, car Samäi-Adad I! 
était fils d’Erisu IV (Cple 8836, II, 25) et Samgi-Adad LIL était fils d'un Iëme-Dagan (cf. Essad Naässouh 
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traire, car une partie seulement des mois intercalaires est attestée. Le résultat est plus ou 
moins exact suivant que les restitutions des mois intercalaires sont plus ou moins près de 
la véritéi. Quoi qu'il en soit de cette cause éventuelle d'erreur, il semble que les chiffres 
obtenus par Schoch soient assez approchés pour servir de base à la discussion. Pour que 
la solution B soit possible, il faut donc qu’au temps de la première dynastie babylonienne 
le premier Nisan moyen précède d'environ 9 jours l'équinoxe. 

On a naturellement cherché des indications sur la position du premier Nisan moÿen 
dans les contrats qui fixent le mois dans lequel doit être fait un paiement lié à quelque 
phase de la vie agricole, telle que la récolte des céréales ou surtout celle des dattes. Les 
contrats conclus avant la récolte entre propriétaire et exploitant d’une palmeraie à l'effet 
de déterminer le montant de la redevance et la date où elle deviendra exigible, ont paru 
particulièrement instructifs. Le Louvre possède une quinzaine de documents de ce genre, 
provenant de Larsa, des archives de l'administrateur royal Samasÿ-hâsir, et remontant aux 
douze dernières années du règne de Hammurapi: la quantité des dattes vertes (uhênu) y est 
évaluée et l'exploitant s’oblige à verser une certaine quantité de dattes müres (su/uppu) en 
un mois déterminé, qui est évidemment celui de la récolte. Dans R. A., XXI, p. 2 j'ai attiré 
l'attention sur ces contrats qui, depuis, ont été publiés par Ch.-F. Jean dans ses Tablettes 
de Larsa (tome XI de la collection du Louvre). Dans le tableau qui suit je les désigne par 
leur n° de publication. 


Année de Hammurapi Terme de livraison 
144 32 tisri 
147 33 : 
157 # 30 tisri 
150 35 . 
142 et 143 36 (?)° tisri 
158 ox (effacé) 
160 38 tisri 
169 et 170 39 . 
175 40 30 tisri 
186 42 (?) tisri 
180 et 182 43 ” 
187 (date détruite) : 


: Je : : x ; : : 

| Le Dr. Fotheringham, qui semble avoir serré la question de très près, a bien voulu me faire 
savoir que, selon ses calculs, la date moyenne du 1er Nisan, dans la solution qu'il adopte (celle que nous 
appelons A), serait: 


sous Hammurapi 28 Avril jul.. = 11 Avril grég. 
—  Samsu-iluna 15 Avril jul. — 29 Mars grég. 
—  Ammiditana 14 Avril jul. — 28 Mars grég. 
—  Ammisaduqa 28 Avril jul. = 6 Avril grég. 


pes On le voit, le 1er Nisan moyen serait sous Samsu-iluna 8 jours et sous Ammiditana 7 jours après 
l'équinoxe; c'est très près de la moyenne générale adoptée par Schoch (9 jours après léiore) En 
Hammurapi et Ammisaduqa, le 1er Nisan moyen serait sensiblement plus tard (respectivement 21 et 16 jour 
après l'équinoxe); il importe de noter que sous Hammurapi et Ammisaduqa qui ont intercalé irré etes 
le premier Nisan moyen devait être plus éloigné de la norme que sous Samsu-iluna et Pre 

? Mu ki-6 Ha-am-mu-ra-p£ < Année où pour la sixième fois Hammurapi ... é 


de la sixième année depuis la défaite de Rim-Sin, pa en 
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I n’y à aucune distinction à faire au point de vue du délai accordé pour le paiement, 
entre Tisri et 30 Tisri. Des contrats de la même année, comme les nos 147 et 157, fixent 
indifféremment, comme terme de livraison l'igri ou 30 Tigri. Dans les deux cas, la livraison 
devait avoir lieu dans le courant de Tigri et au plns tard le 30. 

On connaît quelques contrats analogues, provenant probablement de Sippar; cf. Li. C., 
n° 158 (Samsu-iluna 19: livraison au 1er jour du 8e mois); L. C., n° 143 (Samsu-iluna 24: 
même terme de livraison); V. S., VII, n° 41 (même terme de livraison); V. S., VII, n° 165, 
(livraison au Se mois); V.S., XIII, n° 18 (Hammurapi 23: livraison en Kislev) Dans la 
série «una ütti8u la livraison est fixée au 30e jour du 8e mois (cf. II R., 15, 40 cd..et 
R. A., XVII, 198, 36 cd). Pratiquement il était assez indifférent que le terme fût fixé au 
30 Tisri ou au 1er jour du mois suivant. Seuls les contrats V. S. .VIL, n° 165 et XIIT, 
n° 18 fixent (ainsi que la série ana ittiëu) un terme nettement plus tardif qu'à Larsa. Il 
est à noter que les dattes devaient mürir plus tard à Sippar qu’à Larsa. 

Parmi les années auxquelles appartiennent les contrats précités de Larsa, il en est 
qui ont un second Adar (année 33 !), d’autres qui, d’après Schnabel, ont un second Elul? 
(années 40 et 43), d'autres qui n’ont probablement pas de mois intercalaire (années 32, 35, 
38, 39, 42). Dans les années qui suivent un second Adar et dans celles qui ont un second 
Elul, le mois de Tiëri tombe tard, au contraire, dans les autres années, il tombe tôt ou très 
tôt. Avec un bon système d'intercalation, l'intervalle entre les deux positions extrêmes est, 
dans un même cycle, de 27 jouts; pratiquement, avec l’intercalation empirique usitée au 
temps de la première dynastie, il pouvait être plus considérable. Il n’était sans doute pas 
rare qu'il atteignit un mois et plus. Commnient alors expliquer le maintien du même mois 
comme terme de livraison? Il nest pas malaisé de démontrer que, dans la solution B, la 
fin du mois de Tisri, c’est-à-dire le dernier terme fixé pour la livraison, tombe dans certains 
cas trop tôt, au début de la récolte des dattes. Voir les observations de Schnabel® à propos 
de A.O. 8386 (= n° 157) et de Schoch # à propos de A. O. 8383 (— n° 170). Mais, s’il 
faut que le terme tombe dans tous les cas après la récolte, il tomberait dans certains cas 
un mois après la récolte. Faut-il admettre que le délai accordé au débiteur variait dans la 
mesure où vatiait la position du mois de Tiéri? N’est-il pas au contraire probable qu’on 
entendait, dans tous les cas, exiger le paiement au temps de la récolte, par conséquent à 
une date assurément variable dans de certaines limites, mais dont les variations ne sont 
nullement liées à celles du calendrier par rapport à l'année solaire? À Sippar, dans quelques 
contrats, il est spécifié que le versement se fera «à la récolte des dattes» (L. C., n° 139), 
«le jour de la récolte des dattes» (V.S., VIT, n° 35 et 100) Il est singulier qu'avec un 
calendrier dont les variations, par rapport à l’année solaire, pouvaient atteindre ou dépasser 


LOS re NE MI EME 
* J'ignore, je l'avoue, où ce second Elul est attesté. 


SOC E7Z A XXXNV Ip, 122: 

4 Planeten-Tafeln für jedermann, p. XXXIX et correction. Schoch avait d’abord cité A. O. 8394, en 
l'attribuant à torl à l’année 42. Il y a trois ans, sur sa demande, je lui avais communiqué des extraits 
de ces contrats, alors encore inédits, en prenant soin de transcrire intégralement les dates. Schoch (qui 
n’est pas assyriologue) a été mal informé pour l'identification de l'une des formules, celle de l’année 40, 
qu’il a confondue avec celle de l'année 42. 


190 F. THUREAU-DANGIN 


un mois, on ait maintenu, quelle que fût l’année, le même mois pour la livraison. Ne serait- 
ce pas l'indice que la date de livraison était fixée dans un calendrier idéal, soustrait aux 
variations du calendrier ordinaire? Les documents néobabyloniens vont nous fournir des 
précisions qui nous permettront de répondre à cette question. 

Il nous est parvenu un très grand nombre de contrats névbabyloniens qui fixent la 
date à laquelle l'exploitant d'une palmeraie doit verser au propriétaire une partie de la 
récolte. J'ai groupé ci-dessous en un tableau les données que j'ai relevées sur des contrats 
de ce type remontant à l’année d’accession au trône et aux sept premières années de Cambyse. 
(Str. = Strassmaier, Anschriften von Cambyses; T. — Tremayne, Records from Erech; Ksr. 
= Keiser, Letters and Contracts from Erech; B. E. NII = Babylonian Expedition of the 
Univ. of Pennsylvania, vol. VIIT; V. S. I = l'orderusiutische Schriftdenkmäler, Heft II). 
Lieu de rédaction Mois et année de Dernier jonr du mois 


No de publication Date du contrat 


livraison (date julienne) ‘ 
Str. 2 LG EVA 0 Babylone VETED 15 Décembre 530 
Str. 3 DUAVL. SMEO 5 . ÿ 
VAS IL HAVILUSO rég. de Babylone x Ne 
T. 98 4 VIT 0 rég. d'Uruk À à 
#10 21:2VI060 $ . » 
DH LT LACIE SO Babylone MATEL 4 Novembre 529 
Str. 38 LORIE 1 > VITIOL 3 Décembre 529 
Str. 54 DNS 1 rés. de Babylone : : 
Str. 55 et 56 CENTEERT . à # 
VAS RLIINTE D ANIT ET : à à 
DR S.iVIT ent rés. d'Uruk : . 
ROTALTS Pie kel A : Ve ho | 4 Novembre 529 
Sir. 118 20. VI 2  rég. de Babylone VITE 23 Novembre 528 
Str. 122 AAEQQUR Babylone : 
B. E. VII 84 15. VIT(?).2 Nippur 2 k 
MS Drete6 DEV TRE rég. d'Uruk VIL 2 24 ne 025 
Ksr. 98 CN AS LP: . | 
Ksr. 105 25(2). VI. 2 ; à d 
a _ Ÿ : FT VIIL. 3 12 Décembre 527 
Str, 179 14, VII. 3 . , : 
VS. II 54 26. VL. 3 rég. de Babylone k k 


! J’ai ulilisé, pour la conversion des dates babylonie 
que Schoch a publiées dans ses Planeten-T'afeln 


byloniennes en dates juliennes, les fables si commodes 
für jedermann, p. 15. 
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No de publication Date du contrat Lieu de rédaction Mois et année de Dernier jour du mois 
livraison (date jnlienne) 
PASANIITETS HAN #4  rég. de Babylone VIIT. 4 1er Décembre 526 
MAS TITI"T6 20. VIe 4 : . . 
Abo WE 2. VI. 4 rég. d'Uruk VII. 4 1er Novembre 526 
Ksr. 110 PT. 4 Uruk VIIL. 4 1er Décembre 526 
Str. 261 24. XT. 4 rég. de Babylone VIL 5 21 Octobre 525 
Str. 284 A A RONA Babylone VIII. 5 19 Novembre 525 
Ven LIN 0T 24. VI 5  rég. de Babylone à » 
Ksr. 102 4 VI 56 rég. d’Uruk VII. 5 21 Octobre 525 
Ksr. 103 IANIAPES . s x 
Ksr. 116 26. V. ë 2. , ; 
Ksr. 119 15707 : 6) < ; ÿ 
Ksr. 128 15% 6] . 3 3 
Str. 292 7. XI 5(?) rég. de Babylone VIL. 6(?) 9 Novembre 524 
Str. 319 28. VI. 6 Babylone VII. 6 8 Décembre 524 
Str. 322 13. IV.(?)...  rég. de Babylone VIL 6 9 Novembre 524 
Str. 325 8. VIIL 6 Babylone VIII. 61 8 Décembre 524 
Ne SHIEL:80 11. II 6  rég. de Babylone : . 
SIT. 39353 245 2 PEN 0 Babylone VIENT 29 Octobre 523 
V.S. IIT 82 23.2XIE776 5 VIT. 7 28 Novembre 523 
VS." ITI83 Il (l ñ n » 
V.S. IT 86 LONILORN 7 » ” » 
B.E. VIII 94 GANT Lun rég. de Nippur . r 
P195 LANPIMR 7 rég. d’'Uruk VII. 7 29 Octobre 523 


Ce tableau qui contient des exemples, partie de la Babylonie du Nord, partie de la 
Babylonie du Sud et, en outre, deux exemples de la Babylonie moyenne (Nippur) appelle 
les observations suivantes: 

1° Les mois de livraison sont Tisri et le 8e mois, et cela aussi bien dans le Nord, 
à Babylone, que dans le Sud, à Uruk. Mais alors qu'il y à 25 exemples du 8€ mois à 
Babylone contre 5 de Tiëri, c’est la proportion inverse à Uruk (11 exemples de Tiéri contre 
4 du 8e mois). Cela s'explique aisément par la différence de latitude: la récolte des dattes 


est plus tardive à Babylone qu'à Uruk. 


1 <à la fin du Se mois». 
? Ce contrat prévoit deux livraisons, l’une en Adar de l’année 6, l’autre au moment de la récolte, 


en Tiÿri de l’année suivante. 
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20 Les deux mois peuvent être concurremment employés dans le même lieu ct dans 
la même année; voir, pour Babylone, les années 1, 5, 6 et 7; pour Uruk, les années 1 et {. 


30 Si les mois employés étaient les mois du calendrier ocdinaire, il serait logique 
que Tiëri fût de préférence le terme désigné, lorsque ce mois tombe tard et que, réci- 
proquement, le Se mois fût choisi surtout lorsqu'il tombe tôt. Or il n’en est rien. À Babylone 
on emploie le 8e mois dans tous les cas. À Uruk ce mois n’est attesté dans notre tableau que 
lorsqu'il tombe tard ou très tard (cf. années 0, 1 et 4). A Babylone et à Uruk Tisri est 
employé aussi bien lorsqu'il tombe tôt que lorsqu'il tombe tard: le hasard fait qu'il n’est 
attesté, ni à Babylone ni à Uruk, dans les deux années où précisément il est le plus tardif 


(années 0 et 3). 


40 Dans l’espace de ces huit années, le délai extrème de livraison varicrait du 21 Oct. 
jul. (en 525) au 15 Dée. jul. (en 530), soit de 55 jours, ce qui est bien invraisemblable. 
On objectera peut-être que le terme n’est si tardif en 530 qu'à cause de l'insertion d’un 
second Elul et que le scribe pouvait ignorer ou oublier qu'un second Elul serait intercalé. 
Mais cette objection n’est pas valable, car il se trouve précisément que deux des textes 


cités (V.S., IfI, 69 et T. 98) sont datés de ce second Elul. 


Ces constatations suffisent, je pense. Cependant, avant de conclure, je voudrais examiner 
rapidement-la question de la date de la récolte des céréales. 


Nombreuses sont les raconnaissances de dette, datées de la première dynastie et 
provenant surtout de Sippar, où l’emprunteur s’oblige à restituer argent ou grain au jour 
de la récolte (cf. par exemple B.E. VL 1, nos 27 et 38; V.S., VIL nos 12, 30, S9, 93, etc.). 
Dans le Sud, à Larsa, à la même époque, le terme est non pas la récolte, mais en règle 
générale le mois de Sivan (ef. T. L.?, nos 138, 196, 211, 213, 214, 228; V.S. XIII, nos 29, 
59, 61, etc.). À Nippur, sous les rois d’Ur, c’est également le troisième mois qui est de 
beaucoup le terme le plus fréquent (cf. Huber, Hülpr. Ann-Vol., p. 203); mais on trouve 
aussi parfuis le deuxième mois (cf. N. 2083 et 2151, sbid., pp. 197 et 203)5. A Lagas, 
sous la dynastie d’Ur, le deuxième mois (qui correspond peut-être au troisième de Nippur) 
est une fois attesté comme mois de la récolte (cf. R. A. VII, 87, note 1). 

À l’époque néobabylonienne on trouve les deux mois en relation avec la récolte des 
céréales. J’ai relevé les contrats où le terme pour la livraison du grain est Aiar ou Sivan et 
voici la liste que j'ai établie en groupant les contrats suivant leur provenance #: 


‘ Ceci montre combien on est peu fondé à conclure d'un lerme tardif de livraison‘à une année 
inlercalaire (comme le fait Schoch, à propos de la 23e année de Hammurapi, dans son Ammizaduga, p. 3). 

* Jean, Tablettes de Larsa (tomes X-et XI de la Collection du Louvre). 
| * Le quatrième mois est exceptionnel, tant à Larsa sous Rim-Sin (cf. le no 1526 du recueil d'Ungnad- 
Koschaker, vol. VI) qu'à Nippur au temps de la dynastie d'Ur (cf. Huber, Æilpr. Ann.-Vol., p. 203). 

‘ En quelques rares cas, le terme fixé pour la livraison est le 4e (cf. Str. Nbn. 395, 505, 506: 

R JA TTar " à Fe . Q 5 RE . € , 

V. S., IT, 58, 84; Ksr. 107) ou même le 5e mois (V.S., IL, 30, 155); mais ces mois sont certainement en 
dehors du temps de la récolte. Pour l'emploi du 4° mois, comme terme de livraison, sous Rîm-Sin et 
sous la dynastie d’Ur, voir la note précédente, 
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Aiar Sivan 


Région de Babylone: Str. Nbk. 205, 210; Str. Nbk. 330, 424; Evetts 17; Str..Nbn. 
Non Mis 2205268 14, 19, 36, 286, 315, 393, 396, 446, 451, 
369, 405, 427, 445, 497, 542, 634, 1001; Cyr: 158: Cb. 164; 
448, 520, 575, 576, Dar. 360; V.S., IIT, 10, 15, 28, 48, 55, 56, 
5717; 1059; Cyr. 239: So LES 0169: | 
Dar. 261, 363, 364, 
390, 448, 498, 507; 
VOST. 181819, 
51,299%51;1064115; 
116, 1362, 144, 166, 
191. 


Région de Nippur: B.E, VIITL, 33, 50, 57, BE, VILLPIS, 56, 09,68 17€ 
68,181, 82, 96; BE; 
IX, 27, 35, 52, 56, 
58,61,78,88; B.E., X, 
104, 119, 120, 121. 


Région d’'Uruk : Dgh.! 45, 47, 55, 89, Dgeh. 24,150; °Ksr 97. 
164. 


Je ne donne pas cette liste pour complète. Je lai constituée en feuilletant rapidement 
les recueils de textes. Telle quelle, elle peut donner une idée de la proportion dans laquelle, 
suivant les régions, les deux mois étaient employés. 

Quant à la question de savoir quelles seraient les dates extrêmes du terme fixé pour 
la livraison, si les mois d’Aiïar et de Sivan étaient, ceux du calendrier ordinaire, je ne 
citerai que l’exemple suivant: Nbn. n° 369 est un contrat du 9 Kislev an 9 de Nabonide;. 
le terme est Aïar de Lan 10; Nbn. n° 634 est un contrat du 13 du 8e mois, an 12 de 
Nabonide; le terme est Sivan de Pan 13. Le 1er Nisan est, en l’an 10, le 21 Mars jul. ? 
et, en l’an 13, le 16 Avril jul.?, soit 26 jours plus tard: il s’en suit que fin Sivan de 
l'an 13 tombe un mois et 26 jours plus tard que fin Aiar de l’an 10. Les deux contrats 
sont de Babylone ou de la région babylonienne. Donc à trois ans de distance, au même 
endroit, le terme fixé pour le versement du grain, consécutif à la récolte, varierait de 
55 jours! 

Si (ce qui d’ailleurs ne peut ètre contesté) les 2° et 3° mois étaient bien les mois 
de la récolte des céréales, on peut se demander pourquoi Adar, qui était le 12° mois, était 
écrit tu Se-qur,,-kud ce qui signifie «mois de Ja récolte». Ce mois de Se-qur,,-kud, em- 
prunté par les Babyloniens, avec leurs autres mois, à l'ancien calendrier de Nippur, est 
attesté dans d’autres calendriers fort anciens, celui de Lagas (où il est le 11€ mois), celui 


! Dougherly, lecords from Erech, Time of Nabonidus. 
2 Cf. Kugler, Stornkunde, Il, 435. 
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de Drehem (où il est le 12°, puis le 1er mois, cf, R. A, VIII, S4 ss.), celui d'Umma (ou 
il est le 1er mois, cf. R. A., VIII, 152). La désignation du 12e mois comme « mois de la 
récolte» ne peut s'expliquer que de deux façons: où bien la récolte d'où Je mois tire son 
nom n’est pas la récolte des céréales, mais, par exemple, la récolte des foins qui, en règle 
générale, précède de deux mois celle des céréales: ou bien le mois a changé de place 
dans l’année. Cette dernière hypothèse est suggérée, comme Hroznÿ l’a montré (Memnon, ve 
90), par la comparaison du calendrier babylonien avec un calendrier qui est attesté pour 
la première fois à Suse, mais n'est pas pour cela d’origine élamite!. Dans ce calendrier 
très ancien, Adar est, non pas comme à Babylone le 12e mois, mais le 2e et correspond donc 
à Aiar: à Suse il est, semble-t-il, désigné par l’idéogramme: iu a-8à dingir-ra 8e-qur -hud 
«mois du champ du dieu (récolte)». Le mois suivant, qui correspond à Sivan, s'appelle 
arah Ser-ebiri «mois des céréales? (récolte)» par opposition au neuvième mois qui porte 
le nom d'arah Ser-erési «mois des céréales (labour) », c’est-à-dire « mois des semailles » 
(labour et semailles étaient inséparables, car on employait une charrue à semoir ?). 

Quoi qu’il en soit du problème spécial soulevé par la position du Se-gur,,-kud, les 
faits que nous avons mis plus haut en évidence, ne permettent pas de douter que les mois 
de la récclte des céréales fussent le 2e et le 3e mois, ceux de la récolte des dattes le 7e 
et le 8e d’une année fixe idéale et que les termes de payement après récolte fussent en 
relation non pas avec le calendrier ordinaire mais avec ce calendrier fixe. Il reste à chercher 
le rapport de ce calendrier avec l’année solaire. Dans une année qui commencerait avec 
le printemps, nous aurions les concordances suivantes avec notre calendrier: 


2e mois (1 mois de la récolte des céréales): 20 Avril—18 Mai. 
3e mois (2€ mois de la récolte des céréales): 19 Mai—17 Juin. 
7e mois (1€ mois de la récolte des dattes): 14 Sept.—13 Oct. 
Se mois (2€ mois de la récolte des dattes): 14 Oct.—11 Nov. 

Aujourd’hui en Iraq la récolte des céréales commence dans les premiers jours de 
Mai et se termine en Juin (voir les témoignages cités par Kugler, Sternkunde, II, p. 176, 
note 1 et par Landsberger, Kalender, p. 19, note 1), par conséquent elle se répartit entre 
les deuxième et troisième mois. D’après un témoignage cité par Schnabel (Z. A. XXXVI, 
121), la récolte des dattes se terminerait entre le 13 et le 15 Octobre. Il est certain qu’elle 
durait encore dans la seconde quinzaine d'Octobre. Je n’en veux pour preuve que les dates 
de rédaction de certains des contrats qui fixaient, avant récolte, la quantité des dattes à 
livrer et le mois de la livraison. Ainsi l’un des contrats que j'ai cités plus haut (Str. Cb. 
122) est daté du 27 T'isri de la deuxième année de Cambyse, c’est-à-dire du 22 Oct. jul. 


‘ Cf. Scheil, E.S., IV, 19 s.; Hrozny, Memnon, V, 81 ss.: Pinches, P.S.B. A., 1912, 292 ss.; Lands- 
berger, Kalender, 87. 

* Tel paraît bien être le sens de $er’u (ou «bSenu). Noir dans l'ubl. d'Uruk, n° 12 revers, le dessin 
représentant la Vierge tenant en ses mains un $er’u. On distinguait dans la constellation la racine (1$du 
où Sursu) du Seru (ct. TITI R. 57, 34) et son épi (Subultu, cf. CT. XXXIIL, 2, 10). 

% Cf. Weidner, Handbuch d, bah. Astron. p.91: Witzel, Keilinsehr, St. 1, 25 ss. el Pituels Accadiens, 
82, note 13, 


"= 


LA CHRONOLOGIE DES TROIS PREMIÈRES DYNASTIES BABYLONNIENES 195 


ou du 16 Oct. grég. 5281. Des contrats semblables provenant de Nippur (B. E. IX, n° 103, 
104 et 105) sont datés du 17 Tisri de la 41° année d’Artaxerxès I, c’est-à-dire du 
31 Oct. jul. ou du 26 Oct. grég. 424 Enfin Str. Cb. 525 (cité plus haut p. 191) est du 8 
du 8° mois de la sixième année de Cambyse, c’est-à-dire du 17 Nov. jul. ou 11 Nov. grég. 
524; à ce moment, en plein mois de Novembre, il y avait done encore des dattes sur les 
arbres d’un jardin de Babylone. Mais ce dernier cas est exceptionnel et le scribe a pris 
soin de spécifier que la redevance ne serait exigible que tout à la fin (ina qt-it) du 8e mois. 
D'autre part j'ai souvenir qu'au cours du voyage que j'ai fait en 1923 avec le P. Dhorme, 
nous avons mangé des dattes à Babylone dès le. 18 Septembre. On peut admettre que la 
récolte commence vers la mi-Septembre pour se terminer dans les premiers jours de 
Novembre, Le 7° et le 8° mois correspondraient done au temps de la récolte des dattes. 
On voit que l'accord est complet et que l’année idéale commence bien à l’équinoxe de 
printemps ?. 

Mais, dira-t-on, quelle complication! Etait-on en chaque cas obligé de calculer la date 
de l’'équinoxe pour pouvoir fixer le moment où telle livraison était exigible? Nullement, 
ce n’est pas ainsi que les choses se passaient. Lorsque la cigale de la fable promet à la 
fourmi sa voisine de la payer «avant l’août», elle dit «août», mais elle pense «récolte». 
De même le scribe de Larsa, contemporain de Riîm-Sin on de, Hammurapi, en écrivant 
«Sivan» pour la livraison du grain, <Tisri» pour celle des dattes, pensait dans un cas 
«récolte du grain» et dans lPautre «récolte des dattes». Les Babyloniens avaient associé 
aux deux récoltes, celle des céréales et celle des dattes, certains mois et, pratiquement, 
c'était par l’une ou l’autre de ces récoltes que le mois en question était approximativement 
fixé. Les échéances étaient en relation, moins avec un calendrier rigoureusement computé, 
qu'avec les phases de la vie agricole. 

De tout ce aui précède, il ressort que les dates fixées par les contrats pour la livraison 
soit du grain, soit des dattes, ne sauraient nous renseigner directement sur la position 
moyenne du 1er Nisan dans le calendrier ordinaire. Mais il est à présumer qu’on devait 
chercher à faire concorder, dans toute la mesure possible, le calendrier ordinaire, si 
variable, avec ce qu'on peut appeler le calendrier agricole. Parmi les années du calendrier 
mobile, celles qui reproduisaient le plus fidèlement l’année idéale du calendrier agricole, 
étaient sans doute celles qui suivaient: une intercalation. C’est immédiatement après qu’une 
correction avait été faite, que l'accord devait être le mieux réalisé entre le calendrier 
ordinairement usité et le calendrier idéal qu’on se proposait pour modèle. Désignons par 
a les années qui suivent une année intercalaire, par $ les autres années. Si l'année idéale 
commence avec le printemps, le 1° Nisan moyen des années a devra coïncider avec 
l’équinoxe, Or, comme il est facile de s’en rendre compte, pour que lannée moyenne « 


1 Cette date et les suivantes sont calculées au moyen des tables de Schoch (Planeten-T'afeln, p. 15). 
? Dans l’année idéale le 9e mois commencerait le 12 Novembre pour linir le 11 Décembre. Dans 
le calendrier dit <élamite», ce mois est désigné comme étant celui des semailles (voir ci-dessus p. 194). 
Or, d’après Rassam, cité par Delitzsch (Würterbuch, p. 190), le temps des semailles en Babylonie serait 
Novembre-Décembre. (Cros (cité par Genouillac, T.S. A., p. XXI, note 2) donne une date plus tardive 
(fin Décembre et commencement de Janvier). Mais l'époque des semailles est beaucoup plus variable 


que celle des récolles. 
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commence à l’équinoxe, il faut que le 1° Nisan moyen de l’ensemble des années à + f 
tombe 9 iours avant l’équinoxe. C'est précisément la position approximative du 1° Nisan 
moyen, au temps de la première dynastie, si la solution B est exacte. À l'époque néo- 
babylonienne, nous trouvons le 1° Nisan moyen, non pas avant, mais'après l’équinoxe. II 
semble qu'il ait glissé au cours du temps. Ce déplacement n’a probablement pas été voulu 
et la théorie n’a jamais dû changer. Je crois, avec Schoch (Ammizaduya, p. 3), que le 
principe qui régissait l’intercalation était le suivant: en Adar on estimait, d’après l'état 
des récoltes, s’il y avait lieu ou non d'insérer un second Adar. De même, à partir du 
moment où on a commencé à doubler le mois d’Elul, on estimait, en Elul, d’après le degré 
de maturité des dattes, s’il y avait lieu ou non d’insérer un second Elul. Quelque empirique 
qu'il fût, ce moyen eût été suffisant, s’il avait été bien appliqué, pour maintenir un rapport 
à peu près constant entre l’année moyenne et l’année tropique. 

Ainsi que Weidner l’a fait observer le premier (cf. Schnabel, Z. A. XXX VI, p. 11L), 
la grande série astronomique Mul Apin place le 1e Nisan (c'est-à-dire sans doute le 
premier Nisan moyen) 14 jours avant l’équinoxe. Ce texte divise l’anncte en quatre saisons 
Ggales, commençant respectivement au 13 Nisan, 15 Tamuz, 15 Tigri et 15 Tebet; en outre 
il place lo lever héliaque de l'étoile Eunga! (c’est-à-dire à du Bélier) au 1er Nisan. Si, 
comme le postule la solution B, l'équinoxe tombait en moyenne au 10 et non au 15 Nisan, 
Mul Apin aurait été composé vers 2100, car c’est vers ce temps que le lever héliaque de 
a du Bélier précédait de 9 jours l’équinoxe. Schoch a déjà fait remarquer que, pour — 
2000 et dans l'hypothèse B; les dates moyennes assignées par Mul Apin aux solstices et à 
l'équinoxe d'automne s’écartent peu de la vérité. D’après ses llaneten-Tafeln, p. 13, les 
quatre points de l’année étaient, vers — 2000, respectivement au 8 Avril, 11 Juillet, 
10 Octobre, 6 Janvier (jul.). Si le 8 Avril correspond au 10 Nisan moyen, le 11 juillet 
correspond au 15 Tamuz, le 10 Octobre au 18 Tisri, le 6 Janvier au 17 Tebet. Or la 
moyenne de 10, 15, 18, 17 est 15. On s’explique ainsi pourquoi le rédacteur, qui entendait 
donner une durée égale aux quatre saisons, a placé l’équinoxe de printemps au 15 et 
non au 10 Nisan. La série Mul Apin confirme entièrement l’exactitude de la solution B. 


En résumé, la solution B s'accorde avec le calendrier comme avec l’histoire. Les 
solutions À, C et C’ sont exclues. Reste la solution B’ qui n’est séparée de la solution B 
que par l’espace d’une période de Vénus, soit 8 années. Du point de vue historique, elle 
vaut à peu près la solution B; du point de vue du calendrier, elle implique un 1er Nisan 
moyen qui serait un peu moins près de la norme que celui de la solution B (la différence 
est faible: 1 jour 1/2); enfin du point de vue astronomique, elle ne vaut pas la solution B 
(d’après Schoch, Ammizaduga, p. 6). 

Notre conclusion est celle-ci: il n'y a que deux solutions possibles, B et B’, et B est 
nettement plus probable que B”. C’est done la solution B que nous retiendrons. On trouvera 
ci-dessous un tableau de la chronologie des trois premières dynasties. Dans ce tableau, les 
dates de la première dynastie sont à considérer comme exactes, si la solution B est exacte: 
les dates des deux autres dynasties sont, en tout état de cause, seulement approchées. 


* Pour cette lecture, voir Chronol, des dyn. de Sumer et d'Accad, ion CU. 
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Dynastie du Pays de la mer 


1. Ilima-ilum (60)  1952—1893 
2. Kiannibi (56)  1892—1837 
3. Damailisu (16)  1836--1821 
4, ISkibal 15)  1S20—1S06 
5. Sussi (24)  1805—1782 
6. Gulkiÿar (55)  1781—1727 
7: . en (22)  1726—1705 
S. PeSgaldaramas (50)  1704—1655 
9. Aïdarakalama (28)  1654—1627 
10. Ekur-du-ana (26)  1626—1601 
11. Melam-kurkura (7)  1600—1594 
12. Ea-gàmil (9)  1593—1585 


1'e dynastie babylonienne 


1. Sumu-abum (14) 
. Sumu-la-ilum (36) 
. Dabium (14) 
. Abil-Sin (18) 
. Sin-muballit (20) 
. Hammurapi (43) 
. Samsu-iluna (38) 
. Abi-esuh (28) 
. Ammiditana (37) 
. Ammisaduqa (21) 
. Damsuditana (31) 


2055—2042 


2041—2024 
2023 -2004 
2003-—1961 


1960—-1923 
1922—1895 
1894—1858 
1857—1837 
1836 —1806 


2e dynastie babylonienne 


18051782 
1781—1751 


1750—1735 
1734—1713 
1712—1691 
1690—1683 
1682—., ... 


OEM OMC 


1390—1365 
1363 


1. Susgi (24) 
2. Gulkisar (31) 
3° dynastie babylonienne 

1. Gandaë (16) 

2. Agum I (22) 

3. Kastilias I (22) 

4. Us&i (8) 
- 5. Abirattas 

6. Taïÿigurumaÿ 

7. Harba$ipak 

8. Tiptakzi 

9. Agum Il 

10. Burnaburiaë I 

11e ne 2e 

12. Kaëtilias IT 

13. Ulamburias 

14. Kurigalzu I! 

15. Melisipak I! 

16. Kara-indas 

17. KadaSÿman-Flarbe I 

18. Kurigalzu II 

19. Kadaëman-Ellil TI 

20. Burnaburiaë IT (env. 28) 
21. Karahardaë (9 mois)? 


‘ Kurigalzu I et son fils Melisipak [ sont attestés par une inscription votive trouvée à Babylone 


(B.E. 6378, cf. Weissbach, Bab. Mise, pl. I, n° 2 et pp. 2 ss.). Je leur donne les n°5 14 et 15, parce qu'il 


n’y a pas d’autres places disponibles. 
3 Voir ci-dessus p. 184. 
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22. Kurigalzu IT (25)! 1362—1338 
28. Nazimaruttas . (26) 1337—1512 
24, Kada$man-T'urgu 158)? 1311— 1294 
25, Kadaëman-Ellil IT  (11)* 1293—1283 


( 

( 
26. Kudur-Ellil (16) 1282— 1267 
27. Sagaraktisuriaë (13) 1266—1254 
28, Kaëtiliaë ITL (8) 1253—1246 
29. Ellil-nâdin-$umi (11/2) 1245— 1244 
30. Kada$man-Harbe IT (1/2) 1244—1243 
31. Adad-Sum-iddin (6) 1242—-1237 
32. Adad-Sum-usur * (30) 1236—1207 
33. Melisipak IT (15) 1206—1192 
34. Marduk-abil-iddin (15) 1191—1179 
35. Zababa-Sum-iddin (1) 1178 
36. Ellil-nâdin-ahhè (3) 1177—1175 


! «doubtless 25 years according to the traces preserved in List A» (Hilprecht, B.E., XX, 1, p. 52, 
note 1); d’après la copie de Gadd, on pourrait restituer 55; mais ce chiffre esl impossible; la dernière 
année attestée est l’année 23 (cf. B.E. XIV, no 38). 

? Lecture de Gadd (au lieu de 17). 

* «in àll probability 11 or 12» (Hilprecht, B.E., XX, 1, p. 52, note 1). D’après la copie de Gadd, 
plutôt 11 que 12. k 

* On ne distingue que ....6. La restitution 16 est certaine, l'année 8 étant altestée (cf. B.E., XIV, 
nos 123, 123a et 124), 

5 Je conserve cette lecture, en attendant qu’on ait trouvé une explication satisfaisante de la graphie 
“Adud-Sum-Ses-ir (Harper, Letters, n° 924, 3). Une lecture Adad-Sum-nâsir me semble un monstre. 


L'AIGLE IMGI 


Par F. THUREAU-DANGIN. 


Les inscriptions de Gudéa mentionnent très fréquemment l'oiseau divin Im-gi(g) 
(prononcer: Imgi; le y final ne se prononçait que lorsqu'il était suivi d’une désinence 
vocalique). J’ai montré des 1901 dans Z. A. XV, p. 52 que Im-gi(g) était le nom de l’aigle 
héraldique à tète de lion souvent figuré sur les monuments de Tello et étudié par M. Heuzey 
dans ses Armoiries chaldéennes (Mémoires Piot, tome I, pp. 7 et suiv). L'année suivante 
dans Z. A. XVI, p. 357, note 7, j'ai attiré l'attention sur un passage du Cyl. A (XIIE, 22 
où Im-gi(g) est désigné comme le $w-nir de Nin-gir-su et sur un autre passage du même 
cylindre où le disque (a3-me) est qualifié de &w-nr de la déesse Innana; il résulte évidemment 
de ce dernier passage que Suw-nir (Swrinnu) signifie «emblème » 1; Im-gi(g), «’est-à-dire l’aigle 
héraldique, serait done l'emblème de Nir-gir-su, comme le disque (avec étoile inscrite) est 
l'emblème d’Innana (I$tar). Mais l'aigle héraldique n’était pas associé au seul Nin-girsu. 
J'ai montré en 1911, dans R. A. VIII, pp. 94 et suiv., qu'il paraît avoir été l'emblème de 
plusieurs dieux qui tous étaient des formes de la même divinité fondamentale Nin-urta?.. 
Nin-girsu était le Nin-urta de Lagas. Zababa, qui était le Nin-urta de Kis, est, sur les 
kudurrus, associé à un aigle [noter maintenant l’aigle héraldique à tête de lion, plusieurs 
fois figuré sur des cylindres trouvés dans les tombes du cimetière présargonique A de Kis; 
cf. Mackay, Peport, Part I, pl. VI, n° 7,8, et 12]; enfin l'aigle héraldique (non léonto- 
céphale) si fréquemment figuré sur les monuments présargoniques de Suse est sans aucun 
doute l'emblème du dieu local, Nin-$u$ina (devenu par la suite In-Susinak, Suëinak), qui 
était le Nin-urta de Suse. 

Tel était l’état de la question, lorsque en 1914, dans son Sumer. Glossar, p. 149, 
Delitzsch a cru pouvoir substituer à la lecture [Im-gi(g) la lecture Im-dugud et identifier cet 
oiseau divin à l'oiseau mythique Z/û, dont la légende nous est conservée dans plusieurs 
recensions fragmentaires d’un long poème 3. Les suggestions de Delitzsch n’ont jamais été con- 
testées et on les considère généralement comme concluantes. Je les crois tout à fait erronées. 

1° Il n'existe aucune preuve qu'à aucune époque le signe gi(g) ait eu la valeur dugud. 
Au temps de (iudéa, comme par la suite, dugud s’écrivait gf(g) + as, cf. Statue D, V, 2: 
gi(g) + as-da, c’est-à-dire dugud-du. On trouve bien, une fois où deux, dans des textes 
beaucoup plus tardifs, la graphie Zm-gi(g)!" en var. de *Jm-gi(g) + as!" (cf. Chiera, Sum. 
Rel. Texts, n° 35, I, 5; Reisner, {lymnen, n° 56, rev. 17); mais il s’agit 1à manifestement 


d’une omission due à une négligence du scribe. 


‘ Ce sens a été depuis abondamment conlirmé par d’autres fexles. 

? |] semble n'avoir été que rarement associé à d’autres dieux. Voir R. A, VII, p. 94, note 4, La 
raison de sa présence à El ‘Obeid est encore obscure. 

# Je dois ajouter que Witzel a revendiqué pour lui-même la première idée de la lecture et de 
l'identification suggérées par Delitzsch (cf. ses Keilinschriftliche Studien, 3, Heft, p. 23). Mais ses remarques 
n'avaient pas attiré l'attention. 
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20 Dans un passage du Cyl. B (XIV, 16) “Jm-gi(g)!#* est suivi du complément ga. Il 
m'a toujours paru que ce passage était décisif et excluait toute autre lecture qu’Im-gi(g) !. 


30 Ce que nous connaissons de la légende de Zù ne peut s'appliquer à l'aigle héraldique. 
De Zù nous lisons qu'il es’empara avec sa main des tablettes du destin» (K. 3454, IT, 20; 
B. A. II, 467), qu'il ctient suspendu en l’air avec ses mains le bison vivant, porte sur son 
cou le bison mort» (K. 5187, IL 7 et 10; CT. XV, 43). De sa femme et de son fils il est 
dit que Lugal-banda veut les inviter à s'asseoir à un banquet (IV R., 14, 19/20). Que penser 
d'un aigle (léontocéphale où non) qui aurait des «mains», porterait sur son dos un bison 
et s’assiérait à table avec sa femme et son fils! Zù participe manifestement de la nature 
de l'homme et de la nature de l'oiseau. Nous avons précisément la représentation d’un 
être composite, moitié homme, moitié oiseau; voir, par exemple, les cylindres du Louvre 
reproduits par Delaporte dans son catalogue pl. 73, n°5 5 et 6. Delaporte et d’autres iden- 
tifient, avec raison ce semble, cet homme-oiseau au mythique Zû. 

Reste à examiner les raisons invoquées par Delitzsch pour lire Im-dugud: elles se 
réduisent à ceci que dans un passage du Cÿl A (LV, 17) %Zm-gi(g)*" est suivi de dam. 
Mais il a échappé à Delitzsch et à ceux qui l'ont suivi que Paffixe dum (écrit d'ailleurs 
aussi bien da-àm que dam) n’est pas toujours un composé de du (complément phonétique) 
+ àm, mais peut aussi être formé de da (particule) + àm. Dans *1m-gi(g)"-dam (à prononcer 
Imgidam), da n’est pas plus complément phonétique que, par exemple, dans dÿ-dam (Cyl. À, 
XVT, 18), bal-e-dam (CyL A. XIX, 16), -dam :(Cyl A, XXVTIT, 22), £w8-dam (Cyl. A. 
NXIX, 2), gd-gà-dam (Cyl. B, V, 11) etc. 

A Suse le symbole de Paigle aux ailes éployées n'apparait pas seulement sur des 
vases du second style, ou sur divers reliefs ou dessins gravés contemporains de ces vases, 
c’est-à-dire sur des monuments ne remontant guère au delà du premier âge présargonique ?. 
IL est aussi figuré sur des vases du premier style, c’est-à-dire du quatrième âge présar- 
gonique (voir Pottier, Mém. de la Délég. XII, pl. XVIIL, nos 3 et 4). Dans la note précitée 
(R. A., VIT, p. 94), j'ai autrefois suggéré que, dès l'âge de la première céramique, ce 
symbole pourrait avoir été associé au dieu local, à Nin-Susina (Susinak). Si cette conjecture 
devait se vérifier, il en résulterait nécessairement que la fondation de Suse serait due aux 
Sumériens (ou aux Suméro-accadiens). Peut-être le rapprochement entre le symbole représenté 
sur des vases du premier style et l'aigle Im-gi(g), paraitra-t-il douteux et insuffisamment 
concluant, aussi longtemps qu’à côté de l'aigle seul la première céramique de Suse ne nous 
aura pas fourni d'exemple du groupe complet, si souvent attesté au premier âge présar- 
gonique, c'est-à-dire de l'aigle maitrisant sa proie. La question paraît donc, pour le moment, 
difficile à trancher. Je me borne à rappeler qu’elle se pose et que, d’ailleurs, l'aigle aux 
ailes éployées ne serait peut-être pas le seul symbole qui serait commun aux premiers 
habitants de Suse et aux Suméro-accadiens. On trouve fréquemment sur les vases du premier 
style un symbole exactement semblable à celui de Marduk (voir, par exemple, Pottier, Mém. 


! Delitzsch ne paraît pas avoir remarqué ce passage. Witzel a vu l'obstacle, mais s’y est dérohé. 
Dans ses Keilinsehriftl. Studien, 3: Heft, p: 23, il écrit à ce propos : ,,doch darüber später“. Nous attendons 
toujours les explications de Witzel. 


* Sur la distinction des divers âges présargoniques, voir ci-dessous p. 207. 
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de lu Délég., XII, pl. If, n° 3; pl. IX, n° 8, etc.) On sait aujourd’hui que ce dernier 
symbole n'est pas, comme on l’a cru longtemps, l’image d'une lance, mais celle d’une 
bêche triangulaire, encore employée de nos jours aussi bien en Susiane qu’en Iraq ou en 
Djezireh. J’ai récemment signalé (dans R. A. XXIV, p. 147) qu’en Djezireh, cet instrument 
avait conservé son nom ancien marr (— accadien marru, nom de l’emblème de Marduk). 
La bôche à fer triangulaire n'appartient pas à ce qu’on pourrait appeler le fonds commun 
de la symbolique. Quant au symbole de l'aigle aux ailes éployées, il est extrêmement 
répandu, mais les nombreux exemples que nous en connaissons, pourraient dériver d’une 
même source sumérienne f. 

L’aigle aux ailes éployées de la première céramique de Suse a été généralement 
interprété comme étant l’image d’un aigle volant2. Cette interprétation me semble discu- 
table. La coupe publiée par M. Pottier, pl. XVIII n° 6, montre avec quel réalisme les 
anciens artistes susiens savaient rendre des oiseaux en plein vol. Il importe de le remarquer, 
l'aigle éployé de Nin-urta ne vole pas. 11 est simplement dans l'attitude du rapace qui maîtrise 
sa proie. Je reproduis ci-dessous une photographie qu'avec l’aimable autorisation de la 
maison Hachette j’emprunte à la Vie à la Campagne, année 1921, n° de Janvier, p. 11. 


1 Plus exactement, il semble qu'on doive distinguer deux traditions, l’une qui dériverait de l'aigle 
de Nin-urta (cf. Heuzey, Mémoires Piot, tome [, pp. 19 et suiv.) et l’autre de l'aigle d’'Etana (cf, Cumont, 
Etudes Syriennes, pp. 82 et 108). 

M. Pottier lui-même, qui cependant admet un lien entre l'aigle de la première céramique et 
celui de la seconde, écrit du premier qu'il «vole de face» ou <est en plein vol» ou <plane» (voir 
Mém. de la Délég., XI, pp. 5 et 42 et plus récemment Rev, Archéol,, 1926, p. 24). 

# Cliché Vie à lu Campagne, reproduction interdite, 
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Cette photographie représente une femelle d’autour <empiétant» un lièvre (d’un autour 
on dit qu'il «empiète» et d’un faucon qu'il «lie» sa proie). L'oiseau garde ses ailes 
étendues, comme pour couvrir sa proie. 

Voici d'autre part l'image d’un aigle sur sa proie (un loup) 1. 


Gravure de Schmutzer d'après Sneyers (Vienne, L803). 


, . . . » »2 F4 
Qu'on compare maintenant l'aigle aux ailes éployées représenté sur les premiers vases 
1 . , _—. : “ 13: . “ F ï dde 
de Suse et l’on verra avec quelle fidélité l'artiste susien a rendu la nature tout en la stylisant 


Aigle éployé, figuré sur rase de Sue: : 
(Aigle éployé, figuré sur un vase de Suse; d’après Pottier, Rev. Archéol., 1996, p. 24) 


‘ Avec le Berk eu ai 6 L : 
ee a ou aigle doré, employé en Asie centrale, on prend le lièvre, le renard, l’antilope 
sauvage, le loup et même le sanglier (Belvalelte, Traité de fauconnerie p. 29) 1 
; D 


CHARS DIVINS 


Par EF THUREAU-DANGIN 


Le Museum Journal de Juin 192%, p. 151 reproduit un curieux fragment de bas- 
relief, récemment trouvé par... Wooller à Ur, dans le cimetière présargonique qu'il a si 
heureusement fouillé au cours de sa dernière campagne. Woolley décrit ce fragment comme 
il suit (p. 152): «The relief shows a chariot drawn by four lions; it is empty, and the 
reins are held by a man who walks behind, while another guides the way in front and 
a third follows, carrying some kind of burden. Over the car is thrown a leopard’s skin and 
to the front of it are tied spears, a quiverful of arrows and a battle axe». Selon 
Woolley, ce bas-relief pourrait représenter «the funeral procession of a prehistoric king» 
et les armes fixées sur le char seraient peut-être «the panoply of the dead ruler». Cette 
explication est bien peu vraisemblable. Nous avons ici, sans nul doute, la représentation 
d'un char divin ct cet attelage de lions évoque tout naturellement le passage bien connu 
de l'inscription de Nabonide conservée à Constantinople ! (col. IIT. 11. 11 et suiv.): 


lanana Uruk Innana d'Uruk, 

ru-ba-a-tè Sir-ti l’auguste princesse 

u-8i-bat «d-ma-nr huräsi qui habite une demeure d'or, 
Sa sa-an-da-ti qui attelle 

7 la-ab-bu sept lions. 


Le bas-relief remonte à une époque un peu antérieure à Ur-Nina. Les personnages 
rappellent de très près, par le profil du visage, par la façon dont sont traités la chevelure, 
la barbe et le vêtement, ceux du «Bas-relief circulaire» de Tello (voir Heuzey, Cutal. des 
Antiquités Chaldéennes, pp. S2 ct suiv., et Découvertes en Chaldée, pl. This (2); 1ter (1): 
Gter (5) et 47 (1)). 


1 Publiée par Scheil, Pec. de Trar., XVIIL et par Messerschmidt, M. V. À. G., 1896, 1. 


a ————————.—————————————————— 
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Des fragments de relief d’une époque plus basse (postsargonique) représentent aussi 
un char divin. Ils sont conservés à Berlin et ont été publiés par Ed. Meyer dans ses 
Sumerier und Semiten in Babylonien, pl. VIIT. Après avoir très justoment fait observer que 
ces fragments représentent un dieu! sur son char, Meyer ajoute (p. 52): «Das Gespann 
sind zwei Fabelthiere, von denen leider nur geringe Bruchstücke erhalton sind. Man erkennt 
deutlich, dass der Kopf ziemlich spitz zulief; doch kaun es weder ein Vogelkopf, wie beim 
Greif, noch ein Schlangenkopf, wie beim Drachen, gewcsen sein, noch weniger natürlich 
ein Lôwe. Auf dem Hinterkopf sitzen kurze Ohren, im Nacken cine Mähne; das Fell ist 
in senkrechten Linien gestreift». Ce que Meyer prend pour une crinière me paraît être 
plutôt une longue et épaisse chevelure ondulée et les stries verticales qu’il signale semblent 
bien figuter une longue barbe. Les animaux fabuleux attelés au char sont sans doute des 
taureaux androcéphales, On distingue encore le dessin des cornes?. La représentation du 
taureau androcéphale est abondamment documentée aux époques les plus diverses. Rappelons 
que l'abbé Breuil a suggéré qu’elle pourrait dériver de l’image du bison (cf. Rev. Archéol., 
1909, pp. 250 et suiv.)? Il est en tous cas certain que le corps de lanimal divin est en 
règle générale celui d’un bison; voir, par exemple, les deux admirables statuettes du Louvre 
reproduites par Heuzey dans ses Origines Orientales, pl TL et IV. La tradition s’est main- 
tenue jusque dans l’art néoassyrien, comme le montrent, par exemple, les grands taureaux 
de Khorsabad, qui sont en réalité des bisons 


! Ou peut-être une déesse ? 

* Ou plutôt d'une seule corne, suivant la convention autrelois signalée par Heuzey, Origines 
Orientales, p. 339. 

* Voir encore Max Hilzheimer, Die Wüldrinder im alten Mesopotamien (M. A. O.G., IL 2). 

Un type iconographique très fréquemment reproduit, est celui du bison bipède à buste humain 
et à tête de tout point semblable à celle du taureau (bison) androcéphale. On l’identifie généralement à 
ie a compagnon de Gilgames. Il semble bien qu’il soit figuré sur le bas-relief de Berlin (en arrière 

u timon). 
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Ur Excavations. Vol. 1. Al Ubaid, by IL R. Hall and C. Leonard Woolley, with 
chapters by C. J. Gadd and Sir Arthur Keith. Oxford University Press, 1927. XII, 244 pp. 
LXVII pl in 4° 

Ce premier volume de la publication des fouilles d’Our est consacré à El‘Obeïd, petit 
tell situé à quatre milles anglais à l’ouest d’Our, fouillé d’abord en 1919 par H. R. Hall 
alors attaché à l’Indian Political Service, et ensuite en 1923/24 par la «joint expedition» 
du Musée britannique et du Musée de l’Université de Pennsylvanie sous la direction de 
C. L. Woolley, Hall a reconnu que le tell recouvrait un édifice présargonique sur les 
ruines duquel subsistaient les restes d’une construction de Sulgi. Il y fit d’intéressantes 
trouvailles, maintenant exposées au British Museum (relief d’Im-pi(g)!, têtes de lions en 
cuivre, statuette d'homme accroupi, etc.) et releva en outre dans le proche voisinage du 
tell les traces d’un établissement beaucoup plus ancien qu'avec raison il attribua à un âgo 
préhistorique, Les fouilles de Woolley amenèrent de remarquables découvertes, entre autres 
celle de la précieuse frise représentant une scène pastorale (marqueterie en calcaire et 
coquille sur fond bitumineux) et établirent que l'édifice présargonique était un temple élevé 
à la déesse Nin-hursaga par le roi d’Ur A-an-ni-pad-da. Woolley crut d’abord avoir atteint un 
àge.de l’histoire sumérienne qu'aucune fouille n’avait encore révélé. En effet A-an-ni-pad-da 
se dit fils de Mes-an-ni-pad-da et ce dernier roi figure dans les listes chronologiques comme 
le fondateur de la troisième dynastie après le déluge. J’ai déjà eu loccasion d’exprimer 
mon sentiment au sujet de la valeur historique de ces listes pour la période antérieure à 
Lugalzaggisi (voir Chronol. des dyn. de Sumer et d’Aceud, p. 66). S'il y a dans ces cons- 
tructions chronologiques un certain nombre de matériaux de bon aloi, ils ne sont pas en 
général in situ et l’ensemble (sans parler même de tant de chiffres invraisemblables) donne 
l'impression d’être factice. La nouvelle inscription confirme cette impression, car il saute 
aux yeux de quiconque à quelque pratique de lépigraphie sumérienne qu’elle appartient 
à l’âge qui a immédiatement précédé l'installation de la domination d’Agadé. Dans son 
excellente étude des textes d’El'Obeid, (add fait ressortir, avec raison, l’étroite parenté 
épigraphique de la nouvelle inscription et des inscriptions de la dynastie d’Ur-Nina. Selon 
lui A-an-ni-pad-da serait 19 très près d'Ur-Nina, 2° plutôt un peu antérieur à ce roi. Le 


1 Pour la lecture de ce nom, voir ci-dessus, p. 199. Hall, suivant une suggestion de Woolley, avait 
eu d’abord la pensée de restituer à son Im-gi(g) deux têles, au lieu d’une. Mais il y a renoncé, n'ayant 
pas trouvé de documentation sumérienne pour le dédoublement de la tête. Il est cependant à noter que 
l'aigle léontocéphale à deux têles apparaît sur une empreinte de Tello anciennement publiée par 
Heuzey et reproduite par Delaporte dans son catalogue, p. 13%. Heuzey a déjà autrefois attiré Pattention 
sur ce fait dans son article sur les Armoiries Chaldéennes (Mémoires Piot, lome [, p. 20). 
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second point me parait moins certain que le premier, mais je ne cCloiS pas que 
l'épigraphie puisse fournir des critères assez sûrs pour trancher la question. Il est vrai que 
si on place A-an-ni-pad-da après Ur-Nina, on ne voit plus où situer la «seconde dynastie 
d'Ur». Ce ne serait pas pour moi une objection décisive. Attendons pour faire une place 
à cette dynastie des témoignages moins sujets à caution que celui des listes chronologiques. 

Il semble que Woolley se soit rendu aux arguments de Gadd et accepte sa chrono- 
logic relativement courte. Cependant sa conception de l’histoire du tell paraît impliquer 
une chronologie beaucoup plus longue. Entre l'édifice d’A-an-ni-pad-da et celui de Sulgi, il 
a relevé les traces d’une construction intermédiaire, dont les briques présentent, à un 
centimètre près, les mêmes dimensions que celles de Sulgi. Il estime avec raison qu'il y 
a eu entre la deuxième et la troisième construction un espace de temps incomparablement 
moins grand qu'entre la première et la deuxième. Or, il attribue la deuxième construction 
à la «seconde dynastie d'Ur» et croit qu'elle a été détruite par la dynastie d’Agadé. Entre 
le début de la dynastie d'Agadé et le règne de Sulyi, les listes royales, ici dignes de foi, 
donnent un intervalle d'environ quatre siècles. Si nous attribuons un siècle seulement de 
durée à la deuxième construction, elle aurait précédé la troisième de cinq siècles environ. 
Doublons seulement ce dernier chiffre, c’est mille ans auparavant qu'il faudrait placer la 
construction du premier édifice et nous retombons ainsi dans cette chronologie ultra-longue 
dont l'inscription d’A-an-ni-pad-da fait ressortir toute l’invraisemblance. 

Woolley à fouillé l'établissement préhistorique précédemment reconnu par Hall. Il y 
a trouvé, outre un habitat formé de simples huttes, un cimetière réemployé à une époque 
beaucoup plus basse. Entre cette civilisation préhistorique et la première dynastie d’'Ur, il 
constate un hiatus, peut-être des siècles d'intervalle (p. 154). Cette Cvaluation ne saurait 
pêcher que par excès de modération. Ainsi que Hall l’a reconnu le premier, la céramique 
primitive d’'El‘Obeid, qui ne se distingue pas de celle que Thompson a trouvée dans les 
couches profondes d’Abou-Shahrein, offre une étroite parenté avec celle de Bender Boushir 
(fouilles de Pezard). Ces céramiques ont, en tout cas, en commun la pauvreté du style. 
Avec la céramique de Moussian et surtout avec l’admirable céramique de Suse I, les 
relations de la céramique d'El‘Obeid sont beaucoup plus incertaines, Il ne semble pas 
qu'il soit actuellement possible d'établir des rapports chronologiques définis entre ces 
différentes céramiques, il est seulement probable qu’ex gros elles appartiennent au même 
âge. Essayons de nous représenter l'intervalle qui sépare cet âge des premiers temps histo- 
riques. Il semble que si on remonte en arrière en prenant pour point de départ la fondation 
de la dynastie d'Agadé, on puisse distinguer les divers âges présargoniques suivants : 


‘ Dans la comparaison établie par Wovolley entre la céramique d’'El'Obeid et les céramiques de la 
Susiane il y a des erreurs de fait. Ainsi Woolley signale (p. 167), comme l'une des principales différences 
entre la technique d'El'Obeid et celle du premier style de Suse, qu'à Suse <all the design is applied on 
a white slip not very well fixed». Or, à Suse, en règle générale, la couleur est appliquée directement 
sur l'argile (voir Potlier, Mém. de la Déléy., XIE, p. 81); ce qui s'écaille, c’est la couleur (pour les raisons 
indiquées par Couyat-Barthoux, Wém. de la Délég., XII, p. 161). Woolley trouve d'autre part que la 
différence principale entre Moussian et El‘'Obeid réside dans l'emploi général à Moussian de la poly- 
chromie. Or, la céramique de Moussian a un décor monochrome. Woolley paraît avoir confondu la céra- 
mique de Moussian avec celle qui a été trouvée dans des tells voisins et appartient à une époque 
beaucoup plus basse (fin du siyle II de Suse). 
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Age L — Age de l'écriture linéaire, précunéiforme!, caractérisée par l'emploi exclusif 
de lignes droites ou brisées. Absence presque complète en Sumer et Accad d’une céramique 
peinte ?. Persistance en Klam de la céramique peinte de l’âge précédent (style IT). 


Age IL — Age de l'écriture employant encore la ligne courbe (voir les documents 
publiés ou cités R. A. XXIV, pp. 23 et suiv.) Les empreintes des tablettes de Djemdet 
Nasr attestent que le sceau cylindrique était employé dès cet âge (cf. R. A. XXIV, p. 26; 
voir aussi le cylindre inscrit de la collection Poche, P.S$. B. A., 1914, 6s.). Le premier emploi du 
cylindre pourrait marquer le début de l’âge IL, sans d’ailleurs qu'il soit possible de déterminer 
si cette innovation a précédé ou suivi l'invention de l'écriture. A cet âge se rattache, en 
Acead, une céramique peinte apparentée au style IT de Suse (céramique de Djemdet Nasr 1). 


Age II. — Céramique peinte rare ou absente. Emploi exclusif du sceau plat®. Il est 
douteux que l'invention de l'écriture remonte jusqu’à cet âge: 


Age IV. — C’est l’âge par excellence de la céramique peinte. Noter que la céramique 
I de Suse, qui est peut-être la plus ancienne des céramiques peintes mises au jour jusqu'ici 
dans Ia région Elam-Sumer-Accad, est contemporaine d’une industrie déjà avancée du cuivre: 
l'analyse d’un échantillon 6 de la hache $S. 10759 provenant du premier cimetière de Suse, 


! I ne s’agit, bien entendu, que de l'écriture sur pierre: car le <clou» esl, en quelque sorte, 
inséparable de l’écrilure sur argile. 

? M. Heuzey a signalé l'absence ou du moins l'extrême rareté de la céramique peinte dans la 
région de Tello. Deux tessons peints lrouvés par Cros dans le Tell des tablettes sont reproduits Nouvelles 
fouilles de Tello, p. 231. Un vase complet, reproduit ibid, p. 310, est du type IT de Suse el serait, 
d’après Potter (cité par Ileuzey, p. 311), une importation d'Elam (voir aussi Pollier, Mémoires de la Déléy. 
en Perse, XIII, p. 72, note #). On peut ciler comme exemple, exactement daté, de peinture sur argile le 
double du cône d’Entéména, publié par Nies, Babyl. Inser., pl. LVIT et LVIIL. Sur les très rares témoins, 
trouvés à El'Obeid, d'une céramique peinte contemporaine de la première dynastie d'Ur, cf. Hall, p. 8 et 
Woolley, p. 157. 

3 La survivance du tracé curviligne du signe royal et du signe «homme» dans les inscriptions 
des rois d'Agadé est un fait tout à fail isolé, un archaïsme voulu. 

* Langdon a eu l’obligeance de me communiquer des reproductions de quelques spécimens de cette 
céramique. Selon lui, elle provient de la même couche el, par conséquent, appartient au même âge que 
les tabletles. Je ne connais pas la céramique, encore inédite, trouvée à Kish dans le plus ancien des 
deux cimetières explorés. D’après la description très sommaire qu’en donne Woolley, p. 157, elle semble 
s’apparenter au style II de Suse. Quant à l’autre cimetière (cimetière À publié par Mackay), il est nettement 
du premier âge présargonique; en raison du style des cylindres qui y ont été trouvés, je ne le crois pas 
aussi ancien que le suppose Woolley (p. 157). 

5 Il résulte, par exemple des observations de Jéquier sur la coupe du tell de Suse (Mém. de la 
Délég., NY, pp. 14 et 17), que le premier emploi du sceau plat a largement précédé l'invention du cylindre. 
D'après Morgan (Mém. XIII, p. 10) un sceau plat aurait même été lrouvé dans la première nécropole ; 
c’est le sceau reproduit dans le catalogue de Delaporte, pl. XXIIL, fig. 10; mais ce témoin, qui remonterait 
à l’âge IV, est jusqu'ici tout à fait isolé (testis unus . . . .. ). Il est à noter que la présence dans une 
couche archéologique de sceaux plats ne suffit pas à la dater de l’âge IT. Car il est probable que l'emploi 
du sceau plat n’a pas cessé dès l'invention du cylindre. Au cours d’un récent sondage, M. de Mecquenem 
a trouvé à Suse, dans une même couche, qui correspond au début de la céramique du second style, 
des sceaux cylindriques et des sceaux plats; de même Langdon a trouvé les deux formes de sceaux dans 
la couche, selon lui homogène, qu'il a fouillée à Djemdet Nasr. 

8 Cet échantillon m'avait été demandé par Mr. G. A. Garlitt qui l’a fait analyser par un éminent 
spécialiste, le professeur C. H. Desch, doyen de la faculté de métallurgie à l’Université de Sheffield. 
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a donné 99,120), de cuivre avec une trace inappréciable de nickel, mais sans fer, soufre, 
plomb, zinc où manganèse. 

Age V. — Premier âge du cuivre. 

Pour les temps précédant l’âge V, il ne semble pas qu’il y ait lieu d'adopter d’autres 
divisions que celles qui sont généralement employées en préhistoire. 

C’est le premier et le quatrième âges présargoniques qui sont représentés à El‘Obeid. 
Tello a des témoins des deux premiers ‘âges (surtout du premier) et probablement aussi du 
troisième. A Suse les quatre premicrs âges sont attestés. Le cinquième âge paraît jusqu'ici 
- Wavoir été atteint nulle part en Sumer, Accad et Klam. 

On peut se demander en quel âge apparaissent les Sumériens. Les deux premiers 
âges leur appartiennent sans conteste; il en est probablement de même du troisième. Qu'en 
est-il du quatrième? Thompson a exprimé l'opinion que la civilisation primitive d’Abou- 
Shahrein et El‘Obeid serait présumérienne, Selon Hall et Woolley elle serait plutôt proto- 
sumérienne. À vrai dire il n'y a rien dans ce que nous en connaissons de spécifiquement 
sumérien. En outre la chronologie fantaisiste des listes royales ne suffit pas à garantir la 
haute antiquité de l'établissement sumérien. Mais en revanche il existe des raisons d’un 
autre ordre qui exeluent, à mon sens, l'hypothèse d’une installation des Sumériens dans la 
basse vallée de l'Enphrate à une époque relativement voisine des premiers temps historiques : 
c’est vraisemblablement en Sumer que s’est élaborée la civilisation sumérienne (voir R. A. XVIII, 
pp. 151 et suiv.). 

Le volume se termine par une étude très poussée de Sir A. Keith sur des crânes 
provenant du cimetière préhistorique. Le résultat le plus intéressant de cette 6tude paraît 
être le rapprochement établi entre ces erânes et ceux d’un eimetière prédynastique fouillé 
par Morgan en Haute-Bgypte à El-Kawämil. 

L'impression que me laisse la lecture du premier volume de la «joint expedition » 
peut se résumer comme il suit: fouilles heureuses, bien conduites et publiées avec un soin 
et une conscience dignes de tout éloge. F. Taurkau-DaxGIx 
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Deux inseriptions inédites d'Oumma 
relatives à là navigation 


Par le Colonel ALLOTTE DE LA FUYE 


Parmi les milliers de textes de comptabilité exhumés de Tellok et de Drehem un 
petit nombre sont relatifs aux bateaux et à la navigation, Oumma en a fourni quelques- 
uns et notamment parmi ceux du Louvre A.0. 5673, tes deux textes de ma collection 
que je publie ici sous la dénomination A.F: L et A.F. 2 me paraissent particulièrement 
intéressantes. J’ai adopté pour leur transcription les notations nouvelles adoptées par 
Thureau-Dangin dans son Syllabaire Accadien, Paris 1906. On sait quelle diversité existe 
actuellement dans les transcriptions et quelle difficulté il en résulte lorsque l’on veut 
restituer le texte original. Dans le système de transcription généralement admis, les homo- 
phones étaient distingués par les accents aigu, grave, circonflexe auxquels on adjoignait 
les signes de la brève et de la longue; v et =, on pouvait ainsi, en y ajoutant l1 voyelle 
non accentuée distinguer 6 homophones, le chiffre est insuffisant car pour certaines articu- 
lations, telles que du, on ne compte pas moins que 13 homopliones. Aïnsi donc tant au 
point de vue de l'insuffisance du nombre des signes diacritiques que de la diversité du 
mode de leur emploi, tous les assyriologues sont d'accord pour estimer qu’une réforme 
s’imposait: Thureau-Dangin l’a faite radicale, des accents placés au-dessus de la lettre, il 
ne conserve que l’aigu et le grave qui continueront avec la voyelle non accentuée à 
distinguer les homophones les plus usuels, les autres le seront par de petits chiffres placés 
au-dessous de la dernière lettre du signe, après les trois premiers homophones, viendra la 
serie avec les chiffres 4, 5, 6.... Ce système qui peut soulever dau, application quelques 
difficultés au point de vue typographique, présente l'avantage d’être d’une grande clarté, 
et quelles que soient les préférences que l’on peut avoir pour d’autres systèmes de notation, 
l’avantage d’avoir un système uniforme de transcription est si grand, qu'on a tout intérêt à 
adopter celui de Thureau-Dangin. J’ai voulu donner un exemple de discipline en l’employant 
dans me transcription. 

Je ferai remarquer toutefois que dans le commentaire et les notes, lorsque je suis 
amené à citer un texte, j'ai cru devoir conserver les notations qui y sont employées. 
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Umma A.F. 1 


... bateau de... gour et son conducteur. 


f. I, 1 ....mdô... qur à m-lah1.bi ni-ib-® 
2 à ud 1 bi sta à raison de 10 qa par jour 
3 ud 12 &ù pour 12 jours 
A 3e bi °l6 son prix est de 120 qa 
5 en-blil-ki sù pour Nippour 
6 xt ha ba zi in ba-a-gar x, poisson, tortue, ZI, paille sont chargés 
7 gèr$ Jugal-maë-zu ukù-us" ordre de Lougal-mas-zou wkuë 
S tu Se kin kud mois de $e-kin-koud 
9 1 m& 30 qur 1 bateau de 30 gours 
10 à ud MY bi 1/50 ta à raison de 10 qa par jour 
11 ud 14 3ù pour 14 jours 
12 Se bi ?/5 ?]s son prix est de 140 qa 
13 en lil-ki Sù pour Nippour 
14 ia ga ba-a-gar huile, lait sont chargés 
15 gèr a kal-la uku-us ordre d’Akalla wkus 
16 tu Se kar-ra-gàl-la mois de Sekarragalla 
17 5 md 60 qgur à md-lah,-bi 5 bateau de 60 gours et leur conducteur 
18 d ud 1 bi ?/5 330 ta à raison de 150 qa par jour 
LI AT ONST pour 5 jours 
20 8e bi 2 ?{5 5/30 qur leur prix est de 2 gours 150 qa 
21 Ki-suz bad dù a de la grange? bad-dou-a 
22 àù Ki-su, a-u-da ta et de la grange a-ou-da 
23 qurÿ a-du(g)-qa® ki 8ù au greniers d’adouqqa 
24 8e im tum le grain est amené 
25 gré gal li si ordre d’Egallisi 
COMEIUERS 07 In01S 06. 
LRU 1 bateau 
2 ù-mä-lah, bi et son conducteur 
3 dud 1 bi ?ls0 2 ga ta à raison par jour de 32 qa 
4 ud 23 Sù pour 23 jours 
9 Se bi 2 ?l5 1/10 6 qa gur son prix est de 2 gours 136 qa 
6 en-lil-ki sù pour Nippour 
7 2l(d) 8e ba a si de la farine d’orge a été chargée 
8 gir Kü(g)-ga-ni dub-sar ordre de Kougani scribe 
9 2 md 30 qur 2 bateaux de 30 gours 
10 « md-lah, bi et leur conducteur 
11 & ud 1 bi 2150 ta à raison par jour de 20 qa 
12 ud 9 S$ù pour 9 jours 
13 8e bi 55 leur prix est de 180 qa 


EE 
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(ee) 


en lilki Su 
SIR ba agar gr be-li 


ü x gàl qa Su dus 


2 md 30 qur 

u mä-lah, bi 

4 ud 1 bi ?lso ta 

ud 26 8ù 

8e bi 1 ls 4/50 qur 

Kun-zi-da é sara ka ta 

en lil ki Sù 

gi 8a(g) kal giS æ à pa- 
li ba-a-gar 

gèr dun-gi ur-mu 

6 m& 60 qur 

à mä-lah, bi 

& ud 1 bi ?|5 ta 

ud 16 Sù 

8e bi 6 ?/5 qur 

ki su, “dun pa è ta 


en ll ki 8 ba ... 
gir Ku(g) ga ni 
1 mà 20 gur 

à ud I bi 6 qa 
ud' 0 ve 

8e bi 5/30 6 qa 
gi$ uh ki Sù 
LAC MATE 
1 m4 60 qur 

à ud 1 bi 

ud 4 8ù 8e bi. 
ki su, *dun-gi 
a-2a-ar . .. 

? mé «à ud 

gèr S8a(g) ku(g) gi 
1 m& 30 qur 

& ud 1 bi 5 

ud 8 Sù ‘130 

a du(g) qu ki t(a) 
gi8-uh-ki Sù ha-b(a-a-gar) 
gr ba-8ig;-qa 

2 md 20 qur 


pour Nippour 
du bitume a été chargé ordre de 
Belit x gâl gasoudou 
2 bateau de 30 gours 
et leur conducteur 
à raison par jour de 20 qa 
pour 26 jours 
leur prix est de 1 gour 220 qa 
du Kounzidat! du temple de Sara 
pour Nippour 
du bois SA(G) KAT: du bois x et des branches 
de cyprès ont été chargés 
ordre de dDoungiourmou 
6 bateaux de 60 gours 
et leur conducteur 
à raison par jour de 120 
pour 16 jours 
leur prix est de 6 gours 120 qa 
de la grange de ddounpaé 


pour Nippour 

ordre de Kougani 

1 bateau de 20 gours 

à raison par jour de 6 qa 
pour 6 jours 

son prix est 36 qa 

pour Umma 

de la pierre x mu. 

1 batean de 60 gours 

à raison par jour 

pour 4 jours 

de la grange du Dieu Dungi 
à l’azar de 


ordre de $akougi . .. 

1 bateau de 30 gours 

à raison par jour de 5 (qa) 

pour 8 jours 40 (qa) 

d’adougga (ki) 

pour Umma (ki) du poisson a été chargé 
ordre de Baÿiqa 

2 bateaux de 20 gours 


24 


28 
29 
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& ud 1 bi ?lso ta 

ud 6 S8ù 8e bi... 

a à da ta 

Kun-zi(d)-da À n(a) . .. 

ü x ib lal 

gùr lugal nig-lagar'?-e 

2 mà 30 qur uw md(-lah, bi) 
& ud 1 bi ?/30 ta 

ud 20 8ù 1 115 #lso gur 
Kun-zi(d)-da . ... 


gr Arad-*Nanna 

2 md 20 qur 

& ud 1 bi 1/30 ta 

ud 2 8ù 8e bi 2150 

gü-ù sur mé qur'$ ka tu 
gur, a-dig)-ga ki Su 

U x an qgur, à ib im-tum 
gr 2ag-mu 

1 mâ 60 qur 

à ud 1 bi t/s0 ta 

ad 8 Sû 8e bi 

Ki-su, an dun-pa à 
a-du(g}-qa . . . 

IN TOO LIENT RS tum .. 
gr Ku(g)-ga 

1 m& 15 qur 

AUDE TELE. 

ud 26 Sù 8e bi.. 

en U kr 8ù 

gèr ti-é(?). . .. 

1 m& 20 qur 

HEULELEDTE 0 

ud 20 8ù 8e bi 
dug-ku(g)-gi . ... ha ba... 
gr mu-ba . ... 

1 m& 60 qur à (md-luh, bi) 
d& ud 1 bi 
UASIOPSUEELE DT RE 
ga-e8-ki Sù 

sus(g) DUREE 

gir ab-ba . .. 


à raison par jour de 26 qa 

pour 6 jours leur prix ... 

de Aouda .... 

au Kunzida et ... 

de la plante du(g) est portée 
ordre de Lougal nig lagar-e 


2 bateaux de 30 gours et leur conducteur 


à raison par jour de 20 qa 
pour 20 jour 1 gur 100 qa 
du Kouzida ... 


ordre d’Araduanna 

2 bateau de 20 gours 

à raison par jour de 10 qa 

pour 2 jours leur prix est de 20 qa 
Mer du bateau de transport 

au grenier d’adoug qa 
de la: planté .x, de 
ordre de Zagmu 

1 bateau de 60 gours 
à raison par jour de 10 qa 
pour 8 jours son prix .. 
de la grange de ddounpaé 
à Adoug qa 

de la paille .. 
orde de Kougani 
1 bateau de 15 gours 

à raison par jour 

pour 26 jours son prix ... 
pour Nippour 

ordre de Ti... 

2 bateaux de 20 gours 

à raison par jour de 10 qa 
pour 20 jours son prix 
pour Doukougi ... 
ordre de Mouba ... 


sont portés 


. Sont portés 


1 bateau de 60 gours et son conducteur 


à raison par jour 
pour 10 jours son prix 
pour Gaes 


ordre d’'Abba . .. 


du poisson est chargé 
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2 md 60 qur 
ù md-lah9 bi 
d& ud 1 bi 


UV TES USED CL qa 


a dü(g) ga ki Sù 
gr ur (TUL DU)? e 
1 m& 60 qur à mü-lah, bi 
à ud 1 bi 1/30 5 qa ta 
1 m& 10 qur à ud 1 bi 5 qa ta 
ud 6 Sù 8e bi ?ls 
a du(g) qa ki ta 
gü-rig-na Sû zid ib bal 
1 m& 20 qur à m& DU ta sic 
à ud 1 bi 1/50 2 qa ta 

. m& 10 qur à ud I bi 5 qu tu 
(ud) 5 8ù 8e bi 1/5 2/30 5 qu 
(gi) rig na ta kun-ai(d) 

da mas-gan-ki 8u 

(4 ?) .... mé pal 3ù ak 
1 md 20 qur & ud 1 bi 6 qa ta 
ud 10 $8ù 8e bi ‘|; 
gi$8 uh ki 8ù 2id ib-tum 


.gir 8r8-siq} 


1 mé 60 qur à md-lah, bi 

d ud 1 bi 'l30 6 qa ta 

ud 22 Sû 8e bi 1 °lso 2 qua qur 
a-dü(g)-qga ki ta en-lit-ka 8ù z(d) ba a-si 
gr lugal ka-gi-na 

1 m4 60 qur à mä-lah, bi 

& ud 1 bi 1ls0 5 qu ta 

ud # 8 8e bi 115 

….. ki ta a-dü(g)-qu.. .: qur 

? 


1 mé 20 qur 

à ud 1 bi à qa ta 
ud 2 8ù Se bi 1/5 
a-2a-ar an dun-gi 8ù 


2 bateaux de 60 gours 
et leur conducteur 
à raison par jour ... 


pour 7 jours leur prix est de... 4 qa 


pour Adoug qa 
ordre Our TUL DU e 
1 bateau de 60 gours et son conducteur 
à raison par jour de 15 qa 
1 bateau de 10 gours à raison par jour de 5 qa 
pour 6 jours leur prix est de 120 qa 
d’Adoug qa 
au Gourigna il porte de la farine 
1 bateau de 20 gours et son conducteur 
à raison par jour de 12 qa 
(1) bateau de 10 gours à raison par jour de 5 qa 
pour 5 jours leur prix est de 85 qa 
du Gourigna au Kounzida de 
inasgan ki 
? pour le transbordement du bateau ? 
1 bateau de 20 gours à raison par jour de 6 qa 


pour 10 jours son prix est de 60 gours 


pour Umma il porte de la farine 

ordre de Sesig 

1 bateau de 60 gouis et son conducteur 
à raison par jour de 16 qa 

pour 22 jours 1 gour 52 qa 

d'Adoug qa pour Nippour a été chargée 
ordre de Jougal kagina 

1 bateau de 60 gours et son conducteur : 
à raison par jour de 15 qa 

pour 4 jours son prix est de 60 qa 

de .... pour Adoug qa au grenier 


1 bateau de 20 gours 

à raison par jour de 5 qa 

pour 2 jours son prix est de 10 qa 
pour l’azar du Dieu Doungi 


6 


VI 


? 


Il 


in 


5 
6 


te 
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esir md à à «a ba a gar 


gr du-ku(g)-gi dumu hé 3as(g)-g 


environ 10 lignes détruites 


sceau du scribe 
(?) wr (TUL)DU e 


même sceau 


du bitume pris sur bateau a été chargé 
Ordre de Doukougi fils de Hésaggi 


Our TUL DU e 


même sceau 


Le sceau du scribe répété deux fois représente une scène d’adoration, incomplète 
que devait comporter trois personnages, un Dieu assis, devant lui un adorant suivi de sa 
déesse — sur la droite de la scène d’adoration, un cartouche de 3 lignes: 


Ur TUL DU e 
dup sar 


dumu ur nigin gar 


Our TÜL DU e 
scribe 
fils d’Ournigingar 


Le nom du scribe ainsi que celui de son père se retrouvent fréquemment dans les 
textes d'Umma, ainsi que me l’a fait remarquer Thureau-Dangin. 


Qt & À D OH 


12 mé 60 qur ?ls0 ta 


2 mi 50 qur ‘so 7 qa ta 
4 mû 40 gur ‘Iso 5 

pa NE dü(g) ga 

14 mû 60 qur ?js ta 

3 mt 40 qur 1130 5 qa ta 
pa-a-tim-mu 


ga ta 


ud 22 Sù 

Se bi 48 ?l5 qur 
Kar ta gië-uh ki ta 
en-lil ki Sù 

pal sù 2id-bulug galu 


sem ge-ne ba-a-gar 


mu bad mar-tu ba (du) 


Umma A. F. 2 


12 bateaux de 60 gours à raison de 20 qa 
(par bateau et par jour) 

2 bateaux de 50 gours à raison de 17 qa 
4 bateaux de 40 gours à raison de 15 qa 
Chef: NE dug-ga 

14 bateaux de 60 gours à raison de 20 qa 
3 bateaux de 40 gours à raison de 15 qa 
Chef: Atoummou 


pour 22 jours 
leur prix est de 48 gours 120 qa 
du quai d’umma 
pour Nippour 
PAL SÙ, de la farine, du bulug 
les hommes des arômates ? ont chargé 
Année où il construisit le mur de l’ouest 
(4 année de Gimilsin) 
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Notes 


L'abréviation S. A. souvent employée désigne le Syllabaire accadien de Thureau-Dangin. 


1 mä-lab, — transcription de l’idéogramme MAÂ-DU-DU pour lah,, voir S. A. 118, note, 

2 ù — les cp. Delitsch, sum. gl. 

3 1/50 du gour lougal — 1 ban, 10 sila ou qa, plus loin: */5 = 1 UL, 60 sila. 

4 x — revient souvent dans ces textes, précédé quelquefois des déterminatifs ai$ et sam, 
semble un gounou de &, cp. Legrain, liste de signes du(g), note 6. 

5 gr — R.E.C. 226, pour le sens voir le commentaire, dans nos textes, le GIR semble 
être «celui qui donne un ordre». 

6 ukü-u$ — S.A. 282. Le sens d’officier admis généralement reste assez vague. 

T  ki-su; — $S. A. table des homophones — grange. 

8 gur; — S. A. table des homophones — grenier ou silo. 

9 a-du(g}-qa — très souvent cité, textes d'Oumma du Louvre, à cette lecture donnée par 
Genouillac, on pourrait peut-être substituer a-KA-sil la valeur si expliquerait le nom 
É-KI-QA-LA (6-ki-sil-la) d’un édifice souvent cité dans les documents présargoniques. 

10 z — signe 63 du recueil de signes de Scheil, nom du 4€ mois d’'Oumma, on trouve 
A.O. 5667 ezen-2, variante du nom du mois, et dans les noms propres A. O. 5671, 
lugal-z-e. 

11 Kun-zi-da -- le réservoir ? 

12 lagar — Legrain, liste de signes, note 13, Br. 9572, le signe est ici très indistinct, 
et pourrait peut-être se lire si, dont la forme archaïque est très analogue à celle du 
signe LAGAR. 

13 gur; — S. A. table des homophones, R. K. C. 220. Ce signe archaïque semble un 
gounou de ‘fêf. 

14 gü-rig-na — voir le commentaire. 


15 sig, — S$. A. table des homophones — KR. E. C. 246. 
16 bulug — Legrain, table de signes. 


Commentaire 


La tablette Umma A. F. 1, en argile cuite, contient 6 colonnes, les colonnes III de 
la face, IV du revers sont légèrement incomplètes pour la finale des lignes, la colonne VI 
présente également des lacunes aux deux emplacements où est opposé le sceau du scribe, 
la tablette est datée de la 4° année du roi d’Our. Boursin, la mention fréquente des noms 
d’Oumma et d’une localité très voisine, 4-dug-qa, d’après Genouillac, la comparaison des 
noms propres cités avec ceux qui figurent sur les tablettes d'Oumma, prouve incontestablement 
qu’elle est attribuable à la même bille. 

Elle contient l’énumération d’une série de voyages par bateau: pour chacun d’eux 
sont indiqués: le nombre des bateaux, avec où sans conducteur, le prix de la location 
journalière pour l’ensemble des bateaux, la durée de la location et le total du prix, la 
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destination et le point départ, ce dernier souvent omis lorsque le chargement se fait à 
Oumma, le détail du chargement et enfin le nom du GIR qui commande l'opération — le 
relevé de ces voyages semble avoir été fait chronologiquement, un au mois de Se-kin-kur, 
un au mois de Se-kar-ra-gal-la, un au mois =, pour les 19 autres voyages qui 
suivent, aucun mois n’est indiqué, on peut seulement supposer un seul nom de mois, dans 
la lacune finale. 

Peut-on préciser la nature de ce document ? 

J'y trouve le prix payé pour la location des bateaux, mais à qui revient l'argent ? 
est-ce une entreprise particulière qui fournit les bateaux, n'est-ce pas plutôt un service 
d'Etat; le résumé qui devait se trouver à la fin, dans la partie manquante, nous aurait 
probablement fourni quelques précisions; par service d'Etat, à cette époque, il faute sans 
doute entendre service du Dieu de Ja cité, ce Dieu d’Oumma, dont le nom, longtemps 
inconnu, se lit aujourd’hui ara; à Lagaë, D. P. 344, D. P. 345 on mentionne les bateaux de 
Baou, on peut penser qu'a Oumma; les bateaux comme les terres étaient aussi propriétés 
divines. Notre tablette serait done à ranger parmi les documents de comptabilité des temples; 
je ne pense pas néanmoins qu'il faille voir dans les GIR, des fonctionnaires chargés de 
contrôler les opérations; dans une infinité de tablettes de cette époque, comme dans la 
nôtre, indépendamment du rôle correspondant à cette désignation, les GIR portent souvent 
des noms professionnels variés, tels que fupsar, qaëudu, ukuë, . . . . cela: semble suffisant 
pour exclure d'y voir des employés d’un service d'Etat: j'y vois plutôt de simples particuliers 
ou des armateurs qui donnent des ordres de commerce ou de transport. 

Quoi qu’il en soit de la nature du document, il donne sur la batellerie d’Oumma à 
l’époque d'Our de précieuses indications que complète notre petite tablette A. EF. 2, celle-ci 
qui semble en argile non cuite, ne comprend qu’une colonne sur la face, comme au revers; 
la destination est Nippour, le point de départ non indiqué doit être Oumma, il n’est pas 
mentionné de mä-lah,, les bateaux en majeure partie de 60 gours, forment deux flottillés 
dont chacune est sous le commandement d’un chef (PA). Ce PA accompagne-til la flottille 
ou remplit-il le rôle du GIR que nous ne voyons pas nommé ici, il est difficile de le dire. 

La tablette est datée de l’année 4 de Gimilsin 

Ces deux tablettes nous renseignent sur les relations commerciales, établies par voies 
navigables, entre différentes localités de la région: nous examinerons le profit que l’on peut 
ea tirer au point de vue de l’histoire de la navigation de Sumer et d’Accad à l’époque 
archaïque et nous y adjoindrons les rares indications que l’on trouve sur le même sujet 
dans les documents présargoniques. 


Les bateaux et les bateliers 


Le bateau le plus généralement mentionné dans A.F. 1 est celui de 60 gours. À cette 
époque le gour saggal de 144 qa (sila en sumérien) est très rarement employé et c'est le 
gour lougal de 300 qa dont il s’agit ici, la valeur du qa reste fort discutable, et, sans 
viser à la précision, nous admettrons comme approximation d’un usage commode, un qa 
d’un demi-litre dont le poids en eau est d’une livre, le gour serait de 150 kilos, le bateau 
de 60 gours jaugcrait donc environ 9 tonnes. 
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A côté du bateau de 60 gours figurent des bateaux de 30, 20, 15 et 10 gours, la 
tablette A. F. 2 nous fait connaître en outre des bateaux de 50 et 40 gours. Pour les 
bateaux de 60 et 30 gours, A. F. 1 mentionne des «conducteurs» MAÂ-DU-DU — mä-lah, 
dont le salaire est compris dans le prix de location; pour les bateaux d’un plus faible 
tonnage le conducteur est rarement mentionné, A. F. 2 ne mentionne aucun conducteur, 
mais le tarif élevé du prix de location indique que son salaire y est implicitement compris. 
Le prix de location varie naturellement avec le tonnage, mais contrairement à ce que l’on 
serait porté à croire, pour un même tonnage on constate des variations assez sensibles — 
je résume dans le tableau ci-dessous les prix de location journalière indiqués dans les 
tablettes 1 et 2. 


À.F.1 Bateau de 60 gours avec conducteur . . . . 32, 20, 16, 15 qa 
A.F.2 Bateau de 60 gouts (avec conducteur?) . . . . . . . . 20 qa 
A.F.1 Bateau de 60 gouis sans conducteur, IV,9. . . . . . . 10 qa 
A.F.2 Bateau de 50 gours (avec conducteur?) . . , . . . . . 17 qa 
A.F.2 Bateau de 40 gours (avec conducteur?) . . . ... . . . 15 qa 
A F1" Bateau de 30 gours avec/ Conducteur, - : :7 mn, /110qa 
AT DAPEBAlBANT TS S0"SOUPS EE ANSECONQNCIOUT PA PRE ON 
A°F.T Bateau de 20 rourstavec conducteur "00 0 0, 112" qa 
A'F'1""Bateau de 20: pours Sans Conducteur 0 Le EMMA 
AP. 1% Bateau de 10 pours sans Conducteur... © nn 5'qa 


D’autres tablettes d'Oumma nous apportent d’autres renseignements au sujet de la 
batellerie de cette localité; deux d’entre elles, A. 0. 6036 et A. O0. 5673, sont particulièrement 
intéressantes, elles ont été publiées par Genouillac (textes cunéiformes du Louvre, tome V) 
qui en a donné dans Babyloniaca VIII, 3, 1924, une étude sommaire. L’une d'elle, A. O. 6036, 
dans une énumération de divers travaux et des matériaux qui y sont employés, mentionne 
les bateaux de 60, 40 et 20 gours cités par nos tablettes, elle y ajoute des bateaux d’uv 
plus fort tonnage de 90, 100 et 120 gours; son intérêt principal, sans parler du profit 
qu’en retire le vocabulaire sumérien, est de nous montrer intimement associés, bitume, bois 
et roseau. Les ouvrages de clayonnage ou de vannerie sont consolidés et rendus étanches 
au moyen du bitume et nous pouvons concevoir que le premier bateau fut une corbeille 
bitumée: cette association des métiers de vannier et de calfat nous donne peut-être la clef 
d’une énigme dont la solution est encore discutée; dès l’époque présargonique, nous voyons 
cités parmi les artisans (GIS-KIN-TI) des AD-KIT, le terme se trouve cité parmi les métiers 
dans le code d’hammourabi, où les premiers traducteurs n’ont pas cherché à l'identifier: 
depuis, l'immense trésor des tablettes de comptabilité de Lagas, Drehem et Oumma, l’ont 
montré souvent associé au bitume et à la navigation, et Meisner, qui lui donne une lecture 
addupu, y voit le «constructeur de navire» ou le «calfat». Thureau-Dangin (Rituels 
Accadiens, note b4) conteste cette identification, en raison du texte du rituel, qui montre 
l’addupu tressant le roseau; pour lui, c’est le vannier, il semble qu’on peut concilier les 
deux opinions en admettant qu’à l’origine les deux professions n’en faisaient qu’une; si 
comme le dit Thureau-Dangin l'AD-KIT était uniquement le vannier, on s’étonnerait de ne 
pas trouver dans la série des méticrs, fréquemment répétée à l’époque présargonique, un 
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terme pour représenter le calfat. J’ajouterai que dans A. 0. 6036, où le texte semble bien 
indiquer que c’est un même ouvrier qui exécute les travaux qui comportent bitume et 
roseau, on trouve, colonne X, un vannier-calfat du nom de *Sara-ba-ai-gi, qualifié de 
AD-KIT {ag} Le gur étant ici, semble-t-il, le nom d’un récipient. 

La tablette du Louvre A.0.5673 qui fait partie de la même publication que la 
précédente, énumère les matériaux de construction et les agrès de bateaux de 120, 60, 30 
et 10 gours — comme d'ordinaire, les bateaux de 60 gours sont les plus nombreux; 
matériaux et agrès sont réunis sous la forme ÆHæfff äw du;a, Genouillac en à identifié 
un certain nombre: les matières bitumineuses précédées du déterminatif fgÿ qu'il lit SIR 
d’après Br. 10230, SIR {ah, SIR gul gul, SIR é-a, SIR ENGAR, puis l'huile de poisson, 
les chevilles GIS-KAK, les cordages &i-ser, les câbles md-da-li, il ajoute, à titre conjectural, 
les piquets yi-gir, des hameçons eme sig, des boîtes gi à 8ub, des gaïffes GT MUS, les 
éloupes vi-2i-21-Sut. 

Parmi ces termes que Genouillac n’identifie qu’à titre conjectural, le GI-MUS conservé 
en Assyrien sous la forme yimuëë8u, qui, d’après K. 4378, a pour synonyme parisu (H. W. 201), 
est certainement la gaffe ou l’aviron, les parisu figurent plusieurs fois dans l'épopée de 
Gilgamesë, ils font partie des agrès de l’arche et dans son voyage au long cours à la recherche 
d'Outa-napistim, sous la conduite du batelier Owr$anabi, le héros se sert de parisu de 60 
coudées, qu’il a coupés dans la forêt, à proprement parler, c’est donc des perches: dans 
la traversée des eaux de la mort, il en emploie une, puis deux, puis trois et ainsi de suite 
jusqu'à cent-vingt. Dhorme (choix de textes 290) rappelle les discussions auxquelles a 
donné lieu ce passage; il semble bien, comme l’admet Jensen, que les parisu font l’office 
de gaftes et-que Gilgameë en dispose 120 bout à bout pour trouver le fond de la mer; 
cette gaffe, de 1440 mètres environ, admissible dans l'épopée, ne l’est guère dans la pratique. 
En ce qui concerne GI-MUS, on peut hésiter entre la gaffe et l’aviron: un document de 
l’époque présargonique D. P. 428 nous apporte quelques précisions à ce sujet, j'en donne 
ici une transcription : 


1 DD gis-gi-mus gië-ù-ku 2 gimus de bois d’asuhu 

2  a-lu-du(g) Aloudug 

3  im-ma kam vs. pour l’année 1 

4 DD gig gi-muë gi8 à-ku 2 gimus de bois d’asuhu 

5  é-ur-bi-du(g) Éourbidoug 

6,7 md DU DU | mi-gur,-ra me bateliers de magur 

8 DD gi$-gi-mus gig-ù-ku 2 gimus de bois d’asuhu 
Rn9 Sah sah 

10,11 mi-DU-DU | si-lu-üb ka batelier du silub 

12  mu-a-kam +. pour l’année I 

13,14sar ur-ki | nu-sar ka dans le jardin d’Ourki 

15  En-ik-gal | nu-banda Enikgal nou-banda 

16  na-e-mi-ri(g) les a fait couper 

17 md-DU-DU ne |e ne sum aux bateliers il les a donnés 


18 A année II 


DEUX INSCRIPTIONS INÉDITES D'OUMMA RELATIVES A LA NAVIGATION ll 


Ce texte est intéressant: il nous fait connaître que les gimuë sont en bois d’asuhu 
et que ce bois souvent cité dans les textes de cette époque, est cultivé dans le jardin 
d'Ourki, il nous indique que chacun des trois bateliers a reçu pour la première année 
2 gimus, et, Si mon interprétation est exacte, la variante ôm-ma-kam, au lieu de mu-a-kam, 
mérite d'être signalée. Un des bateliers, le troisième, est dit «batelier du siub» — expression 
dont le sens m'echappe; les deux premiers le sont d’un mé gur,, e’est un bateau d’une 
espèce spéciale, dont nous trouvons mention dans la statue D de Goudéa: md-gur ki-àg- 
gà-ni kar-nun-la-è-a mu-na-dim . .... galu md-gür bi nu banda bi KA-mu-na keëda (que 
Thureau-Daogin traduit: «sa barque aimée nommée Karnuntaèa —, il fabriqua, . . .. des 
bateliers et leur chef il recruta»). Dans cette traduction ne ressort pas la distinction entre 
ma gür et mä, sur laquelle je veux insister, m4 est une barque de peu d’importance; son 
tonnage descend jusqu'à 10 gours et ne depasse qu’exceptionnellement 60 gours; elle n’a 
bien souvent d’autre équipage que le patron, si j’en juge par notre tablette d’'Oumma qui 
u’indique qu'un mélah. Sur la statue D, Gudéa recrute un équipage important dont le chef 
prend le titre de nubanda réservé à de hauts fonctionnaires. On est d’ailleurs fort embarrassé 
pour traduire en français le terme mä-gùr, qui s’est conservé en Assyrien sous la forme 
makurru (Meissner, supl), on a proposé «navire de transport», peut-être était-il destiné à 
la navigation maritime et dans ce cas les deux gimuë, que recoivent nos bateliers de md-gur, 
sont des rames et non des gaffes; des textes plus anciens que celui de Goudéa nous donnent 
d’ailleurs des renseignements complémentaires sur les différentes catégories de bateaux et 
leur personnel. Je citerai notamment deux textes présargoniques publiés par Nikolski nos 12 
et 306; ils présentent quelques lacunes mais se complètent l’un par l’autre; j'en donne 
ci-dessous un extrait en transcription : 


Nik. 12 
I, 1 19 md-gin 19 magin 
2 gar 4 ta à 4 GAR 
3 43 mû gal qal 43 (hommes) de grand bateau 
4,5 ur %nin mar ki | gal uku Our dninmarki | grand wku 
6 25 lum-ma 25 (h°s) de Loumma 
IT, 1 20 ur *nin-mar ki 20 (hes) d'Our dninmarki 
2  galu md-qurs ne hommes de magur 
3 31 Su-ha a-du(g)-ga 31 pecheurs d’eau douce 
4 15 md-qurg st 15 magur si 
D 4 nanga 4 Charpentiers 
LR ETES 
IUT, 1 5 lum-ma-S8à(g) UD 5 tm 8ag UD 
2 9 é-me F 
US UTPSUE MIN. 8 Sn 
SEADNKTT; 3 AD KIT 


Le gar bi w- an 
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Nik. 306 


De ce texte très analogue au précédent, je ne transcrirai que deux lignes qui com- 


plètent ce dernier. 


I, 3 18 galu mi gal gul 18 hommes de grands bateaux 


IL, 1 galu md-gur, ra me hommes de magur (ra) 


La ligne L 3 indique nettement que la ligne 3 de 12 est à compléter par le mot 
«hommes», par contre elle prouve que la ligne 1 dans les deux textes ne comporte par 
la même addition et que md-gin est un nom de professions, se rapportant à la navigation, 
il est plusieurs fois attesté comme tel dans des listes onomastiques, sans toutefnis être 
rangé parmi les artisans (GIS KIN TI), voir notamment R.T. C. 61, r. IV. Il est à noter que 
dans Nik. 12, à la suite des 62 hommes sous les ordres d’un grand wku, et des 45 groupes 
sous le titre de galu magur, sont mentionnés des pêcheurs, des mdgur si, des charpentiers. 
et des gens de différents métiers parmi lesquels un AD-KIT, ce qui justifierait assez bien 
l’opinion, qui voit dans cette dernière expression un nom de métier se rapportant à la 
navigation; notons toutefois que bien des incertitudes subsistent au sujet de ces textes, 
qui semblent être les comptes des GAR alloués à tout ce personnel de matelots, gens de 
mer ou constructeurs de navires. Faut-il voir dans ces GAR des pains, ou une subdivision 
du qa, le résumé GAR bi,#t- reste pour moi énigmatique. D’autre part il est assez singulier 
que dans ces deux textes le mot de malah, si fréquent dans ceux d’Oumma, ne soit jamais 
prononcé. Est-ce à dire qu’il n'existait pas de malah à Lagaë? Certainement non: le mot 
qui manque dans les textes historiques LS. A., se trouve quelquefois dans les textes de 
comptabilité présargoniques, il y figure le plus souvent dans des listes de hauts fonctionnaires 
ou d'employés des temples, sous la: forme m& DU DU ou galu mé DU DU RK.K.61,r. V, 
non loin du mégin; dans D. P. 428 — 3 m4 DU DU reçoivent des rames; dans D. P. 423, IT 
Nigin-mout mâ DU DU apporte d’Elam à Lagaë différents produits. Dans ces divers textes, 
il semble bien que le méluhi n’est pas le simple matelot, l’homme d'équipage qui est désigné 
par le mot galu dans la statue D, aussi bien que dans Nik. 12 et 306, le malah est 
proprement le conducteur du Hot c’est bien ainsi que l’a compris le rédacteur de 
l'épopée de Gilgames, Our$anabi, le galu-malah est le pilote qui guide le héros dans son 
périlleux voyage, et Pouzour-bel remplit le même rôle dans l'arche d’Outa-napistin «pour 
la direction du vaisseau (a-na pi-hi elippi) à Pouzour bêl je confiai le bâtiment» lisons- 
nous dans le «choix de textes» du P. Dhorme. 

En résumé, si nous constatons avec certitude l'existence du mot pendant plusieurs 
milliers d'année en sumérien et en assvrien, puis en hébreu, en araméen et en arabe, nous 
sommes moins bien fixés sur le sens précis qui lui a été dHribue au cours de sa longue 
existence. 

Plusieurs fois employé dns le code d’hammourabi, il y prend, semble-t-il, des acceptions 
diverses: au $ 237 summa awilum malahu uw elippu igurma, nous retrouvons la location 
d’ün bateau avec conducteur, exactement comme dans nos tablettes d’Oumma : 
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Mais au $ 234 summa malahu elippu 60 GŒUR ana cvilim ip-hi que Scheil traduit: 
«si un batelier un vaisseau de 60 gours pour quelqu'un a calfaté», en donnant à la racine 
nn pibu, HW. p. 519, le premier sens «fermer», que lui attribue Delitzsch et qui est 
nettement précisé par la pi-hi bab-kad «ferme la porte» du récit du déluge; du sens «fermer» 
on passe facilement à eclui de «rendre étanche, calfater». Winckler donne une inter- 
prétation différente: pour lui le malahu est le constructeur du vaisseau, celui qui en dirige 
la construction, il se base pour cela sur le deuxième sens de la racine «gouverner, diriger». 

Dans tous les cas, on voit quelle extension prend dans le code le sens du mot 
malahu. On a pu remarquer dans le texte que j’ai cité la mention du «vaisseau de 60 gours», 
il est bien comme à Oumma, le type normal du bateau à Babylone, | 

Après cette discussion sur le sens du mot malahu, on me pardonnera, d’insister, un 
peu trop longuement peut-être, sur la forme du mot et sur son expression phonétique md-lah. 

La forme primitive MA DU DU est certainement idéographique, associant l’image du 
navire à l’idée de mouvement; la forme présargonique semble avoir conservé les traits 
essentiels de l’image, je la figure ici redressée et je mets en regard un signe qui me paraît 
avoir avec elle une certaine analogie, c’est le signe HU « oiseau ». 


ae 


De tous temps, le cygne voguant sur les eaux a été assimilé au navire, et je me 
figure, qu’à l’époque de la formation des signes sumériens, très postérieure sans doute à 
celle où l’homme imita l’oiseau, en s’élançant sur un frêle esquif sur les eaux des marécages 
de l’Euphrate, le scribe dut être frappé de l’analogue des images, la proue et la poupe du 
navire n'est-ce pas le bec et la queue de l'oiseau? S'il en est ainsi, je serais tenté de 
chercher là l’explication de la forme du signe +R” HU + SI, syllabaire accadien 
S. A. 46-u,; il est formé de la réunion des deux signes oiseau, corne; la corne de 
l'oiseau n'est-ce pas la partie antérieure, le «bec» la signification primitive du signe — 
u, ne serait-elle pas «le bec» dans l'expression % azag 8u-nir nina kam que Thureau- 
Dangin traduit «la nef sainte emblème de Nina»: dans une note 4, Z. A. XVII, p. 191 — 
ce signe, qu’il transcrit ici ü correspond à $aqu, dans une autre note 5, p. 193, il indique 
que gis ü, d’après de nombreuses références, correspond à hi-in elippi, c’est donc une 
partie du navire qui reste douteuse; il énumère différentes parties du navire dénommées 
dans K. 4338, col. VI, le mât farkullu, la rame gimus8u, la gaffe parisu, le bord wddu, 
Siddu, le plancher qgagqaru, les cornes c’est-à-dire la proue et la poupe, qarnati, les flancs 
sêlu, igarûte, la câle iëdu, la quille esen séru-, dans cette longue énumération ne figure pas 
giÿ-ü — hin-nu et finalement Thureau-Dangin traduit par «nef». — Ce n’est qu’à titre 
de conjecture que j'indique le terme de bec du navire qui me rappelle les zostres de Rome, 
ce n’est pas la proue, mais l’extrémité supérieure de Ja proue, où pouvait être fixé l'emblème 
de Nina. 

Laissons la forme matérielle du signe MÂ DU DU et voyons comment se justifie une 
lecture mä-lah. La 2e partie du signe est formé de deux aragub, se suivant, ou superposés 


_… Brunnow lui attribue une seule lecture LAH parfaitement justifiée par: 
Vs 


IL 27, 15a AN — (la-ah) LAH 
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Il indique en outre comme justification de la lecture LAH de nombreuses couons de 
textes bilingue, où le signe est suivi de ga, ou gi, qu'il considère, ainsi que l’admettent 
la plupart des Assyriologues, comme des compléments phonétiques sumérIens, Il donne par 
suite comme correspondant à LAH un grand nombre de valeurs assyriennes, abalu, alaku, 
kanu, kesu, nazazu, Salalu, ueuzu, re‘u. , ES 

Thureau-Dangin. Cyl. A, XIX, 19, a trouvé le signe = du il lit sû(g) en se fondant 
sur la tablette publiée par Bertin J.R. A.S. XVII, p. 65, et depuis par Langdon R. A. XI, 
p. 94, on y lit = = su-ug — uw-eu-te, dans une note 5, p. 189, Z. À. 2NAL en ose 
connaître cette lecture, il conteste la legimité des lectures lah-gi, lah-ga, qui tendraient à 
prouver la non-existence de l'articulation h en sumérien, une lecture lah, lah-ga pour C' 
-ga est également douteuse et on doit lire ug,-ug,-ga. 

On doit done réduire de beaucoup le nombre des valeurs assyriennes, indiquées par 
Brunnow, comme correspondant au sumérien LAH et il est permis de se demander quelle 
est la prononciation des trois termes GUD DU DU, NI DU DU, MA DU DU, que l’on 
trouve dans les documents présargoniques; pour le premier GUD DU DU «le conducteur 
des bœufs», une lecture GUD SUG me paraît probable, elle est à comparer à l’expression 
udu nig kü-a ba DU DU gi 8ù, «les moutons à manger sont conduits» qui se lit fréquemment 
dans les documents présargoniques et dans laquelle le complément phonétique gi justifie 
la lecture sûg. Le NI-DU-DU, «le directeur des graisses », serait probablement sa-sig et l’on 
serait tenté de voir par analogie dans le MÂ DU DU un mé-sûg, si nous ne trouvions dans les 
textes assyriens ma-la-hu, ma-la-hi (H. W., p. 412), une preuve certaine de la lecture mä-lah,. 
À remarquer en outre que jamais le terme n’est suivi d’un complément phonétique ga, gi. 

Le mot md-lah, fait partie de cette catégorie de mots qui sont communs aux sumériens 
et aux sémites; auquel des deux, faut-il en attribuer la paternité. 

En sémitique, la racine A5», pour sel, est générale et Gésenius, en 1835, dans son 
Thésaurus, n’hésitait pas à y rapporter non le nautonnier, comme l’on voit en grec 
‘aleütns dériver de GAS (la mer, l’onde amère). D’ailleurs en hébreu le mot est rare et ne 
se trouve que dans Jonas, c’est-à-dire à une époque récente; en Arabe do «sel» a de 
nombreux dérivés et = lle malläh avec le redoublement de la deuxième radicale, suivie d’un 


a long, est une formation bien arabe, propre aux noms de métiers; une étymologie sémitique 
ne serait donc pas à rejeter, si elle était appuyée par des textes plus anciens. 

L’étymologie sumérienne, du mot MA LAH, dont les deux composants sont attestés 
dès la plus haute antiquité, est infiniment plus admissible; le premier MA a un sens bien 
certain, quant au second LAH, on peut encore trouver dans la liste des équivalents assyriens 
de Brunnow, diminuée de ceux qui correspondent à sug, des mots comme 4941 Salalu, qui 
donnent un sens acceptable. 

Nous pouvons donc, quoiqu'il en coûte de renoncer à voir dans les Phéniciens, les 
plus anciens navigateurs du monde, leur trouver des précurseurs dans les sumériens. 

Monsieur C. Autran qui s’est appliqué à rechercher dans le sumérien des traces d’une 
source Indo-européenne, n’a pas manqué d'étudier le mot malah, il lui reconnaît une origine 
purement sumérienne, et il ajouta, comme je pourrais le faire moi-même, «cela donne à penser». 


Après cette digression, qui m'éloigne un peu de mon sujet, je reviens à l’étude des 
deux textes d’Oumma A.F. 1, A.F. 2. 
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Voyages et chargements 


Dans le tableau ci-dessous, j'indique, pour les différentes opérations détaillées dans 
A.F. 1 et A.F. 2, le nombre et le tonnage en gours des bateaux, le trajet effectué, sa 
durée, la nature du chargement. Quand le point de départ n’est pas indiqué, on doit supposer 
que c’est Oumma. L'opération que concerne A.F. 2 est particulièrement importante, puisqu'il 
s’agit d’une flotille de 35 bateaux répartie entre deux chefs (PA); je la fais figurer en 
tête du tableau; pour A.F. 1 j'omettrai de mentionner les opérations, qui, par suite de 
détérioration de la tablette, sont incomplètement décrites. 


ESRI EN 
nl 


BATEAUX POINT DE DÉPART DESTINATION DURÉE CHARGEMENT 
A.F.2 
1126.50, 2.50 (Oumma) Nippour 29 | Farine et bulug. 
7.40 
AFF 1 
2 (1.60) (Oumma) Nippour 12 |x, poissons, tortues, 
ZI, paille 
3 1.30 (Oumma) Nippour 14 |huile, lait 
4 5.30 Granges baddua et auda| Greiner d’Adouqqa 5 |orge 
5] (1.60) (Oumma) Nippour 23 |farine d’orge 
6 2.30 (Oumma) Nippour 9 |bitume 
7 2.30 Réservoir (?) du temple du Nippour 26 |bois divers 
Dieu Sara : 
8 6.60 Grange de ddounpaë Nippour 16 | pierre x - 
9 1.30 ? Oumma ÉR RRRNER 
1.60 Grange de dDoungi AZar.... La 
1.30 Adouqqa Oumma 8 |poisson 
12 2.20 .. du bateau de transport | Grenier d’Adouqqa 2 |la plante x... 
48 1.60 Grange de ddounpaê Adouqqa 8 |paille... 
14 1.15 (Oumma) Nippour 26 |pas de chargement 
L5 1.20 (Oumma) Doukougi 20 |poisson 
16 1.60 (Oumma) Gaes 10Mdattes”, 
17 1.60 (Oumma) Adouqqa 1 — 
18 pe | (Oumma) Gourigna 6 |farine 
[D 1.20 ins ; : & : 
t nb Gurigna Réservoir(?)de Maëgan | 5 |pas de chargement 
20 1.20 — Oumma 10 |farine 
21 1.60 Adouqqa Nippour 22 |farine 
22 1.20 (Oumma) Azar ddoungi 2 |bitume (pris sur MA-GUR) 


Nota: Dans la 1er colonne, le premier chiffre indique le nombre des bateaux, les chiffres suivants, 
le tonnage. é 
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Parmi les 22 voyages mentionnés dans ce tableau, 9 sont à destination de Nippour 
et la plupart d’entre eux ont pour objet son approvisionnement en céréales et en farine: 
Le premier (n° 1) reçoit un chargement, dont le composition est assez incertaine; je 
transcris II, 5 — pal 8% zid bulug — je laisse les deux premiers mots sans traduction et je 
comprends dans le chargement, de la farine et une denrée comestible fréquemment citée 
dans les documents présargoniques: le signe qui la désigne a été lu DIM, lecture peu 
justifiée à laquelle Hrosny à proposé de substituer bulug. Les autres voyages d’Oumma à 
Nippour, mentionnent la paille, l’huile, le lait, des poissons et des BA, où je vois des 
tortues, comme dans les documents présargoniques, des bois divers parmi lequels du gi 
#a(g)-esig «du cœur de bois dur» peut être du chœur de chêne, que l'on peut supposer, 
importé à Oumma des régions septentrionales ou orientales. Un voyage n° 6 mentionne Île 
SIR «bitume» ou plutôt «poix» car il paraîtrait assez singulier qu'Oumma approvisionnait 
de bitume, Nippour qui pouvait le recevoir plus facilement des gisements de l’Euphrate 
supérieur. 

Les chiffres indiquant la durée des voyages d’'Oumma à Nippour sont intéressants, 
ils sont fort différents: Le voyage de la flotille de 35 bateaux a duré 22 jours; des chiffres 
peu différents, s’élevant jusqu'à 26, sont fréquents, mais d'autre part, nous trouvons 16, 
14, 12, 9; ces différences peuvent à la rigueur s'expliquer par des circonstances spéciales, 
lors du chargement et du déchargement ou en cours de route: ne doit-on pas plutôt, 
pour justifier des différences qui peuvent aller du simple au double, admettre que les 
locations s’appliquent tantôt à an voyage simple d’Oumma à Nippour, tantôt à un voyage 
double, comprenant l'aller et le retour; notons toutefois que contrairement à ce qui a lieu 
dans d’autres textes, qui indiquent le retour par l'expression qur, les nôtres ne contiennent 
rien de semblable; une seule fois, n° 20, nous trouvons mentionné Oumma comme lieu 
de destination. 

Quoi qu’il en soit, les voyages d’une durée voisine de 10 sont bien certainement, 
semble-t-il, des voyages indiquant un trajet simple. Celui de 9 jours, qui est le minimum, 
nous donnera une idée assez juste de l’allure de la navigation à cette époque. Oumma, 
aujourd'hui Djokha, était sur l’une des branches anciennes de l’Euphrate et, par suite, en 
communication directe avec Nippour, qui se trouvait en amont sur la même branche, à 
une distance qui comptée sur le cours sinueux du fleuve, peut-être évaluée à 80 kilomètres. 
Si des 9 jours de location, on retranche 2 jours pour le chargement et le déchargement, 
on trouverait comme vitesse journalière du bateau un chiffre ne dépassant guère 10 kilomètres, 
ce qui indiquerait une navigation bien pénible; les autres voyages d’Oumma à Nippour, 
donneraient pour la vitesse des chiffres encore intérieurs. 

Parmi les villes importantes en relations avec Oumma, nous trouvons, n° 16, une seule 
fois mentionnée la ville de Gaes dont le nom figure dans une date, classée comme incertaine 
dans IS. A. «année où le grand-prêtre de Gaes a été intronisé». Scheil, d’après une 
tablette du musée de Laval, a reconnu que c'était la 9e année de Bursin, R. A. XV, p. 138. 

Une autre localité en rapports fréquents avec Oumma est Adouqqa (ou Akasil), elle 
est constamment citée dans les textes d’'Oumma et semble en être une annexe très rapprochée : 
le voyage n° 5 indique seulement 5 jours pour transport d'orge des granges bad-du-a et 
a-u-da au grenier d’Adouqqa; d’ailleurs abstraction faite des voyages à Nippour et à (Gaeë, 
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les opérations par voie fluviale, semblent se réduire à des manutentions de denrée, dans 
les environs d’Oumma, et nous y voyons constamment figurer les trois termes ki-su, gur 
et kun 2i da; les deux premiers ont une signification bien définie: c’est la grange, peut- 
être l'aire où l’on dépose, sur place, grains et légumes, et le grenier ou le silo, où il seront 
emmagasinés. Quant au Æwn-2i-da traduit d’ordinaire par «réservoir», et plus spécialement 
«réservoir d’eau», le sens en paraît moins bien assuré par nos textes, où l’on voit, n° 7, 
des bois divers chargés au réservoir du temple de dSara pour être transportés à Nippour. 

Parmi les noms de lieux mentionnés, celui de Gu-rig-na ou Gu-ëem-na, mentionné 
comme point de départ n° 19, et comme point d'arrivée n° 18, est d’une interprétation 
difficile: gû serait, d’après Hrozny, le millet et rék où &em donne l’idée d’une plante aromatique, 
ce serait une épithète précisant le nom du gu et le gé rig na ou gu-8em na pourrait être 
le «lieu de la plante gé-3em», analogue comme formation au ki sum ma «l'oignonière » 
des documents présargoniques. Le terme rig, Sem se trouve également A. F. 2, IL. 5, où j'ai 
traduit «les hommes des aromates» que je m'explique difficilement, si l’on ne donne au 
mot aromate une extension un peu large, de manière à le rendre applicable aux denrées 
qui constituent le chargement de la flotille. 

En terminant ces quelques notes relatives à la navigation à l’époque archaïque, je 
ferai remarquer que, pour cette époque, nous ne sommes pas renseignés au sujet de la 
forme des navires, aussi bien que nous pouvons l’être pour l’époque assyrienne par les 
nombreux monuments figurés qui nous sont parvenus et qui ont été reproduits dans 
plusieurs publications. Pour ne pas sortir de mon sujet, je me contenterai pour ceci de 
citer les principales références qui s’y rapportent. 


Place. Ninive et l’Assyrie. TIL, 4. 3 — un kellek. 
III, 50bis, 3 — chasse au lion en bateaux. 


Layard. Popular account. Fig. 64. Barque avec mût. 
Fig. 45 et 67. Barque de guerre. 


Patterson. Palace of Sennachérib. PI. IT. Barque de guerre. 


G. Smith. History of Sennachérib — fabrication par les phéniciens des navires de la 
flotte destinée à passer le Golfe persique; ces navires sont portés sur 
l’Arahtu et gagnent l’Euphrate où les Assyriens en prennent possession. 


Billerbeck et Delitzsch. Les portes de Balawat — avec 4 planches photographiques, 1908. 


PI. IL Deux barques apportent à Salmanazar IT (860-824) les tributs des rois 
de Sidon et de Tyr, ces barques montées par deux hommes, ont une forme 
qui nous intéresse particulièrement, parce qu’elle rappelle de très près 
la forme primitive des barques de Sumer, telle que nous la connaissons 
par les rares monuments, dont nous nous occuperons plus loin — cette 
forme est sensiblement celle d’un croissant dont les deux cornes sont 
fort élevées et chose particulièrement remarquable, la corne antérieure, 
la proue, se termine par une tête d’animal, que je compare au bec que 
je crois retrouver dans la forme archaïque du signe MA. 
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PL IV. Deux autres barques qui, d’après Delitzsch, portent les tributs des 
Dakouréens, peuple du baut Euphrate, ont une forme un peu différente, 
sont plus longues et plus plates et les cornes mois accentuées. 


Pour l’époque archaïque, je ne connais que deux répresentations anciennes de la 
barque primitive, elles sont données l’une par un cylindre du British Museum, l’autre par 
un cylindre de la collection de Clercq. La la premiére est depuis longtemps connue; Ménant 
en a donné une bonne reproduction photographique (PI. IL 4. Glyptique Chaldéenne) et lui 
a consacré un chapitre intitulé «le vaisseau d’Izdubar», dans lequel il rappelle les discussions 
auxquelles il a donné lieu, depuis l’époque où il fut publié par Lajard (Mithra, pl. 150, n° 8). 
G. Smith y voyait l'arche du déluge babylonien et il a été suivi par Vigouroux, Ménant 
avec, plus de raison, y trouve la navigation de Gilgameë à la recherche d’Outa-napistim, 
sous la conduite d'Our-sanabi. Le cylindre représente à gauche Gilgames luttant contre le 
taureau sacré, derrière lequel se dresse un lion, à droite une barque dans lequelle un 
personnage assis tient une gaffe ou une rame, devant lui un autre personnage debout lève 
les bras en l'air; la forme de la barque est tout à fait particulière, c’est un croissant, 
légèrement aplati, dont les cornes, très hautes, se redressent presque verticalement: l’en- 
semble rappelle assez bien la forme du signe archaïque MÂ; d’autant plus, qu’en regardant 
attentivement la photographie de la planche IT et le dessin qu’en donne Ménant, p. 99, on 
peut constater, que la corne antérieure n’est pas identique à celle de l'arrière et qu’elle 
présente une pointe, tournée vers l’extérieur, que figure sommairement l’apex horizontal 
qui coupe la bouche droite du signe, apex dans lequel nous voyons une réminiscence du 
bec de l’oiseau. Ce cylindre, d’une authenticité indiscutable, doit dater d’une époque voisine 
de celle d’Agadé et donne, suivant moi, l’image la plus ancienne de la barque sumérienne. 

Le cylindre de la collection de Clereq, a été reproduit dans Geschichte Babyloniens 
und Assyriens par Hommel, qui lui attribue la plus haute antiquité, en se fondant sur le 
caractère primitif du travail du lapicide; ce cylindre est partagé en deux registres, à la 
partie supérieure une série d'animaux, représentés pour la plupart d’une façon très sommaire; 
dans le registre inférieur, le sujet principal est un bateau, encadré à droite et à gauche 
par des représentations confuses, parmi lesquelles je crois distinguer un personnage. La 
barque a une forme un peu différente de celle d’Izdular du cylindre précédent, elle est 
plus allongée et les cornes en sont moins accentuées, elle est montée par deux personnages, 
sommairement dessinés, dont l'attitude et les gestes sont trop imprécis, pour permettre 
une tentative d'attribution. 

Le cylindre appartient à cette catégorie de documents, d’un travail assez barbare, 
dans lequel plusieurs, à l'exemple d’Hommel, voient une preuve de très haute antiquité. 
Heuzey, à plusieurs reprises, s’est élevé contre cette opinion et la découverte des sceaux 
de Lougal-anda et d’Ouroukagina a montré qu’à l’époque présargonique il existait des 
artistes, susceptibles de graver pour les rois et les grands des cylindres d’un art archaïque, 
original et vigoureux ne rappelant en rien les productions plus ou moins barbares, qui 
pouvaient être livrées au commerce à la même époque. Pour celles-ci, il est bien difficile 
de préciser une date et de les distinguer des œuvres de caractère rudimentaire qui peuvent 
être attribuées à la plus haute antiquité. Pour le cylindre de la collection de Clercq, le 
même embarras existe et, à mon avis, on ne saurait affirmer qu'il est antérieur à celui que 
nous venons d’étudier. 
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On le voit donc, nous sommes bien peu documentés sur la forme de la barque 
sumérienne, mais le fait que nous trouvons sur les bas-reliefs des portes de Balawat, des 
navires bicornus rappellant singulièrement celui de Gilgames, nous montre une tradition 
bien ancienne qui se maintient à travers les âges. Le code d'Hammourabi avec sa barque 
type de 60 gours, ne fait que perpétuer une pratique plus ancienne, attestée à Oumma, 
par cette flotille de 26 barques de 60 gours qui remonte l’ancien cours de l’Euphrate, pour 


approvisionner Nippour. Cette immutabi- 
lité des usages est bien la caractéristique 
de ce pays des bédouins, et je croirais 
assez que les barques qui circulent de 
nos jours sur le Tigre, sont les barques 
de 60 gours du code d’Hammourabi et 
d’'Oumma; Monsieur de Mequenc m'en 
a apporté une confirmation qu’il est bon 
de signaler, la barque sur laquelle il a 
chargé sa récolte archéologique de 1927, 
d’un poids de 10 tonnes, pour descendre 
le Karoun était très analogue à celle du 
Tigre et son chargement complet de 
10 tonnes, c’est bien les 60 gours, des 
embarcations qui naviguaient il y a 4000 
ans sur les rivières etles canaux de Sumer 
et d’Accad. Il m’a paru intéressant, à 
défaut de mesures directes prises sur 
elles-ci, de donner les caractéristiques 
principales de la barque qui nous a 
apporté les antiquités de Suse; Monsieur 
de Mecquenem a eu l’obligeance de les 
prendre et d’y joindre un croquis: voici 
ses chiffres: 


Longueur totale . ...13 m 
Largeur maxima.... 3m 
Hauteur du-mate "110 


Cale sous charge. . .. 1 m 60. 


| S 
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Le sens du mot #ar 
dans les comptes rendus de Larsa 


Par le Colonel ALLOTTE DE LA FUYE 


Dans les tablettes de comptabilité, qu'il a publiées sous le titre de Comptes rendus de 
Larsa sous le règne de Gimil-*Sin, M. Ch. Jean a laissé inexpliqué le mot Ækar qui y figure 
très fréquemment, voici ce qu’il en dit, page 63. 

Pour divers objets figurent les indications suivantes : 

Tel objet: Ædr-bi x gin où ma-na 
kü-bi x gin où ma-na 

«Que représente ce kar? on peut songer à une redevance due au palais où au temple: 
s’il en est ainsi, il s’en suit que la redevance est quelquefois supérieure au prix. Ainsi on 
a au n° 16, 1. 6-8: 10 talents de laine: Æar, 10 mines, prix (&u), 1 mine». 

Ce seul exemple suffirait pour montrer que l’on ne peut voir dans cette expression 
une allusion à une redevance ou à un impôt: je crois pouvoir en donner une explication 
plus naturelle, qui s’applique, semble-t-il, à tous les passages ou figure le mot, dans les 
18 documents publiés. 

Je prendrai d’abord le cas du n° 16 qui. à juste raison, est signalé par l’auteur comme 
pouvant infirmer l’hypothèse d’une redevance. 


N°16. 6 10 gun sig-gin 10 talents de laine gén 
7 KAR-bi 10 ma-na Son KAR (est de) 10 mines (par sicle d’argent) 
8 kü-bi 1 ma-na leur prix? (est de) 1 mine (d'argent) 


Je vois dans le KAR le cours légal ou commercial, évalué en argent (le cours est ici 
de 1 sicle d'argent pour 10 mines de laine, le texte omet d’indiquer l’équivalence en argent 
comme étant d’un usage courant qu’il était superflu de rappeler), cette évaluation en sicles 
d'argent est adoptée de longue date et nous voyons dans l’obélisque de ManiSdu-8u, le gour 
saggal de 144 qa d'orge tarifé à 1 sicle d'argent. 


1 Comptes rendus de Larsa, sous le règne de Gimil-4Sin, R. A. XXIV, no Il, p. 51. 
2 Littéralement on doit traduire «son argent», ce qui indique que le 1 ma-na qui suit représente 
1 mine d'argent; à une époque antérieure on trouvera au lieu de Æÿ-bj, $e-bi «son orge». 
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Les chiffres prouvent la justesse de mon interprétation: 


10 mines de laine valent 1 sicle. 
10 talents ou 600 mines sont vendues. 60 sicles ou 1 mine. 


Nous examinerons successivement tous les comptes où se trouve mentionné le KAR, 
l'élément indispensable qui permet, dans chaque cas, de calculer le 4. 


No 1 (34e année de Rim-dSin). 


4 1/21 (10 qa) fà-gis kar-bi 16 qa ta 10 qa d'huile végétale dont le KAR est de 
16 qa (par sicle d’argent) 
5 kü-bi 1}2 gin 15 $e leur prix est de ‘/2 sicle 15 grains 


16 qa valent 1 sicle (de 180 grains). 
10 qa valent 12 sicle — 8, + 2, = à sicle + 2 grains — '/2 sicle + 22,5 grains, 
c’est avec une infime différence de 7,5 grains le chiffre du texte. 


No 12 (22e année de Rîm-dSin). 


1,2 92 dun-(kar?) KA R-bi ‘/s gin ta-àm 92 dun? dont le KAR est 1/3 (de sicle d'argent) 
3 kù-bi !l2 ma-na ?/3 gin leur prix est de 1/3 de mine 2/3 sicle 


Calcul: 92 x 1}: sicles d'argent — 2 + % — 1/2 mine + ?/s sicle (d'argent) — comme 
dans le texte. 
No 16 (22 année de Rim-dSin). 


3,4 2 qur $Se-gis-ni K AR-bi 75 qa ta 2 gours de sésame dont le KAR est de 75 qa 
5 kü-bi 8 ma-na leur prix est de 8 mines? 


Calcul: 75 qa valent 1 sicle d’argent 
600 qa valent 9 = 8 sicles -— au lieu des 8 mines du texte. 


Dans ce calcul nous avons admis que, par analogie avec ies comptes précédents le 

KAR est compté en sicles, le résultat du calcul qui indique 8 sicles au lieu de 8 mines 

, l ) 

prouve qu'ici le KAR du sésame se compte en mines, à raison de 1 mine d'argent pour 
75 qa de sésame. 


67,8 Le compte relatif à 10 talents de laine, indiqué ici, a été étudié ci-dessus. 


13,14 6 gun urudu K AR-bi 6 ma-na 6 talents de cuivre dont le KAR est 6 mines 
15 kü-bi 1 ma-na Su-ti-a leur prix est de 1 mine 


Calcul: 6 mines valent 1 sicle d’argent. 
6 gun (360 mines) valent *f° sicles — 60 — 1 mine — comme dans le texte. 


! Je crois pouvoir en toute certitude lire ici 10 qa, pour le signe que Monsieur Jean a interprété 
comme demi-mine. 

? S'il n’y a pas erreur dans le texte, le prix de 8 mines pour 2 gours (600 qa) fait ressortir pour 
le sésame un prix bien élevé, comparé à celui du SE de Manistusu ; 600 qa de SE d’après le tarif de 
l'obélisque valent £$09 — 4,20 sicles au lieu des 480 que notre texte attribue au sésame. 
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18 4 gin guskin K A R-bi 9 gén (!) ta-àm 4 sicles d’or à 9 sicles d’argent par sicles d’or 
19 kü-bi ‘l2 ma-na 6 gin leur prix est de 6 sicles 


Calcul: 4 x 9 — 36 sicles — 1/2 mine 6 sicles — comme dans le texte. 


Je dois faire remarquer qu'ici la manière d'exprimer le cours (KAR) n’est pas tout 
à fait la même que dans les comptes de cuivre, de laine et d'huile; l’unité de compte est 
bien toujours le sicle d'argent mais, au lieu de dire, à 1 sicle d’argent correspond tant de 
mines, de sicles, de qa de l’objet, ce qui, pour le cas de l'or, s’énoncerait par K AR-bi ‘ls; 
on dit: 1 objet, 1 mine, 1 sicle, 1 qa, vaut tant de sicles d'argent. Il y a là des habitudes 
locales dont on trouverait chez nous des analogies dans le langage commercial qui connaît 
la vente à la pièce, à la douzaine, au kilo, à la livre, à la demi-livre et même au quart. 


2 180 ià-nun KA R-bi 15 ga ta 180 qa de graisse dont le KAR est de 15 qa 
(pour 1 sicle d’argent) 
22 &u-bT 12... leur prix est de 12 (sicles) 


Calcul: 15 qa valent 1 sicle d’argent. 
180 qa valent 10 — 12 sicles d'argent. Le texte incomplet doit donc se 
lire 12 gén. 


24 20 tüg (hi-a) KAR-bi 3 glin| ta 20 vêtements dont le KAR est de 3 sicles 
25 kü-bi 1 ma-na leur prix est de 1 mine 


Calcul: 3 x 20 — 60 sicles d'argent — 1 mine — comme dans le texte. 


2 10 tüg (hi-a) KAR-bi 5 gin (?) ta 10 vêtements dont le KAR est 5 sicles 
27 kü-bi ?/3 ma-na leur prix est de ?/3 de mine 


Calcul: 10 x 5 — 50 sicles — ?/s mine — ici le chiffre °/s peut faire supposer une 
erreur dans le texte. 


29 1 Su-S8i tüg bar-si Sid (a/ ?) ma 60 parsigqu . . . . 

3 KAR-b1.... igi 4 gal ta dont le KAR est de t/a 

31 [4ü]-6i 1/2 ma-na leur prix est de ‘/2 mine (d'argent) 
Calcul: 60 x 1/4 — 15 sicles d'argent — 1/4 mine. Le chiffre ‘/4 peut faire supposer 


une erreur du texte ou dans l'interprétation de 1 8u-8i, à moins pourtant qu’il ne soit fait 
usage dans le compte, du KAR d’une d’ouble sicle d'argent. 


v.2 2 gun urudu zabar K A R-bi 6 ma-na ta 2 talents de cuivre (et) de bronze dont le 
KAR est 6 mines. 
3 kà-bi !/3 ma-na leur prix est de 1/3 de mine (d’argent) 


6 mines de cuivre et bronze valent 1 sicle d'argent. 
120 mines de cuivre et bronze valent 12% — 20 sicle d’argent — 1/3 mine d'argent — 


comme dans le texte. 
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Notons que nous trouvons (16, 12, 14) le cuivre évalué, comme ici le cuivre et bronze, 
1 sicle d’argent pour 6 mines, le rapport de valeur du cuivre et de l'argent est donc 
où 


à 
360 Je même rapport est indiqué entre le cuivre et bronze et l'argent. 


ù 


1127 


v.5 2 gin (?) guskin KAR-bi 7 gin ta 2 sicles d’or dont le KAR est de 7 sicles 
(d'argent) 


6 kü-bi 14 gin (?) “leur prix est de 14 sicles (d’argent) 

Calcul: 2 sicles d’or à 7 sicles d'argent — 14 sicles d'argent — comme dans le texte. 
v.8 90 ga ia-nun KAR-bi 15 qa ta 

9 kà-bi O gin 


15 qa de graisse valent 1 sicle d’argent. 
90 qa de graisse valent 22 — 6 sicles d'argent — comme dans le texte. 


V.11,12 1/3 ma-na 9 5/6 gun guskin KAR-bi  ‘'|3 mine 95/6 sicles d'or dont le KAR est 
7 gin ta-am de 7 sicles (d'argent) 
13 Aü-bi 31/3 ma-na 85ls gin son prix est de 31/3 mines 8 5/6 sicles 


Calcul: 29 5/6 x 7 — 203 + #5 = 31/3 mines + 85/6 sicles — comme dans le texte. 


V.15,16 185l6 gin 25 Se guskin KAR-bi 18 5/6 sicles 25 grains d’or dont le KAR 


7 gin ta-am est de 7 sicles 
17 kù-bi 2 ma-na 111/: gin 25 &e leur prix est de 11!'/2 sicles 25 grains 
Calcul: 185/6 25 $e x 7 — 126 + 5 + 175 grains — 2 mines, 111/2 sicles, , 
85 grains — sensiblement égal au texte. 


No 17 (27e année de Rim-dSin). 


2 8 gin guskin KAR 4 gin 8 sicles d’or dont le KAR est de 4 sicles 

3 kü-bi 1/2 mana 2 gin leur prix est de 1/2 mine 2 sicles 

Calcul: 8 x 4 — 32 sicles — 1/2 mine 2 sicles — comme dans le texte. 

4 5 gin guskin KAR 3 gin 5 sicles d’or dont le KAR est 3 sicles 

5 kü-bi 15 .gin leur prix est de 15 sicles. 

Caleul: 5 x 3 — 15 sicles — comme dans le texte. 

6 4 gur ‘l2 ia-gis KAR 18 4 gour 10 qa d'huile végétale dont le KAR 
est de 18 qa 

7 Aû-bi 1 ma-na 7 gin igi 6 gal leur prix est de 1 mine 7 1/2 sicle 


Une lecture 4 gur 1/2 est anormale, lire 4 gur 10 ga, comme le prouve le calcul: 
Calcul : 18 qa d'huile valent 1 sicle d'argent. 
4 gour 10 qa — 1210 qa valent 1210 — 67,22 sicles — sensiblement 1 mine 
71/2 sicles. 
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8 ? ga jà-sag KAR à gin 10 $e 2 qa d’huile ... dont le KAR est 5 sicles 
10 grains 

9 kü-bi 12 gin igi 6 gal 6 $e leur prix est de 12 sicles 1/6 et 6 grains 

Calcul: 2 x 5 sicles 10 grains — 10 sicles 20 grains. -- Le texte indique 12 gin 


36 Se, la différence est forte et peut faire présumer une erreur; en lisant 6 gin au lieu 
de 5, cette différence né serait plus que de 16 grains. 

il {0 ma-na 9uku 

12 10 ma-na 9iza-ba al 

13 10 ma-na 9#Su-ür-man 

4 10 ma-na 2isli. 

15 KAR 12 ma-na kü-bi 1312 gin 

Calcul: 12 mines des bois ci-dessus valent 1 sicle d’argent. 

40 mines des bois ci-dessus valent #9 sicles 31/3 sicles d'argent. 


Il y a ici désaccord complet entre le calcul et le texte, il faudrait, avant d’en chercher 
l'explication, se reporter au texte original. 


16 42 ga Sim (hi-a) KAR 1 42 qa d’aromates dont le KAR est 1 qa 
(pour 4. de sicle d’argent) 
17 Ad-bi ?|s gin $e leur prix est 2}: sicle 6 grains 


Si l’on admet que l’unité de base est le sicle d’argent le calcul conduit à des résultats 
inadmissibles; dans le cas actuelle, où il s’agit de matières précieuses comme les aromates, 
l'unité d’argent qui sert de base est le 1 du sicle, ainsi qu’il résulte du calcul ci-dessous : 


1 qa d’aromate vaut 1: de sicle d'argent. 

9 7 T0— 49 22 8 ï 1 2) 

47 qa d’aromates vaut 42 — 49 + 2 — 2/3 sicle + 6 grains il y a concordance 
absolue. 


18,19 20 udu-nità KAR ?/3 gin kü-bi 1]3 ma-na. 20 moutons dont le KAR est !/3 de mine, 
leur prix est de 1/3 de mine 


Calcul: 20 x 2/3 sicle d'argent — #2 — 13 t/s sicles — résultat très différent du texte, 
qui doit être erroné, car ici comme pour les textes suivants relatifs aux moutons, le KAR 
indique la valeur d’un mouton en sicles d’argent, et le calcul du prix se réduit à une simple 
multiplication. 


20,2 67 udu-nitä KAR ‘l2 gln kù-bi ‘/2 ma-na 3 |: gin 
Calcul: 67 x + sicle — 33 + +4 sicles — 1/2 mine 31}: sicles d'argent — comme dans 
le texte. 
2,93 9 udu-nité mas-sud KAR ‘ls gin kü-bi 3 gin 


Calcul: 9 x 1 sicle — 3 sicles d'argent — comme dans le texte. 


Fi 
24 99 sig KAR !/2 gin 99 vêtements (?) KAR 1/2 sicle 
2% kù-bi 2/3 ma-na J1}l2 gin leur prix ?/s mine 91/2 sicles 


Calcul: 99 x + sicle — ?? = 49 + & — ?/s mine 91/2 sicles — comme dans le texte. 
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26 10 sig mas-Sum KA It igi 4 gal 10 vêtements mas-Sum dont le KAR est 1/4 
27 kü-bi 21l2 gin leur prix est de 21/2 sicles 
Calcul: 10 x 4 sicle — 4° — 21/2 sicles d'argent — comme dans le texte. 


8 16 silé KAR ‘ls gén kà-bi 51l3 gin 10 agneaux, KAR t/s sicle prix 5 7/3 sicles 


Calcul: 16 x 4 sicle — L5 — 51/3 sicles d’argent — comme dans le texte. 


29,390 34 2i(?)-nin KA R 1/3 gin kà-bi 11:13 gin 


Calcul: 34 x 4 — 44 — 111/s sicles d'argent — comme dans le texte. 
No 18 
1,2 2 gur Se gis-ni KAR-bi 75 qa-ta 2 gours de sésame KAR 75 qa (pour 1 mine 
d’argent) 
3 Aû-bi 8 ma-na leur prix est de 8 mines 


Calcul: Le calcul nous montre que l’unité d’argent à laquelle se rapporte le KAR 
est ici la mine. 


15 qa valent 1 mine d’argent. 
(2 gours) 600 qa valent 2 — 8 mines — comme dans le texte. 


4 10 gun sig-gin KRAR-bi 10 ma-na ta 10 talents de laine dont le KAR est 10 mines 


5 kü-bi 1 ma-na leur prix est de 1 mine. 
Calcul : 10 mines de laine valent 1 sicle d'argent. 
10 talents ou 600 mines de laine valent %° sicles d'argent — 1 mine d’argent — 


comme dans le texte. 


10,11 2 gur Se-gis-ni KA R-bi 120 ta kü-bi 5 ma-na. 2 gours de sésame dont le KAR est 


120 qa 
Calcul : 120 qa valent 1 mine d'argent. 


2 gours ou 600 qa valent 69% — 5 mines d'argent — comme dans le texte. 


13,14 2 gur Se-giS-ni KAR-bi 1 O ta kù-bi 51l3 ma-na 7 gin igi 4 gal 5 5e 
leur prix est de 51/3 mines, 7 sicles, 50 grains. 


Calcul : 110 qa valent 1 mine d’argent. 


2 gours où 600 qa valent #99 mine — 559 + 50 mine 


— 5 mines + #00 sicle 


— 5 mines + 27 sicles + -3 sicle 


— 51/3 mines + 7 sicles + 542 grain 


51/3 mines + 7 sicles + 49 grains, sen- 
siblement égal au texte. 
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25,26 10 tüg (zun) KAR-bi 2 gin ta kà-bi ?|3 ma-na 


Le caleul semble présumer une erreur, il indique un prix de 20 sicles ou 1/3 de mine 
au lieu de ?/s que donne le texte. 


42,43 2 ma-na nagga KA K-bi 10 gin ta kù-bi 12 gin 


Caleul: 10 sieles de nagga valent 1 sicle d'argent. 
2 mines ou 120 sicles valent 12% ou 12 sicles d'argent — comme dans le texte. 


52,53 1/2 ma-na quSkin KAR-bi 612 gin ta kü-bi 3 ma-na 15 gin 
Calcul: 30 x 6,5 — 195 sicles — 3 mines 15 sicles d'argent — comme dans le texte. 
56,56 20 tüg Ser-sum KAR-bi 2?/3 gin ta kü-bi °ls ma-na 31/3 gin 


Calcul: 20 x 22/s sicles = 40 + 2 = 40 + 13/3 = 5/6 mine + 3Js sicles — 
comme dans le texte. 


Ea résumé, sauf exceptions où l’on peut présumer des erreurs, le calcul prouve 
l’exactitude des comptes du scribe de Larsa et montre que le KAR indique le prix unitaire 
en argent d’où se déduit le prix total. 

Suivant les habitudes commerciales, à Larsa comme ailleurs, cette unité d’argent peut 
varier: le plus souvent c’est le sicle, comme nous le voyons pour l’huile (là gië), la laine, 
les dun, le bétail, le cuivre, le bronze, l’or. Plus rarement cette unité est la mine d’argent 
comme pour le sésame; pour certaines matières, comme les aromates (16, 16,17), c’est le 
1/60 de sicle. 

Quelle que soit d’ailleurs l’unité, on emploie, comme nous l’avons dit, deux modes de 
calcul différents et, pour un objet ou une denrée X, on écrira, tantôt: 


n X à m unités, leur prix (kù) est de m x n unités d'argent et tantôt: » X dont p 


valent 1 unité, leur prix est de ES unités d’argent. 


Quoi qu’il en soit, les KAR indiqués dans ces documents nous fournissent une 
énumération intéressante des prix courants du bétail et des matières à Larsa sous le règne 
de Riîm-dSin; on remarquera que, pour une même matière, le KAR est quelquefois variable: 
c’est ainsi que nous avons du sésame dont le KAR est de 75, 110, ou 120 qa par sicle 
d'argent, c’est une indication de 3 qualités, classées par ordre de valeurs décroissantes. 

Nous sommes plus étonnés de trouver pour l’or des indications de qualité très variables, 
nous trouvons de l’or dont le sicle vaut 7, 61/2, 4 et 3 sicles d’argent, la qualité supérieure 
fait ressortir entre l'or et l'argent un rapport de 7 à 1, ce qui nous paraît aujourd’hui 
bien faible: les dernières qualités avec des rapports de 4 et de 3 nous paraissent seulement 
admissibles pour l'or pâle, l’électrum. Ce métal qui se trouve à l’état natif, a été employé 
pour les monnaies les plus antiques, et il n’y a rien d’impossible à admettre qu’il fut connu 
à l’époque de Rîm-dSin et designé comme l'or par le terme de Guskin (KU.GI). 
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Comment faut-il interpréter le sens du mot KAR gif, il est certain que, dans ces 
textes, il se rapporte à une unité de compte, d’après un tarif légal ou un cours commercial. 
Le sens primitif du mot KAR fournit, semble-t-il, une indication à cet égard: Monsieur 
Jean, dans d’autres textes, le traduit par «marché»; d'ordinaire on y voit le «quai», c’est- 
à-dire le lieu où se traitent naturellement les transactions commerciales, dans les villes où, 
comme à Larsa, le trafic devait se faire principalement par voie fluviale, on comprend 
d’après cela comment le même mot a pu s'appliquer au «quai» et à la cote commerciale 
fixant les prix courants: nous pouvons rappeler à ce sujet le rôle que joue chez nous le 


quai de Bercy. 


La division du pouvoir à Suse 


Par V. SCHHIL 


Plusieurs contrats rapportés en 1927 par R. de Mecquenem jettent un certain jour 
sur l’organisation politique en Elam vers l’an 2000, — je veux parler des formules de 
serments prêtés par les contractants au nom d’un seul ou de plusieurs princes régnants. 

De tout temps, semble-t-il, les princes d’'Elam furent vassaux, — sous le nom de 
patesi, des rois d’Agadé et de Ur, — puis sous le nom de sukkal-mah, jusque fort avant 
dans la 1re dynastie, des rois de Babylone. 

Le régime du sukkal-mah « Haut-Commissaire » succède en effet à celui des patesi. 
Cette innovation dans le protocole nous avait d’abord paru dû à un déplacement du centre 
politique et, par exemple, à la perturbation causée par la descente de Kutir Nahundi en 
Sumer-Accad. I1 n’en est rien, puisque dans nos formules plusieurs prédécesseurs notoires 
de ce prince: Kutir Silhaha et Sirukduh portent déjà le titre de sukkal-mah. C’est, croyons- 
nous, Silhaha fils d’Ebarti (un homme nouveau) qui inaugura on ne sait dans quelles 
conjonctures heureuses ou fâcheuses ce titre, qui semble être resté héréditaire dans sa 


famille, ainsi que la royauté locale. 
A côté du sukkal-mah, en effet, et après lui, se tient le &ar Susim, roi de Suse. 


Dans les contrats, on ne nomme pas explicitement le roi-suzerain: 
1 Mu lugal-bi in-pad-da 
Cette formule à elle seule pouvait suffire. On y ajoutait quelquefois les noms du 
sukkal-mah et du roi de Suse: 
2. Mu lugal in-pad-[da] 
ni-i8 Si-wi-pa-[la-ar hu-up-pak] . . . 
u Ku(?)-du-ba(?)-lum . .. 
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Le plus souvent on se 
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13 
14 
15 


| 
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| 
| 
| 


Ou jurait aussi par le seul 


16 


contentait d’invoquer les noms du sukkal-mah et du roi de Suse: 
mu Ku-te-ir Si-il-ha-ha w Ku-u[k....] 


mu Ku-ti-ir Si-il-ha-a-ha |sukkal mJah 
u Si-ir-uk]-duh Sar Su-Si-[im] 

mu Si-ù-uk-[duh] . . .. 

u Si-wi pa-la-ar.{hu-up-pak] . . .. 


mu [Sil-me pa-la-ar hu-’-pa-ak 


mu Ku-ti-ir Na-hu-un-di 

uw Te-im-ti a-qu-un 

mu. Tan: U-hi sukkal-mah 

uw Te-im-ti hal-ki 

mu Tan U-li u Ku-uk na-Su-ur 
mu Ku-uk (an) Na-si-ir 

u T'a-an-nu-li 

mu Gu-gi na-si-[ir] .... 

u Si-ir-tu-zu Sarru (?) . ... 


mu Ku-uk Na-Su-ur sukkal Elam-tim 
u Ku-du-eu-lu-us ar Su-si-im 
dt-mu-u 


mu Ku-uk (an) Na-$u-ur 

u Ku-du-zu-lu-u8 it-mu-u 

mu Te-im-ti ra-ap-ta-aë 

u Ku-du-zu-lu-u 

mu Is-si-it (?) Si-il-ha-[ha] . . . . 
uw Te-im-ti ra-ap-[ta-aë] . . .. 
nom du sukkal-makh : 


mu Ta-an-nu-li sukkal-mah it-mu-u 


ou par le seul nom du roi de Suse: 
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ni-18 Ku-du-2u-lu-us 


Les rois suzerains auxquels il est fait allusion. sont ceux de Mésopotamie, postérieurs 


‘à Ibi-Sin. La chose n’est pas douteuse à l’époque de Kuk Na$ur, vassal de Ammizaduga 


d’après le texte publié par 


! signe KAL resp. Dan. 


S 
, 


Ungnad dans Beitr. 2. Ass. VI, 5, 3. 
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Les sukkal-mah, var. sukkal Elam-tim, ne sont autres que ceux qui, sur les briques 
se disent sukkal-mah, sukkal Elam-tim, Simaë u Susim, cf. Mém. pass. IL, 77, 120, V, p. XIL etc. 

Sur la brique publiée: Mém. VI, p. 23, note 1, sauf méprise possible, Temti 
agun se dit sukkal Susim — pour $ar Susim (?). Dans ce texte, il rend hommage à Kutir 
Nahundi qui précisément parait être son sukkal-mah, d’après le contrat R. A. XXII, 161. 

Le &ar Susim est le roi local de Suse, souvent apparenté au sukkal-mah et quelque- 
fois son successeur, Outre les princes nommés plus haut, portent ce titre, sans plus, 


Susinak 8ar iläni. Mém. IL, 120. 
Tepti ahar. Mém. IV, 167. 


Un même sukkal-mah pouvait être le contemporain de plusieurs roës de Suse, cf. formules 
3 et 4; un même roi de Suse pouvait être le contemporain de plusieurs sukkal-mah, cf. 
formules 11 et 15. 

Il a existé, d'autre part, des princes qui ne portèrent ni le titre de sukkal-mah, ni celui 
de &ar. Susim, par exemple Addagpak&u et Tep (Tetep) mada, R. A. XXII, p.41, qualifiés: 
rüu ummän Susim (SIB ERIN Susim), qui peut n’être qu'une périphrase de &ar Susim. 

Les nomenclateurs officiels de l’avenir accepteront-ils en principe dans leurs listes 
les noms des seuls sukkal-mah, qu'ils aient été ou non rois de Suse, où les noms des seuls 
rois de Suse, qu'ils aient été ou non promus sukkal-mah ? 

Nous possédons trois nomenclatures: Mém. V, p. 20 et suiv., Mém. XI, p. 64 et suiv., — 
qui sont sans prétention au rôle et à l’intégrité de listes dynastiques, — destinées qu’elles 
étaient à rappeler surtout ceux des anciens princes qui avaient travaillé à la construction 
des temples. 


Aux temps des Sukkal-mah. 


| Ebarti (var. Ebarat) 


| Silhaha (var. Silhaha) 


chef de famille, sans ascen- 
dance connue, Mém. VI, 91; 
XI 63, 64. 

fils du précédent, Mém. XI, 
63,64, chef réel de dynastie. 


roi (de Suse), R. A. X XIL 159. 


sukkal-mah, par induction de 
R A XXII 159. 


DU ON AL S Gite Toile 22050 ep tsapidelle leu tre ADR dise see Ms ce Le De cul eee lte No ture rie Lie. 2 


Kutir Silhaha 
$ ir(uk)duh 


Sirukduh 
Sime (var. Siwe- et Sime-) 
palar huppak 


Revue d’'Assyriologie, XXV. 


descendant présumé du pré- 
cédent. 


CÊ. supr. 


descendant (ruhu Suk) de Sil- 


haha, Mém. XI, 63, 64. 


CcÎ. supr. 

descendant (rwhu Sak) de Si- 
rukduh, Mém. V, 20 et 
XI, 63, 64. 


sukkal-mah, supr. formule 3 
et 4. 

roi de Suse, par analogie, 
supr. form. 3. 


[sukkal-mlah, supr. form. 4. 
roi de Suse, supr. form. 4. 


sukkal-muh, supr. form. 5. 
roi de Suse, supr. form. 5. 
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Sime palar huppak 


Ku-du-ba-lum 


Sime palar huppak 


Kutèr Nahundi 


Le een, 


Temti agun 
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cf. supr. 


lect. douteuse: Z$dubaluin ? 


Cf. supr.. 

peut être Tep ou Tetep mada, 
CL'ROATAXIVEITR 

proche parent (?) de Temti- 


agun, Mém. V, p. 23, note 1. 


fils de la sœur de Sirukduh, 
Mém. VI, p. 23, note 1. 


sukkal-mah (par analogie), 
supr. form. 2. 

roi de Suse (par analogie), 
supr. form. 2. 

sukkal-mah (par analogie), 
supr. form. 6. 

Tep (T'etep) mudua porte le titre 
de sib erin Susim que nous 
assimilons à 8arru, roi. 


sukkal-mah 
supr. form. 7 
XXII, 161. 

roi de Suse (par analogie), 
supr. form. 7. La brique, 
Mém. VI p. 23 lui donne 
le titre équivalent sukkal 
de Suse. 


(par analogie), 
etaiR mat 


she: ‘edien soie Viet + «less ati en oi ledist on le Let ne ete eu a on ee ie PS ee OR OS 


Lankuku 


Kuk Kirmeë 


es, 


pu 


es oo lele ee eee teis etes 


Addapakèu 


—— — 


Tan Uli (cf. Tannuli, for- 
mule 16) 


a mo 


Temti halki 


Mém. V, 20 et XI, 63, 64. 


fils de Lankukü, Mém. V, 20 
et XI 63 64, fils de la 
sœur de Silhaha, Mém. II, 
74 et V, 56. 


eudpriet eat rein les rene sheet 


fils d’une sœur de Silhaha, 
Mém. II, 79; VI, 26, des- 
cendant (ruhu Sak) de Sil 
haha, Mém. V, 20; XI, 64. 


ascendance connue. 
Epouse une parente de 
Silhaha (voir la généalogie 
de Kuk naëur) (infr.). 

descendant (ruhu ak) de Sil- 
haha. Mém. V, 20; XI, 63, 
64; fils d’une sœur de Sil- 
haha, Mém. II, 77. 


sans 


MUST L'Est does et 


sukkal-mah, sukkal  d'Elam, 
Simas et Suse, Mém. IT, 74. 


roi de Suse, 


sukkal-mah 
roi (ou pasteur des gens de 
Suse), Mém. II, 79; IV, 10. 


sukkal-mah, supr. form. 8 et 16. 


roi de Suse (par analogie), 
supr. form. 8. 
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ee ns, 


es me, 


em, 


Temti halki 


Kurigququ 


Tan Uli 


Kuk na&ur (nasir) 


Kuk(an) Nasir 


Tan Uli 


Gugi nasir| 


Sirtuaut 


Kuk Nasur 
Kuduzuluë 
Tempti raptaë 


Kuduzulus 


Cf. supr., a régné avant Kuk- 
naSur d’après Mém. XI, 64, 
après Kuk-naëur, Mém. XI, 
63 (erreur). 

frère de Temti halki, Wém. 
IL 7r#et 120. 


homonyme du précédent Tan 
Uli, ou identique à lui (?) 
deux fois sukkal-mah. 

descendant (ruwhu 8ak) de Tan 
Uli, Mém. XI, 64, fils d’une 
sœur de Silhaha, Mém. V, 
p'AIT 


cf. supr., identique à Kuk 
nasur. 


s’il n’y a pas inversion abu- 
sive due au scribe, Tan-Uli 
a échangé sa dignité avec 
Kuk-Nasir. 


identique (?) à Kuk-Nasir (ou 
Nasur) 


se Na etes nleuel na jerte (ot Neo UU 


+ 1 se aile ef se où eblelhe te ef ee 


US jé eut je rreldeue CR GUNIti.r re Are 


PET AN PR SAUT NC D RCD LT ON TOP AO IOIREC 


sukkal-mah, sukkal d’Elam, 
Simaë et Suse, Mém. II, 
de NAN 


roi de Suse (?) — à présumer 
par les mentions que fait 
de lui son frère le sukkal- 
mah Temti halki, Mém. II, 
11420: 


sukkal-mah (par analogie), 
supr. form. 9. 


roi de Suse (par analogie), 
supr. form. 9. 


sukkal-mah (par analogie), 
supr.form.10,sukkald’Elam, 
supr. form. 12, sukkal-mah, 
sukkal d’'Elam, Simas et 
Suse, Mém. V, p. XII. 

roi de Suse (par analogie), 
supr. form. 10. 


sukkal-mah (par analogie), 
supr. form. 11. 

roi de Suse (par analogie) 
supr. form 11. 


sukkal-mah, : sukkal d’Elam, 
supr. form. 12, 13; cf. supr. 
roi de Suse, supr. form. 12. 


sukkal-mah (par analogie), 
supr. form. 14. 

roi de Suse, supr. form. 12 
et par analogie form. 14. 
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Ts: (2) SRG RON EE CR PP sukkal-mah (par analogie), 
supr. form. 15. 
Temti raptaë ancien sukkal-mah (?) roi de Suse (par analogie), 


_supr. form. 14. 


Peut-être faut-il intervertir l’ordre de ces deux couples. Après une éclipse, Kuduzulus 
serait redevenu roi de Suse, — et Temti rapta$, d’abord roi de Suse, serait devenu ensuite 


sukkal-mah (?). 


a ou DRE Len sukkal-mah 
SARA Lar: Hart "ONE | Ses NUS ANT DE DETRRS .. roi de Suse, Mém. II, 120. 


CS AE PC RL A TIC I AO ele Ur LUCE 


a tte sukkal-mah 
Tepti ahar Te ee SENS TEE roi de Suse, Mém. IV, 167. 


SPARSIM 


Par V. SCHEIL 


1. Tablette votive à Nin subur 


Plaque de calcaire avec un trou central destiné à recevoir un support ou un tuyau. 
Autour de cet orifice était dessiné un carré divisé en trois colonnes où plus que la 
moitié est anépigraphe. Le reste porte le nom du pieux donateur, ceux de sa femme et de 
ses huit enfants. La légende est surtout intéressante par ses variantes de jgies qui rappellent 
ceux des inscriptions de Lugalzaggisi, trouvées à Niffer. 


1 (an) Nin Subur Mas 
Ur dù ab-hl-là ninnû Nin ni-2u-2u 
nam ti-la-ni-da dumu-ni-me 
a-mu-ru 
> He-ud 
dama-ni 
He-Subur 
Me-ki-kü-ta 
Ur-sag-ud 
10 Gù-ud-2id 
Ka-tar-ud 
Kib (ou Kasxkal) ud 
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Si ablllà ninnû a été abusivement joint dans une même case avec le nom propre 
connu! Ur dù, sans en être une prolongation complémentaire, — ïl faudra voir dans 
ces mots l'objet de l’ex-voto: ablillà (comme wblillà — ibratum) « chambre, cellule ». Le 
chiffre ninnû «cinquante » se lit aussi bien ya «cinq ». 


1 Cf. Legrain, Penns. XV, n° 44, 
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2. Au $ 102 du Code 


Texte susien datant de la première dynastie 


Y, 


= 


| 10) 
IS 277 ne” | 


1 1 ma-na kaspi 1 1 mine d’argent 
ta-ad-mi-iq-tu (à) titre gratuit, 
2 (éug) zi-ra-tu 2 tentes de toile 
ta-ad-mi-iq-tu (à) titre gratuit, 

5 itti Sin be-lu 5 de chez Sin bêlu 
A-pil (ilu) L-Sum Apil I$um 
SU-BA-AN-TI a pris. 
i-na $Sa-la-am A la fin 
harra(n)-ni-&u de son voyage, 

10 a-na A(?)-pit (du) I-Sum| 10 à Apil I$um, — 

REV, 1 qga-ft... iNürnespart ir 

gi-ir-ri (?) .... (du bénéfice) de l'expédition, 
ki-ma i-ma-rl[u] (?) selon qu’il verra de négoce, 
ha-ra-ni-i$-Su durant son voyage, — 

5 i-na-an-di-in 5 (Sin bêlu) donnera. 
pân (ilu) Samaë pân (ilu) Susinak (Juré) devant Samas et Suëinak 


impreinte de cachet: Présentation d’un chevreau au dieu debout qui suppose une 
main aux pattes antérieures pendantes de l’animal. 
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EE ——] ] 
3. Bon plaisir royal 


Texte de langue anzanite. Epoque Kassite. Une série de personnages des deux sexes, 
est mise en vedette dans un classement particulier. Suivait, dans la lacune (une moitié 
de la tablette), l’objet et les circonstances du document. 

Une série de témoins alignés bout à bout et totalisés, précède les noms du scribe 
et du lieu de la rédaction. Une apostrophe prévient et condamne toute réclamation, et clôt 
le document. | 
Les mots topiques sont kaëdume dunu «donner faveur, aimer» qui correspond au mot 
babylonien, usité en pareil cas, rdmu «octroyer >. Il s'agirait de dotation ou d’affranchissement. 


1 sal | Utuk (nap) In Su-us Rev. 17 Ku-7-1e(?)=.: 
1 | Ra-a8 i-lu 1 Ku-tir (nap) In [Su-uë]... 
1 | Kite (nap) Marduk 1 (nap) Sin-ni taë 1.... 
1 | Ku-uë a-pa-an 1 Ak-8ud (nap) In Su-us ... 
> sal | A-mi-ni na-pir SM OPAPPIS IGN PER" 
sal | Nu-me ne-ru-u  Zu-ub-ba-as-si-si-ma dup-pu 
1 | Ki-din (nap) Marduk du-u8-da ag-qa-ra me-en-ri-ir 
1 | A-mi-il (nap) Marduk a-ni ku-ul-la-an 
sal | Bu-na-ni-tum sal pa (?)... gi-el ha-aS-du-me i-du-ni-ha 
10 sal | U-pu du-ni-[ià] : 


1 (sal) Utuik (nap) In Su est sans contest un nom anzauite, propre aux femmes. On retrouve 
le type dans (sa) U-du-uk Ki-la-la (Mém. IV, p.173 — contrats de Malamir, n° 4 28) 
et dans une forme abrégée (sal) U-tu-uk (Mém. IX, n° 282, 8). Rene lo e 
dans les noms de femme, uwtuk rappelle soit martu (marat) «fille», soit amtu, (amat) 
«servante» suivis d’un nom divin, par exemple Suginak, ou Kilala (cf. Brunn., 13418} 


TE —————————————_—— ——— ——— …—————_ 
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9 (sal) 


Rev. 


Le mot anzanite correspondant à martu est connu: pak; il reste donc plausiblement 
amtu pour le sens de utuk c’est-à-dire «servante». 

NY Va ps . = x . 
A noter pour SuSinak abréviation de Su, où le radical du mot est sauf. 


Raë ilu. Nom babylonien, cf. Ris ilu, C. T. IT, 24, 13 et IV, 9, 32. 
Kite (nap) Marduk, nom anzanite. Kite: posséder, possession: cf. Beh. IIL, 76, 89 
anu hitinti, que tu ne gardes, que tu ne possèdes! Les noms babyloniens N1G-GA 


Nannar C.T. IV, 38, 13 et Ma-ku-ur Sin C.T. IV, 1, 7: Propriété de Nannar, de 
Sin etc. sont du même type. 


Kus& apan. Nom anzanite correspondant au nom babylonien Ahulapi «jusqu’à quand ?», 
Adi mati (ili) «jusqu’à quand», (o mon dieu)? 

Kus — adi n’est pas douteux. Apan, appan semble bien être employé avec le sens 
de «<oncques, jamais, un jours dans Beh. III, 81 énni... appan lakkium[me hudda]: 
Oncques je n’ai fait tort. Cf. ibid. IIT, 82, 83, 84, et la particule sap-appan Beh. I, 
47, 48; 51, 52; 55, 56. 

Bunanitum vrac. banû, briller, reluire, d’où Beauté, Splendeur. Le mot parallèle 
tiré de la rac. banû, construire, s'applique moins heureusement à une femme. 


. Sin-ni taë, nom anzanite répondant à Sin ibni. 


Gi-ni-ip est identique à gi-nu-ip des contrats anzanites, Mém. XI, p. 93, n° 301, 9; 
p. 94, n° 302, 10 et citons pour ex. p. 96, n° 303, 12, etc. 


PAP 3-ip-pe-da a-ra$ gi-nu-ip 
dup-pi-me Ur gi-ti-in 
tal-li-8a 


C'est-à-dire: En tous, trois témoins; Ur gitin à écrit la tablette. 


De même, p. 97, n° 305, 11; p. 98, n° 306, 12. 
Zubbassisi, nom de lieu, cf. Mém. XI, 94 et suiv. où le lieu de rédaction est marqué. 


Duppu duëda. Les contrats des Mém. XI, p. 93 et suiv. ont duppime X. tallisa, 
«un tel a écrit la tablette». 

Agqara menrir Cf. Mém. XI, p. 51, 18 agqa... tuppime mi-ir-riin-ri ibid. p. 65, 58, 
59 agqame .…. [tuppi] wme(?) in-ri mi-ir-ri-in-ri. Celui qui verra (ou resp. ne verra 
pas) cette inscription. 

Ani kullan «qu'il ne conteste rien!» Cf. Mém. XI, p. 98, n° 306. Kunaramiqa 
Kar Nahhunte kullaëda ir un sahamara tirinra Gir huppeë kullaëda ruhu Sakuri: 
Kunaramiga avait réclamé (son dû à) Kar Nahhunte. Je veux m'acquitter, dit 
celui-ci. C’est Gir huppeë le fils (de Kunaramiqa) qui avait réclamé. 

Ani kullan signifierait donc «qu’il ne réclame, qu’il ne conteste rien!» 

Haëdume duni, «donner faveur» babyl. râmu <octroyer gracieusement». 

Pour haëdu cf. Rev. d’Assyr. XXIIL, 36. 
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La conclusion se traduira ainsi: 


En tout 13 témoins; (le scribe) 
dans Zubbassisi, a fait 

cet écrit. Quiconque le verra, 
qu'il se garde de contester 

pour ce qu’en faveur j'ai octroyé. 


4. Pa-ar-zi-lu «fer», sous la 1i°'° dynastie. 


Ce fragment de tablette susienne, datant de la 1re dynastie — fournit le plus ancien 
emploi en toutes lettres! du mot parzilu <fer», matière rare à Suse vers cette époque, où 
elle est rangée avec l'argent, l'or et l'ivoire. 


LD 
ago) ll sin QT | 


a À ET À 


CL LL LD AL LL 


FacE 1 æ ma-na kaspi Rev. 
x kug-8e uw 4 unké 3a huräsi 
æ hJul-la-am? $a pu-ar-zi-li 
.. . tah(?)-du-u-ma 
» wal-ar-ki ka-al-li pân be-li-ni 
.. . . bi-u-ma 
x mana Sa Sin-na-tu (?) 


LÉ CANCNR RER gig 
SR AR AR 3 dannüt kaspi 


5 SU-TI-4 (ilu) Adad ga-mil 
ütti Gir-ra ga-si-ir (air) 


Face 1 x mines d'argent, Rev. 1 
x perles et 4 anneaux d’or, PAR 1 
x Casque (ou bassin) de fer, x (objets) 
ont été... .,: 
; .. Lister. se Rubarilletshdarrent — 
5 après le.... en face de notre maitre reçu par Adad gamil “ü 
on à 


CS Dome. € des mains de Girr: Sir 
+ 4 a gaÿir. 
x mines d'ivoire (?) ; 


1 Cf. C.T. VI, 25: AN-BAR (? 


? Elamarna. 22, IV, 16 Au-li-am si D SAT : 
bombe d’un casque?) à tparrr Sa iSûti, bassin de bronze pour le feu (ressemblant à la 
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5. Babtum 


Nous avons rencontré plus haut AR. 4 XXIV, p. 35 babtu rendu en sumérien par 
dag-ge (— Subtu) avec le sens de «appartement, maison», Voici un nouvel emploi de ce 
genre dans un texte d'ordre différent, et relatant un serment décisoire devant l'emblème 
du dieu Sin. {Epoque de Hammurabi). 


Nés! 
AT 


À 

CX EX 
£ LD : ré AÉRSE CA) 
Ch, 7 VD 


LÉ 
CA LP, 4, 


1 Dôn (ilu) Sin . .. Rev. 
RE OH LI) SEE ni, se ee EST 
maré Ba-gi-nu-um 1 pin Süli (ilu) Marduk. .. 
Surinnam rabam Sa (ilu) Sin u-8e-zli-u| MAT ETES 

5 ba-ab-tum uw ita-Su pân A-bi-ya-[tum ?]. . .. 
iz-ei-zu-ma TU là innakis $8a Ha-ya-alb . .... 
10 1 KAM am-ma-at u 10 1 5 «rah Sivan Üm .... 
RE LU @ babi {re Satti Sippariki). . . . 

Rev 


1 Jugement du dieu Sin . ... 
auvsajet d'une propriété quonteresfiiléon DONC ET EE ET Ce 


les fils de Baginum. 1 Par devant Silli Marduk . . .. 
Ils ont fait sortir le grand emblème du dieu Sin: ils dés Kiss., 

5 la maison et ses limites par devant Abiyatum (?) .. 
étaient restées telles; pas un gin n’y manquait. de Hayab . ... 
OLrEtconIéCMetNONZE CNET. DE M RARES Mois de Sivan, jour . . 


Année où Hammurabi (fit l'enceinte) de 
Sippar 


1 CÉPS ÉCS 611 4 de RES CT EU 
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6. Lentilles-vocabulaires 


(Suite.) 


Trouvaille susienne (1926-27). 


I. 
(Signes) (Lectures) 
1 | 8e [igi-nim| 1 | hu-bu-u-ur 
8e - [tur] i-si-na 
2 8e-igi-[nim| 2 | hka-bu-ru-um 
8e - tur ki-i{eu-um] 


Haburum, chaume, tige de graminée déjà haute. Cf. 8e-kak (henbur): habbüru. 

Isina — kizum (?), petite tige. Notez que ab-sin, végétation, supporte la lecture 
is-sin! Cf PA-SE — isinnu. 

En fin, le seribe avait reproduit par erreur igi de la ligne supérieure; de même, il 
s’est essayé à deux fois dans à de isina et dans ha de haburum. Pour annuler ces signes 
malencontreux ou mal venus, il aplatit la pâte. 


TE tee te ei 
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ee mm mm mm 


IT. 
(Signes) (Lectures) 
1 gis-[gal] 1 a-ga-ap S8a-ha-tum 
gis [Suhuz-gal] [ha-ab]-hab-bu-um 


Aile ou vantail de la porte Sahatum. 


Sahatum s'ajoute à la longue liste des noms de portes ou détails de porte de IL R. 23, 
Gerant2t6.f, 4423" ©. d., cf DeleH;:W5B. 9217: 


Base ou axe de la porte. Æabhabbu a précisément dans cette liste pour synonyme: 
i8id dalti, base de porte. 


7. Le mois essu se sakkud. 


Fu 
AS 4 


\ 
minis sr | 


s 


Petit texte comptable de l’époque de Sulgi, Transfert de petit bétail à un autre 
établissement, et remise aux soins de Basag. 


Le nom du mois servant à dater la pièce me paraît nouveau: 
itu eë8u Se sak-kud 
mot à mot: mois où l’on fait la résection des épis. 


S'agit-il de la moisson proprement dite (mois d’Adar), ou plutôt d’un tri préludant 


au dépiquage ? 


10 udu $e Rev. iu an-3e (— eë8u 8e ou eëëu) sag-kud 
2 qukkal mu-us-Sa a- 

Kê u-li-ta ra 3 (kamj Si-mu- 

Ba-sag ni-ku -ru-um (ki) ba-hul 


êé Su-sum-ma 
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8. Lettre de Dilbut 


Petite tablette ayant appartenu au groupe de celles que J. Et. Gautier publia en 
1908 sous le titre: Archives d'une famille de Dilbat. (Epoque de Hammurabi.) 


> SE 
RTL 


LE ET SN 


tr A-na Tâb(ab) ka-8im ki-bi-ma 1 A Tab käsim mande 
um-ma I-din (ilu) La-ga-ma-al-ma que Idin Lagamal dit ainsi: 
ka-ni-ki uë-ta-bi-la-ki-im Je t'ai fait porter un écrit 
a-na (ilu) Sin ip-pa-al-ea-am pour Sin ippalzam; 

5 220 SE i-na GIS-BA-AN ki-tim 5 afin que 220 ga, en mesure normale, 
&e-a-am NI-AG-E d'orge il verse. | 
Arah Ululim ûm 3 (kam) Mois d’Ulul, jour 3me 
Sat-ti (gië) GU-ZA . ... Année où il fit le trône de ... 

(Cachet) 


I-din (ilu) La-ga-ma-al 
mûr (ilu) Samaë li-wi-ir 
arad (ilu) Mar-tu 


.1 Tâb kâSim est une femme, bien que sal ne précède pas le nom: cf. w&tabilakim. 
5 (gië) BA-AN a ici son sens de mesure en général, cf. R. A. XV, 85; l'adjectif kitim 
«légale, normale» demande un substantif féminin, $e”itu, sûti, ete., cf. R. A. XVI, 133. 
Une lecture (yis) BA-AN ürsitim(tim) «mesure usuelle dans le pays», paraît 
moins indiquée. 
es Schorr, Urk. 227, 6: 70 qa s:im ina (gi3) BA-AN (ami) sabim (LU. GESTIN-NA) 
TI-APERE 
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9. Fragment de lettre! (époque de Hammurabi). 


On retrouve ici l'éternel Leiïhmotiv de tant d’épîtres échangées entre amis. Aucun 
cependant ne porta jamais l’antienne avec plus de simplicité, que ne fit Sin nasir à 
Munapirum. 


IG 
O7 [ll 1. V7, 
#/ ), 07 17 
77 
7 
en 7 “ 


(DZ PUS) ins = 
GE 7/ 27 G,/,, 
ET la y T 
HSE ENT ET 

D np ET à 


1 A-na [Mu-nja-pi-rum 
ki-bi-ma 
um-ma (ilu) Sin na-si-ir 
Sum-ma i-na ki-tim 
a-hi at-ta 30 Siqlu (?) ... 
id-nam-ma au-ur-[ri-is] 
ki-ma a-na ... 


A Munapirum mande que Sin-nasir dit ainsi: Si en vérité tu es mon ami, prête moi 
incessamment trente sicles (?) de . . . Sitôt que je . . . . (je te les rendrai?) . .. 


10. £tana encore. 


Le fragment susien d’une version d’Etana, publié supr. XXIV, p. 103 et suiv. veut 
être comparé avec un fragment similaire publié par M. Jastrow dans Journal of the Americ. 
Orient. Society, XXX, part. Il, p. 103-106 (1910), et qui m'est revenu sous les yeux 


après coup. 


1 Appartenant à M. Viennot, cf. supr. XXIV, p. 32. 
? Restitution douteuse ! 
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Ce dernier fragment appartient à une copie assurbanipalienne de tablette qui se donne 
comme la deuxième d’une série. | 

La rédaction y est plus large, et, dans ce Cas particulier, Etana-Jastrow face 13 à 31 
correspond à Etana-Suse face 2 à 14. 

Le serpent et l’aigle font un pacte d'amitié en présence de Samaÿ Les deux textes 
mentionnent un peu diversement le châtiment qui menacerait les parjures. (C’est ici que 
les deux versions se rencontrent.) D’après Jastrow,. aigle et serpent gagnent ensuite la 
montagne, mais on ne dit rien de leur aire ou repaire. Ils se livrent à la chasse pour 
nourrir leur famille en commun. 

A Suse, le serpent seul subvient à tous, ce qui rend plus odieux la félonie prochaine 
de l'aigle. 

A Suse l'initiative de la trahison semble imputable à l’aigle seul, alors que l’autre 
version insiste sur les mauvaises dispositions que montrent d’abord les fils de l'aigle. 

Les revers des deux textes n’ont rien de commun, leur contenu se distançant trop, 
à cause du volume beaucoup plus grand de la tablette Jastrow. 


Etana-Jastrow, face 13 à 31 (Suse, face 2 à 14) 


13 di-is-su-8u-ma ni-ri-[bi-8u Sadûl 
kak-ku mar-tap-pi-du eli-3u [li-8e-ir] 

15 giè-par-ru ma-mit (ilu) Samaë lib-bal-ki-tu-&u-ma i-[bar-ru-8u] 
i8-tu ma-mit (ilu) Samaë ît-mu-u ki-lal-[la-an| 
iz-2aqg-pu-nim-ma S8a-da-a e-lu-{u-ma] 
umakkal (la-a-an)\ i-na-sa-ru ma-mli-tu] 
alpu rimu purimu erû i-bar-ram-{ma] 

20  sru ik-kal i-ni-’-u ik-ka-lu maré-[8u] 
armi sabâti siru i-bar-ram-ma 
erû ik-kal i-ni-’-u ik-ka-lu maré-[su] 

Sa-ap-pa-rt di-da-ni erû i-bar-ram-[mul 
sèru îk-kal i-ni-’-u ik-ka-lu maré-[8u] 

25 .... qaq-qa-ri <iru 1-bar-ram-ma 
lerû ik-kal i-nil--u ik-ka-lu maré-|8u] 

ONE ee kul iëtu maré ert àr-bu-u i-8i-ti 
Lisru marê er] èr-bu-u à-8i-ti 
[iëtu maré erî] li-mut-tu ik-pu-du-ma 

30  [erd i-na lib-bli-8u li-mut-tu 

(ék-pu-ud-ma a-na a-ka-li ad-mi 8a ru ’a]-8u 1$-kun 


‘ kal et tan forment une redondance. Peut-être le mot wmatan existait-il? 
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20 


30 


Que la montagne éloigne de lui son défilé, 
qu'une arme errante plane sur lui! 


Si quelqu'un viole le serment de Samaë, le filet l’appréhendera. 


— Après qu'ils se furent tous deux juré (amitié) par Samaë, 
ils se levèrent et gagnèrent la montagne. 

Chaque jour, ils gardèrent le serment 1. 

L’aigle chassait bœuf, buffle, onagre, 

le serpent mangeait, aussi ses enfants mangeaient. 

Le serpent chassait chamois (?) et gazelles, 

l'aigle mangeait, aussi ses enfants mangeaient. 

L’aigle chassait mouflons et didanu, 

le serpent mangeait, aussi ses enfants mangeaient. 

Le serpent chassait le .... de la plaine, 

l'aigle mangeait, aussi ses enfants mangeaient. 

TL quand les fils de l’aigle eurent grandi, ce fut la brouille, 
quand les fils de l’aigle eurent grandi, ce fut la brouille, 
quand les fils de l’aigle eurent médité le mal, 

l'aigle (aussi) dans son cœur le mal 

(médita, et résolut de manger les enfants) de son ami 


‘ Ce verbe et les suivants jusqu'à la ligne 27 sont à l’imparfait. 
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Deux nouveaux poids-canards à Neirab 


Par A. BARROIS 


Ces deux poids de bronze anépigraphes ont été découverts en octobre 1927, au cours 
des fouilles de l'Ecole Archéologique Française. 


(grandeur réelle) 


Le premier, A, pèse 83 grammes; il est donc un peu inférieur à la pesée de 10 sicles, 
qui donne 84 gr. 1662/3, si l’on part du sicle de 8 gr., 4162/3 adopté par M. F. Thureau- 
Dangin!'. L'écart de 1 gr., 166?/3 peut être aisément toléré, pour peu que l’on tienne 
compte de l'oxydation de notre poids. 

L'unité de 10 sicles est par ailleurs bien attestée: le poids ellipsoïdal de Telloh?, 
en diorite noire, marqué «10 sicles juste», pèse 82 gr., 517. Un poids canard du Louvre *, 
pesant 81 gr., 98, et un poids ellipsoïdal du Musée de Berlin #, pesant 81 gr., 87, pourraient 
bien être deux exemplaires de cette même unité. Un rapprochement avec le poids de 
Nabu-ëum-liir 5, marqué «t/: de mine» et qui représenterait l’unité double (164 gr. 3) 
n’est pas à négliger. 

On notera enfin la correspondance de cette unité de 10 sicles avec le poids d’eau 
du sila ou ga, évalué par M. F. Thureau-Dangin à 842 ml. 


! Numération et métrologie sumériennes. — Revue d’Assyriologie, XNIIT, p. 123 ss. 
2 ]] figure dans la liste de Weïsshbach sous le n0 19. — Zeitschrift der deutschen morgentändischen 


Gesellschaft, XLI, p. 395 ss. 
#5 No 85 de la liste de Weissbach. 
4 No 49 de la liste de Weissbach. 
5 No 8 de la liste de Weissbach. 
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Le poids B, sensiblement plus usé que A, a donné une pesée de 27 gr.; 50. C'est à 
peu de chose près le tiers de A, qui est de 27 gr., ?/s. Il rentre également bien dans l’en- 
semble du système pondéral connu: on sait que l’unité de 10 sicles équivaut à 1800 grains. 
Le tiers de cette unité vaut donc 600 grains, soit, en partant de l’équation: 1 grain — 46 mg, 1,54, 
28 gr., 055 %0/54. Ici encore l'écart avec notre poids est minime, même avec la multiplication 
de l’erreur initiale, et peut être aisément justifiée par l'usure et l’oxydation du bronze. 

Enfin, le rapport de ces poids avec les grosses unités n’est pas moins satisfaisant: 
À peut être considéré comme le 1/6 d’une mine de 49$ grammes, et B comme le 1/18 d’une 
mine de 495 grammes, inférieures respectivement de 7 et de 10 grammes à la moyenne 
de 505, grammes; un tel écart, tout en demeurant dans la limite des vraisemblances, est 
rendu très admissible par la multiplication d’une quantité primitivement négligeable. 


D'ASSYRIOLOGIE ET D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 


PUBLIÉE 
SOUS LA DIRECTION DE 
V. SCHEIL ET F, THUREAU-DANGIN 
MEMBRE DE L'INSTITUT MEMBRE DE L'INSTITUT 
XXV° Volume N°2 1928 


Les tablettes babyloniennes de Neirab 


Par P. DHORME 


I. Les textes 


Les textes que nous publions ici ont été exhumés par les fouilles des PP. Carrière et 
Barrois au tell de Neirab en septembre-octobre 1926, fouilles subventionnées par l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. Les n°5 26 et 27, ainsi que le tesson assyrien n° 28, 
ont été retrouvés après coup par les PP. Abel et Barrois dans une seconde campagne de 
fouilles en septembre-octobre 1927. Un compte rendu détaillé de la première campagne a 
paru dans Syria, 1927, pp. 126-142 et pp. 201-212. Les trouvailles de 1927 seront publiées 
dans la même Revue. Comme les tablettes de Neirab sont les premières qu’on ait découvertes 
en Syrie, il a paru convenable de les éditer, en copie et en reproduction photographique, 
avec la transcription et la traduction. Nous relèverons d’abord quelques points intéressants. 

L’attention sur Neirab a été attirée, dès l’année 1891, par la découverte toute fortuite 
de deux stèles araméennes qui, signalées d’abord, publiées ensuite par Clermont-Ganneau !, 
avec sa maestria coutumière, devaient finir par entrer au Louvre. 

L'une des constatations qui s’imposait, grâce à la lecture de ces stèles, était que la 
ville de Neirab, mentionnée sous le nom de 3-3 dans l’une et l’autre inscriptions, avait 
été le centre d’un culte tout babylonien, celui du dieu de la lune, appelé -7#} en araméen, 
avec sa déesse parèdre 553 qui n’était autre que Nin-gal, et leur fils 703 qui était Nusku, 
fils de Sin et de Ningal en Babylonie. Les stèles étaient les épitaphes des prêtres consacrés 
à ce culte, dont l’un porte un nom babylonien 7270, Sin-zêr-bani, l’autre un nom plutôt 


1 Cf. CLERMONT-GANNEAU, Études d'archéol. orientale, Il, p. 182 ss.; Album d'antiquites orientales, 
PLAINE 
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ouest-sémitique, J23N, qu’on retrouve sous la forme Ag-ba-ru comme nom de prince arabe 
dans le prisme brisé d’Asaraddon, IV, 191. Dès les premiers jours, Clermont-Ganneau 
inclinait à dater les stèles de l’époque néo-babylonnienne. Tout porte à croire qu’il ne se 
trompait point. En effet, nos tablettes s’échelonnent entre l'an 1 de Nabuchodonosor II 
(603-602 av. J.-C.) et le temps de Darius (n° 27), en passant par Nériglissar, Nabonide et 
Cambyse. La plupart sont du temps de Nabonide. C’est l’époque où le culte de Sin et de 
sa famille, toujours florissant à Ur en Chaldée, rayonne sur Harran et se développe à 
Neirab. Un simple coup d’œil sur les noms propres composés avec l’élément Nusku, très 
nombreux dans nos textes, et sur ceux qui comprennent comme nom divin celui du dieu 
Sin, suffit à convaincre de la persistance du culte lunaire chez les familles de Neirab. 
Nous croyons même que l'élément &éri, écrit également SIN-ir qu’il faudrait lire Sér, dans 
les n°5 8 et 9, n’est autre que le nom araméen -;7# du dieu iune. La tablette 26 mentionne, 
d’ailleurs, à plusieurs reprises, le dieu Sin de la ville de Ni-ri-bi. 


Il existait dans l’ancienne Neirab toute une colonie de Babyloniens parmi lequels 
demeurent aussi quelques autochtones araméens. Le nom de la cité est écrit Ni-ri-bi (19,7; 
26, 3, 6, vers. 2) ou Ni-ri-ib (23, vers. 9). Le gentilice était Ni-ri-ba-a-a comme on le voit 
par 17, vers. 5-6, où il s’agit de «la ville des gens de Nirib qui se trouve sur le canal 
Bél-abü-usur » 2. T1 semble donc assez logique de considérer nérib ou nérib comme la plus 
ancienne forme du nom de Neirab (5-3), ce qui permettrait de le rattacher au babylonien 
néribu «entrée», comme l'avait proposé naguère W. Max Müller#. La forme néribi est 
signalée par Forrer#, sans exclure cependant mirabu qui se rapproche plus de la pronon- 
ciation actuelle. 


Les villes en rapport avec les citoyens de Neirab sont Am-mat (8, vers. 8; 9, vers. 8; 
12, vers. 4; 14, vers. 7; 16, vers. 5), forme assyrienne et babylonienne de Hamat, aujourd’hui 
Hama; I-tum$ qui est l’ancien nom de Hit sur l’Euphrate (19, vers. 5); Bît-dîn-(ilu) Adad 
«maison de jugement d’Adad», qui pourrait être un lieu voisin d’Alep, célèbre par le 
culte de l’araméen Hadad; enfin Sa-...ha-tim (4, vers. 6) que nous ne pouvons identifier. 

Nous avons relevé la liste des noms propres de façon à permettre de discerner les 
éléments araméens et babyloniens de l’onomastique de Nêrib. Les terminaisons ta, «à, à 
sont souvent un indice d’origine araméenne. Nous reconnaissons des Araméens dans Abda 
(NT2Y", Addia 6775), Allanu (on), Amsê (155). Agqubu ou Aqubi (N2DY), Bar-ahhà 
(NN 772), Bariki ou Barikiia (5372), Baziti (h%2), Ghile (Sn), Hanand (NI), 
Harüia (On). Harimme (RD), Hidird (NS TN), Iddiia (SN), Idré (K77Y, NT), Zoqube 
(N2DYN), Haba (K292), Kuësia (>), Nubéaû (NW), Qatira’ (NSND), Séri-idri 09797), 
Zabid (K739. Noter que Idrâ (K=y) est père d’'Abd-râm (D92N, DA 72N). 


! Cf. Les pays bibliques et l'Assyrie, p. 95, n. 8, où il faut lire Agbaru plutôt que Akbaru. 


? CLay, UM, IL, 1, pl. 53, no 104, 3, 6, possède le nom du même canal, écrit aussi (+7w) Bél- 
bü-usur. 


* Cité par Clermont-Ganneau, op. cit., p. 207. 
‘ Die Provinzeinteilung . . ., p. 121. 
5 Ibid., p. 56. 


$ Comparer l’équivalence i-if, variante 2-t#, avec Tultul dans ScHRœDER, KAVÏ, p. 102, no 183, 23. 
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L’alternance Nuhsaû — Nuh$aä montre comment la distinction entre s et & était peu 
sensible. C’est ainsi que le dieu Nusku sera écrit 7% dans la stèle d’Agbar. Or, dans le 
nom de Nusku-killanni, transcrit en araméen sur les tablettes 7 et 15, l'élément divin est 
écrit nt (= Nuëku plutôt que Nusku). Le nom de Nuhsat — Nuh$aä est transcrit 99" 
(tablette 12). Il porte un second nom en araméen, K3N 2, Barabbas «fils du père», alors 
que son père est Nuskugabbê. 

Les textes ont pour objet des prêts d’argent (nos 1, 7, 14, 16, 19, 20, 21, 24, 27) 
ou d'orge (n°5 3, 4, 5, 6, 10, 15, 17, 18); des achats (n°5 2, 11(?), 12 (?), 13); une vente 
d’esclave (22), un contrat de mariage (23). Les n°s 8 et 9 sont duplicata d’une même 
convention assez obscure par laquelle trois frères engagent leur esclave à se mettre au 
service du roi (?). L’esclave s'engage d’abord à servir l’un des frères de ses maîtres, puis 
le roi (?), ce qui lui vaut une ration supplémentaire et modifie sa condition d’esclave. Le 
n° 26 assure la transmission de la demeure (si notre restitution [alfman est acceptable) du 
dieu Sin de Nérib. 

L'une des familles dont les membres figurent le plus souvent dans ces textes est celle 
d’un certain Nusku-gabbê (-gabê), dont les fils, Manniia, Sin-abu-usur et Nusku-killanni, sont. 
mentionnés aux n°5 8-9. Manniia reparaît dans les n°5 7, 8, 9, 21 et Nusku-killanni (-killannu, 
-killauu) dans les n°5 1, 7, 14, 15, 16, 19, 24. Le fils de Nusku-killanni, à savoir Nusku- 
iddin, est mentionné aux n°5 18 et 19. Nous rencontrons souvent aussi Nuhsaû ou Nuh$aä, 
fils d’un autre Nusku-gabbê (n°5 2, 5, 6, 10, 11, 12, 13, 17, 18). 

Ecrites sur de l'argile qui fut simplement séchée, les tablettes de Neiïrab ont souffert 
de l’humidité et des injures du temps. Plusieurs ont été irrémédiablement mutilées si bien 
qu'il n’a pas toujours été possible d’en tirer un parti utile. Peu d’entre elles étant complètes, 
il eût été vain d’en donner la mesure exacte. Nous avons cherché à garder, dans les 
photographies !) et les copies, leurs dimensions, leur physionomie. Pour la transcription, nous 
avons suivi le système proposé par M. Fr. Thureau-Dangin dans Le syllabaire accadien. 
Nous avons simplement exprimé par ablu l'idéogramme de «fils», bien que l’état construit 
soit plutôt abil. La transcription phonétique des idéogrammes n’était pas toujours esclave 
de la grammaire. 


IL. Transcription et Traduction. 


L 


CORTE A 


Recto. 16 &iqlu ribu-tà kaspu qa-lu-ù 8à L(ilu) Samaë-..... -ig ? abli-ëu 34 I (ilu) 
Nusku-mât-tuk-kin ina muh-hi SI(iu) Nusku-iddin abli-8û S$4 T(ilu) Nusku-kil-l[a]-an-ni 
4... 6 8iqlu ribu-té ina arhi... 

Verso. 1... [ablu]-ët 84 1... ? TIN-TIR (ki) arku ulûlu Àmu 4 (kdm) * Sattu 1 (kim) 
I(ilu) Nabû-kudurru-usur #Sàr E (ki) 


‘) Ces photographies sont dues à la main exercée du P. Savignac. 
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Traduction. 6 sicles 1/4 d'argent purifié que Samaë-...-iq, fils de Nusku-mât-tukkin 
a en créance sur Nusku-iddin, fils de Nusku-killanni... Les 6 sicles 1/4 au mois de... [il 
livrera]. — [Témoins] ..., fils de ... 


A Babylone, mois d'Eloul, 4me jour, an 1 de Nabuchodonosor, roi de Babylone. 


2. 


Recto. 1... 8d-ki-nu ... ?[a]-na 1 ma-na 10 Siqlu kaspu ? [a]-na Simi ha-ri-is * a-na 
L'Nu-uh-ëd-aa id-din-nu- 4 %4 dib-bi an-nu-ü-tà 5ü-3@-an-nu-û (ilu) Marduk Su (ilu) Sar- 
pa-ni-tum Thalâg-3ù lig-bu-ù | 

Verso, la-di-e 84 I(ilu) Nabû-kudurru-usur 2? $àr TIN-TIR (ki) lu-u .…. 8 di-ni-d 
84 ib-bal-lak-kit 46 ma-na kaspu i-tur-ru S(amélu) mu-kin-nu 1 Hi-di-ra-a S[ablu]-St 8d 
I Uk-ki-ia 7... suh-ra-am ablu-8t 84 1 Ahu-nûru °...7r1... a-nu 


Traduction. ... pour 1 mine 10 sicles d’argent, pour prix fixé, à Nubäaû ils ont livré. 
Quiconque modifierait ces termes, que Marduk et Sarpanitum prononcent sa perte! 
Décrets de Nabuchodonosor, roi de Babylone, ... 

. Quiconque transgressera son jugement devra restituer 6 mines d’argent. 
Témoins: Hidirâ, [fils] d’Ukkïia; ...-suhram, fils d’Abu-nûru ... 


3. 


Recto. 30 + x... ?I(ilu) ... %ina muh{hkil.... [abli-äé 34] 4I(iu) Nusku-.... 
5SE-BAR ana qaqqadi-l8é inamdin] S(amélu) mu-kin-ni 11q-... Tablu 8 8d I Iof-&d- 
(HU) EEE SL(iu) Nusku-Sad-al-St ablu-8û 8à °I Ri-mi-ia 191 Ad-di-ia ablu-3t 84 1..... 

Verso. 1(amêlu) tup-8ar-ri 1 Uball-1t]-... ? ablu-Sû Sd Tlqt-8d-a (âru) Bît-|[din-(ilu) 
Adad] % arhu 8abâtu ümu 15 (kdm) 8attu... L(ilu) Nergal-8àr-usur ® 8àr Bâb-ili [kil 


Traduction. 30 + x [gurru]...[d’orge] que [un tel, fils d’un tel] a en créance sur 
[un tel, fils de] Nusku-... [Au mois de]... l’orge en sa totalité il livrera. 

Témoins: [q-..., fils d’Iqiéa-...; Nusku-8ad-al-8u, fils de Rimiia Addiia, fils de...; 
scribe, Uballit-..., fils d’Iqisà. 

Ville de Bît-[din-Adad]. 

Mois de Sabat, 15me jour, an... de Neriglissar, roi de Babylone, 

(L'araméen ne laisse discerner que les lettres ...=%..., sur la tranche de gauche.) 


4. 


Recto. 115 gurru SE-BAR qaqgqadu ? à I Sarru-{ga]-bi-i° ablu-8t 3 31 (ilu) Na-ni- 
pa-d\i inla muh-hi 4% 1{ilu). Na-Swr-ertb-a-a uw L(ilu) Sin-na-din 5 mâré-8û &4 L(ilu) Nusku- 
gab-bi-i Sina arhi ayaru SE-BAR ina muh-hi 1 gurru 48 qa Tina bäb ka-lak-ku i-nam- 
din-nu Sisl-en pu-ut Sanu-ù na-Su-u 
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Verso. 134 ki-rib SE-BAR üt-tir ?(amélu) mu-kin-nu T A[q]l-qu-bu ablu-8i Sd 31 Jot- 
8d-a Liu) [Nus]ku-risim-nu  ablu-S8û 34 1 Ri-mi-il-a w (amélu) tupSarru 51 Ri-[mlut 
ablu-8ù Sd T...-2a-kir S(dlu) Sa... ha-tim arhu ulûlu ?ümu 24 (kdm) Sattu rés 8arrûli 
ST(iu) Nabü-na’id 8àr TIN-TIR (ki) 


Traduction. 15 gurru d'orge, total de ce que Sarru-[ga]bi-lÿ, fils de Nani-pad[i] a en 
créance sur Naëur-eribà et Sin-nadin, fils de Nusku-gabbî. Au mois d’ayar, l'orge, plus 
48 qa pour 1 gurru, à la porte du silo, ils livreront. L'un est responsable pour l’autre, le 
plus proche acquittera l’orge. 

Témoins: Aqqubu, fils d’Iqisä; Nusku-rêmnû, fils de Rimiia et le scribe, Rimfût], 
fils de ...-zakir. 

Ville de Sa-...ha-tim. 


Ÿ 


Mois d'Eloul, 24me jour, an du début de royauté de Nabonide, roi de Babylone. 


5. 


Recto. 1... gaggadu 8à I Sarru-[bé]l-8i-nu ? [ablu-8t 8d]...-tar-ra ina muh-hi 3 I Nu- 
uh-Sd-a-a abli-8û 8@ 1 ‘I(iu) Nusku-ga-bi-{el arku ayaru S SE-BAR ina muh-hi 1 gurru 
36 qà Sina bàb kalakki (écrit T'UL-LAÀ) i-nam-din Te-lat w--tim mahri-ti 8 $@ ina muh-hi- 
Sû à ina muh |hi] °[Télu Sin-uball-it ahi Su 

Verso. !(amélu) mu-kin TI A-qu-bi- ? ablu-8t Sd Lot-$d-a Liu) Nusku-3àr-[uslur 
3 ablu-Sû 84 L'Iäni-a-Su-ru (lu) Bél-sér-usabsi # ablu-Suû-8d TL Iot-$d-a (amélu) tupsarru 
I Sm-ukin 5 ablu 1 Kudurfru] [âlu Bilt-din{ilu) Adad $...[8attu] rés Sarrûti *[L(slu) 
Nabû-na’id Sr TIN-TIR] (ki) : 


Traduction. ...[d’orge], total de ce que Sarru-bê[l]-8unu, [fils de]...-tar-ra, a en 
créance sur Nubÿaà, fils de Nusku-gabê. Au mois d’Ayar, l'orge, plus 36 qa par gurru, à 
la porte du silo, il livrera. Outre la créance précédente qui existe sur lui et sur Sin-uballit, 
son frère, 
Témoins: Aqubi’, fils d’Iqîsà; Nusku-$ar-[usJur, fils d’'Iâni-asuru; Bêl-zêr-usabsi, fils 
d'Iqisà; le scribe, Sum-ukin, fils de Kudurfru]. 

Ville de {[Bijt-dîn-Adad. 

[Mois ..., jour]... [année] du début de royauté de [Nabonide roi de Babyionel. 


6. 


Recto. : 20 gurru SE-BAR buSû (amélu) A-... ? abli-& Sd 1 Itti-(ilu) Samaë 21... 
3SE-BAR Sd ina pân 1 Arad-Sa-mlaë| #1 Nu-uh-sa-a-a abllu-8û 3à Liu) Nusku ga- 
bi-ia] ina arhi ayari SE-BAR [ina muh-hi] 1 gurru 36 qa [ina bâb kalakki] ?i-nam-din 

Verso. !(améêlu) mu-kin-nu ... ? ablu-8t 84 L(ilu) Nusku-... SI Nûr-ni-iddin ablu-8i 
[éd]... 41 Ug-gi-ia [ablu-Si Sd]... ?w (amélu) tuparru I Sum-[ukên ablu-ëû 84 1 Kudurru 
ablu] SI Ardût (écrit NA[M-NITA)] - épus (âlu) [Bôît-dîn-{ilu) Adad] ‘arhu nisannu ûmu. 
14 (ou 24) [kdm] # &attu 3 (kâm) L(ilu) Nabü-[na'id] * 8àr E (ki) 
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Traduction. 20 gurru d’orge, possession de ..., fils d’Itti-Samaë; 21... d’orge qui sont 
à la disposition d'Arad-Sa[maë]; Nubsaä, [fils de Nusku-gabiia], au mois d’ayar, l'orge [plus] 


36 qa par gurru, [à la porte du silo], livrera. 


Témoins: ..., fils de Nusku-...; Nûr-ni-iddin, fils de...; Uggiia [fils de] ##ihetrle 
scribe, Sum-[ukin, fils de Kudurru, fils d’JArdût-êpus. 


Ville de [Bit-din-Adad|]. 


Mois de Nisan, 14me (ou 24me) jour, an 3 de Nabonide, roi de Babylone. 


Recto. 1 8'/2 &iqlu kaspu 84 1/2 8iqlu pit-qla] ?I Man-ni-ia ablu-8&û 84 T(ilu) Nusku- 
galb-bi-i] ® ina muh-hi L(ilu) Nusku-kil-la-an-[ni] *abli-8é 84 I (ilu) Nusku-ga-bi-e ina hi-it 
34 arhi Duwüûeu kaspu a-ki-i S ni-is-hu Sàk-nu 1-nam-din 


Verso. ‘(amélu) mu-kin-ni 1 Kal-ba-a 
Sin-tab-ni 3IPa-ni-(ilu) Nusku-lu-mur ablu-St 84 #1 In-(ilu) Nusku LT Am-ra-... 


2 ablu-8û Sd Ilot-&4-(ilu) Marduk abli T(ilu) 


5 ablu-ëu 


ë@ IlIk-ku-ba- (amélu) [tup8arru] SI Ki-din-(ilu) Marduk ablu-8i 84 1... ?(âlu) Bît-din- 
(lu) Adad [arhu]... 5 mu 7 (kdm) 8attu 4 (kdm) I (ilu) Nab[ü-na’id] * Sàr E (ki) 


Traduction. 81/2: sicles d'argent qui est façonné en 1/2 sicles, Manniia, fils de Nusku- 
gabbî, a en créance sur Nusku-killanni, fils de Nusku-gabê. A la fin du mois de Tammuz, 
l'argent, suivant l’exemplaire qui est déposé, il Livrera. 

Témoins: Kalbà, fils d’Iqîéa-Marduk, fils de Sin-tabni;, Pâni-Nusku-lûmur, fils d’In- 
Nusku; Amra-..., fils d'Ikkuba’; le scribe, Kidin-Marduk, fils de ... 


Ville de Bit-dîn-Adad. 


[Mois de]..., 7mMe jour, an 4 de Nabonide, roi de Babylone. 


Araméen: [n]D3 555%) M «document de Nusku-killanni », [argent]. 


8. 


Recto. I Man-ni-ia ablu-8t Sd 1 (ilu) 
Sin-abü-usur uw T(ilu) Nusku-kil-la-an-ni 
?[mârlé Sd L{ilu) Nusku-gab-bi-i a-na T(ilu) 
Se-e-ri-id-ri- 3 (amélu) [qal-lli-8i-nu ki-a-am 
ig-bu-ù um-ma *al-klam-ma| 8arra ît-ti-ni 
pila-ak ST(ilu) Se-e-ri-id-ri-’ 1 Man-ni-ia 
SL(iu) Sin-abü-usur uw Liu) Nusku-kil- 
la-an-ni Ta-ha-mes il-teste-mu-ù ina MU- 
AN-NA °6 arhë... ana muh-hi °I Ki-dan- 
na-a... th 11 Man-ni-ia L(ilu) Sin-ab[à- 
uslur L(ilu) Nusku-kil-la-an-ni 


d 


Recto. 11 Man-ni-ia IL{ilu) Sin-abi- 
usur uw T(ilu) Nusku-kil-la-nu ? mâré ë&à 
L{ilu) Nusku-ga-bi-e a-na 3 I(ilu) Sér (écrit 
SIN-ir)-{i]d-[ri-’] (améêlu) qal-li-3i-nu ki-a-am 
tog-bu-ù ulm-mla a[l-kam-ma] 8arra it-ti-ni 
5 pi-la-ah (il) Sér (écrit SIN-ir)-[id-rJi-[| 
TMan-niia 6IT(ilu) Sin-abü-usur I (ilu) 
Nus|ku]-kil-la-an-nu Ta-ha-mes i£-mu-ù ina 
M{UÏI-AN-NA 6 arhé SI K[i]-din-na-a-a 
ahu-$û it-ti I Man-ni-ia °I(ilu) Sin-abà- 
usur Liu) Nusku-kil-la-nu 1 ahhé-ë 
L(ilu) Sér (écrit SIN-ir)-id-ri-” 11 i-pal-lah 
u arhu 60 qé-me 
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Verso. !'ahhé-8û L(ilu) Se-e-ri-id-ri-’ 
?3-pal-lah à arhu 60 qa qé-me 3 si-di-zu a-na 
L (élu) Se-e-ri-id-ri- #i-nam-din-nu (amélu) 
mu-kin-nu T Za-bi-ni 5 ablu-St 34 L Rug-qa-’ 
LDa-la-ni-” ablu-8t 8à T I-sin-na-a-a $1 Za- 
bi-da-a  ablu-8û S$@ 1 Ha-ri-ia Tu (amélu) 
tupSarru TL Ri-mut ablu-$û S& I Marduk- 
usur. Sablu T Bur-I$tar (âlu) Am-mat arhu 
tiSrîtu * Amu 28 (käm) Sattu 5 (km) TI (il) 
Nabà-na’id 8àr TIN-TIR (ki) 


Verso. !gi-di-ti a-na T(ilu) Sér (écrit 
SIN-ir)-id-ri- ? i-nam-din-nu-’ û-mu Surra 
it-ti-Sû-nu 5...ip-tal-lah-u-8i (amôêlu) ardu- 
d-tu... (amêlu) mu-kin-nu À Za-bi-nu ablu- 
Sù Sd L'R[ug}-qa-’ 5T Da-la-ni- ablu-8û 8 
L'I-sin-na-a-a TI Za-bi-da-a  ablu-8i 84 
LA{a}-r{i-{ila (amêlu) tupéarru TI Ri-mut 
ablu-Sû S& 1 Mar-du[k-uslur [ablu 1| Bur- 
I$tar $(âlu) Am-mat arhu tisritu mu 28 (kdm) 
® Sattu 5 (käm) I(ilu) Nabü-na'id 8àr TIN- 


TIR (ki) 


Traduction. Manniia'), Sin-abü-usur et Nusku-killanu ?), fils de Nusku-gabbê ?), à Sêr#)- 
idri”, leur esclave, ont parlé ainsi: «[Allons!] Avec nous sers 5) le roi!» Sêr-idri’, Manniia, 
Sin-abü-usur et Nusku-killannu s’entendirent ensemble: par année, six mois, Sêr-idri 
servira Kidinnaâf), son frère, avec Manniia, Sin-abû-usur et Nusku-killanu, ses frères ?), 
et par mois ils livreront à Sêr-idri 60 qa de farine pour sa provende; au jour où, avec 
eux, il servira le roi, la condition d’esclave 8 ? 

Témoins: Zabinu ?), fils de Ruqqa’; Dalani’, fils d’Isinnaâ, Zabidà, fils de Hariia; et 
le scribe, Rimût, fils de Marduk-usur, fils de Bur-I$tar. 

Ville d’Ammat. 


Mois de Tesrît, 28me jour, an 5 de Nabonide, roi de Babylone. 


10. 


Recto. 115 gurru 90 qa SE-BAR gqagqadu 84 ?I(ili) Saméé-ilâni ablu-3ù 84 1 Sarru- 
ga-bi-lÿ ina muh-hi 1 Nu-uh-sa-a-a abli-ëé 34 *I (du) Nusku-ga-bi-e ina arhi ayaru ° SE- 
BAR ana qagqadi-S$û i-nam-din 


Verso. !almélu mlu-kin-nu I S[i]-e-na-aëared ? ablu-ët 84 1.:. Liu) Nusku-kil-la-nu 
3 ablu-8 à L(ilu) Nusku-ga-bi-e 1 U-8e-2ib # ablu-8ù 84 I Qa-ti-ra- (amêlu) tupèarru 51 Sum- 
ukin ablu-8ù 84 [ Kudurru (âlu) Bît-din-(ilu) Adad Sarhu Sabâtu mu 20 (käm) Sattu (9 käm) 


TI(ilu) Nabà-na'id $àr NUN (ki) 


1) N. 8 ajoute, par erreur, <fils de». 

*) N. 8: Nusku-killanni. 

3) N. 8: Nusku-gabpi. 

:) Le nom divin est écrit $Se-e-ri dans N. 8, mais SIN-ir dans N. 9. Le déterminatif phonétique 
ir après le nom du dieu-lune suggère de lire Sér, équivalent à Séri, et d'identifier ce nom avec l’araméen 
-w, qui est le dieu-lune des Araméens, en particulier sur les stèles de Neirab. 

5) Verbe paläpu «servir»: cf. WALTHER, Z. D. M. G., LXIX, p. 417. 

6) N. 8: Kidannad. 

7) N. 8: «par année, 6 mois... en plus, etc.» 

s) N. 8 omet <au jour où, avec eux, il servira le roi, la condition d’esclave...» 

8) N. 8: Zabini. 
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Traduction. 15 gurru, 90 qa d’orge, total de ce que Saméé-iläni, fils de Sarru-gabbi-li, 
a en créance sur Nubsaâ, fils de Nusku-gabê. Au mois d’Ayar, l'orge, en sa totalité, 
il livrera. L Fa 

Témoins: Sêna-aÿared, fils de...; Nusku-killanu, fils de Nusku-gabê; Usêzib, fils de 
Qatira’; le scribe, Sumukîn, fils de Kudurru. 

Ville de Bît-din-Adad. 

Mois de Sabât, 20me jour, an 9 de Nabonide, roi de Babylone. 


il 


Recto. ‘[arhlu kisläimu ra-su-nu pi-su-ti ?[dalm-qu-tu S@ 1 Ug-gi-id *[ablu-sjé Sd 
[A la-na-na-a ina muh-hi I[Nu-u]h-sa-a-a abli-Si 84 L{élu) Nusku-ga-bil-e 5[âmu]... (kdm) 
$@ arhi addaru i-nlam-din] [e-lat| d-d-tm mahri-ti] [84 na muh-h]i-8[i] 

Verso. ![(amélu) mu-kiln-nu ... ?[ablu-8i 84 (ilu) Nusku-gla-bli-e] [1 ile Sin-ahu-usur 
ablu-ët 8 1... *[améllu tupéarru 1 Kin-ablu ablu-8û 84 51 Na-din (âlu) Bît-din-(ilu) Adad 
Sarhu tisrîitu dmu 2 (kdm) *Sattu 10 (kdm) L(ilu) Nabü-na’id $ 8àr NUN (ki) 


Traduction. [Du mois de] Kislev. Les.?. blancs, [beaux|, que Uggiia, [fils de] Hananâ 
a en créance sur Nubsaë, fils de Nusku-gabê, le... du mois d’Addar, il livrera [Outre] la 
créance [précédente] [qui est sur] lui 

Témoins: ..., fils de Nusku-gabê; Sin-ahu-usur, fils de ...: le scribe, Kin-ablu, fils 
de Na-din. 

Ville de Bit-din-Adad. 

Mois de Tishri, 2me jour, an 7 de Nabonide, roi de Babylone. 


12. 


Recto. ?... qurru 2u-za-nu (amêlu) ba-nu-tu ? 8d 1 Ug-gi-ià ablu-8û 84 1 Ha-na-na-a 
ina muh-hi 1'Nu-uh-sa-a-a abli 8û 8d #T(ilu) Nusku-gla]-bi-e ina arhi nisannu 5 pi 24 qa 
ri-sa-nu i-nam-|[din| 


Verso. !(améêlu) mü-kin-nu I Si-im-mle]… ? ablu-Sû S$d TDan-ni-ià T{ilu) Marduk-... 
Sablu-8i 84 T'Ku-uë8-&i-ia (amélu) tupsarru 41 Kin-ablu ablu-8t 84 1 Na-din (âlu) Am-mat 
Sarhu tisrîtu mu 4 (kdm) Sattu 10 (kâm) S[T(élu) Nablä-na’id Sr NUN (ki) 


Traduction. ... gurru de.?. pour les maçons, que Uggiia, fils de Hananâ a en 
créance sur Nubsaâ, fils de Nusku-gabê. Au mois de Nisan, à raison de 24 qa de n°; 
il Livrera. 

Témoins: Simme-..., fils de Danniia; Marduk-... fils de Kuëëïia; le scribe, Kîn-ablu, 
fils de Nadin. 

Ville d’Ammat. 

Mois de Tishri, 4me jour, an 10 de Nabonide, roi de Babylone. 


Araméen: NON 2 %0ÿ1[3] « Nuhsaâ, Bar-Abba ». 
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13. 


Recto. 1... [kas]pu ri-hi-e-ti ? [8m] atäni ëäd 1 Bal-tu * [ablu-34 84]... &d-me-e ina 
muh-hi #[1]... abli-sé 8@ I Am-S[il-e 5 [naphlar kaspi i8akk-an 6 S&iglu [ana qaggaldi-&i 
i-nam-din T[pu-ut| e-te-ru 34 kaspi SI[Nu-ulh-sa-a-a ablu 84 34 


Verso. 1[[(ilu) Nusku]-gab-bi-e na-8i ?[(amélu) mu-kin-nju I(ilu) Sin-dannu ablu-ëi 
34 *...[(ilu) Nuslku... *... 5|(dlu) Bît-din-(ilu)| Adad arhu ayaru S[ümu]... [Sat]tu 
11 (km) ‘[I(ilu) Nabà]-na'id 8àr NUN-E (ki) 


Traduction. ...[d’argent], reste du {prix| d’une ânesse que Balâtu, fils de ... -Sami, 
a en créance sur ..., fils d'Amëé. [Le total] de l'argent fait 6 sicles; en sa [totalité], il 
livrera. [La responsabilité] du payement de l'argent, Nuhsaä, fils de Nusku-gabbê, la porte. 

Témoins: Sin-dannu, fils de ... {Nus]jku... 

[Ville de Bît-din]-Adad, mois d’Ayar, [jour]... an 11 de Nabonide, roi de Babylone. 


14. 


Recto. ! 4 Siqlu kaspu Sd I(ilu) Nusku-kil-la-an-nu ? ablu-ët 34 T(ilu) Nusku-ga-bi-e 
Sina muh-hi a Sin-W abli-8û 8d 11 In-{ilu) Nusku ina arhi addaru 8à-mu-u-$4 © kaspu 
i-nam-din (alpu) lit ')-su maë-kan 8[d] $ kaspi (umélu) râ8u-ù Sd-nam-ma Tina muhhi ul i-8al- 
lag Sa-di I{ilu) Nusku-kil-l[a-an-ni] 


Verso. 1kaspu-8l i]-8al-lim-mu qagoladu| ?1 &iqlu kaspu a-nla] (ina arhi addaru ?) 
L(ilu)... Si-nam-din-nu (amélu) mu-kin-nu “T(ilu) Adad-ra-alm abllu-8i ëd TId-di-id 
51 Bit-(ilu) Ha-...[ablu-St &lé 1 Ili-ià-&i-im-im-... S(amélu) tupsarru I Süm-ukin ablu]- 
St 8à I Kudurru ‘(âlu) Am-mat [{(arlhu) Sabätu ümu 29 ®&attu 12 (km) I(ilu) Nabà-na’id 
9 gar [Bdb-ili] ki CARE 


Traduction. 4 sicles d'argent que Nusku-killanni, fils de Nusku-gabê a en créance 
sur Sin-lÿ, fils d’In-Nusku. Au mois d’Addar il livrera son prix d’argent. Sa vache est 
caution de l’argent. Un autre créancier n'aura pas de préemption jusqu’à ce que Nusku- 
killanni ait touché son argent [en totalité]. Ils livreront 1 sicle d’argent, au mois 
d’Addar, à... 

Témoins: Adad-[râim], fils d’Iddiia; Bît-(ilu) Ha-..., fils d’Iliia-8im-im ...; le scribe, 
Sum-[ukin, fils] de Kudurru. 

Ville d’'Ammat. 

Mois de Sabât, 29me jour, an 12 de Nabonide, roi de Babylone. 


1) L'idéogramme GUD ÂB équivaut à méru «veau»; mais, à cause du suffixe sw, il semble qu’il 
faille garder à ÂB sa valeur lätu «vache» et voir dans GUD le déterminatif des bovidés. 
?) Les mots #na arki addaru sont en surcharge au-dessus de la IL. 2. 
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15. 


Recto. !...gurru SE-BAR ëd L{iu) Nusku-... ?ablu-Si 84 Tu) Nabâ-RI ina 
arhi aiaru] Sina muh-hi L(ilu) Nusku-kil-la-an-ni *abli-si à T(ilu) Nusku-gab-bi-e 5 ina 
arhi aiaru SE-BAR ina qagqadi-Sû ina bâb kalakkit) i-nam-din Te-lat d-il-tim ° 34 kaspi 

Verso. !(amélu) mu-kin-nu Liu) Nusku-... ?ablu-ëû à I Pa-ni-(ilu) Nusku-lu-mur 
8[(ilu) Sin-ni-i-tir ablu-Si 84 *I(ilu) Sin-i-gassir (amélu) tupèarru 51 Kin-ablu ablu-3ù 8d 
INa-din S(àlu) Bît-din?)-(ilu) Adad ‘arhu addaru mu 27 (km) Séattu 12 (kdm) I (ilu) 
Nabü-na'id ° 8àr NUN (ki) 


Traduction. ...gurru d'orge que Nusku-..., fils de Nabü-RI, au mois d’ayar, a en 
créance sur Nuskü-killanni, fils de Nusku-gabbê. Au mois d’ayar, l'orge en sa totalité, à la 
porte du silo, il livrera. Outre la dette d'argent. 

Témoins: Nusku-... fils de Pani-Nusku-lûmur; Sin-nîtir, fils de Sin-uqassir; scribe, 
Ukîn-abla, fils de Nadin. 

Ville de Bît-dîn-Adad. 


Mois d’addar, 27me jour, an 12 de Nabonide, roi de Babylone. 


Araméen: [+])55w) «Nusku-killanni ». 
NN <orges». 


16. 


Recto, 12 $iqlu ribu-ut kaspi Sd IZa-qup ?ablu-$u Sd I E-du-a-na-ummi-8t 3 ina 
muhk-hi T(ilu) Nusku-kil-la-an-nu #abli-Sû 8à I(ilu) Nusku-ga-bi-e ?ina arhi ayaru kaspu 
ana qagqadi-8 5i-nam-din 


Verso. ?(amélu) mu-kin-nu T Bôt-ili-a-di-ifr] *ablu-Sû 8à 1 Uu-il-naphari?) 81 Iddin- 
(lu) Nabà ablu-8ù 84 I(ilu) Nabü-gtir (amélu) tupéarru 1 Süm-ukîn ablu-ëi 8à 1 Kudurru 
S(dlu) Am-mat arhu ayaru âmu 10 (kdm) S&attu 13 (käm) I(ilu) Nabü-na’id ‘&ùr NUN (ki) 


Traduction. 2 sicles 1/4 d’argent que Zaqup, fils d'Édu-ana-ummi-8u, a en créance sur 
Nusku-killannu, fils de Nusku-gabê. Au mois d’ayar il livrera l'argent en sa totalité. 


: Témoins: Bit-ili-âdir, fils d’Ilu-il-napbari; Iddin-Nabüû, fils de Nabü-etir; le scribe, 
Sum-ukin, fils de Kudurru. 


Ville d’Ammat. 
Mois d’ayar, 10e jour, an 13 de Nabonide, roi de Babylone. 


) Le mot kalakku est rendu par l'idéogramme TUL-LA (cf. SAI, 7794). 
*) L'idéogramme est écrit KUD-DI au lieu de DI-KUD. 


*) Le mot napharu est rendu par l’idéogramme DUR: cf. Marduk-il-naphari dans TALLQvISsT 
Neubab. Namenbuch, p. 327. 


LES TABLETTES BABYLONIENNES DE NEIRAB 63 


17: 


Recto. 1[20] + 5 gurru 120 qa SE-BAR &à I (ilu) Adad-... ? ablu-3t 34 1 Ha-ri- 
im-ma-” (amélu) qip 8arri Sina muh-hi 1 Nu-uh-sa-a-a abli-ëé 84 1(ilu) Nusku-gab-bi-e ina 
arhi ayaru $ SE-BAR i-nam-din SE-BAR ri-hi-e-té 84 25 qurru SE-BAR à 5 ... kaspu 
Imah-rité dti]... #84 ma-hi-is-tu [a-na] [I Nuj-uh-sa-a-a rla]-... 


Verso. t(am{élu) mlu-kin-nu I Abü-ra-am [ablu-ët 84] 21 Id-ra-a (il) Sin-l” ablu- 
Sù [84] I In-{ilu) Nusku 1 Ig-bi ablu-3û 84 I(ilu) Sin-.... *(amélu) tuparru 1 Iddin{ilu) 
Marduk ablu-8i 34 I(ilu) Nabü-[ejtir lu 84 (amélu) Ni-ri-ba-a-a 3a ina muh-hi Sndri 84 
T{ilu) Bél-abü-usur arhu tebêtu Tâmu 1 (käm) 8attu 16 (käm) I(ilu) Nabñ-na’id S&àr 
TIN-TIR (ki) 


Traduction. [2]5 gurru 120 qa d’orge que Adad-... fils de Harimma’”, gouverneur 
du roi, a en créance sur Nuhsaà, fils de Nusku-gabbê. Au mois d'Ayar il livrera l'orge. - 
L’orge qui reste des 25 gurru d’orge et les 5 ... d’argent de la précédente dette . .. que 
la tisseuse!) [réclame] de Nuhsaä ?). 

Temoins: Abû-ràm, fils d’Idra; Sin-lÿ fils d’In-Nusku; Iqbi, fils de Sin-...; le scribe, 
Iddin-Marduk, fils de Nabü-etir. 

Ville des gens de Nirib, qui se trouve sur le canal de Bêl-abû-usur. 

Mois de Tebêt, 1er jour, an 16 de Nabonide, roi de Babylone. 


18: 


Recto. 1 6 qurru 120 qa SEBAR]... ?u suluppu 84 I(ilu)... 3 t/2 GIS-BAR $d 
T(ilu) Nabü-Rl.... 84 qâtà Il-qu-bu.... 5I(iu) Sin ablu-8i 8à I 'In-{(ilu) Nusku] 
6 Nu-uh-sa-a-a ablu-8ù $d If(iu) Nusku-gab-bi-e} Tu Liu) Nusku-iddin ablu-3i 84 I (ilu) 
[Nusku-kil-la-an-ni] Sina arhi ayaru ina qagqadi... *ina b@b kalakki$) ina ba-lim ... 1° a-na 
Sat-ri i-nam-din-[nul] 


Verso. 1 iäfén pu-ut Sani-i na-8u-[u] |8d ki-rib] ? SE-BAR it-tir ..…. 3 (amêlu) mu-kin-nu 
I Bît-ga-.... #I(iu) Nergal-dan-nu 1 Mâr-.... Sablu-8i Sd T(ilu) Hum-hum-ban{i] [(amélu) 
tupéarru] SI Kin-ablu ablu-ët $à I Na-din [(âlu) Bit-din-(ilu) Adad] ‘arhu addaru mu 
15 (käm)... SI(iu) Nabü-na’id 8àr [Bâbili] ° MU-BI 1 qurru 54 qa... 19T(iu) Nusku- 
iddin [id-din] 


Traduction. 6 gurru 120 qa d’orge..., et de dattes que ..., !/2 satu{) que Nabû- 
RI... ‘qui sont aux mains d’Iqubu ... 5 Sin-lr”, fils d’In-[Nusku|, Nubsaä, fils de [Nusku- 
gabbê] et Nusku-iddin, fils de [Nusku-killanni], au mois d’Ayar, en leur totalité, à la porte 


‘) Le mot ma-bi-is-tum est mentionné après ma-br-sa-tum et avant ma-lr-$su dans C.T., XII, 42, b, 
quelques lignes avant la fin. 

?) Restituer peut-être r{[a-ag-mat] à la fin de la I. 9. 

#) Ecrit TUL-LÀ. 

+) Cf. THOREAU-DANGIN, R. A., XVI, p. 135. 
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. j 2 . . , 
du silo, sans [changement] à ce qui est écrit, livreront. L'un est responsable pour l’autre, 


le plus proche acquittera l’orge. 

Témoins: Bît-ga-... [fils de] Nergal-dannu; Mär-..., fils de Humbum-bani; le scribe, 
Kîn-ablu, fils de Nadin. 

[Ville de Bît-dîn-Adad.] 

Mois d’Addar, 15me jour, [an]... de Nabonide roi de [Babylone]. 


Araméen: 5N3D> «de Sin-ile’». 
19 


Recto. 1 91/2 &iqlu kaspu 8@ 1l2 &iqlu pit-qa ? #îm iméri 8& 1 Lu-i-ag-ri-ia $ablu-8i 3à 
I [lu-e-na-Su-8d-ah ‘ina muh-hi T(ilu) Nusku-iddin abli-3i  8d ST(ilu) Nusku-kil-la-an-ni 
Gina arhi nisannu kaspu-” 913 &iqlu Tu hubulla-ëi ina (âlu) Ni-ri-bi i-nam-din $8d arhi 
ina muh-hi ma-ni-e ° 1 &iqlu kaspu ina muh-hi-$û i-rab-bi 


Verso. !(amêlu) mu-kin-nu 1 Ug-gi-ia ‘?ablu-Sû Sd T Na-na-a L'(élu) I-te-ri-nu-ru 
Sablu-8t 8à I(ilu) Nusku-ra-pire %u (amélu) tupèarru T(ilu) Nabü-Sùm-usur ablu-8û  8d 
I Za-bi-nu 5 ablu 1 Da-bi-bi (lu) I-tum arhu..... 6gmu 13 (käm) 8attu 1 (km) 1 Käm-bu- 
zi-a T8àr NUN (ki) u mâtäti 


Traduction. 9 '/2.sicles d’argent, qui est façonné en 1/2 sicles, prix d’un àne que 
Lü-aqriia, fils d’Ilu-ênâ$u-$ah, a en créance sur Nusku-iddin, fils de Nusku-killanni. Au 
mois de nisan, l'argent, 91/2 sicles et son intérêt, dans la ville de Nirib, il livrera. Par 
mois compté en sus, il ajoutera en plus 1 sicle d'argent. 

Témoins: Uggiia, fils de (Ha)-nanà; Ilteri-nûru, fils de Nusku-rapê; et le scribe, 
Nabû-Sum-usur, fils de Zabinu, fils de Dabibi. 

Ville d’Itum. 

Mois de ..., 13me jour, an 1 de Cambyse, roi de Babylone et des pays. 


20. 


Recto. 1...[8la 1/2 &iqlu pit-qa ?... [kaspu] qa-lu-ù 3 [gagqadu $& 1]...-MES-da-la-’ 
äblu-3û Sd [1]..... -Léfr-ri-ia ina muk-hi S[T Bla-ri-ki-ia à 1 Gu-ur-..... SImälré 84 
Lu) Nalbd-bal-ni ina arhi nisannu T...[kas]pu a[na] qaglqadi]-&i i-nam-din-[nu] S[istlén 
pu-ut Sani-i na-$u-u [Sa] qér-bi à-ti-r | 


Verso. ?(amélu) mu-kin-nu 1 Iu-sa-ig-mlur] ?ablu-&û $t 1 Gihila 3[u (amélu) 
tupsarru 1 Iddin-(ilu) Bél ablu (amélu) Sangû Maë-ti 4[(alu)].. .-4-ma- arhu ayaru © [âmu].…. 
[Salttu 3 (kdm) 1 Käm-bu-zi-id 5 8àr mâtâti 


Traduction. [x sicles d’argent] qui est façonné en 1/2 sicles [et x sicles d'argent] 
purifié, [totalité de ce que] ...-MES-dala’, fils de...-urriia, a en créance sur Barikiia et 
Gur-..., fils de Na[bü-bjani. Au mois d’Ayar, les [x sicles] d'argent, en sa totalité, ils 
livreront. L’un est responsable pour l’autre. Le plus proche paiera. 
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Témoins: Ilusa-igmfur|, fils de Gibila'; [et le scribe] Iddin-Bêl, fils du prêtre de Maëtu. 
Ville de ...-uma’. 
Mois d’Ayar, ... jour, an 3 de Cambyse, roi des pays. 


21. 


Recto. 14 &iglu kas[pu]... ?qa-lu-ù 84 L.... Sablu-ëû 8à L(ilu) Nusku-... ‘ina 
muh-hi L{ilu)... ® abli-8û S@ L(ilu) Nusku-... Sina arhi addaru kaspu ina [qaggadi-si] 
Ta-nam-din e-lat ü-[l-tim] $ mahri-té 

Verso. !(améêlu) mu-kîn L(ilu) Nusku-na’ild] ? ablu-3û 84 1(ilu) Sin-li{] 31 Uu-bani- 
ik-rib-.... #ablu-St 8 I Man-ni-i[a] .... ST Erba-(ilu) Marduk.... 6I(ilu) Sin-usur . ... 
Tlarlhu addaru mu 1 (käm) [Sattu] ... S[T Kém]-bu-2i-a 


Traduction. 4 sicles d'argent [et... d'argent] purifié, que ..., fils de Nusku-..., a en 
créance sur... fils de Nusku-... Au mois d’addar, l'argent en [sa totalité] il livrera. Outre 


la [créance] précédente ... 

Témoins: Nusku-na’id, fils de Sin-lÿ”; Ilu-bani-ikrib-..., fils de Manniia [et le scribe] 
Erba-Marduk, [fils de Sin-usur]. 

[Ville de]... 

Mois d’Addar, 1e jour, [an]... de Cambyse. 


22. 


Recto. 11 Ba-ri-ki-ia ablu-di [84° L{ilu) Nabä-bani] ?ina hu-ud Db-bi-3t 1 Im-.. 
3 (amélu) qal-la-3ù À Ahu-sil-la ... * duppa-ta-$à a-na 1... Sana da-ra-ta ik-nuk] 

Verso. Noms des témoins et de leurs pères, parmi lesquels (ilu) A-num-Sàr-usur (L 5). 
Puis (1. 6) arhu warahsamna mu 7... 


Marge. [8attu]... [I Kam-bu]-zi-id Sàr mâtâti. 


Traduction. Barikiia, fils de [Nabü-bani], dans la joie de son cœur, [a livré à] Abu- 
silla son esclave, Im-... Ses tablettes pour... pour toujours, [il a scellé]. 
Mois de Marhesvan, 7me jour, an... de Cambyse, roi des pays. 


23. 


Recto. ?1 Balr]-ah-ha-a ablu-8i sd 1 Ku-ki-iz-2la] ?i-napân L(ilu) Nabü-etir abli-sù 
3@ I(ilu) Ea-zér-iddin 3% il-lik-ma ka-a-mu iq-bi um-ma *(sinnistu) Ba-zi-ti ahât-ka NU-BAR-ti 
5 bi-in-nam-ma Llu-u aëSatu ii SI(ilu) Nabû-etir i3-me-Si-ma (sinniëtu) Ba-zi-ti Tahât-su 
NU-BAR-ti a-na aëgu-d-tu *id-da-d8-Sû (sinnislu) Ba-ei-ti aë$at °T Blar]-ay-ha-a &i-i à-mu 


(sinnistu) Ba-zi-ti 1.. 
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Verso. 1[1 Mu-ulh-sa-a ablu I Sur-. . ?[T Ha-ri-im]-ma- ablu I Ku-sur-ri 3[1 Ba-rfi- 
ki ablu I(ilu) Nusku-ëdr-usur [I AJ/-da-nu ablu 1 Ab-da-’ 5[ Se-e-su-ha-di-e ablu 1 Urru 
(écrit UD-ru)-da-la-’ SI(ilu) Nabÿ-muk-si-si ablu I Ü-bar TI Su-la-a ablu 1 Zéru-té *(amélu) 
tupSarru  T(ilu) Bél(?)-nâsir-Sumi ablu-Sà Sd *I(ilu) Marduk-erib (lu) Ni-ri-ib 1arhu 
[nisan]nu mu 17 (kdm) salttu] ... (kdm) 1... E (ki) 


Traduction. Bar-ahhâ, fils de Kukiizza, devant Nabü-etir, fils d’Ea-zêr-iddin, est allé 
et a parlé ainsi: « Dame Baziti, ta sœur, l’hiérodule, donne-la-moi et qu’elle soit ma femme?» 
Nabû-etir l’entendit, et sa sœur, dame Baziti, l’hiérodule, en mariage il lui donna. Dame 
Baziti est femme de Bar-ahhà. Au jour où dame Baziti ... 

[Témoins]: [Nu]bsä, fils de Sur-...; [Harim]ma’, fils de Kusurri; [Barliki, fils de 
Nusku-ÿar-usur; [A]l-la-nu, fils d’Abda’; Sêsu-hadé, fils d'Urru-dala’ ; Nabû-muk-sfsi, fils 
d'Ubar; Sulà, fils de Zêrûtu. Scribe, Bêl(?)-nâsir-Sumi, fils de Marduk-erib. 

Ville de Nirib. 

Mois de [Nisan], 17M€ jour, an... de [Nabonide, roi de] Babylone. 


24. 


Recto. 1... 2...(du) Nusku-ki[l-la-an-ni] $...(kdm) kaspu i-nam-din *[alpu lt]-su mas- 
ka-nu 5[amélu rasûf $d-ham-ma ina mukhi S[ul i-8al-lat| a-di-i muhhi Sd 


Verso. ![I(iu) Nusku]-kil-la-an-ni kaspu ?[i-8al-lim-mu] e-lat 1 Siqlu kaspi [34 ina 
arhi] addaru T(ilu) Sin-li” *[i-na]m-din-nu (amélu) mu-kin-nu 5[I(iu) Adald-ra-am ablu- 
Sù 84 [LI Id-dji-ia 1 Bit{ilu) Hal-... T[ablu-8û 84 T'Ili-ia]-Si-im-... 8... 


Traduction. [Telle somme d’argent qu’un tel a en créance sur] Nusku-kifllanni|. [Tel 
mois, tel jour], il Livrera l'argent. Sa [vache] est caution. Un autre [créancier] [n’aura pas 
la préemption] sur lui, jusqu’à ce que [Nusku]-killanni [aura acquitté] l’argent. Outre 1 sicle 
d'argent [qu'au mois] d’Addar Sin-l’ doit livrer. 

Témoins: [Ada]d-râm, fils d’[Iddlia; Bît-Hfa]-..., fils d’Iliia-Sim-.….. 


25 
Recto. ?... ru-ba(?)-(ilu) Nusku ?[ablu-#i 34]...-ri-ilâni 3...-ilâni-ha-ri #[ablu-%é 84 
T'Balä]-tu (amélu) tupéarru 5...{a]-Sd-rid Slablu-8t 8d]...-{8d]-me-e Liu) Sin-ahu-usur 
T[ablu-8ù Sd]... an-nu-tu (amêlu) mu-kin-ni ...(ilu) Sin-Db-ba-ku-ri-.…. ablu-ëi Sd ?… [Æi- 


a-am ig-bu]-ù um-ma 10... ha-du(?) 


Verso. Quelques signes. 


Déposition de témoins (cf. L 7 «ce sont les témoins» et 1. 9 «ils ont ainsi parlé »), 
dont les noms sont pour la plupart mutilés. Comparer avec les noms des numéros 11 et 13. 
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26. 


Recto. 1... ?[ilu Samaë-tal-la-ma-’ 3[at-man (ilu) Sin] 34 (àlu) Ni-ri-bi 4[]b-nam-ma 
it-tal-lak 5... I Saméi-id w mâré-&i é[at-man (ilu)] Sin 84 (âlu) Ni-ri-bi T[il-qu-u] man-ma 
Sd-nam ina muh-hi-8u-nu S[ull -8al-lat 

Verso. ! lu-ù (amêlu) Sak-nu lu-ù man-ma ?[ina muhhi alt-man (ilu) Sin Sd (lu) Ni- 
ri-bi 3[$a (ilu) Samas-tall-la-ma-’ 8u-um-ma 4... I Samsi-ié mâré û 5... [duppal-ta ri-ki-si 
ana pân 5... MES 7... I(ilu) Nusku-8e-&r(?).… 


Traduction. Samaÿ-tallama’ [bâtit la demeure du dieu Sin] de Nirib et partit. [Alors] 
SamSiia et ses enfants [reçurent la demeure du dieu] Sin de Nirib. Nul autre ne peut 
l'emporter sur eux, qu’il s’agisse d’un préfet ou de quiconque, [au sujet de la demeure] 
du dieu Sin de Nirib, [qui provient de Samaë-ta]llama’”. Si [contre]... de Saméiia (et) ses 
enfants [on réclamait], [les tablettes] du contrat en présence des . 

[Témoins]: ... Nusku-Sêsir (?). 


Note. Nous supposons qu'il s’agit de la transmission d’un sanctuaire privé qu’on 
appelle atmän (ilu) Sin «demeure du dieu Sin» (même appellation dans un texte des 
Annales d’Assurbanipal (cyl. ©, X, 73; Srruox, p. 150 s.). D’autres interprétations sont 
possibles, dont l’une verrait au verso, 1. 2, un nom propre I Sarrum-(ilu) Sin-$d-(àlu) Ni-ri-bi 
<il est roi, le dieu Sin de Nirib». Le même nom figurerait au recto, IL 8 et 6. 


27. 


Recto. 1...[mal]-na kaspu qa-lu-ù S4... ?[T(iu) Nablà-[ilg-bi ablu-ëû 3à [l Ta-ab]- 
ni-i (ilu) Nusku Sina muh-hi L(ilu) Nusku-{i]-rak-kds + abli-8û Sd T Gab-blil-e-...{ilu) Sin 
Sil-lak.?. T(ilu) Sin-kabtu Su T'Balâtu kaspa i-nam-din-nu-3û ‘(arhu) nisannu kaspu ina 
gaggadi it-tir man-nu Sa-na L{ilu) Nabü-iq-b\i] [i-ra]g-[gu-mu] °...mla-nla kaspi i-nam-din … 

Verso. !(amélu) mu-kin-nu Liu) Nusku-na’ [id] ?ablu-8û 34 Tu) Sin-i ST (lu) 
Nusku-i-difn-nam] ablu-8û [84]... *I(ilu) Sin-... 5T(iu) Nabà-... a[blu-8ké [8] ...-etir 
Sarhu... [@mlu... kdm T[8attu]... [kd]m I D{a}-ri-id-mus S[$àr] E (ki) u mâtâti 

Traduction. ... mines d'argent purifié que... Nabüû-iqbi, fils de [Tab]ni-Nusku a en 
créance sur Nusku-irakkas, fils de Gabbê-...-Sin...Sin-kabtu et Balâtu lui livreront l'argent. 
Au mois de Nisan l’argent en totalité il paiera. Quiconque contre Nabüû-iqbi [réclamera].… 


[mines] d’argent il livrera... 
Témoins: Nusku-na’[id], fils de Sin-lÿ, Nusku-idifn-nam], fils de...; Sin-... [fils de] 


...; Nabû-... fils de ...-etir. 
Mois... jour... [an]... de Darius [roi de] Babylone et des pays. 


28. 


Tesson de poterie avec quelques signes assyriens. Trouvé en 1927. Les recherches 
dans la partie avoisinante ont été infructueuses et n’ont pas permis de retrouver le reste 


de l'inscription. 
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III. Liste des noms propres 


A. — Noms de villes 


Am-mat (Hama): 8, vers. 8; 9, vers. 8; 12, vers. 4; 14, vers. 7; 16, vers. 5. 


Babylone. Bdb-ili: 3, vers. 4. — E (ki), 1, vers. 4; 6, vers. 9; 7, vers. 9; 23, vers. 11; 
27, vers. 8. — NUN (ki), 10, vers. 7; 11, vers. 8; 12, vers. 6; 15, vers 9; 16, vers. 7; 
19,, vers. 7. — NUN-E (ki), 13, vers. 7. — TIN-TIR (ki), 1, vers. 2; 2, vers. 2; 4, vers. 8; 
8, vers. 10; 9, vers. 9; 17, vers. 8. 


Bél-abu-usur (canal): 17, vers. 6. 

Bît-dîn{ilu) Adad: 3, vers. 2; 5, vers. 5; 7, vers. 7; 10, vers. 5; 11, vers. 5; 15, vers. 6. 
I-tum (Hit): 19, vers. 5. 

Ni-ri-bi: 19, 7; 26, 3, 6, vers. 2. — Ni-ri-ib, 23, vers. 9. — Ni-ri-ba-a-a, 17, vers. 5. 
Sd-...-ha-tim: 4, vers. 6. 


B. — Noms d'individus 


Ab-da- père d’[A]l-la-nu. 23, vers. 4. 
Abü-ra-am, fils d’Id-ra-a. 17, vers. 1. 
(ilu) Adad- ..., fils de Ha-ri-im-ma-. 17, 1. 
(ilu) Adad-ra-am, fils d’Id-di-i4. 14, vers. 4; 24, vers. 5. 
Ad-di-ia. 3, 10. 
Abu-nüûru. 2, vers. 8. 
Ahu-sil-la. 22, 3. 
Al-la-nu, fils d’Ab-da’. 23, vers. 4. 
Am-ra-..., fils d'Ik-ku-ba-”. 7, vers. 4. 
Ames le FA 
(ilu) A-num-$àr-usur. 22, vers 5. 
Aq-qu-bu (A-qu-bi-”), fils d’Iqi-$4-a. 4, vers. 3; 5, vers. 1. 
Arad-Sa-m{aÿ]. 6, 3. 
Ardût-êpus. 6, vers. 6. 


Balâtu (Balâ-tu). 13, 2; 25, 4; 27, 6. 

Bar-ah-ba-a, fils de Ku-ki-iz-za. 23, 1, 9. 

Ba-ri-ki, fils de Nusku-Sàr-usur. 23, vers. 3. 

Ba-ri-ki-ia, fils de Nabü-bani. 20, 5; 22, 1. 

Ba-zi-ti (dame), sœur de Nabüû-etir. 23, 4, 6, 9. 
(ilu) Bêl(?}-nasir-8umi, scribe, fils de Marduk-erib. 23, vers. 8. 
(ilu) Bêl-zêr-usabéi, fils d’Iqi-8ä-a. 5, vers. 3. 
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Bît-ga-... 18, vers. 8. 

Bît-(ilu) Ha-... 14, vers. 5; 24, vers. 6. 

Bit-ili-a-di-ir, fils d’Ilu-il-napbari. 16, vers. 1. 
Bur-[$tar, père de Mar-duk-usur. 8, vers. 8; 9, vers. 7. 


Da-bi-bi, père de Za-bi-nu. 19, vers. 5. 

Da-la-ni-’, fils d’I-sin-na-a-a. 8, vers. 5; 9, vers. 5. 
Dan-ni-i4. 12, vers. 2. 

Da-ri-jä-mus. 27, vers. 7. 


(ilu) Ea-zêr-iddin, père de Nabüû-etir. 23, 2. | 
E-du-a-na-ummi-$û (— êdu-ana-ummi-$u «unique pour sa mère »), père de Za-qup. 16, 2. 
Erba-(ilu) Marduk. 21, vers. 5. 


Gab-bli]-e-...(ilu) Sin, père de (ilu) Nusku-[i]-rak-kâs. 27, 4. 
Gi-bi-la-, père de Ilu-sa-ig-mur. 20, vers. 2. 
Gu-ur-... 20, 5. 


Ha-na-na-a (par erreur Na-na-a dans 19, vers. 2), père de Ug-gi-ia. 11, 3; 12, 2. 
Ha-ri-ia, père de /a-bi-da-a. 8, vers. 6; 9, vers. 6. 


Ha-ri-im-ma-, père de Adad-... 17, 2. — fils de Ku-sur-ri. 23, vers. 2. 
Hi-di-ra-a, fils de Uk-ki-ia. 2, vers. 6. 
(ilu) Hum-hum-bani, père de Mâr-... 18, vers. 5. 


Id-di-iä, père de (ilu) Adad-ra-am. 14, vers. 4; 24, vers. 6. 

Iddin-(ilu) Bêl, scribe. 20, vers. 3. 

Iddin-{ilu) Nabû, scribe, fils de Nabüû-etir. 16, vers. 3; 17, vers. 4. 

Id-ra-a, père d’Abüû-ra-am. 17, vers. 2. 

Ik-ku-ba-, père de Am-ra-... 7, vers. 5. 

Ilâni-a-$u-ru, père de (ilu) Nusku-Sàr-usur. 5, vers. 3. 

Ili-i4-8i-im-... 14, vers. 5; 24, vers. 7. 

(ilu) Il-te-ri-nu-ru, fils de (ilu) Nusku-ra-pi-e. 19, vers. 2. 

Ilu-bani-ik-rib-... 21, vers. 3. 

Ilu-e-na-ëu-$4-ah, père de Lu-d-aq-ri-ia. 19, 3. 

Iu-il-naphari, père de Bît-ili-a-di-ir. 16, vers. 2. 

Ilu-sa-ig-mur, fils de Gi-bi-la-. 20, vers. 1. 

Im-... 22, 2. 

In-(ilu) Nusku, père de Pa-ni-(ilu) Nusku-lu-mur. 7, vers. 4. —- père de Sin-lÿ. 14, 4; 
11rvers, 351185. 

Tq:5,288 16. 

Iq-bi, 17, vers. 3. 

Iqî-$4-(ilu)... 3, 7. 

Iai-$é-a, père de Kur-... 3, vers. 2. — père d’Aq-qu-bu (4, vers. 3), A-qu-bi- 
(5, vers. 2). — père de Bêl-zêr-usabäi. 5, vers. 4. 
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Tai-Sä-(ilu) Marduk, père de Kal-ba-a et fils de (ilu) Sin-tab-ni. 7, vers. 2. 
I-qu-bu. 18, 4. 

I-sin-na-a-a, père de Da-la-ni-. 8, vers. 5; 9, vers. 5. 

Itti-(ilu) Samaë. 6, 2. 


Kal-ba-a, fils de Iqî-$ä-(ilu) Marduk. 7, vers. 1. 

Käm-bu-zi-a, Kâm-bu-zi-i4. 19, vers. 6; 20, vers. 5; 21, vers. 8; 22, marge. 

Ki-dan-na-a, Ki-din-na-a. 8, 9; 9, 8. 

Ki-din-(ilu) Marduk, scribe. 7, vers. 6. 

Kin-ablu, scribe, fils de Na-din. 11, vers. 4; 12, vers. 4; 15, vers. 5; 18, vers. 6. 

Kudurru, père de Sûm-ukîn. 5, vers. 5; 10, vers. 5; 14, vers. 6; 16, vers. 4. — fils 
d'Ardût-êpus, 6, vers. 5. 

Ku-ki-iz-za, père de Bar-ab-ba-a. 23, 1. 

Kur-..., scribe, fils d’Iqi-$4-a. 3, vers. 1. 

Ku-uë-ëi-ia, père de (ilu) Marduk-... 12, vers. 3. 


Lu-ü-aq-ri-ia, fils de Ilu-e-na-$u-$4-ah. 19, 2. 


Man-ni-ia, fils de (ilu) Nasku-gab-bi-e. 7, 2; 8, 1, 5, 10; 9, 1, 5, 8; 21, vers. 4. 
Mâr-... fils de (ilu) Hum-hum-bani. 18, vers. 5. 

(ilu) Marduk-... 12; vers. 2. 

(ilu) Marduk-erib, père de (ilu) Bêl(?)-nâsir-8umi. 23, vers. 9. 
Mar-duk-usur, père de Ri-mut. 8, vers. 7; 9, vers. 7. 


(ilu) Nafbû-bJa-ni, père de Ba-ri-ki-ia et Gu-ur-... 20, 6. 
(ilu) Nabü-etir, père d’Iddin-(ilu) Nabû. 16, vers. 3; 17, vers. 4 — fils d’(ilu) Ea-zêr- 
iddin. 23, 2, 6. 
(ilu) Nabüû-iq-bi, fils de [Ta-ab]-ni-i-(ilu) Nusku. 27, 2, 8. 
(ilu) Nabûü-kudurru-usur. 1, vers. 3; 2, vers. 1. 
(ilu) Nabü-muk-si-si, fils de Ü-bar. 23, vers. 6. 
(ilu) Nabü-na’id. passim. 
(ilu) Nabû-RI, père de (ilu) Nusku-... 15, 2; 18, 3. 
(lu) Nabû-Süm-usur, scribe, fils de Za-bi-nu. 19, vers. 4. 
Na-din, père de Kîn-ablu. 11, vers. 5; 12, vers. 4; 15, vers. 5; 18, vers. 6. 
Na-na-a, erreur pour Ha-na-na-a, 19, vers. 2. 
) Na-ni-pa-d{i], père de Sarru-ga-bi-lÿ”. 4, 3. 
(ilu) Na-Sur-erîb-a-a, fils de (ilu) Nusku-gab-bi-i. 4, 4. 
) 
) 


Nu-ub-sa-a-a, Nu-ub-$é-a-a, fils de (lu) Nusku-gab-bi-e. 2, 4; 5, 3; 6, 4; 10, 3; 11, 4: 
12,09 815 28 AT ti LS 0! 
[Nu-u]h-sa-a, fils de Sur-... 23, vers. 1. 
Nûr-ni-iddin. 

(lu) Nusku-..:3, 4; 6, vers. 2:"15,°1 "vers 1218355, 
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(ilu) Nusku-ga-bi-e(-gab-bi-e), père de Nu-ub-sa-a-a. 5, 4; 10, 3; 11, 4; 12, 4; 13, vers. 1; 
LIL 

(ilu) Nusku-ga-bi-e(-gab-bi-e, -gab-bi-i), père de Man-ni-ia, (ilu) Sin-abû-usur, (ilu) Nusku- 
Kil-la-an-ni. 7, 2, 4; 8, 2; 9, 2; 10, vers. 3; 14, 2. 

(ilu) Nusku-gab-bi-i, père de (ilu) Na-Sur-erib-a-a et (ilu) Sin-na-din. 4, 5. 

(ilu) Nusku-iddin, fils de (ilu) Nusku-kil-la-an-ni. 1, 3; 18, ; 19, 4. 

(ilu) Nusku-[i]-rak-käs, fils de Gab-bi-e-...-(ilu) Sin. 27, 8. 

(lu) Nusku-kil-la-an-ni (— kil-la-an-nu, — kil-la-nu), fils de (ilu) Nusku-gab-bi-e. 1, 3; 7, 3; 
DL 01010160 210 vers. 2 LE 18105 ETC STONE 04%2/Evers 1: 

(ilu) Nusku-mât-tuk-kin. 1, 2. 

(ilu) Nusku-na’[id], fils de (ilu) Sin-lÿ”. 21, vers. 1; 27, vers. 2. 

(ilu) Nusku-ra-pi-e, père de (ilu) Il-te-ri-nu-ru. 19, vers. 3. 

[Glu) Nus}ku-ri-im-nu, fils de Ri-mi-ia. 4, vers. 4. 

(ilu) Nusku-$ad-al-8û, fils de Ri-mi-ia. 8, 8. 

(lu) Nusku-$àr-usur, fils de Ilâni-a-$u-ru. 5, vers. 2. — père de Ba-ri-ki. 23, vers. 3. 

(ilu) Nusku-Se-ëir (?) 26, vers. 7. 


Pa-ni-(ilu) Nusku-lu-mur, fils de In-(ilu) Nusku 7, vers. 3; 15, vers. 2. 


Qa-ti-ra-, père de Ü-ëe-zib. 10, vers. 4. 


Ri-mi-ia, père de (ilu) Nusku-8ad-al-ëé: 3, 9. — père de (ilu) Nusku-ri-im-nu. 4, 
vers. 4. 

Ri-mut, scribe, fils de ...-za-kir. 4, vers. 5. — fils de Mar-duk-usur. 8, vers. 7; 9, 
vers. 1: 


Ruq-qa-, père de Za-bi-nu. 8, vers. 5; 9, vers. 4. 


(ilu) Sin-..., père de Iq-bi. 17, vers. 3. 

(ilu) Sin-abü-usur, fils de (ilu) Nusku-gab-bi-e. 8, 1, 6, 10, 9, 1, 6, 9. 

(ilu) Sin-abu-usur. 11, vers. 3; 25, 6. 

(ilu) Sin-dannu. 13, vers. 2. 

(ilu) Sin-kabtu. 27, 5. 

(ilu) Sin-l, fils de In-(ilu) Nusku. 14, 3; 17, vers. 2; 18, 5. — père de (ilu) Nusku-na’id. 
21, vers. 2; 27, vers. 2. —- Cf. 24, vers. 3. 

(ilu) Sin-Gb-ba-ku-ri-... 25, 8. 

(ilu) Sin-na-din, fils de (ilu) Nusku-gab-bi-i, 4, 4. 

(ilu) Sin-ni-i-tir, fils de (ilu) Sin-ü-qassir. 15, vers. 3. 

(ilu) Sin-tab-ni, père de Iqî-$ä-(ilu) Marduk. 7, vers. 2. 

(ilu) Sin-uball-it, frère de Nu-uh-Sä-a-a. 5, 9. 

(ilu) Sin-ü-qassir. 15, vers. 4. 

(ilu) Sin-usur, 21, vers. 6. 


SUI-.-- 29, VOrs. 1. 
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(ilu) Samaë-...-iq, fils de (ilu) Nusku-mât-tuk-kin. 1, l. 

(ilu) Samaë-tal-la-ma-. 26, 2, vers. 8. 

(ilu) Saméé-ilâni, fils de Sarru-ga-bi-li. 10, 2. 

Samäi-i4. 26, 5, vers. 4. 
(amêlu) Sangü-Maë-tû «prêtre de Maëtu » (?). 20, vers. 3. 
Sarru-b[êt]-Sû-nu. 5, 1. 
Sarru-ga-bi-lÿ, fils de (ilu) Na-ni-pa-dfi]. 4, 2. — père de Samg-ilâni. 10, 2. 

(ilu) Se-e-ri (= (ilu) SIN-ir}-id-ri-”. 8, 2, 5, vers. 1, 3; 9, 3, 5, 10, vers. 1. 
Se-e-su-ha-di-e (— Sêd-su-hadê «son #édu est joyeux »), fils de Urru-da-la. 23, vers. 5. 
S[i]-e-na-a$ared. 13, vers. 1. 

Si-im-m{e]-..., fils de Dan-ni-iâ. 12, vers. 1. 

Su-la-a, fils de Zéru-té. 23, vers. 7. à 

Süm-ukîn, scribe, fils de Kudurru. 5, vers. 4; 10, vers. 5; 14, vers. 6; 16, vers. 4. 
— fils de Ardût-êpus. 6, vers. 5. 


[Ta-ab]-ni-i-(ilu) Nusku, père de (ilu) Nabüû-iq-bi. 27, 2. 


Ü-bar, père de (ilu) Nabû-muk-si-si. 23, vers. 6. 

Ug-gi-ia, fils de Ela-na-na-a. 6, vers. 4; 11, 3; 12, 2; 19, vers. 2. 
Uk-ki-ia, père de Hli-di-ra-a. 2, vers. 7. 

Urru (écrit UD-ru}-da-la”, père de Se-e-su-ha-di-e. 23, vers 5. 
Ü-êe-zib, fils de Qa-ti-ra-. 10, vers. 3. 


Za-bi-da-a, fils de Ea-ri-ia. 8, vers. 6; 9, vers. 6. 

Za-bi-nu(-ni), fils de Ruq-qa-. 8, vers. 4; 9, vers. 4 — 

Za-bi-nu, fils de Da-bi-bi et père de (ilu) Nabû-8ùm-usur. 19, vers. 4. 
Za-qup, fils de E-du-a-na-ummi-$t. 16, 1. 

Zêru-té, père de Su-la-a. 23, vers. 1. 
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Ancient sites in Susiana 


Par J. M. UNVALA 


Aiwan-i-Kerkhah 


The ruins of Aiwan-i-Kerkhah, a royal camp of the Sasanian times, are situated about 
twenty-six kilometres north-west of Susa. There is neither a motor-road, nor a caravan- 
track from Susa to the ruins, except the one which is marked out by guides, who conduct 
European tourists along barren mounds, rising out like knobs of a shield from the 
flat plain of Susa, thickly covered in parts with rich and luxuriant vegetation during 
winter and spring months. Among these mounds the Tepeh Suleiman near the village of 
Sheikh Ahmed, and the Tepeh Sinjar farther to the north are worth mentioning. A fortress, 
or perhaps the ruins of a palace of a comparatively recent date lies buried under the 
latter mound. Exactly opposite to it, and on the right bank of the Kerkhah, far up on the 
bank, are situated the ruins of Aïwan-i-Kerkhah, which M. Dieulafoy calls Tag-i-Aiwan. 

In his «L'Art Antique de la Perse», p. 78 seq. the French savant has reconstructed 
from these ruins the palacial building, which he adorns with a nice cupcii His rich fancy 
and vivid imagination sees in this building the original of the ancient caravanserai of 
Bagdad, called Khan Ortma, a monument of the Seljucide epoch. But from the existing 
ruins such a bold supposition could hardly be supported. 

Prof. Herzfeld considers these ruins to be those of a city, from which only the ruins 
of a royal building have escaped the ravages of time. He fixes even the date of the foun- 
dation of this city, about 400 A. D. ïi.e. during the reign of Kobad. This date is based 
on his fanciful derivation of the name Kerkhah, which he considers to be an abbreviation 
of «Irän äsän kerd Kobäd »1. I need not comment on this derivation, but leave it for sa- 


1 Cf. A short guide of historical ruins and monuments of Persia, (written in Persian). Teheran 
1304 (— 1925), pp. 30-31. 
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vants to judge for themselves. That the name Kerkhah has nothing to do with Kobad is 
proved by the occurance of the name in the time of Shapur II, who founded Karkawat, 
which was called by the Syrians Karkhä dé Lädan. 

The building whose magnificent ruins are still dominating the surrounding plain, was 
built on a big artificial terrace, of massive bricks set in a mortar of gypsum and sand. 
It must have most probably got only one central hall, twenty metres long and nine metres 
broad, crowned by a long vaulted roof, supported on four arches. Its eastern and 
western walls are still standing erect. They are about five metres high and more than a 
metre thick. One peculiar feature of this hall was a contrivance to keep it cool during 
the scorching heat of summer months. It consisted in letting a long gap in the walls, 
which was carefully cemented from the inside, and served the purpose of a interior square 
water-pipe half a metre broad, and about a metre and a half above the flooring of the 
hall. It was, of course, not visible on the wall from outside. Water must have constanly 
flowed through it from a reservoir, and kept its temperature pretty low. I have seen a 
similar contrivance in a garden-house of a Persian nobleman in Teheran. The entrance to 
the hall must have been towards the south, as there are ruins of a big gate on this side. 
The platform was encireled and protected by a big outer wall with the main gate on the 
north. Five small mounds on the south and a series of them on the west indicate the 
ruins of this wall. The space enclosed by it is about a couple of kilometres in area. A 
big flower-garden was planted in it, which boasted of many a rare and exotic flowers. 
Although this garden has entirely disappeared from its face, there are still on its site many 
quaint flowers to remind us of its original glory. When I visited the ruins in the middle 
of March, there was no end of white, red, yellow, and purple flowers of many a spieces 
in this long forgotten garden. 

AS said above Aïwan-i-Kerkhah was a royal Sasanian camp, where the King of kings 
rested for a while, with the whole retinue of his noblemen and courtiers, during his long 
and tiresome journey from Istakhra to Ctesiphon, his capital on the Tigris. The great mi- 
litary road of the Sasanian times, connecting these two big cities, had all along it, from 
regions of the Bakhtiaries upto Dizful, cities at short distances from one another. But the 
stretch of the country from Dizful to Paipul on the Kerkhah was a barren plain offering 
little shelter from the scorching heat of summer months. There is no wonder, therefore, 
that a great king, perhaps that great builder of dykes and bridges in Khuzistan Shapur I, 
built a permanent camp near the bank of the Kerkhah, midway between these two cities, 
where he could rest himself on his fatiguing journeys. 


Masjid-i-Suleiman 


On the summit of one of the hills of the Bakhtiari Mountain range there are ruins 
of an immense building, called Masjid-i-Suleiman or Solomon's Mosque. It is situated at a 
distance of about ten miles to the north of the city of the same name. The summit of the 
hill seems to have been flattened for building the temple, and looks like an immense 
artificial terrace. This is bordering on the sides of the hill on the south and the west, but 
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is open on the east and the north, where it reaches the height of about twelve feet. It 
has a flight of stairs on the north — fourteen feet two inches broad — leading to the 
main building which was raised above it. It is not possible to guess its total height. This 
is also built on an artificial terrace, constructed of huge blocks of grey chalk-stone of 
varying sizes. It forms à quadrilateral with sides of unequal length. Its greatest length is threc 
hundred and forty feet nine inches and its greatest breadth is one hundred and forty-one 
feet nine inches. Its height on the north side is twelve feet six inches. It has three flights 
of stairs, one to the east, one to the west, and one to the south; the one to the east has twenty- 
eight stairs, each eighty-one feet six inches long, one foot two inches broad, and nine inches 
high. This must have been the main flight of stairs leading to the building. The north side 
of the building is pretty regularly broken by three pairs of decrochements, each six feet nine 
inches broad. Near the second decrochement there was formerly an entrance to an underground 
passage leading to the south-west side of the hill. It is now blocked up by big stones, as fatal 
accidents through poisonous gases are said to have happened to inquisitive tourists. The huge 
blocks, which are well preserved on the eastern and western sides of the main building, 
though a little rounded at the corners by atmospheric agents, mostly by wind, seem to have 
been placed over one another without mortar or cement. Very few traces of a construction are 
visible on this terrace. To the south-west there are two dilapidated walls, built of big stones 
set in a mortar of gypsum and sand, one three feet nine inches broad, and the other four 
feet nine inches broad, still standing upright six feet eight inches above the terrace. They 
are the walls of a hall, thirteen feet six inches broad, whose length it is not possible to 
ascertain. At any rate, it was longer than thirty-five feet. Some slight traces of another 
wall, three feet nine inches broad, and those of a hail thirty feet broad are also discernible 
on the west. 

In the absence of other traces of constructions and of inscriptions it is very 
difficult to determine the nature of the building. It must have been most probably a fire- 
temple, as it is popularly believed, built around the ever-burning jets of petroleum-gas, as 
in Baku. This supposition is supported by Pliny, who says, while speaking of volcanoes 
and ever-burning fires, that «they (ever-burning fires) are in Susa, in a white tower, which 
come out of fifteen openings, the biggest of which is visible even in day-time», (Bk. IT, CX.) 
It is possible that he means Masjid-i-Suleiman, when he mentions the fire of Susa At any 
rate, there is no doubt, that the fire which burns by itself without wood or other visible 
fuel, must have commanded the veneration of the early Zoroastrians. Even to-day the sight 
of a number of jets of the petroleum-gas burning simultaneously day and night in different 
spots in the Maidan-i-Naft or the Oil Fields is not a little awe-inspirig even to a man 
initiated into the mysteries of science. During the day-time they burn with a livid red 
glow and throw up in the sky volumes of nasty-smelling smoke, and during the night they 
illumine the rough, but gorgeous scenery of the Bakhtiari Mountains like big bonfires. The 
temple is attributed to Solomon, because it is supposed to have been built by superhuman 
labour, that of the Jinns and Paries, over whom this king is said to have ruled. 

In several places on the upper terrace there are holes blocked up by big stones, 
which are supposed to have communicated with the underground passage. Again, there are 
several graves of later times on this terrace, marked by piles of stones arranged in a 
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pyramidal shape. The biggest one is a rectangle, enclosed by stones half buried in the 
ground, It is eleven feet three inches long and ten feet broad.. 

It is said that on a rainy day several small thick copper coins, with the face of a 
king on the obverse and illegible characters on the reverse, are seen glittering in the sun 
on the upper terrace. The same type of coins are said to have been found in several 
places on the Oil-Fields. They are appertaining most probably to the later Parthian period, 
as I have seen a large number of small copper coins of Vologeses IV and V found in this 
locality in Shushter at an antiquarian’s. 

It is difficult to express an opinion on the date of the building, as it is to determine 
its nature. In its solidity and grandeur its upper terrace reminds us of that of Persepolis, 
though the big blocks of stone are not iron-cramped, whereas the traces of gypsum, in which 
the stones of the walls are set, speak for its Sasanian origin. 

There are two similar terraces, each with two fligthts of stairs, built on the hills 
higher up the Teng-i-Mau in the Bakhtiari Mountains. They are called Qala or Castles by 
the natives. Near them there is a tall monolith, about twelve feet long, two feet broad, 
and six inches thick, standing at an acute angle with the ground and leaning like the 
Tower of Pisa. It is propped up on the wrong side with stones. It was once round, but 
was later on flattened on its two sides to receive inscriptions and engravings. But there 
is hardly any trace of them, except a very primitive engraving of an ibex chiselled very 
faintly near the middle. It is standing here perhaps for several milleniums. It is called by 
the natives Bot-neshändah or the guiding idolt. 

In this connection an interèsting find made by Dr. Young of the A. P. O. C. in the 
vicinity of the hospital of Masjid-i-Suleiman must be mentioned. It is a head of nicely 
polished black stone. It must have once appertained to a small statue of the Elamite period, 
as it resembles the famous head of the Sheikh-ul-Biläd very much. It represents a young 
beardless man with the high forehead, with the nose descending in a straight line from 
it, though a little flattened at the nostrils, and with thick Lips. The expression of the face 
shows a well contented smile. The hair of the head is long and curly, though celosely 
cropped a little above the forehead. 


Qala-i-Madresse 
I. 


In the region of the Bakhtiaries, two days’ mule-ride, i. e. about twenty-four miles 
south-east of Masjid-i-Suleiman there are extensive ruins of two buildings, built of big cobbles, 
firmly set in a mortar of gypsum and sand called by the natives Qala-i-Madresse. They 
are situated on the left bank of a salt spring, which takes. its rise higher up to the east, 
in à small plain, girded in on all four sides by steep hills, as a subterranean spring with 
briny smell, bubbling up from small fissures in the ground. It grows quickly in dimension 
and force after running about a mile to the west, and becomes a rapidly running stream 
near the camping-place of caravans. Then it meanders through deep ravines and narrow 
gorges for miles further to the west, and becomes a constant impediment to the Weary 
caravans. They have to ford it at more than a dozen different spots along its course. 
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Both the buildings mentioned above have their entrance towards the north. The first 
one is a rectangle about ninety-six feet long and eighty-four feet broad, with five rooms 
on its west side. The second is a bigger rectangle, with an octagonal central hall, whose 
roof was supported on eight almost ogival arches. These arches and a part of the roof are 
still standig erect. There are eight rooms, two on each side, encircling this hall. On the 
north, close to the left bank of the salt spring there is a big artificial terrace, which is 
reached by four high stairs. A building was perhaps raised over it, whose traces have 
totally disappeared. There are ruins of a water-mill of a later date near these stairs. 


IL 


Near the Sar-i-Rak pass, one day’s mule-ride, i. e. about twelve miles east of Malamir, 
the place of the annual meeting of the Bakhtiari chiefs, there are ruins of two other 
buildings of the same epoch, as that of Qala-i-Madresse described above. They are known 
to the natives also as Qala-i-Madresse. The first building is situated on the right bank of 
Karun. It is a low square tower, built of big cobbles set in a mortar of gypsum and sand, 
and thickly coated on the outside with the same material. It has withstood the ravages of 
time. It is about thirty feet long, thirty feet broad, and ten feët high. The four corners 
are cut in such a way, as to make it slightly octagonal. The walls are about twelve feet 
thick. There is only one almost octagonal hall in it, eighteen feet long and eighteen feet 
broad, surmounted by a dome, which is supported on eight almost ogival arches, four big 
on the broader sides, and four small at the corners. The dome has a round hole in its 
centre for light and air, and has a low parapet around it. On the east and the west there 
are Staircases built in the walls leading to the roof. The doorway, which is facing the east, 
is about six feet high and is crowned by a round Roman arch. 

Near this tower on the opposite bank of the river there are ruins of another big 
building, also built of cobbles set in à mortar of gysum and sand. To the north-east there 
is à big hall, surrounded by sets of rooms on all four sides. Several prominently ogival 
arches and a part of the roof of this hall are well preserved. There are traces of several 
rooms to the east, west and south of this hall, with a big court in the middle. 

It is extremely difficult to determine the exact nature and epoch of these two Qala- 
i-Madresse, described above. Still the cobbles and plaster, and the slightly ogival shape of 
the arches speak for their Sasanian origin. The octagonal shape of their central halls, when 
compared with that of the Atashgah of Isfahan, point out their probable use as fire-temples, 
The fire-temples of Sasanian times had eight gates and octagonal halls, as can be judged 
from the ancient fire-temple of Yezd, which is converted into the Masjid-i-Jume since the 
Moslem conquest of the city. 


The Atashgah of Isfahan 


The ruins of the Atashgäh of Isfahan are situated to the south of the city on a 
hillock near the village of Huseinabad. It was built of sun-dried bricks of an unusually 
big size, viz. 0,385 x 0,385 x 0,125 cm., each layer of which is separated from the other 
by a matting of reeds. The building had three halls on the north and three on the south, 
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and in the middle the big central hall, containing the fire-altar, whose roof was supported 
on eight arches. The roof has now completely fallen in. At present nothing else but the 
delapidated massive walls of the side halls are standing upright. The entrance to the 
building must have been situated to the west. 

From the ruins of the central hall we enjoy a glorious view of Isfahan, and follow 
the course of the Zayandah Rud with Zulfa and other suburbs lying on its banks. 

The Âtashgäh was most probably built in Sasanian times, as the massiveness of its 
bricks attests. It must be here noted that the Sasanian buildings in Persia, well admitted as 
such, have generally walls of stone roughly set in a mortar composed of gypsum and sand. 
The arch of Ctesiphon near Bagdad is built of bricks like Aiwän-i-Kerkhah. The size of the 
Sasanian bricks found in Susa varies between 0,27 X 0,27 X 0,06 cm. and 0,30 X 0,30 X 0,06 cm. 
They are smaller than the Elamite and Achæmenian ones. The tradition attributes the 
destruction of the Atashgäh to Shah Husein II of the Sefavide dynasty, in whose reign the 
Aïfghans invaded Persia and became her masters. At the instigation of his minister he is 
said to have ordered a massacre of the Zoroastrians, to which thousands fell victims. 


Two monuments of the Partho-Roman period recently discovered at Susa. 


Systematic excavations carried on by me in the City of Artisans during the winter 
season Of 1926-1927 resulted in the discovery of a Partho-Roman sarcophagus and in that 
of a big mausoleum of the same period. The trench in which they were found was opened 
in a mound situated on the outskirts of the City, opposite to the Tell of the Royal 
City. The permission to carry on excavations on this site at my own expense and under 
my Own Supervision was kindly granted to me by M. de Mecquenem, Director of the 
French Archaeological Mission in Persia. The sarcophagus is very big and shaped like a 
bath-tub. It had four trifolium handles, two on each side, which fix its date as that of the 
Partho-Roman period. One of these handles is missing. It is made of white clay and 
thoroughly baked, but is not glazed like most of the surcophagi of the same period. It is 
the biggest sarcophagus found upto date at Susa. It is 1,54 m. long, 0,55 em. broad at 
the head, 0,42 cm. broad at the feet, 0,47 cm. high, 0,43 em. deep, and 0,04 em. thick. 
Its border is slightly projecting outwards. It had a closely fitting lid of the same durable 
material, several of whose fragments were found lying near it. The mound is about 5 m. 
elevated from the plain and must have been greatly washed down by wind and rains, as 
the sarcophagus was found 0,60 em. below its surface. It has no traces of the Arab times, 
so abundant in this suburb of ancient Susa. The Sarcophagus was found much damaged: 
a handle, a part of its right side, and many fragments of its lid are missing. It was violated 
by treasure-hunters in former times, and therefore nothing was found in it, except earth, 
two skeletons — perhaps those of a man and his wife — and a solitary coin, which is 
greatly damaged by oxidation. As it is nearly impossible to clean it, its date cannot be fixed. 

The other monument was much more imposing than this sarcophagus. It was a 
mausoleum of the Partho-Roman period, the only one of its kind found upto date at Susa, 
or rather in the whole of Persia. A number of big mausoleums of the Arsacide kings of 


ANCIENT SITES IN SUSIANA 89 


Armenia were discovered several years ago in ancient Ani on the Armenian soil; and we 
can imagine from the massive structure of the mausoleum in question, that it was the 
funeral vault of a member of the royal family of the Arsacides of Elymais. Such a monument 
was certainly beyond the means of even a Parthian bourgeois. At the most he must have 
allowed himself the luxury of a glazed sarcophagus. The mausoleum in question was erected 
on a terrace of big sun-dried bricks, 0,32 cm. long, 0,32 em. broad, and 0,16 em. thick, 
i. e. of bricks of the same size as those of the Achæmenian period. Its construction was 
very peculiar. On the terrace a foundation for the walls of the vault, 5,9 m. long, 0,32 cm. 
broad, and 1,20 m. high, was erected of seven layers of baked bricks cemented with mud- 
plaster. Then commenced the walls of the big vault, built of thirteen layers of baked bricks. 
It was 3,55 m. long, 2,70 m. broad, and 1,50 m. high. The size of these bricks was very 
peculiar, viz. 0,31 cm. long, 0,25 broad at one end and 0,30 cm. at the other, and 0,16 em. 
thick. They were slightly curved at the broader side, and placed with this side facing the 
south, in such a way that each brick seemed to stand out nicely. This part of the structure 
was crowned by a round vault of the Roman style. It was formed by sixteen vertical 
layers of baked bricks placed in the middle, occupying a lentgh of 2,35 m., and was pro- 
tected by horizontal layers of baked bricks, occupying a lentgh of 0,60 cm. on each side. 
A smaller vault situated to the north formed the continuation of this main structure. It 
was 1,25 m. long, 1,50 m. broad, ane 1,75 m. high. It was formed of thirteen horizontal 
layers of baked bricks. The mausoleum had the entrance situated to the north, 0,29 cm. 
long, 1,34 cm. broad, and 1,50 m. high, which was quaintly protected by three Partho-Roman 
funeral vases. They were found much damaged and did not contain any trace of human 
bones. At its south end it was closed by a wall of baked bricks. 

The mausoleum as well as the sarcophagus described above were protected on all 
sides by a wall of sun-dried bricks whose traces were found at a distance of one metre 
from them. Its thickness was about nine metres. The mausoleum appeared at the first sight 
to be Neo-Babylonian, but after a close inspection of the structure of its vault and its contents 
proved undoubtedly to be of the Partho-Roman period. The Neo-Babylonian mausoleums 
have ogival vaults like the Elamite ones, and had as a necessary part of their structure 
the so-called well, intended for receiving a corpse upto its total decomposition. This is 
wholly absent in the mausoleum in question. 

Like the sarcophagus the mausoleum was greatly damaged by treasure-hunters, most 
probably during the post-Sasanian times, because it was undoubtedly in use during the 
Sasanian period, as could be proved by fragments of vases etc. found in ït. It is 
interesting to note that during this later period an entrance was effected in all probability 
by breaking open the eastern side of the big vault, and then passing through a big rec- 
tangular hole, 1,20 m. long and 0,90 cm. broad, perhaps by means of a ladder. The sides 
of this hole were protected from falling in by nine baked bricks on its long sides and 
three baked bricks on its broad ones. At a height of 0,70 cm. from the foundation of the 
walls the interior of the big vault had two rectangular compartments 3,55 m. long and 
0,64 broad, one adjoining its eastern and the other its western wall. They had floorings of 
baked bricks, separated from the inner space, which was 0,58 cm. broad, by borders of 
half bricks 0,16 em. high. These compartments were full of human bones, all scattered in 
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disorder and dust. Except half a dozen of the bricks of the eastern wall of the vault, which 
had fallen into the inner space, it contained nothing whatsoever. About 0,10 cm. above 
‘these compartments a bowl of fine Partho-Roman pottery was found near the south-western 
corner. At a distance of one metre from this corner two complete skeletons were found 
lying at their full length at a short distance from each other facing the east. One of them 
was 1,90 m. long and oecupied nearly the whole of the interior breadth of the vault. 
Two other bowls were lying near it. The rest of the vault was completely full of earth 
in which fragments of rich Partho-Roman and Sasanian potteries were deeply imbedded. 
Besides these the jaw-bone of a jackal, several teeth of a horse, the skull of a bird, and 
other pieces of animal bones were found in it. It is possible that they had fallen in 
from the surface of the mound, when the mausoleum was opened by treasure-hunters. 

The mound in which the interesting monuments of the Partho-Roman period described 
above were discovered was used as a burial ground by the later Parthians. This is proved 
by an immense number of skeletons, loose human bones, and fragments of funeral jars of 
the Partho-Roman period, scattered all over the mound. Further, lamps, clay- figurines, water- 
bottles with nice turquoise glaze, and stray pieces of coins, all pertaining to the same period 
were found near these monuments. The activity of treasure-hunters is noticable everywhere 
on the mound. 
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MASJID-1- SULEIMAN 


Opération dentaire en Babylonie 


Par A. DAVID 


Hammuräpi' a cru devoir s'occuper de la rétribution et de la responsabilité du 
médecin opérateur (C.H., $ 215 et suiv.), et cependant nous ne possédons à l’heure actuelle 
qu’un très petit nombre de textes en écriture cunéiforme concernant l’activité opératoire 
du médecin mésopotamien. 

Le nombre de ces rares données vient d’être augmenté par une <incantation» du 
British Museum (55547 — CT XVII, 50), connue sous le nom de «Legend of the Worm» 
et traité à fond par Mrissner !. 


Le voici: 


Obv. ul-tu %a-nu-um [ib-nu-ù Sama] 
8ama" ib-nu-ù [ir-si-tum| 
ir-si-tum ib-nu-ù närätimes 
närati"es ib-na-a a-tap-pa-ti 

5 a-tap-pa-ti tb-na-a ru-8um-ta 
ru-Sum-ta ib-nu-ù tu-ul-tu 
Ü-lik tu-ul-tu ana pän %Samaë i-bak-ki 
ana pân %e-a il-la-ka di-ma-3a 
mi-na-a ta-at-ta-an-na a-na a-ka-li-ia 
10 mi-na-a ta-at-ta-an-na a-na mun-2u-qi-ia 
at-tan-nak-ki sistitta ? ba-8i-il-ta 
ar-ma-na-a 3 sishaëhuri 4 
a-na-ku am-mi-na an-na-a siétitta? ba-8i-il-ta 
4 ar-ma-na-a ÿ gi haShuri 


1 MVAG 1904, 3, p. 40 et suiv. 

? Meissner, SAI n° 4837. 

8 Pour armänw qui, ailleurs, est le nom d'un arbre fruitier (VR 26, 15e: gis MAGUNU kur-ra: 
ar-mafn-nu], 16e: gi$ MAGUNU ar-man-nu: Su), ou bien il signifie <parfum» (K 3444 — IV R 20, 
no 1, rev. ‘2: ér-si-im: ar-man-nu, ir-si-im: 1-ri-8e; 80, 7—19 — Macmillan, Relig. Texts 20, rev. ‘}: : 
ir-si-im e-ri-8i. Cf. Gudea, Cyl. À 8, 11; 13, 27), le contexte semble nous imposer la signification d'un 
liquide (du moins au duel: ærmana?). L’objection faite par Streck (VAB 7, 2, 265°) à l'interprétation 
armand: «sirop, sève, liquid» etc. ne saurait être adoptée, zaräqu <verser, vider» pouvant se rapporter 
également à des objets solides et liquides (eau, huile, sang). 

4 Meissner, SAI no 2766. Ou-bien faut-il lire, une fois de plus, #ttu, tout simplement? (Meissner, 
SAI no 2767). 
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15 3u-uq-qa-an-ni-ma ina bi-rit &i-in-ni 
| à la-d8-hi &u-8i-ba-an-ni 
$a Si-in-ni-ma lu-un-zu-qa da-mi-3u 
Rév. à Sa la-d8-hi(-8i!)-im lu-uk-su-us 
ku-sa-si-e-3u 
2 2ig-qa-ta ri-te-ma Sépa sa-bat 
aë-Sum an-na-a tag-bi-i tu-ul-tu 
lim-ha-as-ki %é-a i-na dan-na-ti 


ri-it-ti-Èu 


inim-inim-ma sag-gig-ga-kam 


5 kikittuëu? billita kail-lumi a Samna 1éten-nig tuballal 
Sipta S IIT-84 ana muhhi tamana""“ i-na muh 8i-in-ni-3u taÿakan®” 


signature 


La clarté du contexte n’est troublée que par la proposition impérative de la ligne 20, 
qui n’a de sens ni dans la bouche du ver, ni dans celle du dieu, ni même dans celle du 
prêtre faisant fonction de «conjurateur». Cette proposition n’aura une signification que 
lorsqu'on voudra la considérer, pareillement aux lignes 24 et suiv., comme une des pres- 
criptions du rituel s’adressant au médecin-prêtre. Cela supposé, nous pourrons adopter la 
traduction que voici: 


Puisque Anu [a créé le ciel], 
le ciel a créé [la terre], 
ta terre a créé les rivières, 
les rivières ont créé les canaux, 
5 les canaux ont créé le bourbier, 
(et) le bourbier a créé le ver, 
le ver se rendit devant Samaë (et) il pleure, 
(et) devant Æa coulent ses larmes : 
«Que me donnes-tu (-dit-il-) pour ma nourriture ? 
10 Que me donnes-tu pour ma boisson ?» 
«Je te donne (-répond le dieu-) des figues mûres 
(et) du sirop de haShuru.» 
«Que ferai-je des figues mûres 
et du sirop de haëhuru? 
* Une erreur de l’écrivain ou du copiste moderne ; — ou bien: Za-aÿ-hi Si-im ? 
? Ag.Ag-bi. 


3 Kag.Sam. Sa (dida) — billitu. Meissner SAI no 3497. Cf. Hroznÿ, Getreide, 123. 
| # Indubitablement um, et non Bir — sapapu. Cf. K 4162 — CT XIV, 27, obv. 10. (Sam) d$amas 
kil-lum. <L'herbe du soleil: comme stomatique figure aussi dans une pharmacopée: K 259 — CT XIV 23,6: 


SamSur-3i Sam T$amas || Sam murus Sinni Îl ana muk Sinni gak 


À anu. 
5 En. 
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15 en m'élevant entre la dent 
et la gencive (?) fais-moi demeurer! 
De la dent seulement- je veux sucer le sang 
et de la gencive (?) je veux ronger 


les racines (?).» 


En enfonçant l'aiguille (dans la dent creuse), saisis le pied (du ver et dis ces 
paroles en enlevant le ver:) 


Pour avoir dit cela, FURVOL 
qu'Æa te punisse de ses puissantes 
mains ! | 


Incantation: Sag-gig-ga-kam. 


Son traitement: Tu mêles ensemble de la bière b/stu, du killu et de l'huile, 
tu prononces là-dessus trois fois l'incantation (et) tu poses cela sur sa dent. 


signature 


Cette interprétation du texte met hors de doute le fait que la ligne 29 sert à éclairer 
le prêtre-médecin sur l'extraction de la pulpe. Nous avons ignoré jusqu'ici que cette 
opération eñt fait partie de la chirurgie dentaire de Pancienne Mésopotamie. 

La ressemblance du «nerf» à un petit ver nous fait comprendre cette opinion qui 
attribue le mal aux dents à une espèce de ver. Celui-ci pénètre dans la dent au point de 
contact de la dent et de la gencive, — où la carie est la plus fréquente. La douleur aiguë 
et momentanée, causée par l’arrachement du «nerf», est expliquée par la supposition que 
les dents du ver se cramponnent, avec un effort désespéré, aux racines de la dent humaine, 
au moment où le médecin-opérateur le saisit par le «pied», c’est-à-dire par la partie 
extérieure, afin de la tirer du creux de la dent. 


#3. 7 a mme saw Der 


# 


"TT AS 
ALT « ae 

astilesut Sy | 

FT 61 ap Mt ÉP AI ns 

CN @oté mo Ang 4 a 
s'noposft cotdbannl dl or fades 
Mr dDimogniniti Leaf run se Ps 
"0 SMOQÈT és iprl } 26% ah 


l'audet al : Soc su di 


% LUE A 


La mesure de capacité ,wa/7“ sur les 
tablettes de Kirkuk 


Par A. DAVID 


Dans ses études sur les tablettes de Xirkuk1 Gao établit que ,,the measure of capacity 
matu occurs here for the first time“?. Sur la base des données contenues par la tablette 60, 
il calcule même la valeur de ce matu, qui serait, selon lui, équivalente à 80 imeéru. 

Cette mesure de capacité prétendue, aussi inconnue aux Subaréens qu'aux Akkadiens, 
doit sa naissance à une interprétation erronée de la première ligne de la tablette 60. C’est 
que le passage en question n’est pas à lire: ZW ma-ti 8eum VI imler...] etc. mais sans 
doute: IV ma-ti XXX XVI imler ...] etc. En conséquence le total des mesures indiquées 
sur la tablette n’est pas de 4 mat 162 imér 5 sat mais 4 mat 202 imer à sat, ce qui 
équivaut suivant le fupèar à 6 mât 2 imér 5 sat. 

De ces données il ne résulte pour le moment que l’équation suivante: 1 mat — 100 mer. 

La supposition que le mat serait une mesure de capacité, se trouve cependant contre- 
dite par Cniera%, 76, 6-7: 617 ma-at X i-na am-ma-ti mu-ra-aqg-8u 7 XX i-na am-ma-ti 
ru-ub-8u. 

Cela veut dire que le mät n’est pas une mesure de capacité, mais simplement un 
nom de nombre: 100, que l’on rencontre d’ailleurs dans les textes cunéiformes dans les 
formes: sing. me, duel métän (Amarna 196, 35: métim — 200) et plur. me’ati. 

Les formes ma-ti (Gap 60, 1; 17; 63, 1, 7; 14; 79, 1 (?); 80,1; 81, 1) et ma-at 
(Gann 63, 4; 10; 17; 18; 65,1; 6; 68, 1; 75, 1; Cuiera 76, 6; Conrenau*, 13,4; 34, 1) 
peuvent être considérées aussi comme des variantes graphiques de m°at, maat où mât 
(cf. hébr. nu» [stestr NN], arabe mi’at""); il est toutefois à remarquer que les termes 


1 Tablets from Kirkuk. — RA XXIII, 49-161. 


IE GRAMErE 
8 Joint expedition with the Iraq Museum at Nuzi. — Publications of the Baghdad School. I. Texts: 


Vol. I. Paris: Geuthner 1927. 
4 Contrats et lettres d’Assyrie et de Babylonie. — Musée du Louvre. Textes Cunéiformes, IX. 


Paris : Geuthner 1926. 
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ma-ti et ma-at alternent (à part Ganp 65) de manière tout à fait régulière. Particulièrement 
instructif paraît sous ce rapport Gao 63: !II ma-ti.... #1 ma-at.... TITI ma-ti.... 
ANNEE VII ma-ti.... 171 ma-at.... 181 ma-at. 

De cette alternance il nous est peut-être permis de conclure que la forme ma-at est 
le nominatif du singulier tandis que ma-ti est le génitif singulier, de sorte que le terme 
mät (ma’at), pris pour un substantif au singulier, s'emploie au nominatif avec le nom de 
nombre un et se met au génitif avec les autres noms de nombre. 

Cette construction — y compris la forme m&t (ma’at) — rappelle fortement la parti- 
cularité des langues sémitiques occidentales, notamment l’hébreu et l’arabe!. 

Supposé que cette divergence d'avec l’akkadien s'explique par une influence amurrite (!!), 
les autres particularités phonétiques (inantin, inatin, ittin? © hébr. }n3), lexicologiques 
(rabu «largeur» © hébr. 27, muräqu «longueur» © hébr. Pn°%) et peut-être même syn- 
tactique (XX ina ammati © hébr. ANA VIN; Summa....: 4... © hébr. (ON)2 ei 
AlALéMN ..., etc), de ce dialecte révèlent peut-être la même influence. 


La mesure de superficie 52270" 


Les lignes 5 etc. de la tablette 17 de Nuzit justifient la supposition de Gap, que 
1 imér équivaut à 10 epin?. 

C’est que d’après la dite tablette: 5 #epin eqlu i-na li-it 6 eqläte”* Sa. é-käl-lim 71 
imer TI “tepin eqlu ina harrani 8a #ir-8i-gal-lim S IV Sepin eqlu ina harräni 8a «lai-e-pa 
° III Stepin eqlu tab-ru-v ina li-it ‘0bétate”"* 3a "Ki-pa-a-a 1 nap-har IT imer III epin eqlu. 

Au total: 5 epin + 1 imér 1 epin + 4 epin + 3 epin, soit: 1 imér 13 epin — 
2 imér 3 epin. 

Cependant Ganp a tort d'affirmer que l'epin is not found elsewhere in this sens“, 
attendue que l’epin comme mesure de superficie est assez connu dans les anciens textes 
sumériens f. 


* Cf. Brockelmaon, Grundriss II, 8 189. On sait que dans les autres langues sémitiques une pareille 
construction n’est d'usage qu'à partir du nombre 3. 

? Ces formes peuvent naturellement s'expliquer aussi par l'influence kurri-subaréenne. 

* La même construction se rencontre aussi dans les textes purement akkadiens. 

“ Chiera, Joint expédition with the Iraq Museum at Nuzi. — American Schools of Oriental Research. 
Publications of the Baghdad School. Texts: Vol. L Paris: Geuthner 1927. 

5 Tablets from Kirkuk, — RA XXIIL, 90. 

$ Cf. Orientalia 17, 1 et suiv. 
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Etudes bibliques. Le livre de Job, par le P. Paul Daorus, des Frères Prêcheurs. — 
Paris, Lecoffre, 1926. — CLXX VIII et 611 pp. 

Voici un beau travail, aussi «poussé» qu’on pouvait s’y attendre de la part du brillant 
orientaliste qu'est le P. Dhorme. Le commentaire philologique est d’une grande richesse ; 
l’analyse littéraire montre autant de perspicacité que de sagesse. 

L'introduction qui représente tout un volume — (178 pages) — traite du nom du 
livre et de sa place dans le Canon (ch. I); analyse le livre de Job (ch. IT); étudie à part 
l’«histoire en prose» (ch. III), le «dialogue poétique» (ch. VI), les discours d’Elihou (ch. V) 
et ceux de Iahwé (ch. VIT); revient sur la composition (ch. VII) et la doctrine du livre 
(ch. VIIT), sur ses rapports avec les autres parties de l’A. T. (ch. IX); la partie philologique 
comprend une courte étude sur la langue (ch. X), les mètres et les strophes (ch. XI); 
enfin, vient un examen des textes et versions (ch. XII) et de l’exégèse du livre (ch. XIII). 

Le travail du P. Dhorme a tiré un grand profit de ses connaissances assyriologiques. — 
On pouvait penser que l’Assyriologie y serait aussi intéressée: de l’aveu de l’auteur qui 
a donné lui-même dans son Choix de textes (p. 372) une traduction du poème babylonien 
lidlul bél nimegi, le livre de Job ne trahit aucune influence littéraire babylonienne, le 
«poème du Juste souffrant» n’offrant de ressemblances dans la Bible qu'avec tel ou tel 
passage des Psaumes. — S’il fallait trouver dans la littérature babylonienne quelque pendant 
au livre de Job, ce serait, pense Dhorme (Rev Biblique, 1923, p. 1) plutôt avec tel autre 
poème babvlonien dialogué. 

On notera cependant quelques rencontres dans les idées cosmogoniques p. 28, et 
p. 341, note 10, par exemple entre Tiamat et Tehom. 

L'auteur du livre de Job est au contraire très au courant de la vie égyptienne: il 
nomme les canaux des «Nils», et il faut reconnaître dans ses monstres Béhémoth et 
Léviathan les hippopotames et les crocodiles de la vallée du grand fleuve d'Egypte. 

Cette ignorance de la Babylonie, cette connaissance de l'Egypte s’explique assez par 
l'origine du livre: si la scène se passe au temps d'Abraham, le livre la fait se dérouler 
aux confins de l’Idumée et de l'Arabie, dans le milieu même où vit l’auteur. Le pays de 
Bouz, voisin de ‘Ous est le Bazou assyrien; les gens de Scheba”, voisins de Teima, sont 
ceux de la ville nommée par Téglatphalasar IIT Saba’, près de Têma. 


Revue d’'Assyr'ologte, XXV. 
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Les deux parties du livre, le corps même, et les discours d’Elihou, sont de dates 
voisines, qu'on peut fixer approximativement entre 500 et 400, après le retour de l’exil, 
d’après deux allusions, l’une à la déportation (XIT, 17—19), qui décrit la situation de 
Manassé, et l’autre au rôle libérateur de Cyrus (p. CXXXIII) «qui dénoue les reins des 
rois». C’est l’époque où l’araméen est devenu la langue internationale du commerce et 
son influence s’est fortement marquée sur la langue du poème hébreu (p. CX VIT). 

L'auteur, un lettré amoureux des mots nouveaux, a pu emprunter au parler assyrien 
quelques termes: mézith ceinture (ass. mézah), (él)gabig cristal (ass. algameë), mistar inscription 
(ass. maëtaru), bâl bétail (ass. bdlu), tortah flèche (ass. fartahu), mos« lever du soleil (ass. 
musi Samët), ‘aë nid de roseaux (ass. Waëagu). D’autres vocables, — peut-être aussi les deux 
premiers indiqués ci-dessus, — peuvent aussi venir des vocabulaires arabe, araméen, ou 
égyptien: giléd peau (ass. giladu), mo*h moelle (ass. muhhu), èbeh joue (ass. abu), souccot 
dards (ass. ÿ Sakaku). d 

Le P. Dhorme note encore (p. CXLI) des expressions ayant leur équivalent en assyrien. 
Comme «us», je remarque dans le livre de Job (XXXI, 27) le baiser envoyé de la main 
aux dieux-astres qui illustre si bien l’exégèse de Heuzey au sujet de la main levée des orants 
babyloniens et la forme du signe sumérien de la prière composé des signes main et bouche. 

Ayant entendu souvent des chants arabes et assisté à des danses orientales, j'ai lu 
avec Satisfaction la jolie explication «sociale» des répétitions dans les poèmes sémitiques 
qui seraient les échos du chœur aux exclamations du chorège. Dhorme cite en hébreu le 
psaume CXXX VI avec le refrain <quia in veterum misericordia ejus» (ki Le ‘olam hasdo) 
et en assyrien l’hymne à Vénus Iétar mûr Same 3a kima iSatim, avec l’exclamation «usuma 
Same, ornement des cieux!» — On pourra ajouter bientôt de multiples exemples tirés des 
anciens poèmes sumériens dialectaux. H. de GenouirLac. 


Note. Que le P. Dhorme me permette une humble critique: rému ne peut être le 
buffle (bubalus); comme le remarque Dhorme lui-même, son signe sumérien en fait un 
«bœuf de montagne», et l’on trouve positivement rému Sadi, alors que le buffle est 
exclusivement un animal de plaine marécageuse. 


Planeten-Tafeln für jedermann, aufgestellt von Karl Schoch. X[L,V col., 15 pp., double 
in-40, Linser-Verlag, Berlin-Pankow 1927. 

Voici un livre appelé à rendre de signalés services, spécialement aux assyriologues. 
Ils y trouveront les données essentielles de l'astronomie «géocentrique» pour tous les temps 
historiques, et cela sans logarithmes ou trigonométrie. En ce qui concerne le calendrier 
les tables qui permettent, grâce à des opérations simples, de convertir, avec une End 
approximation, les dates babyloniennes en dates juliennes, seront particulièrement appréciées, 
L’auteur, l’astronome Karl Schoch, adopte la thèse chronologique qui place la fondation de 
la première dynastie babylonienne en 2169 avant notre ère. J’ai exposé dans le précédent 
numéro de la Revue les raisons qui tendraient à faire douter de l'exactitude de cette chronologie 
et je n'y reviens pas. Schoch attribue à tort à Ham. 42 le contrat AO. 8394 qui est en 
réalité de Ham. 40. Je lui ai signalé cette erreur, qu’il a rectifiée dans un postscriptum 

Ce livre sera un bien précieux instrument de travail. Grâces en soient rendues à bte 


EF. T.-D. 


—“’ 
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Cuneiform Texts from Babylonian Tablets in the British Museum. Part XL (50 Plates), 
97 C. J. Gadd, M. A., 1927. 

Le 40€ fascicule des Cuneiform Texts est, comme les deux précédents, consaeré à la 
série Summa lu ina mêlé S1kin. Aux textes qui ont conservé leur numéro d’ordre dans 
la série, succèdent ceux dont le classement est incertain. Cette édition de la plus importante 
série divinatoire qui nous soit parvenue, fait grand honneur à C. J. Gadd: c’est un modèle 
de publication méthodique. Les copies sont d’une parfaite lisibilité et tout fait croire qu’elles 
sont rigoureusement exactes. Je n’exprimerai qu’un regret, c’est que l’auteur, se conformant 
à l’usage constamment observé jusqu'ici dans la grande publication du British Museum, 
n’ait pas donné aux textes d’autre numéro que leur numéro d'inventaire. Une numérotation 
continue faciliterait beaucoup les citations. L'absence de numéros qui se suivent oblige à 
citer à la fois le n° de la planche et le n° d’inventaire. Si encore chaque texte n’avait 
qu’un n° d'inventaire! Mais certains én possèdent deux ou plusieurs. Je compte, dans la 
publication de Gadd, jusqu’à six n°5 d'inventaire pour un même texte. Je me permets 
d'exprimer aux savants éditeurs des Cuneiform Texts le vœu que, dans les fascicules à 
venir, chaque texte soit doté d’un numéro distinct du n° d'inventaire. FE T-D 
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À collection of heads of figurines nd à capital 
of à miniature pillar from India 


by J. M. UNVALA 


The collection of interesting objects described in this paper is the property of a Parsi 
antiquarian of Paris. He acquired it in London several months ago. All these objects 
were excavated in India, but about the exact spot of their origin he heard that some of 
them were excavated at Harappa and others at Pataliputra. ‘There.are in this collection 
eleven heads of figurines and one lion-capital pertaining to a miniature pillar. 

Mr. Anand Kumaraswami published in December 1927 in the Bulletin of the Museum 
of Fine Arts of Boston, vol. XXV, no. 152, pp. 90-96 a number of figurines pertaining 
to the Boston Museum, some of which are similar to those in the collection in question. 
Those of the Boston Museum are on the whole nicely preserved. 

As regards the heads, a casual glance thrown at them is sufficient to show that one 
of them (fig. 1) resembles Babylonian figurines of nude women very nuch. It shows 
the Babylonian influence in north-western [India in ancient times, which was powerful in 
ancient Elam and was spread as far as Syria, where similar figurines were excavated at 
Neirab in 1926, cf. Syria, tome VIII, fasc. 3, pl. LI. Another head, that of a figurine of a 
monkey (fig. 10) reminds us of similar heads found by Sir Aurel Stein at Khotan in Central 
Asia, cf. his Serindia, Oxford 1921, plates. This head is very nicely preserved. The 
remaining heads resemble those excavated from the ruins of the ancient town of Bhita, 
situated near Allahbad. Sir John Marshall identifies Bhitä with Bitbhaya Pattana, a town 
mentioned in Vira Charitra as having flourished in the days of Mahävira (Archaeological 
Survey of India, Annual Report 1911-1912, Calcutta 1915, vol. 2, p. 29) 

As regards the probable date of the figurines, they fall into three chronologically 
different groups, which may be roughly dated as follows: the first group about the middle 
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of the second millenium B. C., the second group about 1500-300 B. C., and the third 
group about the first century of the Christian era. 
The first group comprises a figurine of a nude woman 
The first group holding her breasts (fig. 1). It resembles the type of Babylonian figurines 
of nude women holding their breasts found at Susa among the debris of the 
late Elamite period, and in excavations at ancient sites in Mesopotamia. Thus its date can be 
pretty nearly fixed at about 1500 B. C. Mr. Kumaraswami describes it tentatively as Indo- 
Sumerian, which term though not quite exact is often employed. The steatopygous form 
of the figurine mentioned by him is characteristic of the late Elamite and the early 
Babylonian periods. In the Neo-Babylonian period, about 800-600 B. C. the steatopygy 
attains an undue proportion. In the figurine in question the woman is wearing four 
bracelets on each arm, of which one on the left arm is of beads, a necklace of beads, 
and an earring; her abdomen is very prominent. The figurine is of red terracotta and 
moulded; it is broken at the navel; its actual height is 0 m. 5. 

A head of a man (fig. 2), very crude in shape and with the face like a snout 
must be considered as appertaining to the first group, as the features and the clean-shaven 
face and head remind us of the Sumerians. The head is of black terracotta and 
moulded; its actual height is O0 m. 4. 

The second group comprises eight heads of figurines 

The second group which may be roughly called pre-Maurian. To this group appertains a 

bust of a nude woman (fig. 3). Her breasts are prominent and pointed; 

her bair is straight and thrown upwards rather to the left side of the head; on her neck 

there is a decoration, representing a necklace of long beads; round the breasts, perhaps 

also on the body there are incised dots, most probably of tattooing,; between the arches 

of the eyebrows there is an incised dot representing a tilaka; she wears a thick earring 

incised with dots in the left ear, her right ear is missing. The figurine, of which only 

the bust is existing was of black terracotta, and crudely shaped by the hand. Its actual 
height is 0 m. 7. To my knowledge the figurine is the only example of its kind. 

Two heads of women (fig. 4 and fig. 5) pertaining to this group are of very fine 
technique and nicely preserved in the whole collection. 

Fig. 4 represents the head of a woman having a graceful and oval face; her hair is 
parted in the middle and supported by a string of pearls a little above the forehead: it 
is decorated on the right side of the head with a lotus flower with ten grains in the 
middle, whose stem is noticeable behind the head; her right ear is thoroughly concealed 
by a thick double earring. The head is of black terracotta and moulded: its actual 
height is O m. 2. 

Fig. 5 represents the head of a woman having à very graceful, though a little bit 
broad face; her hair is parted in the middle and supported by a string of pearls: her head- 
dress is that of a nomad woman, consisting of a piece of cloth thrown over the head and 
decorated with small medaillons, five on each side of the head. They are incised with 
dots and circles by way of decoration, three on the tops ones, two on the second one from 
the top on the left side and one on the remainig ones. These decorations are executed 
after moulding. She wears a thick broad ring on the neck, from which three medaillons 
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similarlÿ incised are hanging down in front. She wears also two double earrings, which 
are protruding from below her head-dress and hanging down from each ear. The head is 
of black terracotta and moulded; its actual height is O m. 7. 

Figures 6, 7, and 8 are probably contemporaneous with fig 4 and 5, although the 
former are decidedly inferior in technique to the latter. They represent the type of men 
of the period. Fig. 6 represents the head of a bearded man with a prominently broad 
face, turned upwards; the hair is unkempt like that of a Hindu ascetic and thrown upwards 
rather to the left, on which side it is fastened in a knot or perhaps with a garland; in 
the middle of the forehead he has a ti/aka, represented by an incised dot as usual; the 
beard is shown by a row of incisions under the chin. The head is of black terracotta and 
moulded; its atual height is O0 m. 5. 

Fig. © represents the head of a man, wearing big earrings, whose hair is tied by a 
string of pearls It is of black terracotta and moulded; its actual height is O0 m. 2. 

Fig. 8 represents the head of a man with a very small and perfectly square face, 
0 m. 2 by 0 m. 2, dropped a little on the right shoulder, and with thick lips; the hair is 
gathered on the top of the head in a pointed mass inclined rather to the left. He wears 
a thick neck-ring with a pendent, and has a tilaka on the forehead and spots of hena on 
the cheeks incised as usual after moulding. The head is of black terracotta and moulded; 
its actual height is O m. 6. 

To this group appertains also two very badly preserved heads (fig. 9). Both are of 
red terracotta and moulded; the actual height of fig. 9 is 0 m. 3, whereas that of the other 
“head is 0 m. 6. As it is very much damaged its illustration is omitted. 

It is very difficult to say from these heads only, whether the figurines to which 
they appertained represented deities, and if they did, whether they were Buddhist or 
Brahminic deities. IT am rather inclined to consider them as representing types of men 
and women with the hair dressed in their peculiar fashion, sometimes decorated with lotus 
flowers, wearing thick double earrings, necklaces of beads and thick neck-rings fastened 
with a clasp in front, from which a pendent is often hanging; their forehead is nearly 
always decorated with a filaka and sometimes hena-spots are not missing on their 
temples and cheeks. It may be here obeserved that the typically broad, rather square 
face of many of these figurines is a distinctive characteristie of the central Asian 
races, whose representatives must have entered northern India in the remote past, as 
did the Kushanas in historic times. 

The fine head of a monkey (fig. 10) of an anthropoid 

The third group type with beady eyes and gnashing teeth pertains to this group. It re- 
minds us, as said above, of similar heads found by Sir Aurel Stein at 

Khotan in Central Asia. It is of black terracotta and moulded; its actual height is O m. 3. 

The capital mentioned above is a replica of the capital of the baluster pillars of 
the gateway of Bharhut, whose total height from base to capital is only sixteen inches. 
They are the earliest exemples of the Indo-Persian style dating about 250-200 B. C. Their 
prototype may be seen in the well-known pillars of Persepolis and Susa, whose chief 
characteristics are a bell-shaped lower capital surmounted by an upper member formed by 
recumbent animals back to back. The whole forms a complex, Iranico-Hellenic, which was 
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elaborated in the Bactrian satrapy and adopted in India during the Maurya period 
This type of pillars persisted in India the till middle of the third century A. D. o 
which the latest known specimen is of Buddha Gupta, about the fourth century A. D 
(Archaeological Survev of India, Annual Report 1872-1873, vol. V, Calcutta 1875, pp. 185 seq. 
cf. pl. XLVD,. The capital in question, which appertains to a miniature pillar is compose. 
of four recumbent lions back to back, and of a campanule and an abacus. It is of re 
terracotta and moulded, and is very badly preserved; it is 0 m. 7.5 high and 0 m. 5.5 broad 

The same Parsi antiquarian acquired recently in London a clay figurine (fig. 11), whicl 
can be safely placed in the third group. In consists of two parts, the head and the trunk 
The head is hollow and terminates in a round tapering piece about 0 m. 3 long at the 
region of the neck, by means of which it can be fixed in the hollow trunk above the 
shoulders, so well that at a distance this insertion is imperceptible. The legs are like twt 
stumps, and wide apart. The right arm is resting on the waist, the left is missing; i 
was perhaps stretched out in a straight line with the shoulders. The figurine is of reddist 
elay and moulded: it has a thin coating of lime, which is rubbed off on many spots. This 
coating was decorated with designs in black colour, which have totally disappeared excep: 
three black vertical strokes on the head-dress, which is a sort, of a crown. This coating 
and the designs, also noticeable on several figurines from Bhitä, must have represented 
the dress of the man depicted by the figurine. He wears earrings, a round pendent 
fastened by a string round the neck, a bracelate and a belt. He has a big tilaka between 
the eyebrows and two dots of hena on the temples. They are in relief and not incised 
as in case of the figurines described above. A piece of white cloth is pasted on the 
stump of the left arm and also on the extremeties of the legs and coated with lime, most 
probably in order to conceal some slight damage. 

The same antiquarian possesses two Cyprian antiquities, a vase and a bowl. The vase 
(tig. 12) is of the typical Cyprian shape, which is richly represented in the Museum ot 
St. Germain. It is of reddish white clay and decorated by two rows of thick vertical 
stripes, separated by four horizontal lines in dark brown colour. The neck has similar 
horizontal stripes. It is shaped like a spout turned upwards and cut sectionally. The 
vases of this type are known as vases with the beak. The neck has three perforated knobs: 
the handle is also perforated at its base. These holes were meant for passing a string 
through them, by means of which the vase was hung up. | 

The bowl (fig 13) is of similar clay, and is decorated on the inside in brown colour 
with two figures of running stags, in two of the four quarters in which the inner surface 
of the bowl is divided by two rows of three Straight lines, each row nearly cutting the other 
in the center of the bowl. The two remaiving quarters are traversed a little below the 
border of the bowl by two rows of three lines each, a zigzag line between two straight ones. 

The date of these antiquities can be approximately fixed at about 2500 B. C. i e. 
about the commencement of the period of the painted pottery of style No. 2 found in 
the ruins of ancient Susa, because with the vases of the same type found in the tombes 
at Milo copper axes and copper heads of lances with the hollow base meant for inserting 


the wood were deposited, which are almost of the same technique and of the same shape 
as those found as Snsa. 
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À Su-il-la Prayer 
to 
Mushtabarrä-mûtanu (— Nergal) 


Cecil J. Mullo-Weir, MA. B. D. 


This text occurs in three recensions, those of Sippar, Nineveh and Asbur. The 
southern (Sippar) text occupies the whole of a small tablet and was written for the use of 
Shamash-shum-ukin, king of Babylon, the brother and contemporary of Ashurbanipal, king 
of Assyria. It was edited in Scnurz, Une saison de fouilles à Sippar, No. 2, with a photograph 
on Plate IT. The Nineveh text, from the library of Ashurbanipal, — Kixc, Magie, No. 28,7 ff. 
+ No. 46, 1 ff, was edited by BüzcexrücHer in LSS. I, 6, 17 £. It is preceded by a 
prayer to Nergal in No. 28 and is followed by a prayer to Nergal in No. 46. The Ashur 
text, — KAR. 23, I, 19 ff + 25, obv. IL, 1 f., was edited in EseunG, Quellen, I, 13 f., aud 
a duplicate of the first two lines occurs in KAR. 59, obv. 28 — EBezinG, Quellen, I, 9, 28. 
In both cases it is addressed to Marduk! (not to Mushtabarrû-mûtänu as in the Sippar and 
Ninevite recensions) and is preceded by a Marduk prayer — Kix6, No. 9, 1-27 (Dupl. 
No. 54) from the Ninevite collection — Lurz, PBS. I, 2, No. 108 from Shamash-ëhum-ukin’s 
collection. It is followed in the one case by prayers to Marduk and Neboë and in the 
other by prayers to Ea? and Nebo5, but in the former case there are also several other 
hymps on the tablet. 

I have based the following edition on the Sippar text, making use as for as possible 
o! ScaeiL’s photograph. In its reading I have been very generously helped by Proressor 
LanGoox. The variants are: A — Kinc, 28, 7-13; B — Kio, 48, 1-10; C — Egseue, 
Quellen, I, 13, 19-14, 2; and D — EseuNG, Quellen, I, 9, 28. 


1 Cf. KING, 42, 26. 
2 — Tablet I, No. 1, of the <Bit rimki» Series (cf. ZIMM., Bit. 26, IT, 45) = KING, 41, 3 and 10, 1-6. 


3 Probably Tablet, III, No. 3, of the <Bit rimki» Series (cf. Zimm., Rit. 26, III, 57). 


Ing CECIL J. MULLO-WEIR, MA, B D. 


Scheil, Sippar, No. 2. 


U Siptu ‘Mustabarr@-mût-a-nu 1 bélu rab-u ? lu ri-me-nu-|é| 3 
2 T$a-bit kate na-as-ku5 Spa-tir kast-iT mnu-bal-lit amet [miti] 8 

3 ana-ku ” %Samaë-8um-ukin ‘° mdr ili-&n 

4 un-hu Su-nu-ha 8u-ud-h-pu arad-ka 

5 84 Surp4 (?)!1 dan-nu li-'-bu isbat-un-ni 

6 cn (?}-me (?) 12-[ni (?)] 

7 luemun (?) Dh (2) d-ni-8u 18. DR 

SH AU (?) nd (?)-[du-u (?)] rit-ku-su (erasure) #t-#-ia 

9in@ ir8i an(?)-hui-te . . . DA-SU-ma a-8d-as-si-l'a 

10 ana an-ni idû-u 15 à la i-du-[u] 

U le-qu-ut$ ah-u-u19 200-Se-tu 21 -lal-|li-lu|?2 

2 *Sap-lah a-dur #-ma?5 napist-t 2mahar 27 olu-ti-ka rabi-ta ?* S[ub-la] 2° 
13 m6 ta-ni-ih-tà lim-hu-ra-ka-ma 

A ag-qu hbba-ka Li-nu-ha 

5 na-as-lunr-ka ta-a-bu nup-8ur-k« Su-pu-u 3 


16 Méa-i@-ra-tu-ka rab-ba-u-tu 5? 
1 ana ardi-ka ia-a-Si "4 Samuë-S&un-ukin 19 
18% Jjb-Si-nim-ma 

19 da-lil iu-ti-ka rabt-ti 34 lud-lul 


20 Unim-inim-ma Eu-dl-la 4 Mustabarrü-mut-a-nu 3% 86/45 ina riksi lu 3T ina niknakki 
21 8 tepp-us 


1 Idg. ZAL-BAD-a-nu; CD “Murduk. ? A,C,D #. 3So CD: À riminu-d. 4 Not a 
new line in D. 5C na-d8-ki. 5Here C begins à new line. 7Ide. lal; C ka-sii. 8 So AC 
° Lines 3-9 only in Scnerr, 10 Written »- *babbar-mu-gin-na. ‘'Idg. NE. 12? Very doubtful. 1 The 
following sign is probably Æ or KAL, then follows perhaps SU and then another sign. 
With this and the two preceding lines cf. SIRECK, VAB. VIL, 2,.259, 4 FROM at 
idû-u. 17 Not à new line in À, 18A % 19 A, à. 2 Here A,BC begin à new line. ?1C inserts 
à. 2 So C. 33 Not a new line in A,B. Here C inserts two lines: [a-na an-nil| a-bi a-li-di 
ana u-ti-ka ra-bi-ti | [el-gu-ù ih-tu-d e-8e-tu à d-kal-lilu. 4 AB du-ur. 25 Here AB begin 
a new line, 26C na-pis-ti. 270 mü-har. ?EA,B ti; C tin. 29 So À,B. 50 C has | | 


napSur-ka ta-al-b 
na-as-hur-ka rabñ-u. The text of A is broken off, B has ah) MI PTT. 


«0, 


A SU-IL-LA PRAYER TO MUSHTABARRÜ-MÜTANU (= NERGAL) Lie 


Translation 


Nergal, mighty lord, compassionate god, 
Holder of the hands of the fallen, loosener of the bound, reviver of the dead, 
[, Shamash-shum-ukin, son of his god, 
Weary, depressed, afflicted, thy servant, 
> Whom violent burning, fever, has seized, — 
MER TE) AT) 22 
Distress of heart (?), weakness 5° (?) 
. affliction (?), fastened upon me ? 
On a bed of woe . . . and I cry to thee. 
10 By reason of wrongdoing, which [ know, or da not know, 
Which I have negligently, wickedly, rebelliously, shamefully, committed 1. 
| am afraid and gloomy and I have petitioned thy mighty godhead #1. 
May (my) tears 4 come before thee 
And may thy angry heart rest. 
May thy bountiful turning, thy glorious healing #4, 
Thy mighty reconciliation ## 
Be unto me, 
Thy servant, Shamash-shum-ukin, 
And the praise of thy great godhead verily I will sing. 


» It is an incantation of «The Lifting of the Hand» for Nergal. Thou shalt 
perform it either with a cult-installation (?) or with a censer (of incense). 


31 Lines 15, 16 form one line in BC. #2 B kab-tu-u-tum; © kab-[ta-u-tum]. #% Not a new 
line in B,C; C has [a-na ardi-ka ilu-a-8i [lib-8d-nim-ma]; B has [ana ardi-ka ja-a]-8i lib- 
&d-nim-ma. #3 C tim. % B 4% Muslabarr@-mût-a-nu-kam; © ** Marduk-käm. %5B begins a 
new line and inserts kikittu Suati. 370 &ùm-ma. 38 Not a new line in B; C omits tepp-us. 
39 ynigu is probably a noun from enesu, cf. wpisu from epésu. 19 Var. inserts «By reason of 
wrongdoing of my father, my begetter, against thy mighty godhead, which he has negligentlv, 
wickedly, rebelliously or shamefully committed». 

#1 Literallv, «my soul before thy mighty godhead 1 have brought 4? Literally, «the 
waters of woe». #3 Lit. «loosening», of the spell cast upon the sick person. # Lit. 


< returnings » 


Te e:} JUL “hi, las | “ 
: AR 
a, TE | nur 


wi 1” 


ae 1 
IIS SMS 
ALES =" 


L'origine du système sexagésimal 


Par F. THUREAU-DANGIN 


A propos de la numération sumérienne, j'ai essayé de montrer (dans R. A. X, 195 et 
XVIII, 123 ss.) comment se pose le problème de l’origine du système sexagésimal, mais 
n’ai pas cru pouvoir en suggérer une solution. La question vient d’être reprise, au point 
où je l’avais laissée, par O. Neugebauer qui, dans un mémoire fort intéressant et instructif, 
intitulé «Zur Entstehung des Sexagesimalsystems» !, cherche dans la métrologie l’origine de 
la numération sexagésimale. Ce mémoire, plein de vues pénétrantes et ingénieuses, éclaire 
certains aspects du problème et ouvre une voie nouvelle où peut-être il sera possible d’en 
trouver la solution; mais, à mon sens, il laisse un résidu inexpliqué. Lorsque, de la 
numération et de la métrologie sumériennes, Neugebauer dégage ce qu’il appelle un «noyau 
naturel», c’est-à-dire un groupe de nombres (à savoir !/2, 1/3, 2/3, 1, 10) qui, selon lui, ne 
seraient pas le produit de considérations théoriques, mais devraient leur origine à des besoins 
purement pratiques et seraient les éléments essentiels de la numération sumérienne primitive, 
on peut lui accorder que les nombres 1, 10 et, dans une certaine mesure, !/: ont bien le 
caractère qu'il leur attribue, mais il paraît douteux qu’il en soit de même de t/s et ?/s. Or, 
si du groupe précité on exclut !/3 et ?/3, il est impossible d’en faire sortir une numération 
sexagésimale. L'analyse du nom que les Sumériens donnaient à la fraction 1/s et du chiffre 
par lequel ils la désignaient, montre très clairement qu’ils ne la concevaient qu’en fonction 
de la fraction ‘/6, c’est-à-dire du &us. Le signe 8u8? entre dans la composition du signe 


! Publié dans Abhkandlungen der Gesellschaft der Wissenschaften zu Güttingen, Mathem.-phys. KI, 
Neue Folge XIII, 1 (1927). 

2 C’est le signe REC 257 qui, par la suite, s’est en partie confondu avec le signe 474 (— chiffre 10). 
Cette graphie n’a cependant rien à voir avec l'emploi du chiffre 10 pour désigner ‘6 (c'est-à-dire 1/60). 
Au sujet de 8u$ — 'l6, voir-OLZ 1909, p. 383. 
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complexe qui correspond à 1/5, comme gu&, le nom de la fraction 7/6, est un élément du 
nom de la fraction !/3 (&u88anu). La fraction ?/3 prête à des remarques analogues. Il s'ensuit 
que la véritable unité fractionnaire était 1/6. Le système sumérien de numérati »n n’admettait 
entre !/6 et 1 que des multiples de t}6 (1/3, 1/2, 2/3, 5/5) et excluait 1l5, 1/4, exactement comme 
notre système de numération n’admet entre !/10 et 1 que des multiples de ‘/10 et exclut 
1/9, ‘/8 etc. Nous avons donc le groupe 1/6, 1, 10. Ce groupe contient en puissance tout 
le système sexagésimal sumérien, mais ne peut être considéré comme un groupe «naturel», 
car il faut expliquer le choix exclusif de 1/5 comme unité fractionnaire. 

En cherchant dans la métrologie l’explication du système sexagésimal, Neugebauer 
parait être dans la bonne voie. Je n’irai pas jusqu’à souscrire à sa proposition: «aus dem 
sexagesimalen Mañsystem wird ein sexagesimales Zahlensystem» !; car il me semble que 
l'élaboration d’un système de mesures présuppose celle d’un système de numération. Mais 
il est très exact que la métrologie peut traduire telle tendance qui a Cté un facteur décisit 
dans l’élaboration du système numéral. 

L'origine du système décimal est claire. Si l'immense majorité du genre humain a 
pris l’habitude de compter par 10, c'est parce que la nature a donné à l’homme dix doigts. 
Le système décimal est en quelque manière un présent de la nature. Il en est de même 
du système quinaire et du système vigésimal. Mais la numération par 6 ou par 12 ne peut 
s'expliquer de même?. Il semble bien que tout système fondé sur 6 où 12 ait une origine 
essentiellement différente de celle du système décimal. Ce qui, à mon sens, à fait la fortune 
du nombre 6 et de ses multiples, c’est leur divisibilité: ces nombres sont les seuls entiers- 
qui soient divisibles à la fois par 2 et par 3. Il s’ensuit que fes systèmes fondés sur ces 
nombres s'adaptent particulièrement bien à la métrologie. La tendance à grouper les objets 
par 6 ou multiples de 6 coexiste sans difficulté avec le système décimal. Il suffit de 
rappeler l’emploi du sizain et surtout de la douzaine dans les transactions commerciales, 
le sens de «pluralité indéterminée» qu'à l'instar de cent ou mille le nombre 36 (c’est-à- 
dire 6?) présente dans certaines locutions (par exemple «voir 36 chandelles»)5#, le Schoc 
allemand (d’où wbschocken <compter par Soixantaines»), la grosse (— 144 ou 12?), etc. En 
règle générale, ces unités restent en marge du système de numération. Mais, exception- 
nellement, elles peuvent s'y incorporer et se croiser avec les unités décimales, témoin le 
Système de numération des peuples germaniques. 

Examinons maintenant, comme nous Y a invités O. Neugebauer, le système sumérien 
de mesures. Dans ce système nous aurons soin de ne retenir que les éléments les plus 
anciens, les plus authentiquement sumériens. Nous y retrouverons tous les rapports exprimés 
par les nombres 6, 12, 36, 60 et 144. | 

À propos de chacune des relations envisagées, il couvient de se demander si l'unité 
fondamentale est l’unité Supérieure où l’unité inférieure, si, par conséquent, la relation est 
à concevoir sous le signe de la division ou sous celui de la multiplication. 


‘ Comparer «Zählen geht vor Messen». Kewitsch, ZA, XXIN. 265). Ces deux propositions ne sont 
d'ailleurs pas aussi contradictoires qu’elles le paraissent. 


* Notons cependant qu’on a essayé de démontrer le contrilre; Voir, par exemple, Kewitsch, ZA, 
XXIX, 265 ss. 


* Voir Kewitsch, ZA, XXIX, 281. 


L'ORIGINE DU SYSTÈME SEXAGÉSIMAL l'An 


Exemples de multiplication: 


par 6: 6 coudées — 1 canne: 6 sila — 1 ban; 6 iku — 1 e&e. 

par 12: 12 coudées — 1 GAR. 

par 36: 36 sa = 1 UL: S£ kw = 1 bur, 

par 60: 60 mines — 1 talent: 60 bar — L &w'; 60? qur-saggal — 1 quru ; 
60? cannes — 1 danna. | 


par 144: 144 sila — 1 qur-saggal. 
Exemples de division: 


par 6: le grain est le 1’ du doigt: le Su-KAK-« est les ?/s de la coudée; le grain 
(mesure de superficie) est les ?/6 du gin; le grain (mesure de: poids) est les 
?le du getit gin; la petite-mine est les ?/s du sicle; la double-petite-mine 
est les t/6 du sicle; le pied est les 4/4 de la- coudée. 

par 60: le gin (mesure de capacité) est le 1/60 du sila; le gin (mesure de super- 
ficie) est le 1/60 du sar; le qin (sicle) est le 1/60 de la mine; le petit sicle 
est le !/60 du sicle; le grain est le 1/60 de la petite mine; le doigt est les ?/60 
de la coudée. | 


En dehors de ces rapports, le système métrologique sumérien admet encore la multi. 
plication ou la division par 2 et la multiplication (mais non la division) par 10. La division 
par 10 est contraire à l’esprit du système, comme elle est étrangère à la numération. La 
division du ga en 10 akalu est une innovation sémitique. Quant à la multiplication par 100, 
elle n'apparaît qu’une seule fois ! (100 sar = 1 iku), mais c’est là pur accident. Cette apparente 
exception s'explique par le fait qu'il s’agit de mesures de superficie. Ces mesures sont 
conçues comme des carrés dont les côtés sont dans le rapport de 1 à 10; elles rentrent 
par là dans la norme. 

Que conclure de ce qui précède? La multiplication ou division par 60, la division 
par 6 sont conformes au système sumérien de numération, puisque ce système comporte les 
unités 1/60, 1/6, 60. Mais la multiplication par 6, par 12, par 36, par 144 ne s’explique pas par 
le système numéral, puisque ni 6, ni 12, ni 36, ni 144 ne sont des unités de ce système. 
Il y a donc lieu d'admettre qu'à côté du système de numération que nous connaissons, 
il existait une tendance à concevoir comme une unité le sizain ou la douzaine?. Cette 
tendance était sans doute très antérieure au système de mesures où nous la voyons 
s'exprimer. Imaginons un stade extrêmement ancien où le système de numération serait 
en voie d'élaboration. Les ancêtres des Sumériens avaient commencé par compter sur leurs 
doigts jusqu’à 5 (ia), puis ils avaient compté 5 + 1, 5 + 2 etc. jusqu'à 10 (u), puis 20 
(ni3), puis 30 (uw, c’est-à-dire 3 fois 10 *), puis 40 (nimin, nin c’est-à-dire ni(#)-min 2 fois 20), 
puis 50 (ninnû, c'est-à-dire ni(mi}n-u 40 et 10); logiquement ils devaient aboutir à 100. 
Mais supposons qu'avant de s'élever à la notion de lunité 100, ils fussent déjà enclins à 


‘ L’iméru de 100 ga est une mesure purement assyrienne, par conséquent d'origine $émitique. 
? Sur l'existence présumée d’un «6-System», voir déjà Kewitsch, ZA, XXIX, 265 ss. 
8 y#u est probablement pour eg-u (avec assimilation vocalique). 
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concevoir comme une unité le sizain ou la douzaine, ils pouvaient être amenés à s'arrêter 
à 60 (c’est-à-dire 6 x 10 ou 12 x 5) Le noyau du système sexagésimal sumérien 
serait dans ce cas 1, 10, 60. Mais il est également loisible de supposer que ce noyau ait 
été 1/6, 1, 10. Dans ce dernier cas, c’est l'introduction de la division par 6 qui aurait été 
le fait déterminant. De toute façon il semble bien que le système sexagésimal sumérien 
résulte d’un accident, de l’incorporation dans un système décimal non encore pleinement 
élaboré d’une unité empruntée à un système étranger à la numération proprement dite et 
fondé sur le nombre 6:- d’où une suite de trois unités dont la première est avec la 
troisième dans le rapport 1 : 60. Ce système s’annonçait comme essentiellement boiteux ; 
il n’a pris l'équilibre et l’harmonie que nous lui connaissons, que par la reproduction, 
à tous les degrés de l'échelle des nombres, de l'asymétrie du groupe originaire. 


Le système ternaire 
dans la numération sumérienne 


Par F. THUREAU-DANGIN 


Dans la numération sumérienne l'étape sexagésimale n’a été atteinte qu'après un 
arrêt à 10 et l’étape décimale après un arrêt à 5 (voir RA, XVIIL pp. 123 ss.). L'étape 
quinaire elle-même semble avoir été précédée d’une étape ternaire. En effet, le nombre 8, 
à savoir e$, a le sens de «pluralité» (ma’dûtu)' et est employé comme suffixe du pluriel. 
Ce fait est, semble-t-il, l'indice qu’originairement la numération s’arrêtait à 3. 

Le nom sumérien du nombre 1 était gi$ ou geë?. Ta consonne finale ou la consonne 
initiale pouvait disparaître dans la prononciation, ce qui donnait dans le premier cas la 
forme gi ou ge et dans le second cas la forme :$ ou e34 (variante: aë‘). On connaît encore 
d’autres formes du nombre 1, à savoir dis ou de$f, dil (dili) ou del (dele)T. La forme dil 
(del) procède-t-elle de dis (deS)8 et celle-ci de gis (geë)°? C’est possible, mais douteux. 


1 CE. 92693, rev. I, 52 (CT, XII pl. 3) et UM, V, n° 102, VIII, dernière ligne. 

2 Cf. Ass. 523, III, 65. Le même terme désignait 60, cf. Ass. 523, IIL, 72; IV, 2, 4, 6 etc. 60 était 
donc conçu comme le (grand) 1. Le suffixe fa servait parfois à distinguer ge$ — 60 de ge = 1, cf. gesta 
(Ass. 523, IIL, 73) et le dialectal [mug]ta (VR, 12, 35 d). Il est à remarquer que le nombre 60 était exprimé 
graphiquement par le même signe que 1, mais plus grand (cf. REC, nos 485 et 487). 

5 Cf. Rm. 2 588 (AJSL, XXXVI, 158), face, If, 11 à 13, Ass. 528, [, 51; IUT, 32 et la valeur phonétique 
gi du clou vertical (SyZ1. acc, n0 242), Voir aussi la graphie gi, dans le vocabulaire du Metropolitan 
Museum cité plus bas. 

“ Cette forme n'est attestée que comme valeur phonétique du clou vertical (cf. Sy/l. acc. no 242), 
Bien que non directement documentée, elle est cependant certaine, car le nom du nombre 60 (identique, 
nous l'avons vu, à celui du nombre 1) présente la variante es, cf. 93033, face, II, 26 'CT, XI, pl. 27). 

5 Cf. Ass. 523, III, 31 et Rm. 2,588, rev. II, 9 à 11. À cette dernière place la glose (qui a disparu) 
était certainement ag, comme le prouve la ligne 13 qui appartient à la même section et est à restituer 
d’après la ligne 186 du syllabaire de Yale. 

SCT ASS. 529, 1, D254IT 69: III, 33, 66, 

1 Cf. Sa II, 57 (CT, XI, pl. 2); UM, V, n° 102, Col. V, 1, Ass. 523, [. 53, 60; IT, 34. 

8 Suggéré par Poebel, Sum. Gr. $ 83. Mais les exemples qu’il cite sont peu concluants: $ad procède 
de gadû et n’a sans doute rien de commun avec nad et lad qui se rattachent à mad; rid et #id appar- 
tiennent à deux signes différents, cf. Syll. acc. nos 145 et 146. On pourrait citer SU avec la valeur Las, 
variante Zal, Sa, IV, 27 (CT, XI, pl. 3). 

9 Cf. gim et dém, agar et le dialectal adar. 
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La langue sumérienne possède un terme yi& (geë), gà (ge) qui signifie «membre viril, 
mâle, homme» !. Ce terme n'est pas à distinguer de gië (ges), gi (ge) — 1. Le signe de 
Punité (que ce soit le clou horizontal ou le clou vertical) est expliqué par amélu «homme» 
dans VA, 244 IV, 2 et 4 (ZA, IX, 163). Même explication du seul clou horizontal dans 
VR, #4, 11 ed. Dans K. 4645, 1. 2 (CT, XIX, pl. 40) le clou horizontal (avec la glose dili 
qui signifie 1) est expliqué par ailarn «mâle». Même explication, sans la glose, dans K. 19: 
rev. [, 3 (CT, XII, pl 35) et K. 7609, 5 (CT, XI, pl. 38). 

L'identité du nombre 1 et du terme signifiant «mâle, homme» ne parait pas douteuse 
et doit nous guider dans la recherche de l'origine des nombres 2 et 3. 

Le nom sumérien du nombre 2 est min. Si 1 signifiait «homme», il est à présumer 
que 2 signifiait «femme». Or précisément, le terme sumérien signifiant «femme» est mim, 
min, mi. Les Sumériens semblent avoir conçu le nombre ? sous la forme du couple 
(bomme + femme). 

Des deux sens du terme e$, celui de «pluralité» et celui de «nombre défini 3», le 
premier est probablement le plus ancien. Si l’idée de dualité était figurée par le couple, 
celle de pluralité pouvait être figurée par la famille. Or il est bien connu qu’en sumérien 
il existe un terme eë signifiant «maison». La maison est ce qui abrite la famille et de 
tout temps l'a symbolisée, Il n’est pas impossible que l’idée de pluralité ait été exprimée au 
moyen d’un terme signifiant «maison». Les Sumériens auraient compté: «homme», «femme», 
«maison», c’est-à-dire «homme», «Couple», «famille», c’est-à-dire «1, 2, plusieurs ». 

Le nom sumérien du nombre 4 est Zimmu (var. lammu). Le redoublement de la con- 
sonne médiale semble indiquer que le terme est formé par gémination. Si nous supposons 
une forme originaire min-min, c'est-à-dire «2 et 2», elle a pu donner mimmin, mimmi, 
nimmi, limmi Mais cette étymologie n’est pas documentée. 

Une fois acquise la notion de 4, les Sumériens ont pu compter sur les cinq doigts 
de la main. Au cinquième doigt ils comptaient ia où 5. Il se peut que ce terme ne soit 
pas à distinguer de x? ou à qui signifie «pierre». Au moment où on comptait 5, peut- 
ètre posait-on sur le sol un caillou qui figurait un groupe de cinq unités. Après 5 on 
recommençait la numération sur les doigts, en comptant «5 et 1», «5 et 2» etc. jusqu’à 10 
(CORRA ERIC 125) 

Telle était la numération commune, Mais il reste trace d’un autre système qui ignore 
l'étape quinaire ct la numération sur les doigts. Ce système nous est conservé par un 
vocabulaire du Metropolitan Museum qui n’a pas suffisamment attiré l'attention 6. 


! Voir les textes cités par Delitzsch, Sum. G1. p.95 et par Meissner, SAI, no 3424, À cette dernière 
place Meissner à montré que US — birku «penis»; or, avec le sens de dirku, 
comme l'indique AO 5400, II, 13 (RA, IX, p. 77) où US (glosé gi$) 
de hirku),. 

* CF Ungnad ZA, XXXVI, 107. Pour la forme min, voir l'emploi phonétique du signe SAL (Sy. 
acc. n° 262), Mim (min, mi) <femme» est, à mon sens, un terme entièrement distinct de gim (gin, gi) qui 
signifie «servante». Mais ces ceux termes avaient des sens si voisins qu’à l’occasion ils pouvaient être 
employés l’un pour l’aütre; cf. SBH, n° 52, rev. 31 où mi alterne avec gt (dans le sens de ardatu «femme»), 

* Dans K. 40, IL, 78 (CT, XIL, pl. 47), la glose si est certainement à corriger en ra, cf. Ass. 523, I, 25, 

“ Noter cependant que l’étymologie du nombre 8 (ussu) demeure incertaine. | 

® Tablette publiée par Langdon, JSOR, I, pp. 1988. 


US se lisait gi£ où ges, 
— bil-kum (bilku est une variante 
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D’après ce vocabulaire (rev. 1 8), 1 est merga. Le nombre 2 n’est pas donné, mais 
de l’ordinal #&k,-a-bi = Sa-nu--um «deuxième» (l. 10), on peut conclure à la forme taka = 2. 
Ces noms de nombre merga et taka ne sont attestés nulle part ailleurs; ils appartiennent 
vraisemblablement à un dialecte nettement distinct de l’idiome principal. 3 est peë (L. 16) 


forme déjà connue par d’autres textes (cf. Delitzsch, Sum. Gl., p. 75). Les lignes 17 à 20 
se lisent comme il suit: 


(Sumérien) (Accadien) 
pes-bala («3 passé») ! ir-bi-it («4») 
peë-bala-gi, («3 passé et l»)? ha-an-8e-et (<5») 
peë-bala-gi,-gi, («3 passé, 1 et 1») Si-13-8e-et («6») 
peë-pes-qi, (<3,3 et 1») si-bi-it («7») 


Le système de numération, attesté par ces quelques exemples, est nettement ternaire. 
Seule la forme du nombre 6 n’est pas dans la stricte logique du système. Au lieu de 
«3 passé, 1 et L» (peëbalagigi), on attendrait «3 et 3» (peëpes). Pour 4, on disait aussi bien 
«3 et l» (peëgi) que <3 passé» (peëbala), comme le montre la ligne 22, où pes-gi,-bi est 
expliqué par re-bu-6 «quatrième». 

Ce système est sans doute resté à l’état d’ébauche. Ce n’est pas, semble-t-il, par cette 
voie que les Sumériens sont arrivés à leur système sexagésimal qui comportait l’unité 10. 


1 Bal correspond à etéqu. Pour le sens de ce dernier terme, voir 8e Camp. de Sargon, p. 5, note 11. 
* Noter la graphie ge, pour 1 et voir ci-dessus p. 117, note 3. 
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Curieux syllabaire de l'époque de la 
dynastie de Babylone 


Par H DE GENOUILLAC 


Le texte AO. 6906 B est un fragment d’ancien syllabaire qui peut remonter à l’époque 
de la dynastie d’Amourrou dite «1ère dynastie babylonienne». Acquis par le Louvre en 
1914, ïl était resté sans être remarqué parce qu’il était collé à un fragment d’hymne 
sumérien et notablement englué de glaise: C’est en étudiant les hymnes du Louvre et en 
nettoyant la tablette que j'ai pu reconnaître la nature du document. Ce n’est pas au reste 
un syllabaire de forme classique: il n’y a pas de trait pour séparer les deux colonnes, le 
groupe sumérien (B) est à droite, l'équivalent sémitique (ou l’idéogramme en usage chez les 
Sémites) est à gauche. Plusieurs explications ne sont pas de réelles traductions; on peut se 
demander si ce ne sont pas des «notes» sur un texte. Il semble que c’est la pensée sémitique 
qui se poursuit et qui est traduite en sumérien (cf. Col, IT, 19: ligne sans traduction), 
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À 
ur? %en-lil 
(*PAR-PAR) 


na-wi-ir-tum 


na-da-num 

barû (MAS-SU-G1D-G1D) 
(GÜ? ZAL? SAGAN) 
pa-da-nu-um 
na-ab-la-ku-tum 

(SU-SI) 

Ma-as-sa-sum 

(SAL3-AG ?-GA ?) 
(KA-É-GAL) 

(CEN-K1) 

(NUN-KI) pour NIN-K1? 
4En-bir 

#Nin-bir 


wa-a3-bu-um 

i-na naphar-$u-nu 
ra-bu-tum, ra-aë-bu-1i-um 
(SAG-GÀ), Ku-ub-bu-1i-tuin 


ilu pa-nu-tum, ilu ba-nu-tum 


ta-ab-ra-tum, dam-ga-tum 
ni-ip-tum 

na-wi-ir-tum, ni-Se-ir-tum 
su-un-nu 

$a-ma-a-tum 


dup-Sù-tu (tu) 


8à-pir il-ki, dub-$ar 
engu (GASAM) 
(É-DUB-BA) 

Kab !-zu-zu-um 
(GI), gi 

(gi8) gi-ba-al-lu 


“olabu-uk-kum, le-ku?-du-um 


Col. L 


B 


| (MIN) SUB 


GIDIM (bar-u) 
(BAR)-BAR 


(BAR)-LAL 
BAR-IGI 


1G1-BAR 
LILLI (igi) + igi) 
UGUN-UGUN 


| IGI(UGUN) 


LILLI(UGUN) 


| A-LA(L) 


N1-S1B! (là ?) 
14-A$ 

UR-AS 
IA-NUN 


| UR-NUN 


DÜR-(NUN) 


| 4-KIR 
| KUÜR-(KIR) 


A-KUÜR 
DINGIR-(KUÜR) 


! DINGIR-DINGIR 
DUR-TAR ? @crit Kur) 
T'A-U-TAR? (écrit Kur) 


SU-ME 


. SU-GESTU-ME 


ZU-DIG (ni) 
ZU-(DIG) (ni) 


| ZU-ZU 
: DÜR-DIG (ni) 
! CB-BA-ZAL (ni 


UÜB-(BA-ZAL) 
UB-BA-A 


, ÜB-UB (ou 6a) 


20° 


25° 


AO -6906* PTS 


EVE 


TES fi 
RS | 
ENS ES go 
ETAGE ENG np 
ASE 
ES 

EE 1 
MI 
SC RE sd 


SEE 

* Re. E 
FES sfr 
KE EX EY CE 
me ñ 
MEET er SE 
FTERTESSS 
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i-ma?-at?, tu-ma?-nu?.……. 


na ri-Èa-a@ 

-na da-ri-a-tim 

ja-ni-a-tum 

tb (AD) du-na-nu-um 
nu-dam-mi-ga-tum 

nr (GENNA) ap-ta-tum 
dr amurri (IM MAR-TU) 
l-amurri 

act MU 

wi-il ?-ki (LU-DINGIR-RA) 
LU-DINGIR-RA) 
«-ab-nu-um 

nér (GENNA)-tu-ii-um 


nu-di-id-du-um, mu-qab-bi-rum 
nu-Sa-ag-gi-êum, mu-8a-ab-bi-lum 


wu-tum i-na bâb egallim ta-ru-tu.…. 
u-ud-de-du-um 


Nin-é-gal 
Nin-Subur 
NUN-qal 
u-ku-kum 

= UIN-MU-MU-UIR 
u-ud-du-lum 
am-ri-a-tum 
i-0k-7'um 

-Lu-lum 


i-8u ra-bi, i-ya-d-um 


-8u dannu il-wa-qar 
-bu-um | 


b-bu-bu-um 


Col. IT. 


NU-NU 

SIR 

NU-SIR 

SAG-DU NU-TUK 
KUD-SAG s” 
AS 

A-DA-KUD-SAG 
AN-SAG 
TUK-AN-SAG 


| MU-SAG :: 10° 
: KUR-SAG 


AB-KUR-SAG 


| DA-KUD 


A-D A-K UD) 


GAB-GAB 15? 


NIN'!-GAB 


SER-NIN 
SUKKAL-NIN 


GENNA SUK- 
RALNINOS 


HAN PU 

TA '-KUI) 

TA'-E 

BIË 

KUS-HAL 25€ 


PUS HAE HA 
 MAL-HAI, 


_ HAL-MAL 
| BA-HAD 


BA-LAH-LAH 


A0 G906 Fr 
KES ET 
EE LT 


TT NU EE <— 

EE APE CN 
DV TEE 
SECRET 
RITES 
LENS EC RET 
HT DT EVE KE D my | 
Re en end 


TE 

LS ET ES OEN 
HET EY 
ET KEY FER 

APE 
HET SR MR 
AÉEY EYE & EX 
PASS ÆTETIET Re 
HAQETES EY SKA 
HÉETÉ ET 
mÉci 
TUE EE Y E\ 44 
SX EX ET X 
NET KR ET AK 


AVE & ENÉT . 
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1 el/-lu-um 
2 ni !-lu ?-lum 


ra-un-kun 


Ve 


L pu-um-mu-lcum 

5 ENu-mus-da 

6 “Gir 

Tora-mu-ti, pi-tu-tum 


8 ‘ra-mu-ü, pi-tu-m(u) ! 


Sara 2 Buru ? 


-= 
ce) 


10 #Kù-mul, * Nin-si-an-na 


1L mu-sisik-hum 


12 mu-uk-tafa-fai-rum 


13 ki-Su-ti-um 
14 qub-ba-&u-uim 


15 na im 


DÉS 


Col. IL. 


CL HAD 
GA-LAH-LAII 
QAR-HLL 

HAL-QAR 
A$S-BULUH 5’ 
BULUH-AS 
BA-HAÏL, 


NI-BA-HAL 


NI-HAL 


ZU-NI-HAT 10? 


GA-DU(@) 


G'A-DU(G)-DU(G) 


DU(G)-ME 
GAL-DU(G)-ME 
NI-BA-IGI 15° 
Nr ICI 

nr 
BA-RI 

+ D 

SUB-RI 


A0.6G906E- R. 
EX & mm 
CRE MK 


HTETRLERXLE LA 


a 
Y EN j- 


FRS Men 
FLE IL OT fr 
LETTRES IE 
LEE mé 
PSE EF 
NÉE ET HR 
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Col. I. 


Les trois signes de A sont douteux, le premier de B. ne peut être restitué. 
L’équivalence rapproche l'efimmu (Yale syll 251) «spectre» et le barbaru, traduit 
précédemment par «chacal» avide de jeunes agneaux (Hwb. 182a), nouvellement 
par «léopard» (Taureau-Daxax, Cylindre de Gudea). Ur-bar-ra (barbaru) est le sur- 
nom d’une planète (Mars). Chose curieuse, ur-bad — etimmu et ur-bar-ra — barbaru. 
Le même signe gidim, a un sens pitd-uzni « d’entendement ouvert». — Les deux 
éléments du signe ont le sens de « vision ». 

CT, XII, 17, 38b cité par SAT, 1033 donne la même traduction pour le signe 
simple. 

LAL seul a des sens voisins (xadü, jeter; $agälu, penser et payer). 

A donne l’idéogramme courant pour le nom du devin (bârü); B donne une nouvelle 
écriture du même nom: le groupe renversé (IGI-BAR) a le sens verbal bard «voir», 
«examiner». 

Les deux premiers signes de A sont douteux, mais gd-zal existe et a le sens de 
«méchant», «tyran» (gueallà). GU-KAK (s’il fallait lire ainsi) a un sens analogue 
d<ennemi» (zd’iru). L’idéogramme de B (IGI-BAR) n’a parmi ses sens aucun sens 
connu approchant. 

Un sens connu de /fli (IGI + IGI) est wbiktu «défaite». Le syllabaire CT, XII, 42 
donne un complexe //li gisku sig-gi, mahäsu 34 tupdie «battre, se dit d’une défaite», 
où tupdû [forme irrégulière; cp. tugt] est certainement le même mot que tapdt, 
dont le sens de «défaite» est connu (JW/pd°), mais défaite pouvant permettre la 
fuite (ina tapdie ipparëidu). IL est possible que padanu «sentier, issue» dérive de 
«laisser aller, épargner». Peut-être faut-il corriger la citation du vocabulaire 
Martin I, 46 dans SAIT, 1044 et 94388, 

Nablakütu pour nabalkâtu n’est pas régulier: cela signifie «vol par effraction » 
(OLZ, 1918, p. 12; Koschaker, RSGH, 27, 5). L'idée n’est pas éloignée de celle 
de la racine ahazu «prendre ». CT, XII, 5,17 donne précisément au signe UGUN 
le sens ahzétu (de Vahz). Voir le suivant. 

Les deux colonnes ont des idéogrammes comme lignes 5 et 6: celui de A (SU-SI) 
est expliqué dans le syllabaire accadien-hittite (L 26) par &ëhuzu qui se dit du 
feu que l’on «fait prendre»; le signe SI seul est rendu ailleurs par whhuzu. I 
s’agit d’une action où la main (SU) emplit ou entoure (SI). 

Mazzuzu de V’ez ne serait pas correct. La grande liste verbale assyrienne 
V. Rawlioson, 45 donne (Col. III, 1. 13) une racine mss, qui en araméen et en 
arabe existe avec le sens de «sucer, téter»; une racine ”ss dans les mêmes 
langues a le sens de «fondre, se fondre». L’explication reste incertaine. 
L'idéogramme composé de A n’est pas connu, le premier signe a les sens de 
«vulve» (&al,), «chambre» (ama,), <grande maison». Col. B: a-lâ existe et est 


traduit ali. 
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20 
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Le «portier», pour «la porte»: la valeur nadà (sikkati) «celui qui enlève la 
chevillette » (CT, XIX,.23), — avec les synonymes musgélû et pit (sikkati)  : 
qui délie», «celui qui ouvre», — donne le sens d’«ouvreur, portier» et aide à 
comprendre le groupe A, b@b egallim (KÂ-É-GAL) qu’on retrouve comme équivalent 
de NT seul (V. Raw., 16, 53 c). 

Les quatre lignes sont spécialement mystérieuses. 1° B. 13 et 14 (id ?-us, ur-a8) 
est parallèle à B. 15 et 16 (id-nun, wr-mun); on pensera donc que 4Æn-bir, “Nin-bir 
(A. 15 et 16) demande *En-ki, #Nin-ki. — 20 Faut-il lire i4 ou à (B. 13 et 15)? 
id-nun est la «crème», mais &-nun est une huile de choix (lh.-Dangin, SAK, 50, 


10, 11), et w appelle peut-être 4. — 30 Que signifient ces équivalents en face 
de noms divins? Uraë est bien la lecture de 4IB, mais n’a rien à faire avec 
Ninki. — Enbir et Ninbir se trouvent dans la liste de dieux AO. 5376 et dans 


les hymnes sumériens. 


Le sémitique wagbu(m), «ÿbu, «habitation» invite à lire DUR. le sens n’est pas 
nouveau et n'offre pas de difficulté. 

B. serait une expression adverbiale sumérienue signifiant «dans leur ensemble, 
totalité ». 

Le signe KÏR a bien la valeur rabû, rabbâtu «puissant, puissance»: et le signe 
KÜR les sens rabû (grand, grandir») et farbûtu («adolescence »). On trouve le 
nom propre Rubut-Sin et le nom de mois arah rabutim. — Raëbu signifie « puissant » : 
belum raëbu 8a inaspuhur ilani rabuti innassu lu ibbagh (Craï6, Re. Text, I, pl. 43). 
Le sens de Labtu « doux, précieux » convient en effet à SAG et SAG-SAG. Kubbûtu 
(part. IT, 1) rappelle le nom abstrait hkubuttu, synonyme de simra « plénitude ». — 
Les syllabaires, surtout ceux d’Assur (Glossar, p. 128), donnent à un autre KUR, 
KUR! le sens de Æubbâtn « hautement estimé ». 

Banûtu n’est connu que dans l’expression mar-banûtu «état de liberté 
Bürgst. 176,177, n.9). Un hymne traduit le même idéo 
« délivrance ». (Hrozxv, Ninrag, 30, 12). KF 
dieu sauveur » ? 


Sabrätu (Var) est la «voyante »; fabrätu (même racine) signifie « étonnement». — 
Damgâtu (V/dmg) est un pluriel féminin que Delitzsch traduit 
AN-AN est traduit ailleurs par $aqû «élevé »: 


> (KoscaKEn, 
gramme Sufaptà (V>. t”, III, 2) 
aut-il traduire ici «dieu de délivrance, 


«œuvres pies ». 
le lien nous échappe. 

Niptu, niptêtu, naptartu peuvent se traduire «clé, chevillette». J'avais lu KU-KUR: 
le 2e signe est certainement le signe TAR qui a les valeurs pifé et patàru. 

Le second signe TAR (qu’il y ait avant GUD ou TA-U) explique assez bien la 
traduction nigirtu «décroissance, réduction». Pour le premier mot, on pourrait 
penser à na-$i-ir-tum sans assimilation vocalique de la première syllabe, en corrigeant 


PI en SI; nawirtu de V'nmr on de V°mr est tellement étranger et à l’idéogramme 
et à nisirtu. 


Soit. sunnu pour sin (V'sun) ‘seins, milieu du corps», 1 
(SU = $Seru, zumiu, « Corps ») soit sûnu 
Cp. notre mot «taille». 


a partie pour le tout 
, «reins, ceinture» (TUN = sûr 8a subati): 
— On penserait alors à SUSIB — gbbur. 


27 


29 


30 


31 


34 
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U A s La C . 
Samätum est connu mais sans aueune donnée sur le sens. Je propose d’y voir 


les «oreilles» (de J/Sému). (aban) &amätum pourrait-être des ornements d’oreilles. 
SUGESTU-ME serait les (pavillons des). oreilles. 


A: dup-sèr-tu (le signe mal fait semble renouvelé à côté). Le signe NI, lu DIG, 
a la valeur dup-$e-ir-tu (P. 269, ob. 12 dans RA, XI, 124). Le groupe A-ZU 
(Q a-su-u) a pour équivalent dupgarru (K. 7331, [TL 12 dans CT, VIX, 12). 


Le même groupe que B. 27 est expliqué non plus par dupäirtu mais par dubèar 
et son équivalent $apür ilhi «écrivain de métier» (pour i/ku « corvée», voir MarTix 
Rec. Trav., XXIV). 


A et B ont deux groupes d’idéogrammes, mais A (gasam) était lu directement 
enqu «sage, savant»: ZU seul a cette valeur, et ZU-ZU- aussi (CT, XIX, 13: 
K. 7331, Rev. 13): dans ce dernier syllabaire 


a-zu u-stu-u 
zu-zu Sont traduits en-qu 


gasam mu-du-u 


É-DUB-BA n’est jamais traduit, il est probable qu'on lisait édwbbu, mot sumérien 
incorporé, et non bft-duppâni: C’était la « maison des tablettes », l'Ecole des scribes, 
l'Ecole. B pourrait se traduire, d’après les vocabulaires cités 1. 27, S8wbat dupsert 
qui est bien une bit-duppâni. 


Le syllabaire Th. 1505, 4. 9.7. 1. 21 (Murx, RA, XVII, 201) donne N]I-NI — lazdzu 
«ètre en fureur» (Weidner), «tourmenter» (Zimmern, ZA, XXXII, p. 60, n. 4). 
J'avais pensé à lire abzuzum à cause de P. 269, ob. 16: a-al...., suivi de la-za-2a, 
comme équivalents de NI («feu) flambant». En réalité, il y a kab-zu-zu-um, le 
signe al deux lignes plus loin est fait autrement, et le signe kab est fait aussi, 
Col. II, 15; mais kabzuzu laisse dans l’embarras- 


A est soit idéographique soit phonétique: 1° Phonétique, mais d’après Thureau- 
Dangin (Syllabaire accadien, n°5 254, 255, 256), c’est le signe REC. 469 (ÜB) qui 
a la valeur qû (SAT. 8009). — 20 GT lu idéographiquement a une valeur commune 
avec ÜB, c’est Vshr (sahâru, sahhuru); la même objection existe, mais je rappelle 
qu’on trouve le signe REC. 367 (KU), lu DÜR, avec le complément -BA. 


Giballu est inconnu; qgân-ballu n'offre pas de sens plus probable. 


La?-ba-ku (équivalent de DUR,;) est donné par un syllabaire (CT, XIX, 17, 30, ab); 
labâku, lubku, lubbuku se trouvent avec une grande variété de synonymes (?) comme 
valeur de [NI], dans CT, XII, 23 (38372, obv). Labâku signifierait «imprégner » 
(d’eau ou d’huile) d’après Kucarer, Ass. Med., p. 78. Lakädu existe avec une 
grande variété de synonymes (Hwb. 69b), qui ne révèlent guère son sens, peut- 
être «recueillir». On peut penser aussi à /a(e)m@du «apprendre», pas je pense à 
lebâdu. 
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(HR 


Si l’idéogramme est NU-NU comme il semble bien, il a une valeur f@mû «filer» 
(Vhom). La première traduction reste incertaine, si-ma-at ? ?, ei-hku ?-um ? 

Deux locutions adverbiales opposées «jusqu'au commencement, jusqu’à l’éternité » 
(on trouve da-ri-u-ti). L'idéogramme est nouveau, c’est je pense SIR (lecture duré ??), 
peut-être SIR. IL est curieux que la négation sumérienne renverse le sens. 

D'’unc part SAG-DU signifie band (dingir-I-ba: lu banisd); de l’autre VR, 39, 23 ab. 
donne HSAG-DU-NU-TU( = Ja i-8u-nu — MEME-NU-TUK, l'opposé de REME-TUK 
qui est traduit par liSanu «calomniateur, (mauvaise) langue ». — On trouve bien 
iSanu «puissant» et Â-KAL-NU-TUK = /« isanw «impuissant». Mais le syllabaire 
suit avec ligu, lu, lâgu: laëu veut dire «savourer, lécher ». -- Laiëanu (remarquer 
le jeu de mot) et MSAG-DU NU-TUK voudraient dire un « flatteur » ! 

Comment expliquer baniditum qui semble un pluriel féminin? et quel sens de bant 
retenir ? Je ne sais. 

On trouve souvent synonyme de bunnänu, an dunän(u), «apparence, force ». Dundnu 
seul est l'équivalent de N/G SAG-IL-LA, une coiffure, peut-être. le «turban ». 

A est un participe Il, 1, de V'@ma, au pluriel féminin, «aimables, bienveillants ». 
— Comme valeur, de AS, damqu est nouveau, mais mgr a un sens voisin. 

Pour aptatum Delitzsch proposait (Hwb. 120 a) avec réserve «terrasse», et supposait 
un singulier apüttu. Je pense qu’il faut comparer «ppu que Meissner traduit déjà 
dans son Suppl. «partie d’une maison »: aptati igSirma à en effet comme pendant 
ap-pa da-num (appadana!) agsur. Dir aptatum pourrait être un «mur à créneaux 
où saillants ». Cp. ligne 5: KUD-SAG — 46 dundnu «façade». — IL y a là peut- 
être plusieurs mots apparentés. 

AN-SAG comme ANDUL signie «ombre, abri»: il y a peut-être lien d’idée avec 
«occident», direction du vent d’ouest. 

Un curieux surnom du «dieu d’Amurru» tiré de la même conception «le possesseur 
de l’ombre ». 


2 


IL n’est pas sûr que /à MU ait été le boulanger nuhatimmu dès l’époque ancienne; 
le même signe signifie edlu, rabû, aplu, trois valeurs de SAG. 


SAG peut représenter l'élément awilum. Peut-être faut-il lire a-wi-il 8a-qé, DINGIR 
a la valeur $agu. 
I semble qu’il y ait DA-KUD — Zabnu « écroulé ». À-KUD (traduit uku) existe. 


Je ne sais que lire. Il faut comparer À et B de la ligne 7. 


Les formes muquttu, miqittu, magittu sont documentées avec le sens de «chute » 
«écroulement» (J/mgt): GAB a des sens analogues. Mais il y a plutôt A. 
id-du, — dont j'ignore le sens. — Mugabbiru «celui qui enterre», piël de V'abr. 
B peut-être NIN-GAB qui est documenté avec le sens de «liens». — Sqë IT signifie 
«saccager», 3pl il, «abaisser, humilier». | 
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Voici une nouvelle écriture à ajouter à celles groupées par Scheil (RA, XVIL, 214): 
tu(t)dida, tutiddu, tuditti, duditti: c’est le pectoral (Desc. d’IStar, L. 52: dudinate a 
irtia). — Et voici un idéogramme qu'on peut traduire «ceinture de femme» dans 
le sens de <parure>. — «Je propose de voir dans la première 1/2 ligne une glose 
indiquant «une expression de palais»: — le dernier mot très incertain {a-ra-{u ? 
pourrait venir de Vic.r.d. 

Ici des indications théologiques: Nin-égal est la «messagère». Nin-Subur est le 
[grand messager d’Anou >|, l’idéogramme manque, mais le titre est certain. Nungal 
est la fille de Nin-égal: chose curieuse. La grande liste de dieux AO. 5376 n’a 
aucunement groupé ces trois noms. 

Deux mots désignant le «sourd» et le «muet» (fwmmumu: DMY3). Le premier 
de l’idéogramme est incertain, peut-être {« privatif. 

C£. Sundulu <seigneurial, précieux» de V&dl LU, d’après Delitzsch. — Peut-être une 
forme ILE, 2 de J/’d{, avec le sens de paralysie ? ? 

Améru signifierait «surdité». Namr(ijatum at-il un autre abstrait de la même racine? 
‘Zikru <nom> n'a que MU comme idéogramme connu. 

Sillu à côté de salülu et sulûlu déjà documentés: K US seul a la valeur sulälu, «abri» 
La colonne A est particulièrement intéressante. On a d’abord /i8u rabi: «Son dieu 
est grand» ou, avec l’interprétation de David, <est guérissant > (rap: RA, XXI, 
151). La suite peut s’interpréter «dieu le mien», de yañm pron. pers. possessif 
séparé de la 1è'e personne du singulier, mais le sens ne va pas, il manque un 
nom propre ou un nom commun, à moins qu'on ne lise sans séparation 1ki-ëu 
rapi il yaum <son dieu guérisseur (ou grand) c’est mon dieu»; mais on attendrait 
ili ou ilia. — Il faudrait lire de mème la ligne suivante soit ‘i8u dannu ilu waqar 
<son dieu fort est un dieu précieux» ou sli8u kal-lâni ivaqgar <son dieu est le 
(plus) précieux des dieux ». — Mais s’il faut séparer (et je le pense), et lire L 28 
ilisu dannu, Anu wagar, ligne 27 il faudrait lire #i3u rapi, “Yau, et ce serait le 
nom du dieu d'Israël, dont la lecture n’est pas nouvelle, au moins dans les noms 
propres (ZruuErx, KAT?, p. 465). 

I est probable que le 1er élément de B est BA avec un sens de présent sans 
indication de temps (présent absolu). Le signe UD, avec la lecture HAD (et autres), 
a la valeur ibbu (CT, XIL 3). — Le piél (II, 1), formé par le redoublement du 
radical sumérien, est d'ordinaire wbbib{u), lecture donnée pour [LAH-LAH| par 
RA. XIV, 5, à côté de uwbbab(u). 


Col. IL 


Éllu est donné par le mème syllabaire que ebbu avec les mêmes lectures. — On 
attendrait ligne 2 le piël muwlil(um): milulu est inexplicable. 

L'idée se poursuit d’après A de IE, 29 à III, 4 (Cp. VR.24,5 c, d). Ramku <puri- 
ficateur» est le nom d’un prêtre. Le piél n’était pas documenté sous la forme 
rummulku. Les deux idéogrammes sont nouveaux et inexplicables. 
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11-12 


13-14 


Numusda et Gir (Sumuqan) appartiennent aux familles du dieu Lune et du dieu 
Soleil, Enzu et Babbar. — Les idéogrammes sont curieux, avec le rapport de qal 
à piél entre le premier et le second, et l’idée de «se hâter » (hkaëu) qui correspond 
au signe buluh. 


HAL a le sens de pitt «ouvrir, dégager» (Clavis, 2, 28), et rdmu au piëél a le 
sens de «délivrer» (kasä rummu, délivrer un prisonnier) L’abstrait pitñtum 
«délivrance» n’existait pas: mais pourquoi rdmu et pitûtu, deux formes dis- 
semblables ? — Pour la ligne 8, la formule «dieu sauveur» est intéressante, mais 
comment NI peut-il correspondre à #”#? En second lieu, comment expliquer 
pi-lu-mu de pitû ? est-ce pi-fu-mu pour pi-tâ-um, à lire pitum(u) ? 


Rien à dire sur ce nom de dieu, ou cette expression # parakki, le dieu du 
sanctuaire. 


*Ku(g)-mul est inconnu, mais simple pour un nom d'étoile. Nin-gun-an-na même si 
on lit Nin-si-an-na, n’a aucun rapport avec Nin-isin (Taureau-Danaix, Lettres et 
Contrats, p. 64). 


Kpr existe à la forme II, 2 avec le sens de «détruire, exterminer». On peut 
aussi supposer la même forme à la racine qbr avec le sens d’«enterrer» : l’idée 
serait assez voisine de la racine skk. 


On peut faire un rapprochement entre ki8@ «forêt» et qubbaëu de J/gb& « devenir 
dense ». 


(Le reste me semble inutilisable.) 


Liste alphabétique des dieux sumériens 
du catalogue A0, 5373 


A 


A-edin: 1. 93. 
A-gâ-gâ: 1. 315. 
A-gâ-gâ-s19ÿ : |. 381$. 
A-nu-na: 1. 205. 
A-ru-ru: |. 115. 
A-zi-sar-a: 1. 304. 
Ab: |. 41. 
Ab-ba-Sü-suû: L 243. 
Ab-ta-git-git: ]. 244. 
Ab-û : L 358. 
Abgal-Ka-a-sar ? : 1. S5. 
Al-la-tûm: 1. 404. 
Al-Sä(g): L 95. 
Alad : 1. 141. 

Alam: 1. 274. 
Am-a-ra-li: 1 273. 
Ama-a-ra-zu: L 307. 


Ama-eme-ne-imin-bi: |. 251. 


Ama-guruë-e-ne: L 378. 
Ama-muüru-mah: 1. 382. 
Ama-pàr-si: 1. 250. 
Ama-ra-he-âg-e: 1. 160. 
Ama-tu(d}-au-ki: L 37. 
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Ama-usum : |. 269. 
Ama-u$umgal-an-na: |. 272. 
Ann ele 1. 

An-nisaba : 1. 326. 
An-nisaba-gal : |. 327. 
An-nu-ni-tum: 1 204. 
An-Sâr-gal: L 32. 
Âr-da-a-du-du : 1. 246. 
Ar-sahar-ra : 1. 254. 
Asari: 1. 90. 
Asar-alim-nun-na: 1. 91. 
Asar-lù-sâr : L 89. 
Aÿ-an-du: |. 130. 
Aë-te: 1. 47. 

A$-im-bar: 1. 150. 
A3-nin-bàr: 1. 200. 


B 


Ba ?-ba-duf-da : 1. 386. 
Babbar: |. 172. 
Balag-di: 1. 43. 
Bär-ul-e-gar-ra: 1 126. 
Biîl-lil-e : |. 302. 
Bu-uh ?-ha-tt-il: |. 352. 


D 


Da?: I 241. 
Da-a-du-du : 1. 247. 
Da-da: 1. 252. 

Da-mu: 1. 298. 
Dam-gal-pun-na: 1. 86. 
Dara-abzu: |. 77. 
Dara-band-da: L 79. 
Dara-dim: 1. 78. 
Dara-nun-na: 1. 80. 
Dingir-mah : 1. 118. 
Dingir-nisaba: 1. 326. 
Dingir- Nisaba-gal: |. 327. 
Du-Du : L 253. 
DUK-QA-BUR: I. 45 et 469 
Dul ?-ki-gu-la : 1. 109. 
Dumu-nun-na: |. 154. 
Dumu-zi: L 267. 
Dumu-zi-abzu : 1. 108 et 138. 
|Du]n-pa-è: 1. 122. 
Dun-pa-è-dar-a: 1. 296. 
Dun-pa-è-ta-ri-a: 1 297. 


É-dü(g)-ga-du(g)-ga : L 415. 
É-et-dirig-ga: 1. 3S0. 
É-gäl-lu-zu: 1 309. 
É-kur-ri-si: L 132. 
É-sa-pàr: 1. 242. 
É-ta-e5-ne: 1. 341 (e5-tul-du) 
E-ta-mu: 1. 163. 

Edin ?-qur : 1 353. 
Edin-na-im-sum-ma : 1. 342. 
Egir: L 460. 

En-ä-nun : L 472. 
En-an-na: L 25. 

En-bir : 1. 19. 

- En-bulug : 1 17. 
En-da-$urim-ma : L 21. 
En-dag-ga : 1. 367. 
En-duf-ku(g)-ga : 1. 23. 
En-ga-nad: L 187. 
En-hal: 1. 15. 

En-ki: 1. 1 et 76. 
En-ki-im-du: L 463. 
En-kin-gal: 1. 11. 
En-kur : 1. 9. 

° Endil: L 38. 
En-lil-l4-zi : 1. 55. 
En-me-Sâr-ra: 1. 29. 
En-mer:si: L 268. 
En-mul: 1. 5. 

En-nu-git: L 324. 
En-nun: 1. 7. 
En-pir-ti(l}-la : L 27. 
En-Sâr: 1. 13. 

En-ul: L 5. 
En-uru-ul-la : L 33. 
En-zag-pa: 1. 133. 
En-zi-kala(m)-ma: 1. 336. 
En-zi-ni-3ù: 1 399. 
En-zu: 1. 148. 
Enim-ma-ni-zi: L 72. 


El(re$}-à-dam-ku(g)-ga : L 272. 


K(reë)-ga-bur-ra: 1. 384. 
E(re$)-gûn-nu : 1 217. 
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Elre$)-ki-gal: 1. 403. 
E(re$)-mä-gür-ra : L 381. 
E(res)-nig-gi-na-zu: 1. 372. 
Ére(s)-uru-bar-ra: L 457. 
E(res)-uru-bi(l) : 1. 377. 
Ezen?-mah: 1. 184. 
Kzen-sag : L 42. 

Ezinu: 1. 320. 


G 
Ga-ga: L 379. 
Gab ?-gir : L 353. 
Gag-ga: 1 59. 
Gälku(g): L 312. 
Gaë-(bà}-ba : 1. 199. 
Ge$tin-an-na: L 299. 
Gibil: L 466. 
GiFae1ss: 
Gr-kar-kala(m})-ma: 1. 402. 
Cirru : L 465. 
Gi$-bar : 1. 465. 
GiS-gäl-e-nu-gis-e : 1. 248. 
Gi$-har-an-ki : 1. 129. 
Gis-Sir: 1. 173. 
GiS-Sir-gal : L 151. 
Gü-là: LL 360. 
Gu-nu-ra ? : 1. 392. 
Gu(d)-d-nun-get-a: 1. 261. 
Gug-lil-la: 1. 261. 
Gul-zi: L 157. 
Guëkin-banda : L 319. 


H 
Ha-da-ni-i$ : L 54. 
Ha-i4: 1.321. 
Ha-mun-Subur: L 414. 
He-päl: 1. 464. 
Hum: |. 359. 
Hum-ma: 1. 53. 
Huë-bi-ä(g): L 409. 


I 
L-Sar-ki-di-is-su : I. 422. 
(/d)-Idigna: 1 83. 


Zgi-bar-lù-ti(l) : 1. 238. 
[gi-he-gâl: 1. 101. 
Igi-si-si: [. 397. 
Îl-Su-uh : 1. 462. 
In-nin : |. 203. 
In-nin-$ä(g)-ga: L 277. 
Innin-...: 1. 210. 
Innin-ki-su-dir-mah ?-qar : 
L 207. 
Innin-Kië-ki-a: 1 206. 
Innin-me-kul-kul: L 314. 
Tnnin-ni-nu-a: L 208. 
Innina : L 197. 
Lr-da : 1. 317. 
[r-ra-gal: L 331. 


K 


Ka-ba-lù-S4(g): L 239. 
Ka-he-gäâl: L 102. 
Ku-ka-làl-ga: 1. 459. 
Ka-kér-ka-ka: 1. 245. 
Ka-mah?: 1 393. 
Kab-ta : 1. 266. 
Kala(g}uf : 1 216. 
Ka(sum)-ne-in-ka-ba-54(g) 5 

L. 398. 
KäS-bi : L. 276. 
Kir (Lid karatenu): L 152. 
Kù-an-ni-si (Gù-an-nu): 1. 412. 
Ku-sir-nun-ku-tu(r): L 71. 
Ku(g}-sir: L 328. 
Kul-lid': 1. 406. 
Kur-gal: L 40. 
Kür-nun-an-ki: L 92. 
Kür-nun-na : 1. 185. 
Kur-ra-ib-ba: 1. 370. 


L 


La-ha-ma-abzu : L 103. 
Làl: 1. 164 et 263. 
Lama : 1. 73. 
Lama-Kka-ka: L 144 
Lama-lama: 1. 308. 


A —————— 
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Lil: 1. 127. Lugal-uru-Sa(g)-ga : L 429. Nin-a-mal-te ?-bat : 1. 387. 
Lisi-gün : 1. 356. Lugal-zag-è: 1. 345. Nin-a-nim-ma : 1. 225. 
Lüù-gu-la: L 121. Lugal-..... : L 453. Nin-a-ra-zu : 1. 231. 
Lù-làl: 1. 346. Lugal-x-ra (X — DUK x AB): Nin-a-zu: 1. 400. 
Lu-lu : 1. 281. L 427. NIN-â-dam-ku(g}-ga: 1. 373. 
Lugdl-a-wa-ak : 1. 438. Luga- …..-uru x ki: 1 454. Nin-4-gal: L 470. 
Lugal-ab-a: |. 416. Lul: L 458. Nin-an-na: L 26. 
Lugal-an-za-qar : 1 441. M Nin-amaÿ: L 22. 
Lugal-am-ùr-ra : L 366. Nin-amas$-ku(g)-ga: L 305. 
Lu-gal-an-aë-an: 1. 425. Ma-mi-tum : 1. 419. Nin-bara : 1. 186. 
Lugal-abzu : 1. 82. Mä-mu-un-dù : 1. 353. Nin-bara-get: L 232. 
Lugal-é-nun-(na): 1. 450. Mah-sû-an-na: 1. 265. Nin bara-gif-si: L 107. 
Lugal-edin-na : 1. 348. Mar-tu!°-[lal]: 1. 407. Nin-bir : 1. 20. 
Lugal-gir-ra : 1. 411. Marduk: 1. 104. Nin-bulug : L 18. 
Lugal-(gië)-a-tu-gab-lis: L 445.  MaSkim-gig (lü-har-ra-an-na):  Nin-dér-a: L 295. 
Lugal-gië-ré-a : 1. 443. 1. 52. Nin-dus. 
Lugal-gû-duf-a-ki : 1. 447. Me-nun-an-na: 1. 211. Nin-dù-par-ra : L. 117. 
Lugal-gud-du : 1. 446. Me-me-Sä(g)-ga: L 314. Nin-duf-ku(g)-ga : L. 24. 
Lugal-hâr: 1. 158. Men-e-du’: 1. 155. Nin-é-an-na: 1. 209. 
Lugal-he-gäl: 1. 452. Mer: 1. 190. Nin-é-dér-ra: 1. 300. 
Lugal-i-si-in-ki: L 439. Mér-ri-kû: L 371. Nin-é-gal: 1 201. 
Lugal-im-x (en x en): L 192. Mes-lam-ta-èa: L 415. Nin-{é-gal}-sir-buzru: 1. 202. 
Lugal-imin-kû : 1. 456. Mitra-Sù-du?: 1. 175. Nin-é-ha-ma: 1. 229. 
Lugal-ka-gi-na: 1. 430. Mu“-mut: 1. 286. Nin-6-kab-ba-di: 1. 233. 
Lugal-ki-gu-la : 1. 451. Mu‘-nam-en-an-mu': 1. 284  Nin-é-ni-ga: L. 159. 
Lugal-ki-sä-a : L 311. Mu#-nun-me: |. 285. Nin-é-suh-a : 1. 213. 
Lugal-ki-u$u(n)-na : 1 436.  Mul-ki-gal: 1. 290. Nin-edin-na : |. 348. 
Lugal-ku(g)-nun-na : 1. 448. Mur: L 191. Nin-ezen x la: 1. 156. 
Lugal-kur-dûb : 1. 447. Mür-za-gin: 1. 51. NIN-ga-bur-ra : L 384. 
Lugal-läm-gar : 1. 455. Nin-gâ-ug$-ga : |. 417. 
Lugal-mär-da: 1. 279. Hl Nin-gal: L 155. 
Lugal-marad-da : 1. 282. Na-bi-um: L 110. Min-gi-na: 1 183. 
Lugal-me-$u-du’: 1. 442. Na-na-a: L 275. Nin-gi-ku(g}-gi: L 87. 
Lugal-mes ?-lam : 1. 440. Na-zi: L'293. Nin-gir-da : 1 401. 
Lugal-mui-nam-en-an-mu : Nad-gal: |. 44. Nin-gis?: 1. 145. 

L 431. Näm (num)-mah: L 396. Nin-gis-md-dù : 1 234. 
Lugal-sa-ba-ni: 1. 449. Nam-ra.... 1 161. Nin-gi5-zi-da : 1. 303. 
Lugal-sag-git-a: L 432. Nam-[tar|: 1. 408. Nin-gu-la: 1. 228. 
Lugal-Sinig : 1 444. Nanna(r): |. 149. Nin-gi-bar-ra: |. 223. 
Lugal-8u-nir-ra: L 344. Né-ki-a: L 421. Nin-gû-6din-na: L 236. 
Lugal-ud-da: 1. 125. Né-iri-gal: L 418. Nin-gü-pa'-sir-ka: 339. 
Lugal-ür-ra: L 124. Nig-si-sà : L 182. NIN-gün-nu : L 217. 


Lugal-uru-bar-ra: L 428. Nin-a-ha-sir-kud-du : 1. 340.  Nin-had: L 146. 
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Nin-hal: 1. 16. 
Nin-har-(ra)-an-na. |. 235. 
Nin-har-sag-ga : 1. 112. 


Nin-har-sag-kalam-ma: 1. 220, 


Nin-i-li: L 35. 
Nin-fb-gal: 1. 22%. 
Nin-igi-nagar-sir: L 84. 
Nin-in-si-na: L 368. 
Nin-in-ti-na: |. 212. 
Nin-ka-a$-bar-an-ki: L 140. 
Nin-ka-du(g)-ga: 1. 461. 
Nin-ka-si: 1. 332. 
Nin-ka-imin: 1. 218. 
Nin-ka-läm : 1. 219. 
Nin-kar-nun-na: |, 74. 
Nin-kar-ra-ak: |. 369. 
Nin-ki: 1. 2. 
Nin-ki-âg-nun-na : L 137. 
Nin-kin-gal : [. 12. 
Nin-kir-git-lu: 1. 214. 
Nin-ku-....: L 288. 
Nin-ku'g)-git: 1 58. 
Nin-ku(g)-nun-na: |. 167. 
Nin-kur: 1 10. 

Nin-lil: 1 48. 

N 


NIN-mâ-gür-ra: |. 381. 
Nin-mah: 1. 114. 
Nin-mar-ki: 1. 292, 
Nin-[me]-dfm-an-na : L 87. 
Nin-me-Sâr-ra: 1. 30. 
Nin-me-$u-du”: 1. 147. 
Nin-men-lam ? 1. 119. 
Nin-mer-li: 1. 291. 
Nin-min-tab-ba : 1. 310. 
Nin-mir-sig : 1. 376. 
Nin-mul: 1! 4. 

Nin-na ?-ki: L 287. 
Nin-nibru-ki: L 66. 
Nin-nig-gi-na: 1 69. 
NIN-nig-gù-na-ra: |. 372. 
Nin-nun: 1 8. 
Nin-pir-ti(l}-la: 1. 28. 


\in-lul (gunu)-git-ni: L 289. 
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Nin-ra-gab : 1. 230. 


Nin-rug(gä)-rug(gd)-na: 1 211. 


Nin-sa-za: 1. 176. 
Nin-si-an-na : |. 262. 
Nin-sig': 1. 313. 
Nin-sikil-la: 1 354. 
Nin-su-an-na : 1. 283. 
Nin-sûn : 1. 280. 
Nin-$âr: 1 14. 
Nin-Simug L 471. 
Nin-$ubur: 1. 414. 
Nin-Suruppak : 1. 221. 
Nin-ti-mud : |. 361. 
Nin-ti-nun-na: 1. 254. 
Nin-ti(l)-la-ugÿ-ga: 1 362. 
Nin-tu(d): 1 116. 
Nin-tum-ma-al: 1 49. 
Nin-u+-di-du!° : 1. 240. 
Nin-ubara-ubara : 1. 118. 
Nin-ud-zal-li: L 70. 
Nin-ug : L. 3106. 
Nin-ugÿ-ku-bar : 1. 226. 
Nin-ul: 1. 6. 

Nin-unu: |. 169. 
Nin-urta: L°62. 
Nin-uri-(ki)-na: 1. 165. 
Nin-uru : LL 365. 
Nin-uru: 1. 301. 


Nin-uru-a-mu-un-du: 1 224. 


NIN-uru-bar-ra : 1. 457. 
NIN-uru-bi(l): L 377. 
NIN-uru x ki: L 388. 
Nin-uru-ki-gar-ra: 1. 222, 
Nin-uru-sag-gâ : 1. 68. 
Nin-uru-unu-ki: 1. 337. 
Nin-tul-la: L 67. 

Nin= "18600! 
Nin-...-a: |. 162. 
Nin-...-li: 1. 389. 
Nin-...-men-lam: 1 120. 
Nina: 1. 294. 

Ninda x gud: I. 329, 
Ninni: |, 198, 


NiSaDAT lea 
Nu-dim-mud : I. 81. 
Nu-mus-da : 1 160. 
Nu-nam-nir : |. 39. 
Nummu: 1. 36. 
Nun-bar-an-na: 1 170. 
Nun-bar-kuë : 1. 467. 
Nun-bâr-$e-gun-nu: |. 328. 
Nun-[gal]: 1. 390. 
Nun-ùr-ra : 1. 468. 
Nusku: L'131"et195. 


P 


PASTINA4TS 

Pa-a-ti: L 278. 

Pa-b{(l}-sag : 1. 365 et [473 
Pa-te-si-mah: 1. 96. 
Pà-tin-du(g): |. 333. 


S 


Sa-dara-nun-na: 1. 136. 
Sa-è: |. 347. 
Sag-ga-8ù-è-a : 1 134. 
Sag-kâr: 1. 174. 
Sahan : 1 142. 
Sal-egi-Tum-ma-al: 1. 49. 
Si-sâ: L 181. 

Si-sar : 1. 264. 
Sigt-mir: 1. 99. 
Sikil-la-me-si : 1. 189. 
Simug: 1. 471. 
DIRE 

Sù-mah: 1 184. 

Diris: 2108584 
Su-kur-ru : 1. 50. 

Su ?-hi-qu-la: 1 109. 
Su(g)-âg: L 178. 
Su(e)-(kâm)-kam: L 179. 
Suh: 1. 405. 


S 


Sa(g)-dubur-nun : 1. 65. 
Sara: I. 349. 


Se-du: L. 64, 
Si-la-ba-ad : 1 237. 
Si-sar-ra-at: |. 355. 
Su-bu-la: 1 424. 
Su-mah: 1 395. 

Sü-nir: L 177 (Rem. Sn) 
Su-zi-an-na : |. 335. 
Suba-nun: 1. 195. 


dt 
Taÿ-me-tum: 1. L1i. 
Til-la-ad-bi-ri. L 60. 
Tilla-ad-ur-ri: 1 255. 
Dune 105 


U 


Ü-bu-bu : 1. 420. 
U-gur: 1. 354. 
U-sur-a-wa-su : ]. 196. 
Üb-da-a-du-du : 1. 246. 
Ud-al-tar : 1. 123. 


Um-da?-.. .-gàl-la?: 1. 134. 


Ur-a-edin: 1. 94. 
Ur-mah: 1. 394. 
Ur-dSin : 1. 56. 
ras al ot 
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Uri-z1 1070. 

Urigal: L 325. 

Urü-mas : 1. 128, 
Usén:21. 257. 
Ut-ta-gisgal-lu : L 63. 
LRU 
Utu-dingir-Babbar: 1 180. 
Utug-ka-ka: L 148. 
USumgal-anna : 1. 270. 


Z 
Za-ra-e-nu-git-e: 1 249, 
Zabalam : 1. 195. 
Zar-pa-ni-tum: L 106. 
Zu-mul-mul: 1. 351. 


X (BU BU x AB): L 100. 


(incomplets) 


..-ku-è-a : 1. 368. 
..-ku(g)-ga : 1 385. 
.…. -ü-ug$-ga: 1. 564. 
2 soie dt, TER 


[NE]-nun-me: 1. 98. (Weiïidner a lu: Ne-zil-/é). 


-Sabar-ra sen) 
Se NT. 


Liste de corrections à RA, XX, p. 97 à 106. 


COL 


Après 23, ajouter Nin-du‘-ku(g)-ga. 

L. 37, corriger Ama-tu-an-ki. Cp. CT, 24, 20, 18. 

(1. #1, 42, 48, souligner comme noms nouveaux. 

L. 44, ajouter le renvoi D(eimel) 754. 

L. 48, le renvoi D. 2739 la lecture sa/-egt (CT, 24, 9, 8) ne s'impose pas. 


Col, IT. 


L. 3, là-hurranna est une épithète de Maëkim-gig (p. 106, note). 
L. 6, ajouter le renvoi D. 975. 

L. 16, corriger Sa(g)-dubur-nun. 

L. 44, corriger A-edin, et 1. 45, lir-a-edin. 

L. 46, ajouter Al-&4(g), D. 182. 

L. 48, avant «bzu, restitution incertaine, à effacer. 


Revue d'Assyriologie, X XV, 
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Col. LT. 


L. 1, lire [NE]-nun-me et non pas avec Weidner (Archi, IL, p. 11, L. 21) et Deimel, Pantheon, 2328. 
Ne-zil-là ; et 1. 2, Sig’-mir, tous deux à souligner comme nouveaux. 

L. 3, le signe est un composé de signes BU + BU x AB. 

L. 9, après Zarpanitum, ajouter: D. 1326. 

L. 12, lire Duz ou Su-ki-gu-la. 

L. 22 et 23, probablement Nin-men-lam et Nin-...-men-lam à souligner comme nouveaux. 

L. 29, Bär-ul-e (var. l)-gar-ra. 

L. 31, après Urü-maë, D. 1265. 

L. 37. Sag-ga-Su-è-a est à souligner comme nouveau. 

L. 41, il y a Dumu-abzu qui est nouveau. 

L. 42, le suivant est assez douteux. Um-da?-.. .-gäl?-la? cp. D. 1159. 

L. 44, la glose est a-la-du. 

L. 46, ajouter D. 1291. 

Col. IV. 


Souligner comme nouveaux 1. 9 kir, 1. 18. Nam-ra-gal, I. 19 Nim-é-a?, 1 20 E-ta-mu, IL. 41 Lir ou 
Ezen-mah, 1. 49 Lugal-im-EN X EN. 

Ajouter les renvois 1. 1, D. 1664; 1. 2, D. 2480?; 1. 14, D. 578 (à corriger): L 24, D. 2417; L 34 
<cp. D 3174: SAL, 196»; L. 35, <cp. 2865, 2868, 2870> ; I. 39, D. 2394; L. 43, D. 2433; L 45, D. 615. 

Corriger 1. 7 Aë-im-bàr; 1. 10 Men-e-du’ (corriger Deimel); 1. 32 Mitra-3ù-du’, et L. 33 Nin-sa-za 
qui sont certains; L 36 Lu(g)-(käm) kam, cp. (kâm) kam, D. 2866; 1. 40 Nin-gi-na cp. Nig-gi-na, D. 2387. 


Col. V. 


Souligner comme nouveaux 1. 3 ZA-SUH-. .. corrigé en Suba-nun: I. 24, Kala(g}-u° : L 27 Nin-ka- 
lam*; 1. 49 à lire Da? - 

Ajouter le renvoi à Deimel: 1. 14, D. 2761. 

Corriger : 1. 7 Gaë-(bà) ba; 1. 8 Aë-nin-bàr; L. 10 [Nin-é(gal}}-sir-buzru ; 1. 15 Innin-ki-su-dür-mah ?- 
gar; 1. 19 Nin-rug(gé}-rug(gä)-na; 1. 25 E(reë)-gün-nu (corriger aussi Deimel! qui a mal lu SAÏI, 8448): 
1. 29 Min-Suruppak; I. 47 (24, 33, 22): L 48 Nin-uf-di-du. 


Col. VI. 


Souligner comme nouveau 1. 6 Da-a-du-du ; 1. 32 Am-a-ra-li. 

Ajouter les renvois 1. 5, D. 282; 1. 16, D. 1231: 1. 23 (CT. 25, 31, 11), L 35, cp. Strassim., 4ss. rve. 
n° 6049 à côté d’IStar et de Nana, on a Gaz-ba-a. 

Corriger 1. 1 É-sa-par: L 4 ka-kür-ka-ka ; 1. 14 Ar-sahar-ra; 1. 15 Til-la-ad-ur-ri: |. 20 Gug-lil-la 
1 24 Mah-sä-an-na. 


Col. VIL 


Souligner comme nouveau 1. 3 Nin-mer-ki. 

Ajouter les renvois 1. 39, D. 2773 (done, point nouveau); 1. 201, D. 2754. 

Corriger 1. 6 Nina, qui n’est pas douteux ; 1. 14 Bil-lil-e; 1. 17 Nin-amaÿ-ku(g)-ga (CT, 24, 24, 54); 
l. 18 Nin....; L 19 Ama-a-ra-zu (CT, 24, 24, 54): L. 21 É-gâl-lu-zu cp. Gäl-lu-& (CT, 24, 24, 59): 1. 26 
Innin-me kal-kul: L 40 cp. 160. 


Col. VIIL 
Souligner comme nouveaux L 3 É-ta-e° (tul-du;-ne; 1. 6 Lugal-Su-nir-ra: L 15 Edin ou Gab-gür. 
Ajouter les renvois 1. 10 Nin-edin-na: D. 2522; 1 13 cp. CT, 25, 1, 18a qui a la-mal-mal; 1 32 


cp. D. 1725; 1. 33 cp. CT, 25, 3, 41 Meri-(me-ir-i ku-ud)-ku(d) : 1. 38 msr est écrit sal puhal, cp. CT, 25. 
3,51; L. 40 a (CT, 25, 3, 53). | 
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Corriger |. 1 Nin-gü-pa‘-sir-ka, cp. la variante de CT, 24, 35, 31 et de Br. 13588 ; I. 11 certainement 
Sara; 1. 14 Bu-uh?-ha-ti-il: 1. 16 U-gur est certain (CT, 25, 1, 21); 1. 22 rectifier Gü-l4; L 28 est cer- 
tainement Nin-ti-mud (D. 2747); 1. 27 Pa-bi(l}-sag; L 34 E(reë)nig-gü-par-ra de D. 2685 est meilleur, mais 
AO. 5376 à na et non par: 1. 39 E(reë)-uru-bi(l) CT, 25, 3, 52); L 42 É-et-diri(g)-ga ; L 38 E(reë)gä-bur-ra. 


Col. IX. 


Souligner comme nouveaux I. 3 et 4 Nin-uru X ki el Nin-..... -li, L 17 et 21 Gir-kala(m)-ma 
et Kul-lid. 

Ajouter les renvois 1. 7 Gu-nu-[ra?], D. 549; 1. 8 Ka-[mah], D. 1647; 1. 9 Ur-mah, D. 1245; 1. 11 
Näm (nam)-mah, CT, 24, 36, 44; 1. 12 Igi-sig-sig, D. 1532: 1. 18 Ka(x sum)-ne-in-ka-ba-$4(g), D. 1158 et 
CT, 24, 36, 47; 1. 23 Nam-har, D. 2299. 

Corriger 1. 2. Nin-a-mal-te?-bad; 1. 14 En-zi-ni-ëù; 1. 22 Mar-tu‘°-[lal] cp. CT, 25, 5, 29; 1. 24 
Hus-bi-S4(g), CT, 24, 34, 5; 1. 29 Ha-mun-$ubur qui complète D. 1390 et 1391 ; 1. 32 Nin-gâ-ugf-ga, D. 2444; 
1 38 Gu(d)-à-nun-ge-a. 


Col. X. 


Souligner comme nouveaux 1. 14 Lugal-sa-ba-ni; 1. 20 Lugal-làm-lagar, 1. 27 Îl-&u-uh. 

Ajouter les renvois 1. 1 Lugal-ki-uSu(n)na, D. 1967; 1. 9 Lugal-&inig, ZA, XXII, 140; 1. 33 Nin- 
ur-ra, CT, 24, 27, 9 (corriger Deimel); L 36 Nin-Simug, D. 2492; 1. 38 PA-[bi(l)-sag] d’après CT. 24, 21 
et 25, 2, 

Corriger 1. 11 Lugal-gud-du; 1. 32 Nin-bar-kuë (corriger D. 2357). 
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Hymnes sumériens en l'honneur des rois 
d'fsim Idin-Dagan et Lipit-Istar 


Par H. DE GENOUILLAC 


Je donne ici un essai de traduction de doux des plus beaux hymnes Sumériens en 
l'honneur des rois. Ces deux textes sont écrits sur des prismes sexagonaux provenant de 
Senkéreh et rapportés en 1924 par M. Thureau-Dangin de son voyage en Orient. Un prisme 
tout semblable et de même provenance portant un hymne dédié à Ellil-bani-$u à été publié 
par Langdon dans OECI, I. Les trois textes sont datés de Samsu-iluna, ceux du Louvre 
de la Xe année du roi: ils sont donc des copies (ou des compositions) postérieures de 
2 siècles aux règnes qu’ils chantent (2102--1902 av. J.-C.). 

Il n’est pas étonnant que les ecribes de la dynastie Amorrite de Babylone aient 
aimé à célébrer des rois probablement de race également amorrite, dont la lignée .pouvait 
leur sembler continuer celle de leurs souverains, mais ce qui est piquant c’est que ces 
trois prismes proviennent de Larsa, de la capitale rivale d’Isin, rivale peu encombrante, il 
est vrai, puisque le domaine des rois de Larsa semble s’être terminé à un tout petit cercle 
autour de la capitale. 

Je donne plus loin la bibliographie des hymnes des rois d’Isin. On verra que le prisme 
AO. 8864 du Louvre (h. à Idin-Dagan) est complété par un texte de Cniera (SRT, n° 52) 
et un fragment de Poebel (UMBS. v. 64); que le texte AO. 8863 du Louvre (h. à Lipit- 
[étar) est complété par un fragment de Poebel (ib. n° 67). 


Je donne en appendice une note sur les instruments de musique religieuse sumérienne. 
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Bibliographie des hymnes en l’honneur des rois d’Isin 


A: a-a “El di(y)-gu dü(y)-ga . ... Barrox. MBL n° 9 

B: inédit, CBM, 12.604 

Simples mentions dans Ni. 2482: Crigra. SR1, n° !2: cp. SRT n°50: 
dans AO. 8864: GexouiLzac, TRSL, n° 88 (AO. 8864). 


Idin-Dagah. A: “I-din-4Du-gun, an-ni ki-mah-« dù ?-a ?, nan-gal inu-ri-in-na: 
1) début, UMBS, v. 64. 
?) suite, Curera, SRT, n° 5? (fragment), AO. SS64. 
*) (idem), Gexouizcac, TRSL, n° 88 (prisme). 
9 Scaez, RT, XVI, 187: cp. Sippar, p. 131 (donne les lignes 
FE, 19 à IT, 29 et ILL S à IT, 30 du n° 3) et complète 
quelques lignes. 
Simple mention dans un hymne à Innina: Cuiera, SRT, n°9 1 (— Ravau, HA, 
n° 2 et 4). 
a 
ISms-Dagan. A:..... im as un dingir-ri-e-ne, ..... yi-ra-ma ba-qar: (rexouirrat. TRSL.- 


n° 22 (AO. 5387). 


B: EU an-ki-$ù lngal-dm, uë8-ni dingur-ra-àm, Nu-num-nir: PœBez, UMBES, 


v. 06. 


C: Nin nam-gul-lu-ni Kur-ru dérig-ga, An-dim dib *Ellil-dim ni-il-&ub: XIIe chant. 


Zinuerx, Kultlieder, n° 200. 
D: ....*En-zu-na-ka, me-kalam-a-yar nam-e-di-di: Cuiera, SRT, 36 a. 
E: 8 nibru èS-eu, d5-a-ab-$ù-u é-kur-zu qu-dm: Cuitea, SRT, 36h. 
F: a-a-*Elit mah-di nu-kir-ra : Caiera, SRT. n° 13. revers. 
Gi nn niil....: LanGDon, UMBS, X°?. 14. 


HEAR @-ki-gi-ni: Laxcnox, UMBS, X?, 9, Bel hymne. bien conservé. 


1: (début manque); L 6 et 10 tinissent par geï-get, du(g)k-dug), dù-dù, yd-gu: 


LaxGDox, UMBS, X4, 2. 


J: (début manque); 1 2 £d-20 dum-dur é-dagul-lu-bu yig-mu-ne: Gexocnaa. 


VRSL, n° 18. (AO. 5383) 
K: en eme-sal: 

Laxcbox, UMBS, X1 1. et 

Crea, SRT, n° 50, 


O: lid-ka-du(g)-ga amar-ka-glil-du : Simple invocation pour I$me-Dagan à la fin 


dun hymne à Innana: Guxouicrac. TRSL, 97. (AO. 9075). 


otre bu-re pad-du, A-nun-na-yé-ne na-bu-un-ri-qi-eë-dm : 
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e 
Lipit-IStar. A: “Li-pi-it-IStur lugal, sag-il nun-bura-ya: *) UMES, v. 67 (fragment). 
?) GexociLLac, TRSL, n° 87. 
(AO. 8863). 
1) GexouiLcac, TRSL, n°9 48 = 106 1. 
(AO. 6710). 
2?) Gexouizzac, TRSL, n° 65 1. 1 à 32. 
(AO. 6891). 
S).voir D. 
; Revers semble fragment de Lois. 
Gexouizcac, TRSL, n° 34. (AO. 5473). 


B: Lugul-say-du hkulam-8t kul-2i me-en : 


C: Face 


(D: Lipit-Istar dumu “Ellil-l4, me-en, |....mnah 2ig)-ya z2i-kalam-ma me-en: 
[est une partie de B: 42 à 57 et 64 à 75]. Gexouizcac, TRSL, n° 91, 


(AO. 8897). 
E: Mudru muh-zag-dib: Ziuuerx, Kultlieder, n° 199. 
(ŒF: Uru-kü(g), ès-ki...: Laxcnox, UMBS, X2, n° 8). 


Ur-2Nin-urta. (A: Ur-sag us&um mer-ri ni-né-dirig-gul: GENOUILLAC, TRSL, n° 19. (AO. 53841. 
Hymne à Ninurta avec mentions de Ur-ANinurta. 


Le texte cité UMBS, v. 68 n’est pas un hymne, mais un relevé de 
textes votifs. 

A: (début manque); 1. 6 [*Babbur]-dim, 1. T ud-kur-ra-yé: LaxGon, OECI, 
pl. 10. (WB, 160), est un plagiat de AO, 8863 à Lipit-IStar (22 ren- 
contres, dans l’ordre). 

B: (début manque); *Nin-il ki-bal, nam-tar-ra An “Elül, *Ellil-ba-ni lugal: 
Laxcpox, BE, XXXI, 388. 


4 Ellil-bani. 
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Hymne en l'honneur d’Idin-Dagan: AO. 8864 


Col: 
1 [cen-Da-gun|") Le divin Idin-Dagan 
|[An-ni] Anou 
[Ki-mah-« dù ... lorsqu'il eut construit son Kimahhu 
[nam-gal mu-ri-in un grand avenir il lui 
tur ?] destina : 
> [gin-zi(d)-dè] » un trone sacré (m. a. m. l’estrade [du trone|) 
Tdalla mul-r« et brillant 
ni-in |ba?| il en fit son lot: 
nam-sib kalam-mu-[8ù| au pastorat du pays 
mu-ra-an [= un]-[{| il Péleva, 
kur-nè-Sù mu-e.... en face des chefs des contrées, il le ...; 
10 Ellil-li 10 Hllil 
igi-2i(d) d'un regard favorable 
mu-un-8i-in-bur il le regarda: 
“L-din-*Da-gan Idin-Dagan 
ka-ei(d) d'une parole véridique 
15 mu-ra-an-dé 15 il le nomma: 
uë-sag Sumer-ri les bases principales de Sumer 
yin)-ni-dè daftermir, 
ùg uS-u si(g)-gi,-dà 1) etle peuple sur(ces) bases d’établir (man. cplater» ) 
Sumer ki-uri Sumer et Accad 
2 andul dugal-lu-zu (var. 0) 2 par ta! large protection 
im-(im)-(S)-déb-bu-cle ?) de pacifier, 
üg-e (var. bi) le peuple 
-nirgdl kû-| | (var. dé) d’une nourriture excellente, 
u-du(g) nag-nag-«è d’une eau douce d’abreuver 
% EUil-li 2 Hllil 
4-0 mu-ra (var. da){nu-iyl avec force le chargea : 
I-din-\ Da-gun] le divin Idin-Dagan 
sib &a(g)-ga-[na me-en| le berger de son cœur, c'est toi! 
Uol, LL 


[gù-2i dé-u] 
[ÉElil-l& ime-en| 
|*En-ki-yé] 
|gestii-dagal] 

l-5 [nig-... 
L....*]Ellil-gé 
Inam]-igi-gàl 
|gè ?]-ka nè-tui 


Uelui qui exprime les paroles saintes 
dE, c'est toi! 
Enki 
d'un large entendement 
> [ta doté]; 
Ellil 
là saglesse| 
-... parmi les grands 


9’-10 


10°-15 


15-20 


20-25 


25-30 


10 
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|....|-dè 
4I-din-#Da-qun 

za-r« 

mu-ra-un-...7 (dug?) 


kur-kur-ri 

me nn he-i-i 
hanu-tu(d)-da 
“Da-yan-na 

en-il àg-[il]-hi 
“I-din-Da-yan 
uru-lagab-zu 
uy-dg)-gi-ex he-i-i à) 
zal-li nig-....-ga 
nu-Sub-Sub 

“EUIiL he-da-si-is (hit ?) 
“Babbar-dim 

ud-2i è-a-zu-Sûù 

ligi]-bi he-im-igi-yul 
[kur]-kur-ri 
lendul|-dagal-lu-zu-((8ù)) 
lim|-im-8i-dib-Li 
har-ra-an kaskal-la 


|sél-ne-sd 

[su-kalwm]-mu mu-e-du(y) 
Lnig]-si-sd 

fenim-enim| nu-e-ni-gur 

Inig-ul had]-ne-i-è 

lin mu-e-dub-dub| 

ki mu-e-sur|-sur 

Sumer ki-uri 

qu-bi i-2i 

sukhal dingir-ri-e-ne 

....-bl ina 

|#I]-din-"Da-gun 

HN ÿes-ges-en 

nig]-d(g)-gu-zu 
gt... im-gar 

… ak) 

|ka]-ta-è-a 

feu ni-8u. 

Ida(g})-ga] *EUil-là-tu 


10 


20 


‘0 


dep taire ee 
divin Idin-Dagan 
à toi 

il te l'a promis. 
les contrées 


certes. exalteront (ces) décrets augustes. 


Enfant engendré 

de Dagan, 

prêtre très haut, batisseur, 
divin Idin-Dagan 

(dans) l’ensemble de tes villes 


par les présages favorablement, il sera exalté: 


(de) l'abondance de toute chose 
sans cesse 

Ellil (le) fera se réjouir (? ?): 
comme le dieu Soleil 


une lumière sacrée pour son ascension 


l'œil verra: 

les contrées 

[sous] ta large protection 
seront pacifiées ; 

les voyages sur les routes 


Col. II. 


sont directes : 


la chair (peur) du peuple est réjouie ; 


là justice 
en décrets est établie, 
ce qui convient se montre, 
les céréales sont entassées t), 
le sol est loti, 
Sumer et Accad 
lèvent la tête 
le vicaire des dieux 
sera . .., 
divin Idin-Dagan, 
COS 
ton existence 
est élablie ; 
1006 DIUE 
sortie de la bouche 
US PS ae 
par la parole d’Ellil, 
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2 igi-bar-bar-zu 2 ton regard (est) 
lü-mu-un]... ti-bi celui d’un homme qui... 
ka-ba- ...-2u ta bouche (est) 
l-mu-un celle d’un homme qui ....: 
sag-ga [a-2u| (ta) tête . . .. 
2» EU mu-hu..…. 2 ILE" 
$a(g)-gi ré-a (ton) cœur . .. 
ENin-lil{ral .... Ninlil 18 22% 
he-àm-bi-im Ainsi soit-1l 
sb *Ellil-ra le berger pour Ellil 
30 jskim-ti me-en (ir) 3 objet de protection, c’est toi 
Col. VE 
“I-din-4Da-gun Ô [din-Dagan, 
«(= 24”)-ba z4-e (var. u)-dim ?-dim — qui comme toi est semblable ? — 
igi-bi he-im (var. en}-igi-qàl 5) son œil verra. 
[é-kur]-8ù Quant à l’Ekur, 
» 2a-e [lt-bi| he-me-li » toi, cet homme (tu) réjouiras, 
Suk(um)-[Inninal]-zv tes sacrifices 
6-4 Elhl-|là-kam dans le temple d’Ellil 
RUN NAM- ... MU seront (dignes) d’un prince de (magnificence); 
siga-é-[kur-ra|-gé l'édifice de l’'Ekur 
10 Sd(g)-ga-zu 1) ta piélé 
EU ENinlil-ra à Ellil et Ninlil 
hu-mu-ni-in-1b-bi la redira: 
ka 8d(g)-ga des paroles bienveillantes 
An *Ellil-li-ta (var. ka) d’Anou et d’Ellil (viendront pour toi): 
15 I-din-<Da-gan 5 divin [din-Dagan 
d-nun) he-mu!-(e)-te-gal un bras puissant (le) protégeru 
mu-mah-zu ton renom immense 
g-e (var. kalam-ma) à-gdl les gens (le pays) le transmettront : 
an-2ag-3ù jusqu’au limites du ciel 
2 mu-zu HAD-ne-in-t 2 ton nom s’élèvera : 
kala(g)-ga nam-ur-say le (plus) vaillant en héroïsme 
4-ag Sun-Sun-qub-bu la «marque» (flétrissure?) des guerroyeurs. 
ki-bal-da ul-ul de la révolte la soumission 
mu-e-tiim il à apportées : 
% [....]é« “Da-gan-na % par le... de Dagan 
Lo. .}mu nam -in-tur le sort de . .. est fixé: 
[zag}-sa-zu ton hymne 
lka-|-ka i-ni-in-gul dans les bouches reste(ra) 
[nalm-lugal-zu ta royauté 


= 


» [ègl-e ba-Sd(q) au peuple est douce: 


S 
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nam-sib-zu 

Sa(g)-gè un-ma-du(g) 
kalam e-da-dur 
kalam e-da-dagul 
kur-kur ü-sal la 
mu-e-ib-nà 

ñg-e ha-gäl-la 
u(d)-mu-ri-ib-zal-e 
sag-gig-ga 
a-a-ba-dim 
*L-din-*Da-qun 
igi-bi mu-e-iqi-gl 
*Ellil 

en nam-tar-tai-ri-ne 
*I-din-4Da-gun 
ud-zu he-ib-sud-ud-dè 
nam-kal-la 

hig-nam e-zu-u 
igi-2u hu-mu-ri{m)-du° 
yeëti dirig 

dub *Nidaba-y6 
sum-mua-zu 
é-dub-ba-a im-mu 
suh-nam ba-an-tüm-mu 
é-dub-ba-a-ba 

ab nig-ù-tu(d)-ddm 
ki-nam ba-silig-qi 
dub-sar-tur 

&u-ni 1b-81-in-nin 
im he-ib-sar-a 
4Nidabu 


nin-mul-u-. ... 

geëti hu-mu-. ... 

Su hu-mu-im-bad 
(ki)-nam-dub-sar-|ra-ku | 
ud-dim he-en-ne-|è] 
“I-din-*Da-gan 
ad-da-zu Gimil-i-li-8u 
lugal-kalan-]ma-gé] 


JiS-qu-20-ni (Summer ki-uri) 


Col. V. 


10 


20 


29 


30 


(dans) ton pastorat 

au cœur de tendre mère 

le pays s’y repose, 

le pays s’y développe: 

les nations en paix 

habitent côte à côte ?): 

du peuple la prospérité 

brille comme le jour: 

les (hommes aux) cheveux noirs (— accadiens) 
comme leur père 

[din-Dagan 

leurs veux le regardent: 

Ellil 

le maitre des destinées 

Ô Idin-Dagan 

qu'il prolonge tes jours: 
du pouvoir 

de connaître toute chose 

ton regard sera enrichi; 
l'intelligence : pleine 

des tablettes de Nisaba 

(est) ton don; 

dans la maison des tablettes (l’école) l'argile 
sans cesse est apportée; 

dans cette école 

demeure où tout prend naissance 
sans repos on lit («parle tout haut»), 
le scribe apprenti 

sa main est élevée. 

l'argile est gravée ; 

Nisaba. 


Col. VE 


la maitresse éblouissante . 

(son) entendement [ouvrira], 

(sa) main perfectionneràa ; 

dans (le lieu) (même) de l’art des scribes 
comme le soleil elle le fera progresser ; 
[din-Dagan 

ton père était Gimil-ilisu, 

le roi de la patrie, 

(de) son trône (dans Sumer et Accrd) 


25 
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» suhus-bi mu-ru-an-gi,-en 1) les «marches» il a consolidées ; 
dé(g)-dû(g)-ga An *Ellil-ta *) par ordre d'Anou et d’Ellil 
ba-e-dirig gu-erim-gàl (var. mu) il a passé (la frontière), le chef des méchants 
sé-ba-e-di(g). il a atteint ?) 
“I-din-*Da-gun Idin-Dagan 10) 
lugal- kala(g)-gu le voi fort 
lugal ?-si-in-(ki)-nc le roi d’Isin 
lug«l Sumer ki-uri le roi de Sumer et d’Accad 
nig-nam-ma gesté egir-ru bi toute chose (son) entendement dans L'avenir 

(= derrière lui) 

igi-Sù Mu-ri-nimn et dans le passé ( devant lui) saisit ; 
dumu-nitah kala(g)-ga me-li 2 jeune-homme ïort et heureux, 
nir mu-e-gûl il est devenu prince; 
*I-din-*Da-qun Idin-Dagan 
nam-nun-na la souveraineté 
gü-an-$ù mi-ni-in-2i jusqu’au faite il la portée. 
itu Se-kin-Eud % Mois de la Moisson, 

. mu Su-am-su-ilu-n« lugul-c année que Samsu-ilouna le roi 
ugnin la-mu-ut-bu-lum #. (vainquit) les peuples de Yamoutbal. 


Notes (AU. Nx64). 


‘) Les 6 premières lignes restituées d’après UMBS, v. 64, fragment qui donne le 
début de l'hymne. 

) Variante GE — A partir de la ligne 1, 18 un fragment publié jadis par le P, Scheil 
(RT, XVI, 187) donne des bouts de lignes LS IP 23 et TE. 

? Cp. D, 23, IMHM-SI-DÜB-BI. -— Sens: xihtu, tapäuhtu. 

*) Cp. par exemple AO. 9075. 26: US DU(G)-GI-ES HE-I-1. 

) CE Decnzscn, Gossar, p. 25, et Hwb., 520 EN Cp AO PAT 

DÉCD COPIE 0: 

6) Cp. AO. 8863, LL 4. 

7) Ü-SAL-LA NÂ-A: aburrig rubusu, Du. Ib. Lu. 

*) La ligne manque dans le texte de Cnixra, SBS, 52. 

*) Comparer tout le passage parallèle de AO. 8862: Col. VOLE 

10) 


: à D à ar var 1 ‘ : 
ci, dans le texte de Chiera, un premier verbe, puis à nouveau le nom du roi. 
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Hymne à Lipit-Istar: AO. 8863 


dub-sug 


“La-pi-\it|-{$tar 


sag-il nun unu(g)°)-q« 


he-du, qis-isimu 
nam-lugal-la 
Babbar-dim tim 
Se-tr-2i lrala(m)-mu ?) 
naon-nun-8ù 2ViS) mal 
me-gal-la u: 

ub-ta ?ter)-Jim 5) 
kalam ki-gar-ra ?) 


Rega ©) ENT-li 


2Nin-lil-li 

ki-4g 

Sul 2i igi-gun-nu 
Sey--ga tim-ma 
men-mir-2i 
sag- .... te-ylàl| 
Mibir Su-du, 
sag-glg-ga *) 

nun Li-ptit-Ltor 
dumu Elil-li 
sib-igi-gél-tuk 

üg läh-léh (gigri) 
gis-gig du(g)-du(q) *) 
Len|-e du(s) 


[an-ni ki ...|"bis 


izkim-ti-zu ‘*) 
ama Nin-lil-li 
ALa-pi-it-1$tar 
d-nun 1) 
he-mu-gal-te-gûl 
ka-làl-dim du(g) 
mu-du(g)-gi-dur 
Sa(g)-gi qub-a 
dam ‘Innana 
geëtii us 


Col. I. 


10 


O0 


commencement de la tablette 


le divin Lipit-[étar 


le fier, prince de ... 
de souche magnifique!) 


dont la royauté 


comme Babbar apporte 


l'éclat au Pays, 


grand par son excellence 


exalté par les décrets sublimes 
qui aux quatre régions 


a fondé le Paxs?), 
favori d’Ellil, 

de Ninlil 

le bienaimé 


le héros, sauveur des orphelins 


qui enlève la misère; 


d'une tiare, d’un bandeau sacré 


(sa) tête est ornée: 


qui tient dans la main la Æurpé); 


des têtes (aux cheveux) noirs 


le prince, “Lipit-[$tar 


fils d'El 


le pasteur vigilant 


qui conduit le peuple 
sous de bons ombrages 


lé seigneur . .. 
d’Anou .. 


Col. LE. 


10 


tu es l’objet de la protection 


maternelle de Ninlil 
Le divin Lipit-Istar 
un bras puissant 

le protégera l?; 


une parole douce comme le miel, : 


un nom de parole (véridique) l’orne; 


il est ferme en son cœur (fidèle); 
époux d’Innana !#) 


comblé d'intelligence 


2( 


10 


t En-ki-gé 
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sangu-e-eÿ PA-KAB-DU-ga) 


# Nidaba 

sal ul-la dar-a \5bis) 
sal-2i dub-sar 

nin nig-nan-bu 

enim-ma im-ma 
si-ba-ni-in-[s| 

3a(g) dub-ba di(g) 

sal sum mni-ni-84(q)-S4(g) 
qi dub-ba a-kù(g}-zi(a)-ga 
[....] mu-ni-in-gun-nu 
l. ...] lé-gar 
|... .| gan 2a-gin 
|...) li-um 

|... .] sum-mu 

| 


| [ul gal-kà 


“Li-pi-it-Istar 

dumu SEllil-l& men 
l-2i (nig ?)-gi-n« 
hat-ba-e-è 

en-3d(g)-2u 
an-24g-8ù-na ?-ki? 
*Li-pi-it-IStar 

lugal lagab-gal-gal-lu 
ad-gi,-gis 

enim-ma nu-kus-8a, 
gal-2u ka-aX-bar 
ùg-e si-sd 

geëti dagal 

nig-nam gal-li-eë zu 
ki-kur-kur-ra-gé 
s1-s4-e-ne 

ka-8a(g)-ga gél-lu 
gir-ai-bi mu-e-cu 
aLi-pit-it-Tétar 
[dumul-erim-ra . . 

-. US mu-e-ta-1b-è-ne 
sag-nir-da 
sag-qglr-tuk-ka 
lt-ai-2i mu-e-zu 11) 
rnam-tag-dugud 


par Enki: 
mis à part comme 
Nisaba 1°) 


un prétre par 


la dame qui procure l’allégresse 
la dame favorable (aux) scribes 


la maîtresse qui pr 


qui les paroles sur 


ocure toute chose 
l'argile 


dirige (leur marche) 

et énonce le sens des tablettes 

la dame qui rend doux les primeurs 

le roseau à tablette cueilli dans l’eau pure 


elle le fait croître; 
. elle fait, 


. De lapis-lazzuli 
. la tablette gravée. 


. elle a donné 
: RU RON à 4 


Col. IIL. 


15 


ŒE 


Lipit-Létar. 
le fils d'El, c'est 
homme fidèlé qui 1 
fais épanouir, 


(toi)-même 
à justice 


tu es un bon maître, 


jusqu'aux limites d 
Ô Lipit-I$tar, 


RCA IEET 


un Toi au grand domaine, 


un conseiller 


(dont) les paroles ne défaillent pas !6) 
le sage (qui) tranche les décisions, 


qui fait aller droit 
(dont) l'intelligence 


les gens. 
est vaste, 


toute chose sublimement (qui) connaît. 
les pays des contrées étrangères, 


il les dirige: 


il possède les paroles de cœur: 
il connaît leurs démarches, 


Lipit-IStar 


les fils des méchants this) 


. il les dépiste: 


les chefs des princes : 
les chefs qui portent le glaive. 


disparus, il les con 
les fautes graves 


naît : 
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sag-karaë-ku des chefs de camps 
lü-ti(l)-la mu-e-zu (pris) vivants il le connaît; 
î-tuk sa-gaz le fort, le pillard 
mu-un-Si-4y-e D iIUu pose 
30 |ne-sag]-ga si(g)-ga !*) + celui qui verse le sang 
à] KU-nu mu-un-di (?) le batailleur, il le juge. 
, 
Col. IV. 
nig-st-si la justice 
Sumer-ki-uri en Sumer et Accad 
mu-e-ni-gar il a établi; 
ékalam-(ma mu-e-$dr les temples du pays il à multipliés(ou enrichis); 
» La-ptit-IStar 5 Lipit-I$tar 
bugal à-si-in-(ki)-na le roi d’Isin, 
lugal Sumer ki-uri le roi de Sumer et d’Accad 
nibru (ki)-Sù à Nippour 
au]b-sar-ri !*) me-en le . ...., c’est (toi}-môême. 
10 é-kur-ri io Envers l’Ekur 
é <Elhl-là-8ù le temple d’Ellil, 
“Li-pt-it-IStar ù Lipit-I$tar, 
sag-nita-bi za-e me-en le protecteur, c’est toi-même 
tEllil-e l’'Ellil. 
5 Nin-lil-ru 15 pour Ninlil, 
ki-dq S8a(g)-ba me-en le bien-aimé du cœur, c’est (toi)-même ! 
ur-sag “Nin-urta Le héros Nimrut, 
maëkim le messager, 
kala(g)-ga-zu est ta force. 
20 4Nusku 2 Nusku 
sukkal-mah le grand-vizir (des dieux), 
d-dah enim-ma-eu le sauveur, est ton éloquence. 
me-kes-ki-8ù Par les décrets de Kes 
ANin-tu(r)-ri de Nintu 
- gil-bt-es % avec force 
pa(d)-da me-en élu, c’est toi 
urt-(ki)-8ù gâl-la à Ur, l'organisateur 
Sul qi8-tuk le héros obéissant 
“En-zu-na de Sin, 
3) me-en 30 c’est toi. 
Col. V. 
“En-ki-gé par Euki 
Erida-(ki)-t« dans Eridou 
mir-2t SUMm-MA me-en le doué de Ia tiare, c’est toi 


Ki unu(g)-(ki)-ga au pays d’Uruk 
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5 Kù-Innanu-gé 5 pour la brillante Innana, 
*Li-pi-it-Istar à divin Lipit-IStar 
hi-li?9) }i-ga-na me-en la joie de son ..., c'est toi; 
YNin-i-si-in-na-gé de Nin-isin 
1-si-in{hij-nu dans Isin F 

10 bdra-mah-au mi-ni-in-ri 10 le sanctuaire que tu as agrandi est purifié 
i-lu S8a(g)-ga des acclamations?!) à l’intérieur, 
mu-pal-S$4(g)-ga expression d’un bon règne: 
nun-e nun-en «il est prince, prince et seigneur, 
dirig-gai muh-bi il est grand, magnifiquement ». 

15 «d-da-zu 2?) 15 Ton père 
*18me-%Du-qan le divin [$me-Dagan 
lugal kalam-ma-yé le roi du Pars 
gr8-qu-2a-ni son trône 
suhuë-bi (sur) sa base 

20 mu-r'A-AN-ge,-en 0 avait affermi: 
d(g)-di(g)-gcr (par) les ordres 

an Ellil-la-tu d’Anou et d Ellil 
di?2bis)-gim hor-lur-ra la justice dans les contrées 
 dirig mau-e-ni-qéur parfaitement est réalisée. 

2% | La-pi-it-IStar : O divin Lipit-IStar 
dumu %Ellil-la me-en le fils d'Ellil, c’est toi: 
nig gi-na-èu ton équité 
enim enim mi-ni-in-gél les paroles l'établiront: 
zag-sal-au ta gloire 

30 é-dub-ba-a-ka ?3) 39 par l’Ecole 

Col. VI. 
im mu-e-ni-di(g}-du(q) les tablettes la redisent, 
dub-Sar-ri les scribes 
(la?) he-im-Si-a-ge y adapteront des chants, 
gal-li-e8 he-i-i magnifiquement elle sera exaltée : 

5  ub-zu > ta célébrité 
é-dub-ba-a-ta par l'Ecole 
muS-nam ba-un-tiim-mu ?5) sans cesse sera propagée : 
sb g-tui: au pasteur accompli 
Sul dumu Ellil-lé au héros fils d’'Ellil 

10 “La-pt-it-IKtor 10 au divin Lipit-Iëtar 
244-sul. gloire! 
itu Se-kin{kud| Mois de la moisson 
mu Sa-am-su-i-lu-na (lugal-e) Année que Samsu-iluna le roi 


(KI-ZU-D1B-SÜ-GAR) = ngnim Ja-mu (vainquit) le peuple de Yamutbal 
Qut-ba-lum| (=) 
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Notes 


*)  Poebel (UMBS, V, 67, fragment) a bwra. 

‘) Le syllabaire de Chicago (1. 186) donne pour le signe GIR! la lecture ISIM et 
le sens pürum, rejeton. Le syllabaire V.R, 42, 59a, même d’après la dernière édition 
(CT, XIX, 47) aurait: GUL-MU avec la glose i-si-mu, et les sens pi” «rejeton», 25gpu 
«tige, germe». [l à ici (AO. 6710) et dans AO 8863 I, 3, incontestablement sSGIR, -MÜ, 
avec un contexte convenant au sens de «tige, souche: : il me paraît donc à peu près certain 
qu'il faut corriger V. R, 42 et CT, XIX, et aussi Br, 8963, SAI, 6728. 

2) WB,. 160, L 7 a UD KUR-KUR-A, de sens analogue. 

3bis) Poebel UMBS. V, 67) a à». 

2ter) Poebel a «a. 

3)  WB, 160, I, 10 à ZAG-AN-KI, «jusqu'aux limites du ciel et de La terre». 

} WB, 160, 1, 11 a la même idée: KALAM-DAGAT DÜR-RU 
) Znmerx, Lipit-IStar, p. 24. 

5)  SE-GA, ému cécouter», < WB, 160, 12: SI-GAB natdlu, «regarder». 

7)  C£ le surnom de Nabu MITRA- SU- DU,, Br, 5634. — Les i insignes de la royauté 
sont le hkuttu <sceptre», le kippatu +cercle», le miftu «harpé», l’agu <tiare» : Taureau-Danaix, 
Rituels accadiens, p. 145, 1. 447; VIIT* Campagne, p. 58, note S: p. 59, note 9: et der- 
nièrement, RA, XXI, 193. 

S)  WB, 160, L 17 a ÜG-SAR-GAL, soit 12.960,000 h. 

*)  WB, 160, [, 20 a la même idée: ANDUL-DAGAL KUR-KUR-RI. SI-A. 

‘bis) D’après Poebel, UMBS. V, 67. 

10) Cf. AO. 8864, III, 30. 

11) Cf. AO. 8864, IV. 16 et MST, de Rapau, L, 22: A-NUN-GÂL NE-IN-SAR. 

#) Ces deux lignes ont dans WB. 160 l'équivalent NIR HU-MU-UN-GAL-E-EN. 

13) Voir le texte rituel sous forme d’hymne MST, 2, 29 et 36 sv. où le roi (Idin- 
Dagan) semble bien jouer le rôle d’époux d’Innana, celui de Dumuzi. 

14) Cf. VAT, 7095, f. 28: Zimmerx, Lipit-Iftwr. — On songe au don de linter- 
prétation des nombres (&d). 

15) Tout l’éloge de Nisaba manque dans WB, 160. 

15bis) Cf. AO. 6710, L. 30 (TRSL. n° 18). 

16) Cf. UMBS, t. X, &, n° 2, col. E, L 

11) |, 20-24 est parallèle à |. 25-28. 

Itbis) L’hymne d'Ur-Nammu (AO. 5378) à partir de la Col. I, 1 32 développe le 
même thème qu'ici de IIT, 20 à IV, 4. 

18)  Complété d’après WB, 160, IT, 25-26. 

1) WB, 160 n’est pas identique: X (même signe) GIR, KAR-RI ME-EN. J'avais 
pensé à dubsar, scribe. 
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#) La lecture HI-LI est assurée par la variante Hi-ù (laurgau-Danax, Rituels, 94, n. 3). 

21) LanGpox, Babyl. Liturgie, p. XXV, explique I-LU par «mournful music». | Je 
pense qu'il n’y à ni musique ni tristesse, mais — l’idée a pu voisiner — des «cris». 
Le Zallaruw (LU-A-LT) est an <hurleur». 

#%) Les lignes 15 à 22 correspondent à AO. 8864, Col. VI, 7 à 11. 

bis) PoebeL (UMBS, V6 =MiciV, 2225) 

23)  WB, 160 ajoute É-NA-RI après É-DUB-BA, «la maison des stèles» après «la 
maison des tablettes ». 

M). À-LA est un instrument de musique en peau (UMBS, X, 4, n° 1, I. 28). Voir 
par ekemple dans un texte analogue, Kwltlieder, 200, L 16. 

25) CE muë&-nu tim-mu, AO. 5478, Il, 43. 


Note sur le Zag-sa/ et les autres instruments de musique Sumériens 


Le nom même de ces hymnes (2wg-sul) tiré d’un instrument de musique (ou inversement), 
et les notations musicales qui en coupent le texte m'ont amené à rechercher quels étaient 
les instruments de musique sacrée des Sumériens. 

Voici le résultat de ces recherches. 


La musique faisait partie du culte sumérien. Ja gravure d’un très ancien vase en 
pierre trouvé à Bismaya représente une procession avec deux harpistes, un chanteur, un 
Suivant qui marque le rythme en frappant dans ses mains comme les gens du chœur dans 
les danses orientales, enfin un enfant qui semble agiter un instrument en forme de cloche 
(voir par exemple Coxrexau, Manuel d'archéologie orient, p. 450). Matin et soir Qurri u 
lamhié), les sanctuaires retentissaient de chants en l'honneur des dieux (ISA, p. 254). Les 
cylindres de Goudéa, vrai «livre sacré» de Sumer, nomment trois instruments de musique 
religieuse, tandis que les monuments figurés ‘contemporains nous proposent pour liden- 
tification une grande harpe et une très grande timbale frappée par deux jeunes musiciens t. 
Les instruments s’appellent ti-gi?, le tambour «qui résonne comme la voix du dieu de la 
tempête»; d-lé, qui est un instrument tendu de peau (OECT, I, pl. 3, 25: MBJI, no PARE 
au moyen d’un cercle (kippatu), instrument reteztissant , frappé avec | 
Cxiera, SRT, 1, ob. 3, 1. 8, enfin, balay, qui agrémente le chant ( 
B, XV, 20) et jouit du privilège d’eaffaiblir les pleurs» (4) et d 


a main ($r-fag). 
nam-nart Bu-du,-a : Cyl 
e «diminuer les soupirs » 


* Monuments Piot, t. XVII, pl. et RA, IX, pl. II, Léon Heuzey. 
= * Gyl. B, X, 9 en assyrien tiggû : ti-gi n'a aucun rapport avec la flûte gi-d, ka-gi et gi-gid, en 
sémitique ébubu, imbubi, malilu, 

* Si-im-(da) associé 2 fois à d-Ué (CyL À, XXVIIL 18: B 
hymnes (AO. 5379, F. IIL 5: AO. 5380, F. III, antépén.) 
(aim, «cri, appel»). 

* Instrument « conseiller » (nlg 


» XV, 20) et que nous retrouvons dans nos 
veut dire sans doute “son, retentissement » 


ad-gis-gi,) de Gioudéa. Le même signe a la valeur gérku, «cri, plainte». 
Le] u ) ) P © 
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unir: B, X, 17) Mais la bulungu est la timbale des stèles de Goudéa:; analogue au lilissu 
qui est indubitablement la timbale des kalÿ, instrument en airain, tendu d’une peau de 
bœuf à l’aide de cordes de lin et joué avec des baguettes de buis ou de cèdre (Rituels 
accadiens, AO. 6479, F, 1. 1: IL, 1 21, 21, 26). M. Virolleaud a rapproché avec raison de 
balagy le mot palgah qui désigne en araméen une sorte de tambour. La ôalangu comme ses 
congénères l’uppu et l'élu (Kultlieder, 200, L 15) accompagnent aussi des cris qui peuvent 
être des cris de joie (ka-nun-(di): Cuiera, SRT, 1, obv. IIL, 7 !). Je trouve même dans un 
bel hymne en l’honneur d’IStar: sur la balag qui apaise et rend meilleurs les hommes de 
la cité, que les musiciens prononcent un chant de joie cordiale (gis 2ag-sal ki-du(g)-8d(g)-gi 
nam-lè-uru ka lul-e Sir 8a(g) hul-la-ka ga-ni-pad-pad-dè-en dè-en, ibid. R, VI, 14 et 15). 
On trouve encore nommé avec le Zlissu et divers instruments? le #ql-nig, instrument à 
percussion (IE, R, 44, 57a) dans l'hymne dit d'Eridu (WB, 161, II, 28 sv.; OECL IL, pl. 2; 
— AO. 9067, L 60: TSRE, n° 94). Les textes postérieurs nomment encore lPwppu (peut- 
être la timbale profonde, appelée aussi pt, puits) qui est un objet de bronze (OEIC, I, 
p. 5, |. 25) de forme arrondie (RA, XXI, 81), tendu de peau, et que les syllabaires con- 
fondent avec le Ziissu. Je pense que c’est dans la même classe d'instruments à percussion 
et résonnance® qu’il faut placer un instrument qui a le même signe que l’uppu, le hal- 
hallatu des psaumes assyriens, instrument en bronze également en rapport avec le tiggu et 
le Zilissu (Hwb, 276 b) et qui lui aussi gronde comme la voix de la tempête. 

A côté de cette richesse d’instruments 4 à caisse sonore, ie trouve mention de la flûte 
(ku-gi) dans un hymne à Doungi® (Carera, SRT, n° 14, ob. 20); elle est nommée avec un 
instrument dont il faut maintenant dire un mot: il restait en effet à chercher le nom de 
la lyre et de la harpe. Or, il v à un instrument qui apparaît en rapport étroit avec les 
hymnes aux dieux et aux rois: c’est le 2ag-sal. 

Zag-salS désigue trois choses connexes: la gloire, les chants de gloire ou hymnes, 
l'instrument dont on se servait pour accompagner ces chants. 1) Le sens abstrait de «gloire»? 
est documenté : le poème d’Agusaya dit par exemple «il a chanté ta gloire», éanitki inniu 
(VII, 27). C’est ainsi que Amiaud en 1888 (ZA, IIT, p. 42) rend le mot dans les finales 
doxologiques des deux cylindres de Gudéa «Gloire à Ningirsu (et) à l’Eninnu!» (Cyl. A; 


1 Na-nun s'écrit aussi KA X NUN: WB, 164. Col, II, 30: Acclamations à un roi, KA *X NUN-PAL. 

2 Ces instruments sont le (gi#)-2ag-sul, lilis-lilis-ra, (gi$)-har-har, (gi$)-sa-ga-tum, (gi$)-mi-ri-tum, 
les trois premiers nommés ensemble dans II, R, 44, n° 5, avec l'al-nig, sans doute autre que l'é-l«. 

# On dit <frapper> (ag) l’uppu, le lilissu et le «/-nég (CaierA, SRT, 1, ob. 2, i. 1, 4); pour la 
baulay, on emploie wgun (?). 

4 Le fimbuttu (BALAG-DI) serait encore une sorte de caisse de résonnance comme l’a/t et le 
balangu, ayant comme ces instruments et les seaux à puiser une anse arrondie (g'$-yam — Kippatu): 
CT, XII, #4, ob. 2, 7, sv. Si balag est timbale, h«lag-di serait la timbale de joie, d’acclamation, comme 
Ka-nun-di est le «cri de joie». 

5 Sous réserve yi-gid, AO. 5380, LI, 14, les lignes précédentes parlent de musique; AO. 6890, Rev. 36. 

& Je ne serais pas étonné qu’il faille lire +ag-yal*: le syriaque a un mot zaglo, <cloche » ; l'arabe 
une racine Vzei. «crier et chanter ». 

7 Cf. tanittaÿu leini, <qu'il chante sa gloire», Pincaxs, Texts, 16, Rev. 11. Pour le sens 24g-sal — 
tanittu, HrozNy, Ninrag, MVAG, VIIL, pl. 20, 1. 82, 33, bilingue. — Il est peu probable que l'instrument 
de musique se soit appelé tanittu, le texte de Pinches oppose les deux mots: augussu ina GIS ZAG- 
SAL lizzamir, ina tanittaSu leini. 
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XXX, 13 à 16; B. XXIV, 14. 17: cf. RA, XIX, 77). 2) Le sens d'hymne de gloire est 
également certain: Vugal-a-ni-ri 2ug-sal mu-na-ab-bi, «il chantera (dira) un hymne à son 
rois (UMBS, X?, n° 5, Rev. 15). Et c'est le nom des hymnes royaux, parce que le cag-sal 
servait à accompagner ces chants («qu’il chante à l’aide d’un z2ag-sal>, Pixcues, Textes 16, 
R. 11). 3) Enfin le æag-sal est matériellement un instrument de musique, connu depuis 
longtemps par les «Textes religieux» de CraG (Relig. texts, 1, pl 55, obv. 7). Il résulte 
de plusieurs textes groupés par le P. Scheil dans une note sur zag-sal (RA. XXII, p. 39) 
que cet instrument de musique était portatif, utilisé par percussion!, parfois fait en or 
(Ecol. des Hautes Etudes, n° 145). — D’autre part, il résulte de l’expression pifnu 8a zay- 
sal (IT, Raw. 26, obv. 27 c. d.), «cordes à boyau de zag-sul», qu'il s’agit d’un instrument 
à cordes, le sens de «cordes» pour piénu établi par Zimmern (Vergôtt. Lipit-Iëlar, p. 6, 
p. 7, n. 6) résultant des textes qu’il cite. [l existe précisément, représenté sur les bas- 
reliefs assyriens (Assyr. Sculpt. in the B. M, I, pl. XVI, 2 et pl. XIX, 1 et 2), un instrument 
à cordes «touché» avec des baguettes, sorte de harpe ou psaltérion. C’est bien l’instrument 
léger et discret dont le son pouvait se marier avec le récitatif ou le chant des vieux 
trouvères d'antan. C’est précisément celui que les textes assyriens nous disent avoir servi 
aux acclamations des rois vainqueurs (KB, IT, 126). Il existait diverses sortes de 2ag-sal: 
des harpes légères dites droites?, tandis qu’un hymne parle au contraire d’une «grande- 
grande 2aqg-sal» (Curera, SRT, 14, ob. 20). 


! ZAG-SAL RA-is (imtakis). 
* Bilingue K. 4399 Rev. 6 cité par Hwb. 312 a, qui est IL R. #4, 34a. 
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Ur Excavations. Texts. L Royal Inscriptions, by C.J. Gadd and L. Legrain. British 
Museum, 1928. 1 vol. de textes, 1 volume de planches. 


Les fouilles combinées du British Museum et du Musée de Philadelphie, à Ur, qui 
ont déjà donné lieu à une si importante publication archéologique sur Al-Ubaïd, sont la 
source des deux présents volumes. Les auteurs y ont réuni toute une classe de textes 
qu’on peut appeler «inscriptions royales». Ce sont les dédicaces sur petits objets, sur pierres 
de seuil, sur pierres de fondation qui ont été trouvées à Ur depuis le début des recherches, 
c’est-à-dire depuis 1922. Le volume de textes comprend la transcription et la traduction 
de toutes les inscriptions au nombre de 309: le volume de planches est consacré aux 
fae-similés, qu'accompagnent un bon nombre de reproductions photographiques. Ces volumes 
qui font le plus grand honneur à leurs auteurs par la clarté des fac-similés et par leurs 
transcriptions et traductions accompagnées de notes explicatives, sont une contribution im- 
portante à l’histoire. On y voit un résumé des vicissitudes politiques d’Ur depuis l’époque 
archaïque jusqu’à la fin de l’empire néo-babylonien. C’est ainsi qu’un certain nombre 
d'inscriptions des rois de Lagash semblent indiquer qu’'Ur fut temporairement sous leur 
contrôle pendant la première moitié du 3m€e millénaire, à moins qu'on imagine l'envoi 
d’offrandes à une métropole renommée. D’autres (197-212), donnent à penser qu’Ibi-Sin le 
dernier roi d'Ur connut un règne prospère avant l’écroulement brusque de son empire. 

Par définition, les grands bâtisseurs d’Ur se trouvent le plus représentés dans ces 
dédicaces, les rois de la [me dynastie d'Ur, puis Arad-Sin, Rim-Sin, Kurigalzu:; notons la 
présence de nombreuses inscriptions de Sia-balatsu-iqhi, gouverneur au nom d’Assurbanipal : 
une d'elles (N° 169), se trouve placée sous un curieux bloc de pierre verte en forme de 
serpent lové: il s’agit d’un ancien £udurru d'époque kassite seié par le milieu au temps 
de Sin-balatsu-iqbi et utilisé alors comme crapaudine. Notons aussi que le caractère pro- 
fondément sumérien de la cité d’'Ur s'affirme dans la fréquence avec laquelle, jusqu'aux 
derniers temps, les dédicaces sont rédigées en sumérien. Signalons le N° 172, copie d’une 
inscription de Bur-Sin par un prêtre du temps d’Assurbanipal, copie où le scribe semble 
avoir eu quelque difficulté à comprendre tous les signes de l'original. Ces nouveaux volumes 
par les comparaisons qu’ils permettent seront également très utiles pour l’étude des variations 
de la langue et du style des inscriptions officielles selon les époques. (ac 
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Reallexikon der Assyriologie, unter Mitwirkung zahlreicher Fachgelehrter, heraus- 
gegeben von ERICH EBELING und BRUNO MEISSNER. Berlin und Leipzig 1928. (Walter 
de Gruyter.) Erster Band. — Erste Lieferung. A. — Altkleinasiatische Vôlker. 8 RM. 


La nouvelle encyclopédie, dont MM. Ebeling et B. Meissner nous donnent aujourd’hui 
le premier fascicule, comble une lacune et représente un gros effort; jusqu'ici aucune 
publication de ce genre n'avait été consacrée à la seule Assyriologie, et un tel ouvrage 
est appelé à rendre de grands services. Les directeurs de la publication, qui ont 
rédigé eux-mêmes de nombreux articles du lexique, se sont adjoints des collaborateurs 
spétialisés; chaque question se trouve ainsi au courant des dernières découvertes. La publi- 
cation comprend un répertoire des noms propres connus par les textes et les monuments, 
monographies royales et divines (Adad, entre autres), et des articles d'intérêt général. Parmi 
ceux-ci nous citerons: les rapports entre la civilisation primitive de l'Egypte et celle de 
la Mésopotamie, le problème des Achéens (Ahhïjavä) dans les textes de Boghaz-Keuï; les 
autels dans le culte, les peuples anciens de l’Asie Mineure. Chaque fascicule, et l’ouvrage 
en comprendra vingt environ, est accompagné de planches. Celles de la première livraison, 
au nombre de quatorze, bien tirées, reproduisent des monuments intéressants dont certains 
peu connus, auxquels renvoient les articles du lexique, par exemple le bas-relief d’Adad- 
nirâri ILI du Musée de Constantinople, le fragment de vase de Biemya en diorite à in- 
crustâtions qui représente un aigle et un serpent (illustration d’un épisode du mythe 
d’Adapa), la stèle d’Anaz publiée autrefois par Pognon. Cet ouvrage, auquel nous souhaitons 
une publication rapide, pour qu'il ait tout son effet, sera un utile instrument de travail 
pour les Assyriologues. GC: 


Jarl Franck, Strassburger Keilschrifttexte in sumerischer und babylonischer Sprache. 
Berlin und Leipzig (Walter de Gruyter), 1928. 

Ce fascicule comprend 50 tablettes copiées en 1912 à la Bibliothèque Universitaire 
de Strasbourg; elles sont de provenances diverses; Warka, Senkereh, Drehem y sont surtout 
représentées. À côté de documents de la classe des contrats (ventes, reçus, listes de béné- 
liciaires), nous signalerons des lettres babyloniennes, des textes mathématiques et des hymnes 
en Sumérien, dont un à Lipit-IStar. La majorité de ces textes sont transcrits et commentés: 
tous sont autographiés. G. C. 


INI V C1 
D'ASSYRIOLOGIE ET D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 


PUBLIÉR 
SOUS LA DIRECTION DE 
V. SCHEIL ET F, THUREAU-DANGIN 
MEMBRE DE L'INSTITUT MEMBRE DE L'INSTITUT 
XXV® Volume N° 4 1928 


Graffitis relevés en 1928 dans les ruines 
de Persépolis 


Colonel ALLOTTE DE LA FUYE 


Lors d’une récente visite à Persépolis (Avril 1928) Monsieur de Mecquenem a relevé 
sur la paroi en marbre poli d’une embrasure sur la façade nord de la salle hypostyle 
attribuée à Artaxerxès T1, un graffiti représentant un personnage en pied, dont le costume 
indique, sans aucun doute, l’époque sassanide; dans l'impossibilité de le photographier 
faute de recul suffisant, il en a fait un ponçage au crayon, naturellement un peu incomplet 
à cause de la légèreté de certains traits de la gravure: l'original a été exécuté avec un 
minutieux souci des détails et une sûreté de main remarquable: le dessin en vraie grandeur, 
exécuté par M. de Mecquenem avec tout le soin possible, ne donnerait, au dire de l’auteur, 
qu'une idée imparfaite de l'original. D'après la reproduction en demi-grandeur que nous 
en donnons, Planche , on peut en donner la description suivante, qui reste un peu 
incomplète pour certains détails que le dessin n’a pu préciser: 

Personnage debout, le corps de face, la tête de profil à droite, devant lui (tenu par 
lune ou l’autre main?) un sceptre, dont la hampe paraît richement décorée et qui se 
termine en haut par une fleur. 

La tête, caractérisée par un nez aquilin, de fortes moustaches, une longue barbe en 
pointe et une chevelure flottante tombant sur la nuque, porte un casque avec oreillettes 
sur les joues, le casque ceint du diadème est surmontée d’une sorte de panache d’une 
forme toute particulière, le vêtement comporte principalement une tunique longue qui 
descend jusqu'aux genoux, et qui, d’après le dessin, pourrait-être une cotte de maille; 


1 Palais no 6 de Flandrin et Coste, Mission en Perse 1840-1841, Palais C d'Andréas et Stolze, 
Persépolis 1982. 
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cette tunique recouvre un vêtement de dessous, dont la nature ne peut être précise: autour 
du cou est un collier qui me paraît la partie supérieure d’une armure de guerre, plutôt 
qu'une simple parure d’apparat ; des épaulettes métalliques complètent l’accoutrement guerrier. 

En somme nous avons là très certainement un guerrier, dont les traits, et la coupe de 
la barbe, rappellent assez bien les effigies des premiers souverains Sassanides, et notamment 
celle d’Ardéchir le fondateur de la dynastie. 

Mais notre effigie, tout en rappelant celle de ce souverain bien connue par de nombreux 
bas-reliefs et une riche série de monnaies en diffère par une particularité qui n’est pas 
sans. importance, le panache qui surmonte le casque: «c'était, nous dit M. de Mecquenem, 
un panache constitué par une étoffe légère tendue par des fils métalliques, panache blanc 
sans doute destiné à rallier les cavaliers d’escorte et qui n’est pas sans analogie avec 
la crête des casques grecs à peinture noire et avec celle des casques phrygiens de la 
tombe brisée! ». 

Il nous est difficile de préciser la constitution, étoffe légère ou plume, de l’ornement 
du casque, mais nous devons constater que rien de pareil ne se rencontre sur les coiffures 
variées des souverains Sassanides. 

En général, les rois des rois successeurs d’Ardéchir adoptent une coiffure spéciale 
qui leur est personnelle, elle suffit pour les distinguer entre eux et pour classer leurs 
monnaies, indépendamment des légendes souvent incomplètes ou barbares. 

En ce qui concerne Ardéchir le fondateur de la dynastie, que l’on pourrait être tenté 
de voir dans notre personnage, en raison de l’analogie des. traits, il a sur ses monnaies 
adopté plusieurs variétés de coiffure, assez différentes: du commencement de son règne 
dès que la défaite de l’arsacide Artaban IV, lui permet de se substituer à lui, comme roi 
des rois, il copie servilement les monnaies arsacides en arborant la tiare haute de son 
vaincu. Plus tard il adopte une coiffure plus personnelle, le casque de guerre, analogue à 
celui de notre graffiti, s’en distingue par l'ornement de forme globuleuse qui le surmonte. 

C’est cette forme de casque qui est toujours adoptée sur les bas-reliefs qui le 
représentent. 

Nous citerons notamment celui qui se voit encore dans le voisinage immédiat de 
Persépolis, à Nakch-i-Roustam. 

Ardéchir à cheval reçoit la cidaris des mains d'Ahura-masda. Le Dieu est également 
à cheval, ce que peut nous surprendre quelque peu, habitués que nous sommes, à lui 
attribuer une nature tout à fait immatérielle: il convient toutes fois de noter une parti- 
cularité qui n’a pas été je crois signalée, en examinant avec soin l’image de cette scène 
que nous en a donnée Flandrin PI. 182, je vois au-dessus de la croupe de la monture du 
Dieu, une série de traits courbes qui me paraissent représenter une aile: le cheval d’Ahura- 
mazda n’est autre que Pégase, monture divine appropriée à la nature de son cavalier: si 
j'insiste quelque peu sur ce point, c’est que dans un travail précédent?, j'avais signalé 
une monnaie à légende pehlvie, trouvée à Suse, qui portait d’un côté l’image de Pégase, — 
l'observation faite au sujet du bas-relief de Nakch-i-Roustam, peut fournir un indice utile 


* Perrot et Chipiez, Histoire de Part, tome V, fig. 117-119. 
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Mission Archéologique de Suse, Inventaire des Monnaies. 
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pour l'interprétation de cette singulière monnaie. —- Quant au personage qui reçoit la 
cidaris, figuré ci-contre d’après la planche 182 de Flandrin, on ne saurait douter que ce 
ne soit Ardéchir, car le sculpteur a pris soin d'écrire son nom sur le cheval dans le texte 
grec que je reproduis ci-dessous, parce qu’il nous donne une indication précise sur la 


généalogie du fondateur de la dynastie Sassanide, généalogie qui donne lieu à bien des 
discussions, si l’on s’en rapporte au témoignage des auteurs orientaux. 


TOYTO TO //// COTTON MACAACNOY GEOY APTAI///ICTOY BACIAEOC BACIAEQN 
APIANQN ///1/1! FENOYC GEQN YIOY GEOY ITATTAKOY BACIAEQC 


c’est-à-dire, en comblant quelques lacunes d’après d’autres inscriptions : 


« Ceci est l’image du mazdéen Dieu Artaxerxès, roi des rois des Ariens, de la 
race des Dieux, fils du Dieu Pâpek roi ». 


De cette inscription, retenons le témoignage positif qu’'Ardéchir (Artaxerxès) est bien 
fils de Päpek comme l’admet Tabari et non fils de Sasan, comme l’ont supposé d’autres 
auteurs, et comme on pourrait le croire d’après le nom de Sassanide donné à la dynastie. 

Retenons également qu'aucune représentation d’Ardéchir, monnaies ou inscriptions, 
ne lui attribue une coiffure identique à celle du personnage du graffiti, c’est donc une 
forte présomption, sinon une certitude, que ce personnage n’est pas Artaxerxès — et n’est 
pas non plus un de ses successeurs, chez lequels on ne retrouve jamais cette coiffure. 

Si nous n'avons là ni Artaxerxès ni un des grands rois ses successeurs, pouvons- 


nous lui attribuer quelqu’autre identification. 
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La numismatique, si précieuse pour porter quelque lumière au milieu des témoignages 
souvent contradictoires des auteurs orientaux, va nous venir en aide: sur une rare monnalé, 
que d’aecord avec Morgan!, j'attribue à la Perside, nous trouverons une effigie royale 
portant un casque surmonté d’un panache, identique à celui de notre graffiti. Die. exeh- 
plaires de cette monnaie ont été publiés par F. D. J. Paruck qui les classe au début de 
la numismatique sassanide?; pour justifier l’attribution de Morgan, il est nécessaire de 
donner un aperçu de la numismatique de la Perside qui, maigré les nombreux travaux 
dont elle a été l’objet et le développement que lui a donné George Hill dans le catalogue 
du British Museum, présente encore bien des lacunes et des incertitudes: «La Perse, nous 
dit Strabon, a eu après la conquête d'Alexandre des rois particuliers soumis d’abord aux 
séleucides puis aux parthes ». C’est à peu près le seul renseignement d’après lequel les 
numismates du siècle dernier ont tenté de classer les rares monnaies de ces souverains 
parvenues en Europe. Leurs légendes, écrites en caractères araméens ou pehlvis, rendaient 
leur attribution difficile, et ce n’est qu'après de longues discussions que j'ai résumées 
ailleurs %, qu’on est arrivé à y reconnaitre les monnaies des souverains de la Perse ou 
plus exactement de la Perside, auquels fait allusion le texte de Strabon. 

Les plus anciennes, au nom de Bagadate, sont de l’époque des premiers Séleucides ; 
par lécriture araméenne des légendes, par la coiffure du souverain, par le type du revers 
où cé souverain assis sur son trône nous rappelle le Darius des bas-reliefs de Persépolis, 
elles trahissent des réminiscenses achémenides, qui sont accusées davantage encore par le 
titre de Fratarak qui nous est connu par les papyrus Achémenides d’Elephantine. Les 
premiers successeurs de Bagadate se donnent le même titre, portent le même costume, 
mais n’ont peut-être pas osé comme lui, se faire représenter dans l'attitude du grand roi, et 
le revers de leurs monnaies les représentent comme des mobeds en adoration près de 
l'autel du feu. Un type du même genre attestant le Mazdéïsme des souverains de la Perside 
se perpétuera jusqu'à la fin du règne d’Artaxerxès IT, sur les monnaies des souverains de 
la Perside et sera repris plus tard par les Sassanides. 

Vers la fin de la période Séleucide, les souvenirs achémenides s’effacent, à la coiffure 
perse se substitue un casque plutôt macédonien, l'écriture ancienne s’altère, au point de 
devenir presque illisible, le titre de Fratarak est remplacé par celui de roi, châh écrit 
MaLKA. C’est une première manifestation de l’usage du pehlvi, elle se produit sous un 
roi, dont le nom Darius vient seul ici attester la persistance des souvenirs achémenides. 

Après ce Darius, premier du nom en Perside, nous entrons dans la periode Parthe, 
attestée, par des similitudes de costume et notamment de la coiffure, avec Darius 2, nous 
voyons la tiare arsacide, modifiée seulement par le croissant d’Anaïtis qui v remplace 
l’image du Soleil reservée au roi desrois arsacide. 

Notons que sous Darius 2 et ses premiers successeurs Oxathrès et Artaxerxès l'écriture 
pehlvie s'améliore et nous permet de lire en toute certitude, la légende du revers dont la 
forme générale se ramène à N. MaLKA BaReH M. MaLKA, un tel roi fils d’un tel roi. 


* Morgan, Manuel de numismatique orientale, tome IL, p. 288, fig. 371. 
? Furdojee D. J. Paruk. Sussanian coins. Bombay, 1924. 


* Allotte de la Fuye, Ætude sur la numismatique’ de la Perside, Corolla numismatica, London, 1906. 
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Malheureusement l'écriture sous les successeurs d’Artaxerxès fils de Darius, passe 
par une période d’altération, ce qui rend fort douteux les lectures. 

Mon étude sur la numismatique s'arrête au règne d’Artaxerxès 2, laissant à d’autres 
la tâche ardue de classer ses successeurs: M. George Hill a bien voulu l’entreprendre, dans 
le beau catalogue Arabia, Mesopotamiu, Persia, du British Museum. Très judicieusement, 
dans sa préface, il nous dit qu’en présence de l'incertitude des légendes, il s’attachera 
principalement pour son classement, aux analogies de types et de style tout en profitant 
des indications que lui fournissent les travaux de Morgan, ceux de Mordtman et plus 
encore ceux de Justi, l’éraniste éminent, auquel nous devons l’/ranisches Numenbuch précieux 
répertoire, fruit d’un immense labeur. Dans la longue série des derniers souverains de la 
Perside, nous trouvons des Artaxerxès, des Autophradate, noms déjà connus chez les rois 
précédents et qui accusent la tendance des princes de cette dynastie, à se prévaloir d’une 
origine achémenide, le nom de Manutcher, parfaitement lisible, nous reporte aux légendes 
dont les poètes persans ont enveloppé les origines iraniennes, il se lit jusqu’à quatre fois 
sur les monnaies de la dernière époque: nous sommes plus étonné de trouver immédiatement 
après Artaxerxès 2, un NaMUPaT, nom tout à fait inconnu dans l’onomastique iranienne 
et je serais tenté d’y voir un légende incorrecte, sous laquelle se dissimule le nom bien 
connu de KAUat, Käwat: la forme arabe Kobad nous indique une terminaison bad qui est 
l'équivalent exact de PaT, la seule partie du nom de NaMU PaT dont la lecture soit certaine. 

Sans entrer dans le détail du classement des monnaies de cette dernière période, je 
me contenterai d’insister sur le point essentiel qui touche de plus prêts à mon sujet et 
qui justifie le classement à la Perside de la monnaie qui nous montre une coiffure iden- 
tique à celle de notre graffiti. 

J'ai dit que depuis le commencement de la période parthe, la monnaie présente au 
droit l'effigie du prince, dont le nom avec le titre malka, suivi du nom de son père, portant 
le même titre, figure au revers, plus tard, un changement notable se produit, les deux 
faces de la pièce reçoivent une effigie, au droit celle du souverain, d’abord sans légende, 
au revers, celle du père autour de laquelle se lit la titulature complète comme précédemment; 
pour les derniers souverains, chacune des effigies reçoit une légende, au droit le nom du 
roi et son titre wwlka, au revers celui du père précisé quelquefois du mot BaReH, fils. 

C’est précisément la disposition que nous constatons sur la rare pièce que Morgan 
a classé avec raison parmi les monnaies de la Perside et qu'il a dessinée fig. 371; elle 
présente au droit une effigie barbue de profil à gauche coiffée d’une haute tiare ornée 
d’un croissant, au revers une effigie de profil à gauche coiffée d’un casque surmonté d’un 
panache identique à celui de notre graffiti. 

Remarquons d’abord que le sens de l’etfigie, à gauche, est adopté par les souverains 
de la Perside, et que la tiare avec croissant est identique à celle de Darius 2 et de plusieurs 
de ses successeurs: ce sont là deux caractéristiques qui suffirent à distinguer cette monnaie 
celles dés rois des rois Sassanides. 

Au droit et au revers figurent des légendes pehlvies, Morgan v lit 


au droit: ARTaHS. MaLKA Artah&atr) malka 
au revers: BaRelt BaGI PAP... MaLKA Bareh bagi Papi) malka 
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Nous aurions là une monnaie frappée par Ardéchir comme roi de la Perside avant son 
avènement au trône des Sassanides, présentant au droit l’image de ce prince et au revers, 
qui nous intéresse plus particulièrement, celle de son père Pâpek, portant également le 
titre de roi. 

Cunningham a publié la même pièce NC, 1893, p. 178, PI. XIIL, 1 où il lit comme 
Morgan le nom de Päpek et celui d’Artaxerxès, qu'il fait suivre du titre de roi 
des rois. 

Tout récemment, Furdonjee Paruck publiait 1) les 3 exemplaires connus de cette pièce, 
dont. l’un de sa collection et deux du British Museum, il les fait figurer en tête des 
mornaies royales sassanides: comme Cunningham et Morgan, il lit au revers le nom de 
Pâpek roi, précédé de bareh, mais au droit au lieu d’Artaxerxès il lit le nom de Sahpur 
roi, là monnaie serait donc d’un fils de Päpek, du nom de Sapor. Ernst Herzfeld dans sa 
belle publication?) de Paï-Kuli approuve cette lecture. 


L'accord au sujet de la lecture du nom de Päpek est concluant pour nous faire 
reconnaitre dans le graffiti de M. de Mecquenem le roi Pâpek, c’est là le point capital de 
notre étude, mais au point dé vue, si controversé des origines sassanides, nous ne saurions 
néanmoins nous désintéresser de l’identification du fils de Pâpek, Artaxerxès ou Sapor ? 


Que des savants aussi compétents que Cunningham, Morgan, Paruck, Herzfeld, arrivent 
à des lectures aussi différentes que Artaxerxès et Sapor, cela nous montre à quelles 
confusions prête l'écriture pehlvie de cette époque, aussi bien d’ailleurs, que celle des 
monnaies des premiers rois Sassanides; il n’en est que plus intéressant d'examiner de très 
près. Les monnaies en discussion : j'ai tenu à me faire à leur sujet une opinion per- 
sonnelle et grâce à l’inépuisable complaisance de M. Hill, j'ai pu examiner à loisir les 
empreintes en plâtre des deux exemplaires A et B de cette rare monnaie que possède le 


British-Museum; le lecteur me saura gré de lui en mettre sous les yeux des reproductions 
photographiques. 


’) Furdonjee D. J. Paruck, Sassanian coins, Bombay, 1924. 


?) Forschungen zur islamischen Kunst berausgegeben von Friedrich Sarre, IL Paï i 
ie , . IE, Paï-Kuli von Ernst 
Herzfeld. 2 Vol. Dietrich-Reimer, Berlin, 1924. FA 
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Je figure ci-dessous, agrandies au double les légendes du droit et du revers des 
pièces A et B avec leur transcription 
A1 MID MMIOTAID BG MHPUHRI MaLKA 


| B #1\2x, »A2HO pay SUIPUHRI MaLKA 
A2 AN DAUO 5% 4 BaR BaGl PAPAKI) MaLKA 
| B H?).x HDI À BaRcH BaGl PA(PaKI) MaLKA : 


où 


IL semble bien qu’au revers on trouve d’une façon certaine le nom de Päpek, plus 
ou moins abrégé, et au droit celui de Sapor, ce qui confirme pleinement la lecture de 
Paruck et de Herzfeld. C’est la pièce B, dont la légende est fort indistincte, qui a été 
dessinée par Morgan et la lecture ARTaHS (Artaxerxès) qu'il lit s'explique par lanalogie 
de formes des trois premières lettres qui se lisent aussi bien A, R, T que S, H, P. 

De toutes manières la monnaie nous atteste l’existence d’un roi Pàpek, qui par sa 
coiffure est bien celui qui est représenté par notre graffiti. 

Suivant la tradition qui nous a été conservée par Talari et que Noeldeke regarde 
comme la plus certaine, le roi Pâpek aurait eu plusieurs enfants: l'aîné Sapor qui lui 
succéda fut remplacé, après un règne très court, par son frère Ardéchir qui plus tard, après 
sa victoire sur Artaban, étend sa souveraineté sur toute la Perse et prend le titre de roi 
des rois. 

La monnaie que nous venons d’étudier, est émise par Sapor, en tant que souverain 
de la Perside, au revers elle porte l’image du Pâpek son père; après la mort de Sapor, 
Ardéchir frappe comme roi de la Perside une monnaie analogue, avec l'effigie de Pâpek 
au revers (Morgan fig. 370), pour ne rien omettre, notons que Pâpek n’y porte pas le 
casque à panache, mais la tiare de la Perside ornée du croissant. 

D'après Morgan, ces monnaies avec le titre de malka sont les dernières des souverains 
de la Perside: mais, tous ces souverains appartiennent-ils à une dynastie unique? Les 
renseignements que nous fournit la chronique de Tabari semblent indiquer le contraire! 
Les détails qu’elle donne sur Pâpek et les origines de la dynastie Sassanides méritent 
qu'on s’y arrête : 

Päpek, nous dit elle, était originaire de Hir!), bourgade situte sur la rive sud du 
grand lac salé à l’est de Chiraz; son père Saàsà à la tête de quelques partisans, remporta 
quelques succès sur les gens ‘d’Istakhr, devint prêtre du temple d’Anaïtis dans cette ville 
et épousa Râämbehist de la puissante famille des Bazranguis; c’est de cette union que naquit 
Pâpek qui succéda à son père comme roi?) et qui eut pour fils Ardéchir. 


1) Chîr dans la traduction allemand. 


2) Le texte de Tlabari est ici peu explicite, il ne spécilie pas quel est le siège de la royauté de 
Sâsän, auquel succède son fils Pâpek, il est à supposer que ce n’est pas Istakhr, dont le roi, nommé 
plus loin, s'appelle Gôzihr. 
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Le roi d'Istakhr était alors Gôzihr qui avait nommé comme gouverneur de Darabgerd 
un cunuque nommé Tiré. Ardéchir à peine âgé de sept ans, confié à ce dernier, fut adopté 
par lui et devint après sa mort gouverneur de Darabgerd: c’est dans cette situation, qu’à 
la suite d’un songe qui lui prédisait de hautes destinées, il entreprit avec succès des 
expéditions militaires contre des rois, ses voisins, parmi lesquels nous retrouvons des noms 
tels que Dara et Manutchehr qui nous sont connus par les listes des souverains de la. 
Perside. Ayant remplacé ces rois, par de ses partisans, il marcha de concert avec son père 
contre Gôzihr, qui fut vaincu et tué. Pâpek le remplaça comme roi d’Istakhr, son fils 
ainé Sapor lui succéda, il mourut peu après et Ardéchir le remplaça; bien que n'étant 
pas le plus âgé de ses frères. 

Telles sont les traditions, un peu confuses, qui nous expliquent comment Säbek, fils 
de Sâsân, bien que n'étant pas de la race royale des Bazranguis, est parvenu à s'asseoir 
sur le trône d’Istakhr et à le transmettre à ses fils Sapor et Ardéchir — Je témoignage 
des monnaies est pleinement d'accord avec le tradition. 

Le graffiti découvert par M. de Mecquenem nous apporta une nouvelle et précieuse 
confirmation de l’exactitude de cette tradition, l’image de Pâpek, déssinée sur les parois 
d’un des palais Acheménides avec la coiffure qu'il adopta sur la monnaie de son fils Sapor, 
nous permet d'admettre que ces palais où l’on a trouvé des inscriptions de Sapor 21), ont 
6té occupés, avant l'avènement de la dynastie Sassanides, par le père d’Ardéchir. 

Ce graïfiti n’est, semble-t-il, pas isolé, Herzfeld ?) en a signalé un autre qu’il attribue 
à Ardéchir; ce graffiti dent M. de Mecquenem a pu voir une projection photographique 
dans une conférence faite par le voyageur au Musée Guimet le 3 octobre 1928 est distincte 
du nôtre; il ajouterait une preuve nouvelle de l’occupation des palais, par les premiers 
Sassanides. 


Deux graffiti à dessin géométrique 


Le deux inscriptions n'ont pas été connues de Flandrin et Coste; la plus importante, datée 
de l’année IT de Sapor 2 a été photographiée par Andreas et Stolze, PL. 39, et publiée et traduite par 


“Herzfeld, PL. 121. Paï-Kuli, elle est gravée sur un pilier au sud de la salle h j : 
i : : à ostyle du petit pal 
Darius (palais 8 de Flandrin et Coste). peut palais du 


?) Zeitschrift der deutschen Morgentändischen Gesellschaft, 1926. 
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Le 


M. de Mecquenem a Cgalement relevé dans une embrasure de fenêtre de la salle 
hypostyle du petit palais de Darius deux graffiti à dessin géométrique figurés ci-contre. 

Le premier, Fig. 6, serait, d’après lui, figurait à l’intérieur d’un carré, une sorte 
de Svastika qu’il assimile à un symbole Jain; il est à remarquer que ce symbole n’est 
pas parfaitement symétrique; trois des branches se terminent de façon identique par des 
lignes tracées à angle droit, la branche supérieure de la croix seule, n’est pas rattachée 
aux deux lignes tracées à angle droit, dans l’angle supérieur droit du carré. 

Le deuxième graffiti (Fig. 7) semble à une décoration de Carrelage. 

Pour l’un comme pour l’autre, il est bien difficile d’assigner une époque. 
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Choix d'Intailles Susiennes 


Par R. de MECQUENEM 


Les campagnes de fouilles à Suse de 1927 cet 1928, nous ont valu une centaine 
d’intailles; les couches supérieures de la Ville Royale y participent pour des cachets 
arabes, sassanides ct parthes; plusieurs scarabées proviennent de jarres funéraires d'époque 
achéménide; l’un d'eux monté grossièrement, mais richement, en pendentif au moyen d’un 
fil d’or, figurait avec un collier de perles de pâte et d’émail dans une tombe d’enfant 
sassanide. Au niveau inférieur, le déblaiement d’une nécropole élamite à fait rencontrer 
la plupart des cylindres; à deux exceptions près, ils se trouvaient en dehors des tombes. 

Un sondage dans les terrains anciens de l’Acropole procura des cylindres et des 
cachets archaïques. 

Nous avons extrait de cet ensemble les pièces qui nous ont paru les plus curieuses. 


1. — No d’Inv. K. 428. — Marbre rose. — Hauteur 0,022. — Diamètre 0,008. 

Troupe d'animaux dressés. Un lion parait battre le tambour, une antilope joue de la 
harpe; un faon sur son dos tient dans la bouche un instrument, diapason ou double flûte; 
un singe danse en faisant des grâces. | 

Sommes-nous dans un paradis d'animaux, sur une piste de cirque? Il s’agit plutôt 
d’un tableau de la comédie humaine, d’une illustration de fable orientale. 

2, —.No d’'Inv. K. 410. — Hématite. — Hauteur 0,023. — Diamètre 0,01. 

Une divinité coiffée de la tiare à cornes, vêtue d’une robe à étages, est assise sur 
un meuble sans dossier. Elle étend la main droite ouverte: devant elle un petit escabeau, 
ressemblant à un monogramme. Sur une estrade est un bouvillon à bosse; un dieu coiffé 
de la tiare à cornes est debout sur le dos de l'animal; il tient de la main droite les rênes 
et les foudres; le bras gauche est levé pour assurer l’équilibre; les symboles et la coiffure 
pourraient faire penser que c’est le dieu Adad lui-même qui fait ainsi de la voltige, devant 
un troisième personnage debout sur une estrade à deux degrés et qui tend une canne à 


manche recourbé. 
C’est peut-être un rappel d’une figuration d’acteurs mimant une légende primitive ? 


170 R. DE MECQUENEM 


3, — No d'Inv. K. 420. — Serpentine. — Hauteur 0,021. — Diamètre 0,008. 

Un cavalier à bonnet est debout sur le dos de sa monture (cheval ?), il la conduit de 
la main droite et dans la main gauche levée brandit un arc. 

Une légende en deux colonnes nous à été lue par le P. Scheil. Ba-za-tum (?) ardu 
Sa (ilu) Adad. 

Bazatum, serviteur d’'Adad. 

4. — No d’Inv. K. 424. — Calcaire. — Hauteur 0,021. — Diamètre 0,01. 

Un cavalier au galop est escorté d’un chien; il poursuit une antilope cabréce au- 
dessus d’une couronne de points et d'étoiles. 

5. — Na d’'Inv. I. 28. — Pâte bleue. — Hauteur 0,023. — Diamètre 0,006. 

Génie à longue robe sans bras, ni pieds, mais à quatre ailes; une antilope cabrée 
au-dessus d’une étoile. 

6. — No d’Inv. K. 411. — Calcaire jaune. — Hauteur 0,016. — Diamètre 0,007. 

Un singe de face, à longue queue, est entre deux oiseaux, sorte de coqs stylisés, 
dont les crêtes ressemblent à des cornes. 


7. — N° d’Inv. K. 445. -- Calcaire blanc. — Hauteur 0,027. — Diamètre 0,009. 


A 


Un quadrupède ailé à la forte membrure se dirige vers une sorte d’autel où si 
dressent les emblèmes des dieux Marduk et Nabu. 

8. — No d’Inv. K. 414. —* Arragonite. — Hauteur 0,032. — Diamètre 0,011. 

Un arbre stylisé montre un double tronc à deux florescences, se terminant par un 
renflement circulaire; les branches sont deux bras prolongés en guirlande fermée à cinq 
touffes de feuillages. Ce végétal est enfermé dans une enceinte, peut-être une tonnelle à 
claire-voie, qui le protège contre les assauts d’un singe, assis à droite, au-dessous d’un 
petit ornement, d’un taureau stylisé, cabré à gauche contre l’obstacle, et d’un aigle posé 
sur une branche. 


9. — N° d'Inv. L 27. — Pâte bleue. — Hauteur 0,026. — Diamètre 0,008. 


Deux personnages sont assis l’un derrière l’autre sur des tabourets rustiques ; l’un 
élève les bras, l’autre la main droite. Derrière eux une couronne de points au-dessus 
d’une étoile. 


10. — N° d’Inv. K. 416. — Bitume taillé — Hauteur 0,023. — Diamètre 0,009. 


Un personnage barbu est debout, les jambes écartées au-dessus de deux chèvres 
sauvages accroupies dos à dos; il pose un pied sur chaque animal; il est vêtu d’une 
longue tunique serrée à la taille, porte un poignard au côté droit, tient .un arc dans la 
main droite; la main gauche levée indique le départ du trait décoché contre une antilope 
qui se cabre, pendant qu’auprès joue encore une biche. C’est le rêve d’un chasseur ! 


Le même chantier de fouilles a cependant fourni plusieurs fragments de carreaux en 
pâte cérame, a décor émaillé polychrome. Deux d’entre eux montrent des chèvres sauvages 


stylisées ‘accroupies dos à dos et l'indication d’un personnage debout un pied sur chaque 


animal. Nous reproduisons ici le principal fragment (Fig. 1). Une des chèvres est entièrement 
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conservée; du personnage debout on distingue les jambes et le bas de la tunique; on 
devine qu'il ÿ avait une grande antilope cabrée. Ce carreau comportait un trou carré 
central; il recevait un clou à quatre pans qui s’enfonçait dans le mur et dont la tête était 
un large champignon décoré d’une rosace à deux tons. C’est un élément de frise dans 
l'intérieur d’un palais où d’un temple d'époque néo-babylonienne. De tels échantillons du 
savoir-faire des céramistes de Babylone, facilement transportables, allaient sans doute fort 
loin; c'est à eux que doit faire allusion le prophète Ezechiel (KXITI— 14-15) lorsqu'il parle 
des portraits des Chaldéens dessinés sur le mur, portant ceinture aux reins, amples tiares 
de couleur sur la tête, qui firent fureur à Jérusalem. 

Dans le sujet qui nous occupe, la pose irréelle du chasseur fait penser à une repré- 
sentation, tout au moins d’un héros divinisé. 


Fig. 1. Fragment de Carreau émaillé polychrome. ‘# G. N. 


11. — No d’Inv. I. 97. — Pâte émaillée. — Hauteur 0,043. — Diamètre 0,00.9 

C’est plutôt une perle qu’un cylindre; deux frises décoratives, en haut, flèches et 
rameaux en sautoirs, en bas, suite de fleurs ou d’étoiles, sont séparées par un large intervalle. 

12. — No d'Inv. I. 98. — Pâte émaillée. — Hauteur 0,038. — Diamètre 0,009. 


Une scène de chasse; en haut, une bande horizontale cloisonnée à deux anneaux 
fait songer à des rets; au-dessous, un gros poisson indique la présence d’une rivière; une 
étoile, le soleil, fixe l’heure, de bon matin; le chasseur en longue robe s’assied sur sa 


a 
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couche pour tirer sa flèche contre le gibier; celui-ci, une chèvre sauvage, mâle aux belles 
cornes, est ramassé sur le haut d’un tertre, au-dessus des buissons. 


18. — No d'Inv. L 43. — Bitume taillé — Hauteur 0,025. — Diamètre 0,014. 


Sur une montagne figurée par trois chevrons, se dressent trois arbres aux feuilles 
imbriquées. Un personnage à longue robe est assis et tend un vase de la main droite à 
un serviteur debout. Un poisson est servi sur un guéridon; au-dessus le croissant lunaire. 


14. — No d’Inv. K. 413. — Bitume taillé — Hauteur 0,024. — Diamètre 0,011. 


Sur un tertre, entre deux cyprès s'élève la statue de la déesse de la montagne; les 
pas des visiteurs ont tracé sur les pentes un entrelacs de sentiers. 

Plus loin, une personne assise sur un escabeau, tient dans la main droite un rameau: 
devant elle, au delà d’un tripode supportant un oiseau, se tient debout un serviteur, long 
vêtu; au registre supérieur le croissant lunaire. 


15. — No d’Inv. K. 412. — Bitume taillé — Hauteur 0,023. — Diamètre 0,016. 


Un personnage est assis sur un siège à deux rangées de franges; il tend un vase à 
boire de la main droite vers un serviteur debout; derrière ce dernier est une table à tréteaux 
chargée de récipients; une grande jarre est suspendue au-dessus. Entre les figurants un 
petit singe familier est accroupi. Croissant lunaire. 


16, — N° d’Inv. K. 415. — Bitume taillé — Dauteur 0,025. — Diamètre 0,015. 


Un personnage assis sur un siège à franges, à dossier bas, ténd un vase à boire à 
un serviteur debout précédant un bœuf à bosse, à longs poils sur le devant du cou. Au- 
dessus de l'animal, un rameau; entre les deux individus est le croissant lunaire; plus bas, 
un bâton vertical à renflement latéral à mi-hauteur. Ce dernier objet est depuis Menant 
le bâton de mesure, le symbole de la justice. Nous proposons d’y voir un stylet de graveur; 
un petit burin tenu entre deux doigts à hauteur du renflement et pouvant recevoir la 
pression de la paume, conviendrait bien au tracé des lignes comme pour faire un trou 
circulaire. 


17. — No d’Inv. K. 417. — Bitume taillé — Hauteur 0,021. — Diamètre 0,011. 


Un personnage assis sur un siège au dossier bas et dont les pieds sont d’un beau 
style, présente un vase de la main droite. Devant lui, un serviteur debout. Une inscription 
sur deux colonnes évoque Samas et Aja. 


18. — No d’'Inv. K. 418. — Hématite. — Hauteur 0,018. — Diamètre 0,008. 


Une divinité debout est vêtue de la robe à étages. Devant elle, une antilope poisson 
au-dessus d'un quadrupède; un serviteur debout présente un agneau pour le sacrificateur ; 
un lion dressé dévore une antilope. 


19. — N° d’Inv. K. 419. — Coquille. — Hauteur 0,922. — Diamètre 0,01. 


Une divinité se tient debout sur une estrade; elle est coiffée de la tiare à cornes, 
2 ; k : : Ë 
vêtue d’une longue robe; elle tient de la main droite une forte masse à pointe, Un 
serviteur debout vient lui présenter une victime. Dans le champ, un quadrupède, un cerco- 
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pithëque, un poisson. Légende sur trois colonnes qui nous a été lue par le P. Scheil: 
Dag-ga-lil mâr (ilu) E-?-ra-at $e-mi arad (ilu) Gir-ra: c’est-à-dire, Dagalil, fils de Ebarat(?), 
serviteur de la déesse Gira. 


20. —- N° d'Inv. K. 425. — Hématite. — Hauteur 0,018. -— Diamètre 0,01. 

Deux scènes sont séparées par une femme nue, le corps de face, la tête de profil à 
gauche; au-dessus de celle-ci est le dieu poisson, les bras levés. D’un côté, une divinité 
coiffée de la tiare à cornes, tient de la droite un rameau stylisé, chargé de fruits; devant 
elle un serviteur debout, le pied droit posé sur un tabouret, vêtu d’une robe à étages, 
apporte un chevreau. De l’autre part, une divinité, le pied droit avancé sur un tabouret, 
tient les foudres d’Adad: devant elle, un adolescent ploie le genou; un serviteur étend les 
deux mains; en arrière le stylet du graveur (?). 

21. — No d’Inv. K. 426. — Hématite. — Hauteur 0,025. — Diamètre 0,012. 

Une femme nue est vue de face; un serviteur porte dans la main gauche par une 
anse, un objet: cage ou panier ou réchaud, et présente une sorte de tige de la main droite 
à une divinité debout, le pied posé sur un tabouret, et qui tient de la main droite un 
couteau (?). 

22. — No d’Inv. K. 422. — Hématite. — Diamètre 0,015. 

On distingue une divinité debout, vêtue d’une robe à étages et levant les mains, en 
arrière à longue distance un deuxième personnage à longue robe. 

Trois colonnes étaient préparées pour une inscription; deux d’entre elles portent une 
légende qui nous a été lue par le P. Scheil. 


[Apli-il-ili [màr/-A-wi-ya-tum. 


23. — No d’'Inv. K. 423. — Hauteur 0,024. — Diamètre 0,015. 


Deux hommes taureaux, têtes de face, corps de profil, présentent chacun un taureau 
dressé sur les pattes de derrière; entre eux une fourche (?) plantée dans le sol par le 
manche. Représentation archaïsante. [Légende en deux colonnes au nom des dieux 
Samas et Aja. 


24, No d'Inv. K. 407. — Serpentine grise verte. — Hauteur 0,015. — Diamètre 0,015. 

Cylindre archaïque de l’Acropole. Deux suites superposées de femmes accroupies; 
celles du registre supérieur lèvent les bras. 

95, — No d'Inv. K. 408. — Serpentine brune. — Hauteur 0,016. — Diamètre 0,016. 

Mène origine que le précédent. Suite de femmes icvant les bras: elles sont accroupies 
sur des nattes; au-dessus quelques points accouplés. 


Cachets 


26. — No d'Inv. L. 41. - Marbre rouge. — Diamètre 0,055. 
Bouton circulaire; une face bombée porte des traits profondément gravés, dont Pen- 
semble suggère un insecte (?); l’autre face est plane, à la réserve d’une bélière centrale. 
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27. — No d’Inv. L 477. — Marbre rouge. — Dimensions 0,045 et 0,035. 

C’est un galet irrégulièrement ovoïde; la gravure au trait fait penser aux dessins 
de l’écaille d’une tortue, où du test d’un oursin. Des échantillons d’oursins fossiles ont 
été plusieurs fois recueillis dans des jarres funéraires. 

28. — No d’Inv. I. 43. — Marbre rose. —- Diamètre 0,037. 

Sur une face plane sont de nombreux creux à la bouterolle prolongés parfois par 
des virèules. 

29. — N° d’Inv. L 42. — Marbre. — Diamètre 0,036. 

Cercles avec des appendices; figures d'animaux ? 


80. — No d’Inv. IL 476. — Marbre rose. — Largeur 0,04. 
Belle matière taillée en carrée; gravure à la bouterolle de deux quadrupèdes. 


31. N° d’Inv. K. 504. — Marbre rose. — Longueur 0,044. 

L'une des faces est taillée en aigle posé, représenté de profil; l'œil est profondément 
creusé; le travail est très soigné; la face opposée plane porte de petits animaux gravés à 
la bouterolle avec négligence. 


32. — N° d'Inv. K. 494 — Marbre rose. — Longueur 0,039. 


Sur une face, lion couché, taillé en bas-relief: sur l’autre petits animaux à la bouterolle. 


33. — N0 d’Inv. K. 481. — Marbre blanc. Longueur 0,022. 


Petit veau couché en bas-relief; sur le plat, trois petits animaux. 

Les cachets en forme d'animaux ont été déjà rencontrés à Suse en assez grand 
nombre relativement aux autres fouilles; il est assez singulier que ce soient toujours les 
trois mêmes animaux qui inspirent le sculpteur, et celui-ei nous paraît plus expert que le 
graveur de Pempreinte: l'artiste qui tailla ces petits galets en forme d'oiseau, de lion, de 
veau couché, semble capable de réaliser des empreintes plus compliquées; les pierres 
arrivaient peut-être à Suse toutes taillées avec leurs formes extérieures polies et le graveur 
du crû travaillait sur la face plane à la demande de l'acheteur toujours pressé ? 


DENON To PAST peinte au bitume. — Hauteur 0,02, — 
Largeur 0,015. 
Epoque néo-babylonienne. Un prêtre en longue robe est debout devant un autel qui 


porte trois symboles divins: un bourgeon (?), la lance de Mardouk et une sorte d'entrelacs 
vertical. Au-dessus: croissant lunaire, 
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Three panels from Susa 


by J. M. UNVALA 


R. de Mecquenem, director of the French Archaeological Mission in Persia, published 
in Revue d’Assyriologie et d'Archéologie Orientale, vol. XXI, No 3, Paris 1924, p. 115 a 
short note on the discovery of the bricks completing the panel of the man-bull, half 
man and half bull, made in the season 1923-24 at Susa during the work of the thorough 
deblaiement of the great square dallage which was laid open in 1922. The panel apper- 
tained to the Tempel of Iu-Suëinak, the chief God of Susa, as it was attested by bricks 
bearing inscriptions en relief, which were found dispersed among the ruins on the Tell 
of the Apadana. The French savant says that although two samples of the bricks con- 
pleting the shoulders and beard of the man-bull are found, the forearms, the hands as 
well as the extremity of the hovf of the left leg are still missing. He thinks that a bronze 
figurine acquired at an antiquarian’s of Bagdad, whose pen-drawing accompanies the note 
(Fig. 1), gives an exact idea of the complete panel of the man-bull (Fig. 2, plate). 


Fig. 1 


Later on, in the course of further excavations on the Tell of the Royal City and on 
the Tell of the Apadana, bricks pertaining to another panel were discovered, representing 
a date-palm with the typical squamose trunk crowned with five leaves, so stylised that 
they appear rather like stalks of the broad fan-like leaves than the leaves themselves, and 
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with two bunches, or rather two bulbs of yet undeveloped fruit hanging down from ure 
stalks growing on its sides. It has a human arm and à hand on its right at the top of its 
trunk, which seems to grow from it, as if from the right shoulder. The arm js bent and 
the hand is placed on the trunk, as it were in the attitude of respect (Fig. 3, plate). This tree 
was looked upon at first as a fabulous tree with à human arm and hand, although there 
is no mention of such à tree in the whole of the Babylonian literature. M. de Mecquenem 
is now of opinion, which he has kindly communicated to me that the panels of the man- 
bull and the tree with the human arm and hand represent one scene, that of the worship 
of the sacred date-palm by the man-bull. This opinion is supported by à clay figurine of 
a man-bull worshipping the sacred date-palm with fine leaves. It was found in one of 
the clay capsules discovered near the doors and pilasters supporting the walls of the main 
building of the Esagila temple of Marduk in Babylon (Fig. 4)1. 


The sanctuary of In-Suëinak at Susa measured about twenty metres on each side 
It was situated to the east of the palace of Darius and was oriented like it 160 east of 
the magnetic meridian. It was encircled by a wall of sun-dried bricks, which was origi- 
nally decorated with panels of the man-bull worshipping the sacred date-palm and of a 
woman in a praying attitude (Fig. 6), perhaps representing Nin-Har-Sag, the chief Elamite 
goddess, which was considered at first to be that of a sphinx ?, placed in regular succession 
at an interval of 0m 365, and with a frieze ir a geometric design (Fig. 5, plate) running along 
the whole length of the wall (Fig. 6). Every one of these panels, judginz from their 
restauration by M. de Mecquenem 5, is 1 m 363 high and 0 m 365 broad. It was composed 
of fourteen baked bricks, en relief (0 m 365 x 0 m 365 x 0 m 95), the seventh one of which 
bad on the relief itself cuneiform inscriptions in the Anzanite language of the Elamite. 
Kings, Kutir Nahhunte II and Silhak In-Suëinak I, sons of the great Elamite conqueror 
Sutruk Nahhunte. They reigned in succession from 1113—1030 B. C. according to the 
Synchronous Babylonian history. Their inscriptions were found indifferently on every one 
of the panels forming the two motifs of the decoration. the man-bull worshipping the 
sacred date-palm 4 and the woman in the praying attitude. They are published with tran- 
Scriptions and translations by Rev. Father V. Scheil in Mémoires de la Délégation en 
Perse, vol. ITT, Paris 1901, p. #7, pl. VIL No. 3, in Mém. de la Dél., vol. V, 1904, p. 89, 
pl XV, No. 1-4, and in Mém. de la D4., vol. 11, 1911, pl. XI, No, 2.: The fist in- 
scription say sthat Kutir Nahhunte, son of Sutruk Nahhunte restored the kidu of the 
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Fig. 6 


kumpum in baked bricks and dedikated it to In-Suëinak. It was formerly of sun-dried 
bricks and had fallen in ruins. The second inscription reports that Kutir Nahhunte rebuilt 
the temple of In-Su$inak and placed in it his terracotta statue. His brother Silhak In- 
Susinak following his example also placed his terracotta statue in the temple. Both these 
inscriptions end with a prayer to In-Suginak for preserving religious and other benevolent 
constructions of these sovereigns. The terracotta statues just mentioned are not necessarily 
their portraits. From another inscription of Silhak In-Suginak I the meaning of the word 
kidu becomes clear. It is a decoration in bas-reliefs made of terracotta or composed of 
baked bricks, as in the case of the panels from Susa*. The kumpum is «a sort of a 
sanctuary » or <a part of a Sanctuary », and perhaps «the wall encircling the sanctuary » 6. 
The successors of Silhak In-Suëinak modified this wall from time to time, and Sutruk 
Nahhunte IT and HallutuS$ even rebuilt it as their inscriptions inform us? Thus there is 
no wonder that the original panels of the man-bull worshipping the sacred date-palm and 
of the woman in the praying attitude, which were rather coarse in their making were 
replaced by them with panels in glazed bricks en relief®, depicting some yet unknown 
subjects, as is proved by several pieces of glazed bricks, mostly light blue in colour, 
discovered in the viciaity of the sanctuary. It is impossible to form even a faint idea of 
these subjects, as the pieces are very few and fragmentary. Still a portion of the human 
face, the shoulder, the right arm and the hand are pretty well preserved. This repaired 
wall was most probably pulled down by the Assyrians, when Assurbanipal razed Susa to 
the ground in 640 B. C. The fate of the original panels of baked bricks was rather lucky. 


e 
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Some of their bricks were transported to the Tell ‘of the Royal City and others were used 
in the work of canalisation and other structures on the Tell of the Apadana itself, perhaps 
by the successors of Silhak In-Suëinak themselves. They were numerous enough to permit 
a restoration of a pair of complete panels of the man-bull worshipping the sacred date- 
palm and that of another pair of the panels of the woman in the praying attitude, in which 
latter some bricks are still missing. There were among these bricks about twenty depicting 
the face of the man-bull alone pertaining to several panels. 

The man-bull is wearing the Babylonian helmet with three pairs of horns surmounted 
by a knob, usually worn by gods and deified beings as their insignia on seal-cylinders 
and by thè human-faced bulls of the palace of Sargon. It is standing with its face and 
the upper half of the body en face and the lower half in profile. It wears a long smooth 
beard and long locks of hair nicely curled. Its ears are bovine, straight and highly stylised. 
It has à long tail ending in a smooth thick tuft. It is hanging down in a straight line 
behind its right hind leg. A portion of the left hoof is still missing. The expression of 
the face is good-natured and benevolent. It is in complete accord with his chief activity 
as à watchman and a guardian. 

The man-bull has entered into the mythology ‘of the later Zoroastrian period most 
probably through the intermediary of the Elamites saturated with the Babylonian culture. 
He is callèd in the Pahlavi literature Gopat#äh, which is said to be another name of 
Avyrera®, son of Paëang and brother of Afräsiyäb, the king of Turan. He is from head to 
mid-body à man and from mid-body to feet bull *. 

The gesture of the man-bull on the panels from Susa is documented as early as the 
period of the first patesis of Agade by a bas-relief on a small stone slab, on which we 
see à divinity putting one of his hands on the shoulder of another divinity 1°, This is 
the gesture of embrace common among the orientals, when two persons of equal rank 
greet each other. On the panels from Susa the right and the left arms and the right 
hand of the man-bull are visible, while the left hand is considered to be behind the tree 
and hence hidden from our view. It is therefore naturally missing. The clay-figurine from 
Babylon, althoug greatly damaged, leaves hardly any doubt about the Similarity of the 
gesture of the man-bull. 

The panel of the woman in the attitude: of prayer cannot be completely restored up to 
date. The headdress, which was a sort of a bonnet, is wholly missing. The face of the 
woman is mutilated with the exception of the ears, which are human. The fore-arms and 
the crudely-shaped hands are raised on high in the famous attitude of prayer known : 
from Babylonian seal cylinders. They seem to be held towards the cheeks, as the woman 
is represented standing en face. She is perhaps Nin-Har-Sag, i e. «the goddess of the 
mountain», the chief goddess of the Elamites. She had her temple on the Tell of the 
Citadel in the proximitÿ of the principal sanctuary of In-SuSinak. From the elbow down- 
wards the panel is very summarily treated. The last seven bricks have hard!y any per- 
ceptible design on the relief. They are meant to represent the long ‘loose robe reaching 
to the feet. On the statues of the earlier period the robe is the kaunakès entirely made of 
goat’s skin. Its long hairs stand out nicely in relief, Later on it is made of cloth.. It is 
sometimes embroidered and often trimmed with Strips of goats skin with long hairs. A 
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sort of a shawl similarly embroidered or trimmed was thrown over the left shoulder from 
under the right arm. Such is the dress of Napir-Asu, consort of the Elamite king Untaÿ- 
GAL (about 1500 B. C.) as depicted on her bronze statue of the Louvre Even to-day 
well-to-do Luri women trim the borders of their trousers with strips of goat’s skin with 
long black hairs. The robe of the woman represented on the panel from Susa reminds us 
of those worn by several personages depicted on the bronze figurines laid in the foundation 
of the temple of In-Suëinak at Susa, especially by a personage in Mém. de la Dél., vol. VII, 
1905, pl. XVI, Fig. 9. Moreover this figurine No. 9 illustrates also the gestures of the 
hands of the woman. We can form an idea of the headdress from a well preserved glazed 
polychrome figurine of the Louvre, pertaining to the same period. 

A seal-cylinder found this year during the work of the excavations at Susa on the 
Tell of the Royal City does not only illustrate the costume of the woman, but also makes 
her identification with Nin-Har-Sag highly probable. It represents two scenes, which are, 
as is very often the case with Babylonian cylinders, not separated by a vertical line. The 
one on the right is that of a mountain, conventionally treated, with a sanctuary of a goddess 
on its top, indicated by her statue, while that on the left represents the sacrifice of a bird 
to the goddess by her worshipper. She is none other than Nin-Har-Sag, who, as her name 
signifies, resides on the mountain. Two coniferous trees are growing on its sides near the 
top. They represent perhaps the sacred cedar-grove, which cneireled Elamite sanctuaries. 
To the left of the mountain the goddess is sitting on a stool with her face turned towards 
the left and holding in her right hand a big branch of the cedar. A woman is standing 
in profile with foldel hands and the face tourned towards the goddess. There is a big 
sacrificial receptacle with a support or perhaps a table between them, on which a bird is 
placed with its head turned behind. Above it on top there is a crescent. This second 
personage can hardly be a priest, as though he is here represented beardless like priests 
on Babylonian seal-cylinders, his head is not shaved and uncovered like theirs. Moreover, 
the priest ist not seldom represented naked on cylinders of the early period. An interesting 
parallel to this sacrificial scene is offered by another seal-cylinder from Susa (Delaporte, 
S. 500), on which the mountain has only one big tree with wide spread branches (Fig. 7). 


The latter appertains, according to M. Delaporte, to the third millenium B. C. but the 
former is posterior to the period of Hammurabi. What is interesting for us to note in 
these cylinders is the costume of the goddess and that of her worshipper. It is the same 
as that of the woman in the praying attitude on the panel from Susa. Here the bonnet 
reaches down to the neck and conceals the ears. The robe is so long that the feet are 
concealed by it, when the woman is standing. It has à sort of a broad border at its lower 
end. The statue on the mountain shows something like a decoration, similar to that on 
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the robe of Napir-Asu. The cylinder is of bitumen. Its height is 0,025 mm. and its 
diametre is 0,012 mm. Le 

It remains only to be remarked that the photograph of the panel of the woman in the 
praying attitude published in this article is after the improvement made by M. de Mecquenem 
on his former pen-drawing published in ÆRev. d’Assyr. vol. XIX, No. 3, 1922, pl. VL 

The date of the three panels from Susa treated in this article is fixed by the above- 
mentioned inscriptions of Kutir Nahhunte II and Silhak In-Suëinak I between 1113-1030 B. cs 
Their motifs are borrowed from Mesopotamia, but in details of their designs and in (RUE 
manufacture they are undoubtedly works of Susian artists. The language of the inscriptions 
is Anzanite, i. e. purely Elamite. Only one Semitic word salmu «statue» has crept in 
some inscriptions of Silhak In-Susinak I'1 These panels are at any rate very poor as 
works of art. They cannot be compared to the master pieces of the Babylonian art 
like the steles of Maniëtu-Su and Naram-Sin, the stele of the code of Hammurabi, the 
nice Kudurrus of the Kassite period, and even to the works of the purely Elamite art like 
the statue of Napir-Asu and the nice gold and bronze figurines laid in the foundation of 
the temple of In-Suëinak. There is no doubt that the artist was greatly hampered in the 
free use of his art by the material which was. at his disposal, a lump of clay. This was 
first of all to be placed in clay moulds, and thus fashioned to be finally baked in brick- 
kilns 1? By frequent use the moulds become clodded with particles of clay, and thus also 
the original fine details of the designs can be easily lost. The panel of the man-bull is 
after all, when we consider it in parts, proportional and well wôrked, while that of the 
date-palm has suffered much from the palm being stylised. That naturalistie art which is 


remarkable of the painted pottery of Styles No. 1 and No. 1his was entirely lost in Elam 
as early as the period of the dynasty of Ur. 


Notes 


1 Robert Koldewey, Das wiedererstehende Babylon. Leipzig 1925, 4. Aufls p19208: 
Fig 128, 

? Rev. d’Asayr., vol. XIX, N° 3, 1922, p. 129. 
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7 See note 2, 
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7? The size of the bricks varies very often by 


0,015 cm. to 0,01 cm. This variation 
is due only to different degrees of heat to which t 


hey are subjected, 


Éardivision du cercle 


Par F. THUREAU-DANGIN 


La division du cercle en 360 degrés, du degré en 60 minutes, de la minute en 
60 secondes, de la seconde en 60 tierces etc., nous vient de Babylonie par l'intermédiaire 
des Grecs. Les Babyloniefs divisaient le cercle en 12 parties appelées béru !) et chaque 
béru en 30 unités qu’ils désignaient par l’idéogramme US. Cette division s'explique par le 
fait qu’ils divisaient le jour en 12 béru de 30 US, à l’image de l’année conçue comme 
formée idéalement de 12 mois de 30 jours?) De la division du jour est sortie celle du 
cercle: les mesures de temps sont devenues des mesures d'arc. 
. La division du cercle en 360 degrés a donc une origine qu’on peut dire «naturelle » ?). 
Il n’en est pas de même de la division sexagésimale du degré. La minute, la seconde, 
la tierce ne sont pas «données» par la nature. Les Babyloniens n’ont divisé le degré 
sexagésimalement que parce qu’ils avaient un système de numération sexagésimal. Et ce- 
système de numération, ils le tenaient des Sumériens4). C’est en dernière analyse aux 
Sumériens que remonte la division du cercle dont les Babyloniens ont fait ensuite usage. 


1) Cf: RA, X, 225. 

?) Voir, par exemple, la série Mul Apin, où toutes les indications relatives aux levers héliaques 
des étoiles fixes sont données dans le cadre d’une année schématique, formée de 12 mois de 30 jours; 
Kugler, Sternkunde, Ergänzungen, p. 3. 

*) La division par 12 et la division par 30 ne sont nullement conformes au système sexagésimal 
babylonien et c'est sans doute la raison pour laquelle les textes astronomiques du temps des Arsacides 
divisent le jour, non pas en 12, mais en 6 parties (voir Epping, Aséronomisches aus Babylon, p. 9). 
Cette division du joùr en six parties est une simple application du système sexagésimal babylonien (qui 
comporte l'unité ‘/s) et n’a, à mon sens, aucun lien avec l’ancienne division en trois veilles de nuit et 
trois veilles de jour. 

#) Sur l’origine du système sexagésimal sumérien, voir ci-dessus pp. 115 ss. Jai essayé à cette 
place de montrer que ce système résulte de l'introduction, dans un système décimal en voie d'élaboration, 
d’une unité formée du croisement de 6 et de 10. J’ai cité des exemples de l’emploi d'unités telles que 
6 et 36, 12 et 144 ou d'unités hybrides telles que 60 (6 X 10) ou 120 (12 X 10). Lorsque nous disons 
familièrement: «Je ne vous le répéterai pas trente-six mille fois», nous croisons 36 (unité empruntée 
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Nous ne possédons pas de texte astronomique sumérien. Cependant on peut indirectement 
prouver que la division du cercle en 12 et 360 parties était déjà en usage dès les temps 
sumériens. Suÿ&u, qui en accadien signifie 60, procède de &uë qui en sumérien signifie 1/6, 
et, s’il en est ainsi, c’est apparemment parce que les Sumériens divisaient le sixième du 
cercle, le sextant, en 60 parties (cf. OLZ 1909, p. 383). Noter d'autre part que le béru, 
douzième partie du cercle et du jour, était employé par les Babyloniens comme mesure 
itinéraire: c'était le chemin qu’on fait en deux de nos heures; il se divisait en 30 US de 
720 coudées. Or le béru était en sumérien désigné par le terme danna!) et le danna, 
mesure itinéraire, est attesté à Tello dès le temps de la dynastie d’Agadé (cf. Jnvent. des 
tabl de TelloiLep 11 en 1175) : 

La lecture et le sens exact de l’idéogramme US (qui désigne le degré) sont restés 
jusqu'ici très incertains. Zimmern a suggéré une lecture imdu, indu (de emédu) qui corres- 
pondrait au grec otédiov (de ZTAQ)?) L'hypothèse est ingénieuse, mais, à mon seus, ne 
saurait être retenue. J'ai montré ci-dessus, pp. 119 ss, qu’en sumérien le nombre 1 est 
désigné par le terme geë, que ce terme désigne aussi le nombre 60 (conçu comme le grand 1) 
et n’est pas à distinguer de ge qui signifie «membre viril, mâle, homme». Il est à noter 
que geë «membre viril» est écrit US et que le même idéogramme est communément 
employé pour 60. Il n’est pas douteux que US — 60 soit à lire geë en sumérien et il est 
extrêmement probable que cet idéogramme avait la même lecture, lorsqu'il désignait la 
3608 partie du cercle, mais dans ce dernier cas geë désignait, non pas l'unité 60, mais 
l'unité simple. Les Sumériens concevaient done le degré comme l’eunité» par excellence: 
il est tout naturel qu'ils l’aient divisé sexagésimalement, comme l'était l’unité dans leur 
système de numération. Nos minutes, nos secondes, nos tierces etc. n’ont pas d’autre origine. 


à un système fondé sur le nombre 6) et 1000 (unité décimale). En règle générale, ces unités restent en 
marge de la numération proprement dite, mais elles ont tendance à s’y introduire. Les unités décimales 
font naturellement obstacle à cette introduction. La position de 10 est toujours restée inébranlée, celle 
de 100 est moins forte et nous connaissons tout au moins un cas où une unité hybride, formée du 
croisement de 12 et de 10, a pu un temps se substituer à 100: ce cas est celui de la numération des 
peuples germaniques, où 100 a été bien près de céder définitivement son nom et sa qualité d'unité 
numérale à 120. La numération germanique est en fin de compte restée strictement décimale. L'expérience 
a donc été manquée; mais on peut imaginer des conditions plus favorables où elle aurait pu réussir. 
Ces conditioi.s ont dû être réunies au temps où les Sumériens élaboraient leur système de numération: 
cette fois, ce n’est pas 120, c’est une autre unité hybride, formée du croisement de 6 et de 10, qui a 
pris la place de 100. Il est de toute évidence que les circonstances étaient loin d’être les mêmes dans 
les deux cas. Les peuples de langue germanique sont un rameau de la grande famille indo-européenne 
dans laquelle l’usage du système décimal est universel; 120, pour s’incorporer comme unité dans la. 
numération devait déposséder 100, tandis que, chez les Sumériens, 60 s’est introduit dans une numération 
qui, selon toute apparence, n’avait pas encore et n’a jamais eu de 100. Chez les peuples de langue 
germanique, les lettrés ont réagi contre l'adoption de l'unité 120; rien de tel chez les Sumériens: l’unité 
60 paraît s'être introduite dans leur numéraion avant l'éveil de la science et la réflexion savante n’est 
intervenue ensuite que pour coordonner le système, mais non pour en modifier la base. 
DRCTRRAEXS 225; 


?) Cf. Ber. d. phil.-hist. Classe d. kgl. Süchs. Ges. d. Wissenschaften +. Leipzig. 14. Nov. 1901, p. 56, n. 2. 
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DOCUMENTS ET ARGUMENTS 


PAR V -SCHEIT 


1 


Inscription d'Adda-Baksu 


1. E-ba-ra-at 1. Ébarat 
lugal An-$a-an u Susim (ki) qui était roi d'An$an et de Suse, — 
Si-il-ha-ha Silhaha 
sukkal-  mah qui était sukkal-mah, 
5. ad-da-lugal 5. adda-royal 
An-$a-an u Susim-am d’'Anéan et de Suse, 
Ad-da Bak-su Adda-Baksu 
sukkal u ib-bi-ir 8a Susim (ki) sukkal et ibbir de Suse, 
dumu NIN Si-il-ha-ha fils de la sœur de Silhaha, 
10. e (an) Nannar 10. — le temple de Nannar 
ba-du a (resp. ont) construit. 


Petit monument creux en terre cuite (haut. 0.16, diam. 0.073), d'apparence 
cylindrique avec légère tendance à la forme conique, à orifice supérieur (diam. 0.012) 
donnant passage à une tige ou axe. 

La destination n’en est pas douteuse. Il s’agit d’une charte de restauration, — 
restauration du temple de Nannar, auquel Ébarat et Silhaha avaient déjà voué des 
soins. L'existence de ce temple trouve ici sa première mention. Untas-GAL, plus 
tard, fera allusion sur ses briques, à un temple du dieu Sin (Mém., IF, p. 25). 


Recue d’'Assyriologie, XX VI. 1 
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Les patési de Suse, vassaux d'Ur, auront sans doute, en leur temps, promu, 
sinon inauguré, le culte de ce grand dieu. Quelques noms de personnes comprennent 
« , TS 7 pe ‘ 
l'élément Nannar, à cette époque. Mém. XIV, p. 93, n° 43. 


Ébarat vécut d’ailleurs avant Kutir Nahundi, et ce n'est pas le rapt par ce 
dernier à Ur de la statue de Nannar, qui aura valu à ce dieu la dédicace d’un temple 
à Suse. Aussi bien cette statue, rapatriée par Gimil-ilisu, roi d’Isin (2268-2259), n’est 
pas dite revenir de Suse, mais d'An$an : 


e 


ud Gimil ilisu (an) Nannar 
AnsSan (ki)-ta Uri-$u mu-un-tum-ma-a 
(Ur Excav. Texts, 1, n° 100.) 
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La restauration actuelle de ce sanctuaire de Nannar, et l’auteur de l'inscription 
qui nous occupe est Adda-Bak$u, sukkal et ibbir de Suse. 

Adda est bien connu, et pourrait à lui seul constituer un nom propre d’individu 
(Mém., X, p. 66, tabl., ligne 8), avec le sens de père, tuteur, protecteur, chef, etc. 
Baksu, resp. Bakis (cf. Ébarat, Ébarti), se trouve comme nom d’individu, Mém., IX, 
p. 165 (Bixyos?) et dans le nom composé Sunki-Bakis (Mém., IX, p. 15, 1. 8-9, et 
p. 155, n° 170, rev. 5), signifiant « Baki$ est roi ». 

Adda-Bak$u signifiera « Bak$u est père ». 

La titulature d'Adda-Bak$u a, de tout temps, présenté des particularités. Sur ses 
briques, il se dit sib erin Susim « pasteur des gens de Suse », comme fit aussi un 
certain Tetep(?)-mada, sur son cylindre-cachet, RA., XXIV, p. 41. Cette fois on 
prend le titre de sukkal de Suse, comme fait Temti-agun sur une de ses briques, 
Mém., VI, p. 23. 

Ces titres sib-erin Susim, sukkal Susim, sont probablement des équivalents de 
sar Susim. | 

C’est le nom de Sar' (Susim) que prennent les princes de Suse (associés aux 
sukkal-mah), dans la formule de serments des contrats : RA., XXV, p.:31.etsuiv., 
— c’est le titre qui semble attribué à Adda-Baks$u lui-même sous l'alternance du nom 
de lieu Dimtu sa Adda-Baksu et Dimtu $a Sarri, dans les textes de comptabilité 
contemporains, Mém., X, p. 57, n° 75-76, et p. 55, n° 212. 

C’est le nom : sunki(p), que Silhak In-Susinak donne à Adda-Bakëu et autres 
princes, ses prédécesseurs, dans la restauration des temples : Mém., V, p. 20-21. 
xx 

Un nouveau titre attribué à Adda-Bak$u est celui d’ibbir, qui rappelle fatalement 
celui que nous avons relevé sur un cylindre-cachet offert (croyons-nous) par le patési 
Idadu, à un de ses hauts fonctionnaires, R2A., XXII, p. 148. 

Idudu patesi Susim(ki), ete. 
Ku-uk Si-mu-ut 
te-ib-bi-tr 
arad ki-[ag-ga ni-1r] 
[in-na-an-ba] 
Idadu, patési de Suse.... à Kuk-Simut, le tibbir, son cher serviteur, a donné 


(ceci). 


1. Sar, écrit : lugal et aussi DE 
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Ibbir et tibbir semblent bien être deux formes d’un même mot. Une coïncidence, 
qui ne peut être fortuite, indique que nous avons affaire à un vocable d'emprunt. 

Le sumérien fournit, en effet, tira et sa variante lbira expliqué par la valeur 
sémitique damkarum (voir Del., Gloss., pp..18 et 273). L'idéogramme composé de 
KA + KIB (travail-plaine) mènerait au sens de tkkarum «cultivateur » (cf. Bur-Sin- 
engar (an) Enlilli, Legrain, Ur, 324, 8, 9), et à un mot tamkarum issu plutôt d'une 
racine makäru Cirriguer, cultiver ». Quoi qu'il en soit, qu’il s'agisse ou de négoce 
ou de culture, Adda-Bakgu, sukkal ou chef politique de Suse, était également tobir 


ou chef économique de Suse. k 
*X * 

Les personnages qui sont mentionnés avant Adda-Bak$u doivent cet hommage 
non à leur qualité réelle d’ancêtres du titulaire de l'inscription, — mais bien à celle de 
fondateurs ou restaurateurs du même temple de Nannar. Il est peu probable que Ébarat 
et Silhaha vécussent encore et pussent collaborer avec Adda-Bak$u, séparés qu'ils 
étaient de ce descendant par, entre autres, Kutir-Silhaha, Sirukduh, Simebalar- 
buppak, Kutir-Nahundi, Temti-agun, Lankuku, Kuk-Kirmes, soit cinq périodes, au 
moins, de sukkal-mah. 

Silhalha porte les titres ‘de sukkal-mah et adda-lugal d'Ansan et Susi (on ne 
peut songer à intercaler ici un personnage Adda qui serait {ugal d'An$an et de 
Suse, — mentionné pour la première fois), — la division, sur deux cases, de ce titre 
est fautive, en toute hypothèse. 

Le sukkal-mah a une juridiction supérieure à celle du $arru, et correspond assez 
bien au $akkanak d'Élam, — comme $arru correspond au patést du régime précédent. 
Anciennement, les deux dignités reposaient sur une seule tête. 

Le titre de sukkal-mah est expliqué sur les briques de Kuk-Kirmeÿ, Temti- 
halki, par l’apposition suivante : 

sukkal Elamtim Simas u Susim'. 


Dans les serments insérés aux contrats, sukkal-mah alterne avec une formule 
explicative abrégée : sukkal Elamtim, qui, sous-entendant Simas et Suse (Co RAA 
XX V, p. 32, 33), nomme la partie principale pour le tout. 


1. On trouve les var. : sukkal-mah Elamtim Simaë-(hi)-im, Mém., VI, 27. 
sukhkal-mah sukkal Elamtim, sakkal Simaë(ki) u Susim, Mém., VI, 28. 
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Le deuxième titre de Silhaha est adda-lugal Ansan u Susim. Adda « père » se 
dit, relativement à un pays, adda Martu, adda Emutbal. Adda-lugal rappelle la 
formation sumérienne /ugal-én «roi-seigneur » appliqué aux dieux (ef. Ur Excav. 
Texts, T, n° 28, 2), et pourrait signifier « protecteur-royal » d’An$an et Suse (resp. 
d'Élam, Simas et Suse). 

En effet, anciennement et dans les grandes lignes, An$an et Elamti sont syno- 
nymes. C’est ainsi qu'ils alternent dans Ur Excav. Texts, I, n°° 290, 292 : 

mu Ibi Sin lugal Uri Huhnuri(ki) KA-MU ma-da An-$a-an(ki), etc. 
mu Huhnuri(k) KA-MU ma-da Elamti(ki), ete., 
et que les anciens vocabulaires perpétués dans les écoles les mettent en équation : 
Il Rawl., 47, 18 : AN-DU (as-sa-an) AN-KT | E-lam-tu. 

Bien mieux, ces deux synonymes, qui indiquent grosso modo un même pays, 
l'un en langue indigène, l’autre en langue accadienne, se trouvent accouplés : Stat. B 
de Gudéa, VI, 64, (uru) Ansan Elamtim(ki) ; Inscer. de Anu mutabil, CT., XXI, 1, 
Ummân Ansan(ki) Elamtim (la ligne de séparation entre 12 et 13 est une erreur). 


* 
* * 


De là, soit dit en passant, quand on parle de langue ansanite (ou an$anite) et de 
langue élamite (dans les syllabaires, par exemple, le mot (lu «dieu » est dit valoir 
nap en élamite), c’est du même objet qu’il est question. La deuxième dénomination 
(élamite) vient des étrangers, — la première (anzanite) est plus exacte et plus propre, 
qui est fournie par les usagers mêmes de cette langue. 


* 

x 
L'autre entité géographique, figurant dans la titulature princière, est Suse, com- 
prenant un territoire fortement trempé de culture suméraccadienne. Dans les anciens 


textes mésopotamiens, on ne confond pas le pays de Susiane avec le pays d'Élam. 
La tablette, RA., XIV, p. 181, les énumère à la suite l’un de l’autre : 


ma-da Susim (ki) 
ma-da Elamtim. 
De même, le cylindre A de Gudéa, 15, 6, 7, fournit : 
nim nim-ta mu-na-gin 
Susim(ki) Susi-ta mu-na-gin 
« L'’élamite vint d'Élam, le susien vint de Susiane ». 


Le texte de Kurigalzu, à formule archaïque, que nous publions ci-après, rap- 
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proché des deux citations que nous venons de faire, indique manifestement que Suse 


“était distinct d'Elam : 
sag-gt$-ra 


Susim (Ati) 
Elam(ki)-ma bi-da 
€ qui à abattu et Suse et l'Ilam ». 

Le texte, publié par Hilprecht (OBT., pl. 21, n° 43), du même Kurigalzu, rédigé 

dans une formule propre à son époque, n’y fait pas objection : 
e-gal sa(al) Sa-a-sa(ki) 
sa NIM-MA-(ki) 
1k-Su-ud 
Qil prit le palais de Säsa d'Élam ». 

Si, en dépit d'une orthographe singulière, il s'agissait bien de Suse, qu'on place 
en Elam, cela n’infirmerait pas notre thèse. Et, en effet, nous accordons bien volon- 
tiers qu'à l’époque de Kurigalzu, les rois capitalisés à Suse étaient, pour les Babylo- 
niens, r'ois d’'Elam. 


Enfin, pour en venir à la conclusion de notre inscription, voici Ébarat, roi 
d'Ansan et de Suse, inférieur en juridiction à son fils Silhaha, le sukkal-mah. 

Roi d’Ansan et de Suse, c'est le titre que les rois Untas GAL et successeurs 
relèveront, affranchi de l'idée de tutelle qu'impliquait la présence de sukkal-mah 
dans la capitale susienne. 

Le fils de Silhak I. S., Huteludus I. S., y déroge avec des variantes où Suse 
et Tatamti (ancien Adamdun) semblent primer (Wém., XI). Faute de textes, nous 
ignorons quelles étaient, à cet égard, les habitudes des rois de Suse, contemporains 
des Sargonides. 

Les Assyro-Babyloniens, de manière générale, parlent de rois d’Élam : le fait 
est certain, à partir de Huteludué I. $., ainsi qualifié par Nabuchodonosor (1152- 
1139) dans V Rawl., 55-57, col. I, 41. 

Cyrus (cyl. 21), donnant à ses ancêtres le titre de roi d’Anëan (resp. Élam), ne 
contredit pas à l’ancienne vérité historique qui exclut la Susiane de cette entité 
géographique, — et, en effet, la Susiane resta aux mains des Babyloniens du Nouvel 
Empire, de Nabuchodonosor en particulier (CLASS RIN D 20 À 

Quant au texte de présages, R., III, 60, 53-67, qui mentionnent un roi d'Élam, 
puis un oi d’An$an, etc., ce sont là d'anciennes formules d’une époque où « An$an » 
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alternait avec « Elam » et que les scribes d'époque postérieure recueillirent çà et là 
et enregistrèrent telles quelles. 


2 
Inscription de Kurigalzu 


Sur un fragment (0.09 x 0.07), de l’épaule droite d’une statuette en calcaire 
provenant d'un butin de guerre’, on lit cette légende qui rappelle celles de Rimus 
(Old. Babyl. Inscr., n° 5; Ur Excav. Roy. Inscr., n° 29), celle de Anu mutabil 
HDI 17. 


Ku-ri-gat-zu Kurigalzu, 
lugal His roi des peuples, 
say-gi$-Ta qui à abattu 
Sustm(ki) Suse 
Elam(ki)-ma-bi-da et l'Élam, 
[mu]-na-qir qui à ruiné 
[Mar]-ha-si-(ki) Marhasi. 


1. Voir autres pièces de mêmes nature, époque et provenance, Mém., XIV, 33, etc. 
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Le dernier signe de l’avant-dernière ligne est de forme incertaine : pts, sig ou 
qi, l'emploi de chacune de ces valeurs mène au sens désiré : pour nazäqu, avec le 
sens de « ruiner », cf. {nschr. der altass. Kôn., I, p. 120. 

Au point de vue historique, pour autant que ces formules sont empruntées à 
l'époque d’'Agadé, on peut y trouver une confirmation de la distinction entre Suse 
et Elam (cf. supr.). Mais, en fait, nous l'avons dit, cette distinction n'avait plus de 
fondement à l’époque de Kurigalzu. 

Les anciennes formules similaires mentionnent, en finale, Barahsim(ki), que 
remplace cette fois Warhaët. Est-ce le même pays? Nous avons assimilé Barahsim 
A GTUSUUAR Ie AERNESE 0e 
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Un roi nouveau 


Une tablette susienne nous fournit, dans une de ces formules typiques qui 
couraient les écoles, — le nom d’un roi nouveau d'époque mythique : 


ds 4 Hs 


fer HYPER KA 


ud-bi-ta Ku-Sak-$[a-ak] 
lugal-la-he-am 
ud-bi-ta Ku-$ak-$a-a[k] (?) 
lugal-la-he-am 
( En ce temps-là Kusaksak (?) devint roi ». 
Parmi les noms en souffrance d'anciens rois des listes connues, un seul se prête 
à un rapprochement avec Æusaksak(?), celui du roi d'Awan, que Langdon (Oxf. 


DOCUMENTS ET ARGUMENTS 9 


Edit. Cuneif. T., Il, 13; IV, 6, 16, et Langd. Fother, p. 85), lit Ku-ul(??) 
Les signes écrits en plein revers : pa na ku 8a mu seraient-ils un autre nom de 
roi mythique ? 


Que ce fragment de liste dynastique soit un extrait de listes dynastiques sumér- 
accadiennes, on n’en saurait douter. 

On sait de reste que Éridu fut le siège des rois antédiluviens Alulim et Alagar 
(Weld. Blundell, 444, dans Langdon, Oxf. Edit. Cun. T., I, pl. I, col. I), qui régnè- 
rent jusqu'à ce que « Éridu fût renversce » : Nun-ki ba-sub. 

Or nous retrouvons aussi le souvenir de cette dynastie, sur une autre tablette 
scolaire de Suse, où on lit sous une forme plus usuelle : 


Nun-lei pal-bi 
ba - kur 


« d'Eridu la dynastie changea ». 
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Oracles au sujet de Sargon l’ancien 


Les premiers renseignements historiques sur le règne de Sargon d'Agadé nous 
ont été donnés par les tablettes de Présages tirés du bartu du foie, K. 2130, dans 
IV R., 34. Utilisés d’abord dans XB., IL, p. 102, par Winckler (1892), d'après Hom- 
mel, ils furent rendus et traduits dans leur cadre spécial par A. Boissier (Divinat., 
p. 112 (1905)). 

En ma possession se trouvent deux tablettes de même genre, dont l’une augurant 
sur le banti (comme K. 2130) fournit deux allusions, en phrases vagues, au règne de 
Sargon. La seconde allusion, en particulier, ne manque pas de saveur littéraire et 
laisse deviner une aventure tragique de la vie du grand roi. 

4. Summa bantu ki-ma sa-ar-ba-tu a-mu-ut Sar-ru-ki-in $a ma-hi-ra-am la-as-Su-u 

Si le bañtu est comme l'arbre sarbatu : oracle de Sarrukin qui n’eut pas de rival. 
14. Summa bantu > la im-Si-ma ri-sa ip-lu-us-ma u-si a-mu-ut Sar-ru-ki-ir 

$a ig-li-tam el-li-ku-ma nu-ru-un u-st-as-$u-urmn. 

SIN DOI dre not IMeNdiEOn- Tr. et perce : oracle de Sarrukin 


qui marcha dans les ténèbres et à qui une lumière apparut. 


Il s’agit probablement d’une grande épreuve qu'on ne veut pas rappeler expli- 
citement, d’où Sargon s’est tiré avec honneur, par exemple celle dont il est question, 
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10 Y. SCHEIL 


—— 


K. 2130, face, 37, etc. : les habitants de toute la contrée se soulevèrent contre lui, 
dans Agadé l’assiégèrent. Sargon sortit alors et brisa leurs armes, etc. 

L'expression imagée exprimant ces vicissitudes se retrouve dans Zsaie, 9, 1 : le 
peuple qui marchait dans les ténèbres vit une grande lumière, et la lumière apparut 
à ceux qui habitaient dans l’ombre de la mort. 

Du premier de nos deux oracles on peut rapprocher K. 2130, face, 23 : 


ilamma sanina gabri la ist salummatsu eli..... 


(Sargon) monta et n'eut pas un rival pareil à lui, et sa gloire sur 


à) 
Labartu et autre amulette 
Les fouilles de Suse nous ont fourni, bien gravée sur pierre noire (0.04 x 0.02), . 


dans le style babylonien, une Labartu tenant de la droite un serpent, et brandissant 
de la gauche une arme (?). Une inscription illisible tient le revers. 


Evidemment, ces sortes d'objets restèrent longtemps en vogue, après que l'écriture 
cunéiforme fut tombée en désuétude. Comme on attachait autant de vertu à la légende 
écrite qu'à la figure elle-même, la superstition populaire maintint l’usage des deux, 
à tout prix. Bientôt les caractères se dénaturèrent à tel point, et aboutirent à des 
groupements si fantaisistes de clous et de noyaux, que nous avons peine à y identifier, 
avec probabilité, un élément quelconque. 
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De mêmes nature et provenance, voici une tablette magique, couverte seulement 
d’un texte (terre cuite, 0.04 X 0.03). 


. b— : 
Marge : e (7S A Te 
À 


Dans le livre de Koldewey, The Excavations at Babylon (fig. 192, p. 269), on 
reproduit une amulette où figure une Labartu de même style, accompagnée d’un texte 
également illisible. 
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Lentilles-vocabulaires 


12 : V. SCHEIL 


(Face) an dim-dim (Rev.) maë-te... 
alal dim-dim hi-en2. 
an dim-dim e-pi-1$ a-[nu-ti] 
alal dim-dim e-pi-is [a-lal-li] 


Deux noms de métiers : le fabricant de an s'appelait en sumérien maële..., 
en sémitique epi$ a[ndti], — le fabricant de alal s'appelait en sumérien hten..., 
en sémitique epts [alalli]. 

Anu (anûtu) et alallu étaient des récipients en vannerie ou en cuir servant à 


‘ È 
puiser et à conserver de l’eau. 


IT 
4 SH 
HA 1) 
4 U4, 
(Face) am si... (Rev.) a-am-si... 

amar am-st... a-ma-ar a-[am-si...] 
OMVSte ee pi-ru-um 
amar am-st..… u ma-ru-[um] 


Deux noms de pachydermes : pérum, (var. pêlu) l'éléphant, et mârum, l'élé- 
phanteau; litt. : (son) petit... 


7 


Restitution par Suse d’un texte de Niffer 


Sur une tablette scolaire de Suse, nous lisons le tristique suivant : 
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Cap EE EN AR UE 6 
1 TEE AT 


gi$ ku-dim men an-da qur-ru 
g'$ a-tu-gab-lis-dim 
an-da tal-tal sal-la 
. har-sag-dim an-da sig-sig-ga, 
qu'on peut traduire, en supposant qu'il s'agisse d’un temple : 
Comme l'arbre urkarinu, la couronne s'élève dans le ciel, 
Comme l'arbre sarbatu dans le ciel, les sommets‘ brillent, 
Comme une montagne, dans le ciel il reluit. : 

Il se trouve que ce modeste document a sa place dans la grande hymne à Nin-tud, 
si: mal conservée, que Langdon a publiée (Babyl. Liturg., p. 90-91, pl. 65 à 68 : 
Ashmolean Prism), et qu’il a essayé de compléter au moyen de N. 1992 du Musée 
de Constantinople dans Babyl. Exped., XX XI, pl. 22, col. 2, 1. 14-16. C’est dans ce 
dernier fragment que se trouve ce passage qui longtemps aurait défié toute resti- 


tution : 
HÉNOTERNS GILRCRS ru (?) 


gis a-tu-gab-lis... an..... 
har-sag-dim an-da sig..... 
* 
* * 

On voit que le procédé de rédaction de ces tablettes (qui n’ont rien de magique 
ou d’apotropéique) est anthologique, et consistait à choisir pour l’exercice des scribes- 
apprentis, des formules typiques dans les genres Juridique, lexicographique, lyrique, 
historique, métrologique, etc. 

1. Litt. : oreilles. Cf. L. Veuillot, Odeurs de Paris (1867), p. 194 : Au Louvre, quoi de plus manqué et de 


plus maussade que ces pesants pavillons à longues oreilles, qui ne sont ni pointus, ni ronds, ni carrés, ni 
ovales ? 


14 N._SCHEIL 


Il arrivait qu'en isolant une phrase de son contexte. on l’arrangeait de manière à 
en faire un tout logique, indépendant. 
C'est ainsi que le passage de l'hymne en l'honneur de Idin-Dagan, traité par 
Grenouille "RARE KV, DAT Co ALES #0 
su hu-mu-im-bad 
ki-nam dup-$ar-[ra-ka] 
ud-dim he-en-ne-[é] 
(Du scribe-apprenti, Nisaba) perfectionne la main dans l’école de l'écriture, 
comme le soleil, elle le fera progresser, 
a donné naissance à Sippar, où les hymnes en l’honneur de Idin-Dagan étaient 
connus (j'en ai rapporté un fragment -— ec. Trav., XVI, p. 186 et suiv.) — à une 
sorte de maxime ou sentence écrite sur une lentille provenant de la même fouille 
(toc TOC AXNTSDMS AC, 100) 


=] mu-un-»< 
ki-nam-dup-Sar-ra-ka 
ud-dim he-en-na-ed. 

Pour donner à cet extrait un sens indépendant, l’arrangeur (un sémite) change 
$u (sumérien) en $a (pronom relatif général sémitique). La déesse Nisaba reste 
absente et c’est l'apprenti scribe qui est le sujet des deux verbes : 

Celui qui excellera 
dans l'Ecole du seribariat 
brillera comme le soleil. 


Qui autem docti fuecint, fulgebunt quasi splendor firmamenti, Dan., xn, 3. 
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Une addition au Vocabulaire accadien, E— — li 


J'ai été surpris récemment de trouver chez un bon auteur le mot kankallim, tel 


que Je l’avais lu (à tort) dans la tablette de « l’ Ésagil », rev. 7. 
zu-4 zu-a ee -hal-lim nu-su-u nu iqi 
soit : mudû mudä li-kal-lim là mudà là immar 
Que l’initié à l’initié révèle, le non-initié ne saura pas, c’est-à-dire : l’initié peut 
le révéler à l’initié, le non-initié ne doit pas savoir. 


Il saute aux yeux que he (kan) à la valeur lé dans he-kal-lim, par une lubie 
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passagère d'un seribe qui, dans un optatif sémitique commençant par li, rend ce 
signe par son Correspondant sumérien he (kan). 

Si la recommandation ésotérique, que nous reproduisons ci-dessus, pouvait s’ex- 
pliquer pour certains textes magiques ou ritualistiques, comment l'entendre dans 
une matière comme celle qui fait le fond de la tablette de « l’Ésagil », d'ordre stric- 
tement arithmétique, géométrique ? 

Les scribes, jaloux de leur influence, estimaient-ils que l'écriture était donnée 
à l’homme pour dissimuler sa pensée ? et qu'un beau texte devait être diflicile et 
inintelligible ?: C'était d'ailleurs joindre l'exemple au précepte que d'inventer la 
graphie KAN-kal-lim pour li-kal-lim. 
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Tablettes pictographiques 


Les: quelques tablettes dites pic{ographiques du Musée du Louvre, publiées par 
Thureau-Dangin (RA., XXIV, p.23 et suiv.), et celles du Musée Britannique, publiées 
par St. Langdon, jointes à beaucoup d’autres (Oxf. Edit. Cuneif. T., VII), provenaient 
de fouilles clandestines faites à Djemdet-Nasr, près Ki$, antérieurement à 1915. C’est 
vers cette époque, en effet, que j'ai eu liberté de copier toute cette petite collection. 
Il m'en reste quelques dessins inédits, dont la publication sera utile aux savants, sans 
nuire à personne‘. 


1. A noter n° 5, le signe CE retourné en &S$-. 


©. 


A TS LIT 
? & 272 (6 
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Fran ANT SUr1 Far ns 
Es MARUUILR USER de 
Ve qe mul 
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Contractant et témoin à la fois (?) 


Sur une tablette appartenant à M. Viennot, on lit nettement ce qui suit : 


é ER GATE 
ÉTÉ Ryae is EMEA 7 ET Ste BUT 
HE Es [res bre 2 REA SI Set HE 4 ]} ITA 4 A 


TRE LT Te 2 \ 'u SU LE 
RUE Lin que À ALT a El 1 tt À 
Lattre ca : pen AA] be Le TN uU 

HÉHETEHAN ÈS | 
ARCS Eu = Le be 


FSU RS 3. FÈ 


nd, 


1. 1/2 ma-na kaspi Sim 20 tan-nu Sikart tâbi 
sa (sal) Qu-un-na-ba-lum mârat-su 
sa Ï Ba-lat-su apal E-sag-gil $sad-su 
ina muh-hi Sad-din-nu apil-su $a | Ba-lat-su 
. apal Beli-ya-u u } (ilu) Nabû irba apil-su sa 
LL (lu) Nabà sir ukin apal Y Ki-din (ilu) Sin 
tan-nu mahru-u $a u-pa-as(?)-su-u 
kasap-su a-na (sal) Qu-un-na-ba-tam 
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V. SCHEIL 


Rev. 10. 


15. 


Rev. 10. 


15. 


SO HAN RARES 10) SAR 
i-nam-din-nu- (amil) mu-kin-nu 
Y ({lu) Nabd kin aplu apil-Su sa Ï Ba-lat-su 
apal Ÿ Beli-ya-u \ (ilu) Bél iddin-na 
apal-su $a Ÿ Bél-su-nu (amil) sangu { (lu) Nabû irba 
apal-su $a T (ilu) Nabà sir ukin apal Ÿ Ki-din (ilu) Sin 
Bar-sip' (ki) arah Düûzu üm 12 (kam) 
$atti 8 (kam) ï Ku-ra-a$ $ar Babili 
$sar matâti. 


. C'est 1/2 mine d'argent, prix de 20 jarres de bonne bière 


que Qunnabatum, fille 

de Balatsu, du groupe Ésaggil sadsu, 

a en droit sur Saddinnu, fils de Balatsu, 

du groupe Beliyau, et sur Nabü irba, fils 

de Nabùû zir ukin, du groupe Kidin Sin. — 

Une jarre précédente qu’ils ont brisée 

son prix à Qunnabatum 

eteles RONjarres vides (ol 

ils rendront. Témoins : | 

Nabùû kîn aplu, fils de Balatsu, 

du groupe Beliyau; Bél iddinna, 

fils de Bél$unu, prêtre (scribe) ; Nabüû irba 

fils de Nabû zir ukin, du groupe Kidin Sin. 

(Fait) à Borsippa, mois de Düûzu, le 12m jour 

de la 8% année de Cyrus, roi de Babylone, 
roi des pays. 


Deux codébiteurs : 


Saddinnu, fils de Balatsu, groupe Beliyau, 


Nabü irba, fils de Nabü zir ukin, groupe Kidin Sin. 


Trois témoins : 


Nabû kin aplu, fils de Balatsu, groupe Beliyau, 


(c'est le frère de Saddinnu, premier codébiteur,) 


Bêl iddinna, fils de Bél$unu, prêtre-scribe, 


1. Notez la valeur sr du signe È employé et qui manque dans les vocabulaires en vogue. 
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Nabù irba, fils de Nabüû zir ukin, groupe Kidin Sin. 


Quel est ce troisième témoin dont le nom, l’ascendance et le clan sont identiques 
à ceux du deuxième codébiteur ? 

Écartons l'hypothèse d’une erreur de scribe et celle d’une homonymie entre deux 
fils de Nabù zir ukin. 

Il reste que Nabüû irba, troisième témoin, et Nabû irba, deuxième débiteur, 
seraient un même personnage. 

Saddinnu et Nabù irba ont des intérêts communs, ils contractent ensemble, la 
dette se divise entre eux, à parts égales. Ils sont codébiteurs. 

Dans un cas exceptionnel (les contrats par-devant deuæ témoins sont rares), l’un 
de ces codébiteurs pourra servir de témoin, dans la mesure où il sera étranger à la 
dette de l’autre codébiteur. Il n’en irait pas de même s'il y avait cautionnement 
mutuel ou solidarité, lesquels font, pour ainsi dire, de deux codébiteurs une seule 
personne morale. 


1. Sur la portée de ces termes, voir Ed. Cuq : Cautionnement mutuel et solidarité dans Mélanges de droit 
romain, dédiés à S. Cornil, p. 157-180. 
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A PRAYER TO ISHTAR AS THE BELIT OF NIPPUR 


By MICHAEL SIDERSKY 


Hym in Paragraphs to Ishtar as the Belit of Nippur' 
K. 9955 + Rm. 613 


1. uMarduk iuEn-lil iWÉ-a ü-ba-lu- 1. Marduk, Enlil and Ka besseech her 
St u-{ Ve Et MM MT 7 

2. 1$-U° 1a-um-ma Su-u$-$d si-ik-ra- 2. Not(?) doth anyone her sixty great 
Sa (ra-bi-(um..... Dalle. 

3. Sa ga-ad-mi-1$ iz-ku-ru-8i a-bu da- 3. Whom in ancient times the father 
di-$& u(A-nu) her foster parent* named..... 


1. K. 9955 EL Rm. 613 is a fragment from the right side of a large two column tablet. From Col. I of the 
Obverse only the ends of lines 2-12 are preserved. At the top of Obv. II the text of a section on the 
exaltation of Ishtar to various powers is nearly complete. This section was published by Bezold in Catalogue. 
The Obverse II carries a fragment of the two following sections, both of which are songs on the exaltation of 
Ishtar, Obv. 14-27 referring to her exaltation by Enki or Ea of Eridu. On the Reverse there are fragments of 
three sections which are almost completely restored by à Neo-Babylonian duplicate, S. 9, of which a pho- 
tograph is given by Scheil in his Une Saison de Fouilles à Sippar, pl. II. Scheil published the Sippar tablet 
in ZA., X, 292-298. Only the reverse of the late copyis preserved. The Obverse corresponded of course with 
the Obverse of K. 9955. The scribe at Sippar indicates, by spacing, the caesuras or ends of the first haef of 
each line, and this is reproduced in my edition by a comma. The caesura is not indicated in a few instances. 
The Reverse of Sippar 9 began with the Reverse of K. 9955 and hence it carried in one long column the 
contents of two columns of the Assyrian copy. 

Three other important tablets on the Exaltation of Ishtar are known; a long six column Sumerian text 
published by Pæbel and translated by Langdon, Le Poème Sumérien du Paradis, 280-257, and two bilingual 
tablets of a long epic on the glorification of Ishtar, published and edited by Thureau-Dangin, RA., XI, 141-158 
(on the astral Ishtar) and by Langdon, RA., XII, 73-84 (on the warlike Ishtar). In the fragments of this long 
Semitic hymn which ends in a prayer emphasis is laid upon her identification with the old earth goddess Ni- 
tud or Aruru, the belit iläni of Sumerian theology who became under the title Ninlil the consort of Enlil at 


Nippur. 
Zimmern knew contents of K. 9955 from his own copy and in ZA., 32, 180 he refers to it as à variant of 


Sippar 9. He cited only a few words. 
2. This form for iëten, one, occurs here for the first time. The feminine tétiat occurs in the code of 
Hammurabi 31. The forms wothout n are original and present the exact cognate of the Hebrew aëête in aëte 


asar, eleven. 29 


3. dadu is found here for the first time in the Arabic sense ‘‘foster father ”, or Hebrew 11, Sy. IE : 


KES SERRE 
OBVERSE 


| pme ot EMILE MI eo AE ms | 
PrADETE Etc PRENTERETRET PRIS 
FE MEET ENT PETER ET PEN AE «14e 
pa EE nf ot FETE AP EUE 
CEA 


A PP PE 

AE DT ve Er AGE 
4 4-nEAFE Ne APTE An Ca Ace) 
ÿ PE EI NOT BEI 

= (770 ul ÉSSRRUELS TETE T REA 


? SE eentete HE EVE | 
1 DR ETA re FRET 1? 
AU ATEN UE TPE SEEN, 
Ve ARRETE PR PT 
/ en AT APE NrETt = 62 


ain Ces PAPE FT 
| NS ML 


D bec NE PA << SP PE Y 
X TRE ET ETAT Fo ei 
Ve, EE HEHFETE 


FAP je xp <f Er 


AE tft Ethan 
HE 4 EZ 
+ ENT Su EN 


me ETAR- x ET 

ÎTET Hr4T- À HAE 
ce 
aie) aa it 
\ EESTI TA 
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4. ANin-an-na' $sar-ra-tum Sd ($a- 
me-e) 

5. be-lit da-äd-me ra-i-mat ne-st 
ta-li-met (it Samsi)* 

6. latMi-nu-ü-an-ni° ik-di-tu git- 
(mal-tu) 

7. atMi-nu-û-ul-la* e-li-ia-lu $sd- 
lum-mat (ra-mat) 


8. Sa-ni ta-um-ma si-th-r'a-$à r'a-bt- 


9. (Sa) u-$ar-bu-si a-li-du-us iuDur- 


an-(/ki)° 

10. atNé-an-na° $à $d-ka-a e-mu-ka- 
(a-Sä) 

11. (&)-ti' ab-ra-a-ti i-lat e-muk ila- 
ni (?) 

12.1 ) 4A-nim pu-ul-ha-at na- 
Ssd-(at) 

13-04 )-ri Sa-ma-mt kab-ra-a-tum 
la-at ri-( ) 

Ke PA ) uNin-igi-asag ME a ku- 


ra-(du) 


(we) 


10. 


LES 


Ninanna queen of (heaven), 


Mistress of habitations, lover of 
peoples, twin sister of the sun. 

Minû-anni the passionate, the per- 
fect. 

Minû-ulla, the lofty, who is arrayed 
in glory. 

Not(?) any other her great names 

Whom Duranki her begetter hath 
magnified. 

Neanna, whose might is high. 


Strength of the universe, goddess of 
the power of the gods. 
:.... Of Anu who beareth awe. 


of the skies, the impetuous 


one of the goddesses of...... ; 


Ninegiazag, Ea the heroic, 


1. MNinanna is the original form of Innini, early title of the earth mother as queen of heaven and also of 


the planet Venus. 


See Langdon, Tammus and Ishtar, 49. 


On the other hand Ninanna (Var. Ninnanna) 


‘ queen of heaven ” is employed in the incantation text, CT. 16, 3, 95 — 17, 47, 95 as the dupSarratum 
sirtum $a Aralle, ‘ Far famed scribe of Arallü ”, the ordinary title of the grain goddess Nidaba, and of the 


vine goddess Geÿtin-anna as queen of writing and of the lower would, Bêlit-Séri. 


Both Nidaba and Geëti- 


nanna are aspects of the earth mother whose earliest title and character was Ninanna. The restoration at the 
end of line 4 presupposes that Ninanna is properly employed for the old Innini here. | 
2. For the restoration see Tammuz and Ishtar, 107, n. 4. 
3. Cf. Menü-annim = Ishtar $a tänihi, and Menü-ul-lim — Ishtar Sa tänihi i. e. What-yes(?) What no (?) 


referring to Ishtar of sighing, or the goddess who interceedes for men, CT. 21, 41, 81 f. 


These two Semitic 


titles describe the goddess imploring the gods for a reply concerning men for whom she acts as intercessor. 
The figure of the mediating Ishtar is Characteristic of seals of the Ur and sin period. 


4. CE. RA., 13, 107, K. 2001, I, 5. 
5. Title of Enlil. 


Or King, Magic, 21, 58, $à-lum-ma-ta ha(l-pat). 


6. Not Gir-an-na = iwGira, Nergal, VR. 50 b, 52; CT. 17, 16, 3. 
7. Restored from K. 3447, 5 in Pery, Sin, Taf. 1V, éttu, fem. of iad, hand, has three meanings, side, omen, 


sign, pl. édäti, and power, might. 
word for power, rendered by écttu. 


The latter meaning occurs here and in V, 11, 30, a-nir, a-ëir, a Sumerian 
See Langdon, Sumerian Grammar, p. 803. 
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15. (ilu na)-ak-li ni-me-ki-$u ü-$a-tir- 
St si-ike-(r'a) 


16. (ilatsa)-na-ru' te-li-ja-tu* (ru-ba- 
tum) 

Le )eb-rat ar-ba-‘i ka-nu-ut 
‘lu Da-(mu) 

JE à )-nu ba-na-at ba-‘a-la-(ti) 

10 ) $d sik-ri Suësa sin-ni$ u 
sin-ni$-tu' ana(?)........ 

20. (bi-in-ti bjél nam-ra-si-it a-bu ta- 
[EtNmUSGE "Re ) 

21m ) ina ri-bi-if u-kan-ni-is 

a-(ta-a-ti) 

A | )-a-tu ki$-Sd-lu la($a-nin- 

lu) 


ed: ) nu-ùr te-ni-$e-ti (..... ) 

85. ({a-bi-kat $a-)harr-a-dt da-ni-pi- 
na-ût (rag-gi) 

26. (mupabhhirat)'" sal-fum pu-lu-(uh- 
tum labsat)* 

rent ) sal-mat mu-ta-at° 


HOUSE TT RME 


EACENCIR RE TET PR RE Ant, 278 


15. The skilful god in his wisdom made 


her most excellent in names. 


16.28. the wise, the princess. 

IH of the four regions, solicitous 
of Damu*. 

LS PE creatress of sovereignty. 

LORS who sixty names of male and 
lenalé sender 2": 


20. Daughter of the lord of the rising 
light, the father her twin bro- 


therft Me az 

HER at sun-set causes the land 
to bow down. 

DU EE of the universe, the un- 
rivaled. 

PRE of the peoples, the soul of 
HER SEECE 

FRE sale light.of mankind:,, 

25. (Pouring out) terror conquering the 
(wicked) 


26. Assembler of conflict, who is clo- 
thed in fear. 
DT: LR dark-hiired andre 


8. Probably from the root Le’u, clever., wise, not elÿ, lofty. telitu is a title of Venus as the evening star, 
Zimmern, XL., 214 VIIT, 14 and see also Sumerian title of Ishtar «. Zib, i. e. goddess of twilight, or Venus the 
evening star, in Ebeling, RT., 144, :16 for which the variant, Craig, RT., 67, 26 has te-li-ti. The line is 


restored by ZA., 10, 293, 29. 
3. Le. Tammuz. 


4. The scribe probably means, by sinnis, names of masculine formation like Zanaru, Tiruru, over against 
names of feminine formation like Ninsianna, Ninmah, Anunnitu. 

5. Ishtar-Venus as the twin sister of the new moon also in ZA., 1020326: 

6. Restore Zimmern, /$tar und saltu, p. 86, 14, [i ri-)bi-i. 


DE TN 1, Sao À 
8. Cf. Zimmern, /shtar und Saltu, 88, 36. 


9. muttatu, fore-head, and also hair. From the broken passage it is impossible to determine whether the 
phrase describes Ishtar or it is à synonym of salmat kakhkadi, the black-headed ”, i. e., mankind. 
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AREA vént tié IOUNAREOT 0. OR 
0 He: mu-lab-bi-tu'..... 
She TRE ? kak-kad $a..... 
CT $Se-mi da-pi-nu:.... 
D Re er. Sun-bu)-tu ni-pi-ih-(£u 
SAR et lum ba-ni-ia-um VE EURE 0 
SAYS OP nu $Sa-ki-ia-(um......... ) 
OR ENRS li-ku-u par-si..... 
LENS SORT - =. ) 
Se CPE AE -e na-ba-at....... 
K. 9955 
D TR Te ns AIN, (RUE QUE, | à 


2. (Nib)ru-(ki) mar-kas sami-e u irst- 
lim, ri-(ki-is) kib-ra-a-ti 


SE ) kar-sa-a-na° la-i a-ra- 
ru-na 
4. Nibru-(kri) la-mu-ù $arüru $e-e-ti° 


a-su-û* gir-ra (?) 

5. (e-pu-)‘us-ma iluMEn-lil, ra-ma-nu- 
us a-SA‘(?) SU(?) 

6. (id-)din-Sim ma mal-ka-ta, e-pi- 


Sd ts- 

7. É-bàr-dur-gar-ra, ?-ka-sù i-sim- 
si 

D. Sn at-ma-nu, 84 ki-ma Sub- 
ti-Sù 

ERA mi(?) Enlil-ü-ti, kir-ba- 


$à ra-me-ma 
4 
. Arabic labata, beat, Syr. stir up. VS. 


. The text is uncertain at the end of this line. 
. So restored by Scheil. 

. Photograph seems to read &c, or di. 

. This is line 7 on the Reverse of K. 9955. 


Revue d'Assyriologie, XX VI. 


I OO OÙ À CO DO 4 


ET RE goddess of springs..... 
DUREE the disturber....... 
SD ee ne PU À 
HE er CONQUEÉFON OEM 
33. ..... whose rising is made to shine 
LOL RCE 

dre. ÉNÉIUSITOUS TEE 
SRE RE 1HONONY. 7 
DO ete that holdeth decrees...... 
Deer 1e. queen Of ee 
DORE dau announcing....... 
Rev. I 

LEE RME AE NOR ER , 


2. Nippur microcosm of heaven and 
earth, band of regions. 

RUE AE the lower world mountain 
able (?) to curse (?) 

4. Nippur surrounded in splendour, a 
net to escape from..... (is not) 

5. Enlil hath made it, be himself the 


e (ete) eee » ere 


MAKIDO ES EP 

7. The temple Ebardurgarra his..... 
he decreed for her. 

BAR ENT an habitation which is like 
his abode. 

9JaThe see of Enlilship within her 


is domiciled. 


. barsänu mountain of the lower world, place of judgment, Zimmern, Neufahrfest?, p. 3. 
. Nippur is identified with Enlil, and for the $étu of Enlil, see Reisner, SBH., 130, 17. 
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10. 


ul-lu-uù ri-Sà-a-$ù, $a-nin E-kur 


nu-ur'-$ù, ka-tim 


..... 


gi-mir da-àd-ma 


. Mma-$i nam-ri-ir? ru-us-$à, ina ki- 


rib har-sa-a-nu 


. u-da-‘-as-si*-ma, it-ta-na-as-hur- 


st 


. ka-iä-na kir-ba-$ù‘, ma-li ri-3à- 


Ver 


. datE-bér-dur-gar-ra, be-el-tu* ü- 


. kib-ra-a-tù mit-ha-ris, 


da-‘-si-ma 
na-$d-su 
hi-is-ba 


. mab-ris it-li iluEn-lil, i-$à-mi &i- 


im-ta 


. us-le-$ir ü-su-rat iläni rabûti, itti° 


uA-nu 


. à-mi-Sam-mat-pah-hà-ru-$i, A-nun- 


na-ki ma-la-kis amäti 


. ra-bu-tu iulgigi is-sa-na-hu-ru* 


ud-du-ü is-ki-Sù-un ma-ha-ru 
sir-ki-sù-un 


. kam-sa-Si kul-lat-si-na”, ülat ]shta- 


rali ni-$i-t 


. Ut-nin-na-$i mit-ha-ris, $d-pal-$d 


1 
8 


@ ND ot à ww 


ka-am-sa 


.…...... 


a-di aÿ-ri-e-ti-$a, Su-um- 
ma-$a 1-bar-ri 


. K. 9955, ür. 

. K. 9955 R. 10 adds ra. 

. Piel of däêu, tread upon (?). 

. Var. êu. 

Var. -li-tum. 

. Sign 1D. 

. Var. ani ilu A-nun-na-ki. 

. Var. K. 9955, Rev. 18, has izsazu (?). 


‘sign e alone remains. 
"9. Var. Rev. 20, kul-lat-sin. 


10. 
(Le 
12; 
13. 
14. 
15. 
16. 
12 
18. 
19. 


20. 


21: 


28. 


They have exalted its head to rival 
Ekur. 

Fe is its light covering the total- 
ity of dwellings. 

It shines with brilliant glitter in the 
midst of the world mountain. 

(Its splendour) overwhelms her, it 
surrounds her. 

Steadfastly is its interior filled with 
gladness. 

The goddess of Ebardurgar, the 
queen, it overiwhelms. 

The regions altogether bring vealth 
to it. 

Before him with Enlil she decrees 
fate. 

She guideth aright the thoughts of 
the great gods with Anu. 

Daily the Anunnaki assemble unto 
her in council of affairs. 

The mighty Igigi gather about to 
Know their portion, to receive 
their libation. 

They bow unto her, all of the god- 
desses of the people. 

They pray to her uniteldy, they 
kneel at her feet. 

ram: her sanctuaries, she con- 

siders her decision. : 


Between lines 20 and 21 K. 9955 has an inserted line of which the- 


REVERSE 


k- MS 
A Pre PTE a KR 
Li FT << k \\ | , Ne 
Ne pt pl ANS 
Lez «ct EE | 


é dre etpreit AN | A 
111 NERO AA 
far EN Br EE PA ir-va EE \ AL 
CRU, Eee ET EN 


de 
Hi enÿ 


\ TE SUR Qu ie: 
NES | sors Ten-rQEf 
AS i FR PRE 


A 
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24. (ana kal?) iläni Su-ut ma-ba-ai, 24. For all the gods of cult centres she 
u-ad-da is-ku maketh known the portion. 

25. $i-i-ma Sur-bu-lum, kab-ta-at i-la- 25. She is magnified, the honoured of 
a-tü goddesses. 

26. bi-in-ti ‘uNannar-ri ga-às-ra-lum 26. Daughter of Nannar, the powerful, 
nu-ug lib-bi iuEn-lil the delight of the heart of Enlil. 

27. il-tum kun-nu-tum, ru-ba-lum ta- 27. The adorned goddess, the princess 
li-me-$d of her twin brother. 

28. si-ik-nat nab-nit iuDa-gqan, $a-nin- 28. The creation and ofispring of Da- 
tum ‘luA-nu gan', the rival of Anu. 

29. ru-um-tum* it£E-a bél ha-si-si 29. The heloved daughter* of Ea, lord 

of wisdom. 

30. tak-ni-tum* iatMa-mi te-li- ja-a- 30. The adornment of Mami, the wise, 
tum ru-bu-tum the princess. 

31. ra-ba-a-ta ul-la-a-ti*, i-lat w be- 31. The mighty, the one set on high of 
li-ti goddesses and queens. 

382. hi-ir-tum bi-il-lum na-ram'-lum 32. The chosen wife, the queen, the 
MT ER RES à }-mi" : love of (the god... mi : 

33. kal-lat Nin-ug'-ban-da be-lit 33. The bride -of Ninugbanda', queen 
Eridu-(#ti) of Eridu. 

34. Uat]J$-tar-tum ÜutA-nim a-$i-bat tu- 34. Ishtar of Heaven, who sits in the 
‘u-e'° sd É-an-na throne room of Eanna. 

35. ul-la-a-tum $u-lu-rat, $a $u-..... 85. The one set on high", the one made 
$ar-ral excellent, who..... queens. 


1. K. 9955 has a division line here. 

2. For ru-um-{[tumn) = martu (?) v IL R. 29, 62 — Thompson in CT., 18,7. In case rumtu is explained here 
by martu, then it is to be taken from ra’&ämu, to love. For rumtu Adj. fem. ‘the honoured woman ”, from 
rämu, to be high, see Muss-Arnolt, Leæicon, 970, and cf. Ishtar ra-‘um-ta, Ebelling, RT., 158 11, 86. For 
Ishtar as daughter of Ea, see Langdon, Le Poème Sumérien du Paradis, 22 mit 

3. Or ‘‘ the esteemed one ”. 

4. Cf. Ishtar faknit of Ea, ASÆT., 128, 76 : SBP.,8, 12. Mami, late form for older Mama, a title of Nintud- 
Aruru, the earth goddess who created mankind. See Langdon, PBS., X, 94. 

5. Var. kun-na-at, the established. ullu, ullaäti, a kuttul adjective from el&, high. 

6. Var. ra-am. 

7. Scheil $, but rather the cuneiform colon. The broken passage contained a name of Ea. 

8. Var. üg. 

9. Title of Ea. 

10. Scheil’s tablet is damaged and may have the regular form duu. For duu, throne room, see Lang- 
don, AJSL., 32, 607 and a drawing of the DUL (dù) = du’u, in drawing of a temple published by Thompson in 
CT., 22, 50, where the du'u is described as 13 cubits long, 6 cubits wide and the door 3 cubits wide. 

11. See lines 31 and 37. 
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36. &t-im-ru-$d du-us-Su-pu ra-bu-(à 36. Her repast is mead, a great liba- 
li-ik-nu)' tion *. 

37. (lat Sar-rat Nibru-(ki) ul-la-a-ti* 37. Divine queen of Nippur, set on high 
ma-tu e-(...be-lit) à sar-rat oyer the Land, the... of mis- 


tresses and queens. 


38. st-im-ru-$d du-us-Su-pu, ra-bu-û 38. Her repast is mead, à great liba- 
li-ik-nu tion. 
39. man-nu kun-n° ma-la tlat Sarrat”, 39. Who is established like the divine 
Nibru-(ki) i-li-i-sà queen of Nippur in her emin- 
ence ? | 
40. 13-zu-nt iläni-ta° am-me-in', ma- 40. My .gods are angry and why they 
mi-e-$à* ilu]gigi the Igigi her crown (?)° 


41. li-lu-um el"°-ki za-ka-ru'' tlat]$-tar 41. May they come up unto thee, O 
pre-eminent [shtar. 


42. ai ip-pàr-ku mah-ra-ki li-....... 42. May they cease not before thee and 
ztk-ru-uk-li IAVANEVS FE. thy names. 
43. a-$Sar qu'-ra-a-nu'?, ....... Si-ri- 43. In the place where there is lament 
th-kei to the flute, (there arises) the 
Cry. 
44. a-Sar {u-ub ka-bat-ti lu-u ti-ik- 44. In the place where there is gladness 
nu-lei of heart, verily is thy repast. 


1. Restored from 1. 38. For zimru = simru, see simri-ka, Sum. banëur-su ‘‘ thy table ”, Ebeling, RAT. 
119, R. 10. The root samara means to heap up, VAB., IV, 152, 32. The Hebrew cognate is {äman, and the 
Aramaic {ämar. 

2. tiknu from takaänu, whose original meaning is ‘* pour out”. See CT. 12, 50, K. 4359, dup. (Sumerian 
root for pour out tabäku) — takänu, followed by Su-nag = ramaäku. Cf. SBH., 121, 11, SAR-DA (gi-ir-tu)- 
de = ina tutagguni-ka, when thou baptizest me, Syn. of ina ramäki-lra. For gir, baptize, see Langdon, 
Sumerian Grammar, 217, and SAR (gir) — $apäku in AJSL., 34, 81, 41 (ana ameli umsat-$u tasapak), 
compared with the same medical direction in ibid. 80, 30 (ta-$ä-pak). See also Langdon, in BE, 31, 75, 46 for 
SAR = ta/änu. 

3. K. 9955 has a different text, after Nippur, $&...... 

4. Var. kun-nu ma-al. 

5. Var. $ar-rat. 

6. K. 9955, AN-ia. The sippar text omits AN. 

7. Var. am-mi-na. 

8. mamü, crown, var. of minnu, loan-word from men? Cf. BA., V, 638, 13, men — minnu and Nin-men- 
na — belit ma-a-mi, CT., p. 24, 25,83. Var. me-a-am-mi,12,18. For the regular form mênu, see VR., 28, 15, 
me-e-nu = agu, and me-a-nu, Var. of kubSu, tiara, XB., VI, 582 b, 15. 

9. No division line on the Sippar tablet. 

10. The Sippar text omits el. Var. li-lu el-ki. The Neo-Babylonian copist probably misread um for el. 

11. An adjective ? 

12. Var. gir-ra-ni. 
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45. 


46. 


47. 


48. 


49, 
90. 


01: 


ina bi UG-BANDA-, li me-li- 
lu-lei l 

TES TIELATLES D IESIELOEIALPNE 
DS OUT TN RO ER VER 

ina bit arah i-sin-ni ta-&i-la-ti 
ni-qu tt-( ) 


St-mi-e-ma be-li-tum ka-bat-tuh li- 


th-(di) 
li-liis ib-ba-ki li-. NN RP 
li-bil-lak-ki ur-ru hi-du ... mu 
SUR re 
ilu ka-ma-ni-si li-bil lutEn-ki. 


92-05. only a few singns on the pho- 


tograph. 


COCOON A MT EE OM TROT ONF AC DC MONO ET CET 


45. 


46. 


47. 


. May thy heart rejoice, may 


In thy lrouse Ugbanda verily is thy 
dancing-place. 

IH he MACRO 
SACTUICEMONTIIES MER 

In the house of ‘‘the month of the 
feast””, rejoincing of carnival. 


. Hear thou entreaty and may thy 


mind be happy. 


OMS. Le De LeÉeus, mere asile es Date Dilole 200 eat els) ea ee 


Tale Potier ee eut onsie ve vieleloteis se a nina ea Se 


ue ane ar eee is Rlelteme nee 0 an 0 + es vtr NAT IR 


s\ 4. or ete ele ao se) diehte fa. 912 Te lee D Se ee Cr 


LA DIVISION DE LA CIRCONFÉRENCE EN 360 PARTIES 


Par D. SIDERSKY 


L'évidente parenté des degrés d'arc avec le système sexagésimal en indique bien 
l'origine chaldéenne, mais l’on a cru pendant longtemps que la division de la circon- 
férence en 360 parties ne datait que de la basse époque babylonienne. Dans son très 
intéressant livre L’Astronomie (in-12, Paris, 1913, pp. 21-22), M. Bigourdan dit que 
la division du zodiaque en 360 parties était inconnue d'Eudoxe (IVe siècle avant J.-C.); 
qu’on la trouve pour la première fois en Grèce dans un traité d’Hypsiclès, et que c’est 
Hipparque (If° siècle avant J.-C.) qu'on considère comme en ayant le premier fait 
usage d'une manière abstraite, c’est-à-dire appliquée à un cercle quelconque. 

Cependant, M. Thureau-Dangin vient de démontrer que l’origine des degrés d'arc 
remonte bien plus haut dans l’Antiquité, et que ce sont les Summériens qui ont in- 
venté cette division de la circonférence. Évidemment, les Grecs n’en ont eu connais- 
sance qu'au IIIe sièclé avant J.-C., grâce aux travaux des Chaldéens hellénisés du 
geñre Bérose, qui s'attachèrent à rendre accessible aux Grecs les trésors de connais- 
sances qui étatent consignées dans les textes cunéiformes accumulés dans les antiques 
bibliothèques de leur patrie. 

Les tablettes publiées par M. Thureau-Dangin posent une question subsidiaire : 
Par quel moyen pratique les Summériens de la haute antiquité avaient réalisé la 
division géométrique de la circonférence en 360 parties ? Avec les instruments pri- 
mitifs (le compas et la règle), ces premiers géomètres savaient diviser la circonférence 
en 6 parties égales, au moyen du rayon, et en 4 parties égales, au moyen de deux cir- 
conférences égales ayant leurs centres aux extrémités du diamètre et se coupant en 
deux points, dont la ligne de jonction, verticale au diamètre, passe par le centre de la 
circonférence. Mais il leur eût fallu trouver le moyen de subdiviser le sextant en 
60 parties égales. 

A défaut de documents, nous pouvons émettre l'hypothèse de la construction sui- 
vante : Dans la figure géométrique ci-contre, le sextant À O C est partagé en deux par 


1. Cf. Franz Cumont, Florilegium Melchior de Vogqüé (in-8°, Paris, 1909), p. 164. 
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le sinus de 


] 


la ligne E O qui coupe en F la corde A C, de sorte que À F — EC 
l'angle À O E qui est de 30°. 


En prenant À pour centre et en traçant avec le rayon A F un arc qui coupe la cir- 
conférence en G, de sorte que AG — AF —*, on obtient l'arc A G — 29% et l’arc 
GE — 1°. En effet, la corde d’un arc de 29 a une longueur de 0,5008 R (d’après les | 
tables modernes). Les Summériens, en faisant usage de cette construction géométrique 
si simple, s'étaient sans doute aperçus que le petit arc GE était la soixantième partie 
du sextant, et la division de la circonférence en 6 X 60 — 360 degrés était ainsi réa- 
lisée sans difficulté. 


L'ORIGINE DES CHOSES 
D'APRÈS UNE TRADITION SUMÉRIENNE DE NIPPUR 


PAR CHARLES-F. JEAN 


Alors qu'il n'y avait sur terre ni céréales, ni irrigation artificielle, ni bétail, les 
hommes furent créés : ils allaient tout nus et, pour se nourrir, ils broutaient l'herbe 
«comme des moutons », car ils n'avaient pas la notion des «aliments », ni des boissons 
fermentées : ils buvaient l’eau des ruisseaux. | 

Des animaux et des céréales, nourriture des dieux, enrichissaient et embellissaient 
le du,-kù : les dieux mangeaient et buvaient copieusement, mais ils n'étaient point 
rassasiés. 

Alors, à l'humanité la vie fut donnée afin de pourvoir le bercail sacré des dieux. 
dEnlil et dEnki placent sur terre animaux et céréales du Du,-kù, construisent parcs 
et greniers, et donnent des protecteurs divins aux animaux pour les féconder et aux 
céréales pour les mültiplier : « et l'abondance du ciel vint ». 

Les dieux établirent des lois. 

Et partout ce fut l'abondance. 


Recensions : 


1. Barton, Miscellan. Babyl. Inscr., n° 8. Texte collationné par LANGDoON, Poème 
sumér., pl. VII-VII, et par CHIERA : ils ne sont pas toujours d'accord. 

CuierA, Sum. Relig. Texts, n° 85. 

LanGpon, Babyloniaca, III, 81, et BE., XX XI n° 15. 

Rapau, Hilprecht annivers. Vol., n° 6. 

Catal. Babyl. Sect. Pennsylvania, 6983. Les variantes sont relevées par CHIERA, 
L. c., p. 27-82, surtout dans les notes. Notre texte est établi d’après les recen- 


Ot À © à 


sions 1-4 et les variantes de 5. 


Traductions : 


BARTON, L. c., p. 52-56; WiTzeL, Perlen, p. 106-114. (Aucun des deux n’a tenu 
Recue d’Assyrjologie, XX VI. 5 
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compte des variantes des recensions. La traduction BARTON parait peu heureuse. Celle 
de WirTzEL est meilleure; sa division en strophes est loin de s'imposer, surtout quand 
on tient compte des recensions 8 et 5); LanGDon, {. c., p. 136-146 (antérieure à la 


recension CHi£RA); CHIERA, /. c., 87-31. 


1. hur-sag an-ki-bi-da 60-ge 


ud an-ni an dA-nun-na im-tù-dè-es-a-ba 

mu dA$nan nu-ub-da-le$-da: nu-ub-da-an-sig.-ga 
lalam-e-bi dTag-tag nu-ub-da-an-dim-ma-as 
dTag-tüg-ra temen nu-mu-un-st-ga-a$ 

Surim nu-dû(g)-a silé nu-$àr-ra 

üs nu-me-a mdsla) nulbl-$r-ra 

udu-e sili-a-bi nu-ub-tu-ud 


© OO I O O1 À © 


ùz-e mds-a-bi nu-ub-tu-ud 


= 


Origine du ciel et de la terre en 60 stiques". 


Lorsque, au ciel, par Anu*° les Anunnaki furent engendrés”, 

le nom d'AAënan" n'avait pas été formé”, n’avait pas verdoyé, 

les rigoles du pays dTag-tüg' n'avait pas faites: 

pour dTag-tüg un femen' n'avait pas été fixé”, 

la brebis n'avait pas été nommée, l'agneau ne s'était pas multiplié: 
la chèvre n'existait pas, le chevreau ne s’était pas multiplié ; 

le mouton, son agneau n'avait pas été engendré ; 


© © I OO Où À À 


la chèvre, son chevreau n'avait pas été engendré; 


1. Litt.: Ainsi (fut) le commencement du ciel et de la terre. 60 lignes. 

8. D'après Enuma elië, 1, 12-14, Anu naquit d'An-$ar (le monde supérieur) et de ÆAt-$ar (le monde infé- 
rieur). 

3. Cf. IV R., 21, 2, rev. 1-2 : dAnunna êa ri-hu-ut dA-nu ra-fu-ù. 

4. Céréales divinisées. 

5. Litt. : lié. 

6. Dans le poème en-e-ba-àm, verso, I, 18, suiv., il figure comme jardinier. O. SCHRŒDER, in ZA., XXXIII 
(1921), p. 132, 81, donnait 4Tag-tug || märat dAnu, mais les derniers mots ne sont pas lisibles sur l'autogra- 
phie de KVI. LanGDpon estime (OCT. I, p. 31, n. 6) que mérat dAnum correspondrait à ANin-t[ag-tüg] de 
OCT., I, 9, Obv. II, 7. (Ce dieu ne paraît pas dans la partie lisible de la grande liste sumérienne à dix co- 
lonnes, AO. 5376, publiée et étudiée par GENOUILLAC, in RA., XX (1923), p. 89-106 et XXV (1928), p. 133-139). 

7. Partie pour le tout; donc : aucun temple (n'avait été bâti) 

SACMGULEA  CyL A CRI A1. 
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10. 
11: 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17: 
18. 


qe 
20. 


10. 
Li 
12. 
SE 
14. 
15 . 
16. 
17. 
18. 


19: 
20. 


mu %A$nan pa;-gid umun-bi-da apin 

dA-nun-na dingir-gal-gal-e-ne nu-mu-un-qu-ta-äm 
$e-$es babar-30-dm nu-gàl-la-äm 
$e-Se$-babar-50-dm nu-gül-la-äm 

$e-tur-tur $e-kur-ra $e-ä-dam kü-ga nu-gäl-la-àm 
sù-qgar {us-tus-bi nu-gäl-la-üm 

ATag-tûg nu-ub-tu-ud men nu-il 

en-laga-si en-kal-kal nu-ub-tu-ud 

dSakan més-tum-ma la-ba-ra-è 


nam-lü-gûàl ud ri-a-gé-e-ne 


ninda-kù à kàs nu-mu-un-zu-u$-âm 


le nom d’A$nan, du long fossé, de la mare, de la charrue‘ 

les Anunnaki, dieux grands, ne connaissaient pas ; 

la céréale $équ$u* produisant (épi de) 30 (grains) n'était pas; 

la céréale Ségu$u produisant (épi de) 50 (grains) n’était pas; 

la céréale éur-lur, la céréale kur, la céréale sacrée d-dam n'était pas. 

Sièges* et demeures n'étaient pas. 

dTag-tüug n’était pas engendré; de tiare il ne portait pas; 

le seigneur à la divine couronne à cornes, le seigneur puissant n’était pas engendré; 
dSakan‘ ne s'était pas levé sur les revenus (des champs). 


Les hommes, quand ils furent* créés, 
aliments et boisson fermentée ne connaissaient pas; 


1. Voir Wirzez, Xeilschr. Studien, I, p. 8, au sujet de CT., XXIII, pl. X, 86 suiv.; autre recension dans 


Maqlü, VII, 23-30. Pourtant, même dans ces passages lle un autre sens pour 8 nartabu (APIN) n'est 
pas exclu : 


Je [t’Jaime, Ô moi-même, je t'aime mon corps 

comme le chien et la chienne, 

comme le porc la truie... dans 

son désert (séri-ëu) : comme 

la nartabu aime la terre et la 

terre reçoit [sa semence], puissé-je aimer moi-même! (CT. L. c.) 


2. Se-8eë, akkad. : Séguëu. Camp. Thompson, Herbal, 186. 
3. Le sens de la première partie de ce stique est douteux. La graphie des cinq premiers signes est iden- 


tique à celle des cinq premiers de la ligne £1. 


4. Une forme du dieu soleil, Samaë. 
5. Litt.: quand ils étaient créés. 
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ki. tüg-gàr tüg-tàg-bi nu-mu-un-2u-u$-d4m 
22. uku su-gi-en-na-sud-bi mu-un-gin 
23. udu-gim ka-ba à mu-ni-1b-kû 
24. a-6ar-Sar-ra-ka i-im-nag-nag-ne 
25. ud-ba ki-sig,-alan dingir-ri-e-ne-kam 
26. é-bi Du,-kù-ga sig-TAsnan-bi mu-un-sig,-es-àm 
27. ès nig-kü-dingir-ri-e-ne-kam mi-ni-1b-ri-ri-gi'-e$-a 
28. be-qal sig; 4ASnan-bi-da-ka 
29. dA-nun-na du,-kù-ga-gé-ne 
80. i-im-kuü-kü-ne- nu-mu-un-ne-si-si-es 
31. amas-kù-ga-ne-ne ga-bi nig-du(g)-ga 
32. dA-nun-na du-kù-qga-gé-ne 
33. 1-im-nag-nag nu-mu-un-ne-si-si-e$ 
34. amaë-kü-ga nig-du(g)-ga 
21. vêtement pour s’habiller ils ne connaissaient pas; 
22. les gens sur leurs grands membres marchaient : 
23. comme des moutons, avec leur bouche l'herbe ils mangeaient, 
24. l’eau des ruisseaux* ils buvaient. 
&o. En ce temps-là, le lieu de la création des dieux 
R6. ce temple, le Dus-kù, (animaux à) laine et céréales (l’)embellirent; 
87. la maison, de nourriture pour les dieux ils” l’enrichirent : 
88. l'abondance des (animaux à) laine et des céréales 
29. les AAnunnaki, dans le Du,-kù, 
30. mangèrent copieusement, mais ne furent point rassasiés ; 
31. des bercails sacrés leur lait excellent 
3e. les Anunnaki, dans le Du,-kù, 
33. burent copieusement, mais ne furent point rassasiés. 
34. Pour le bien de leur° bercail sacré 
1. Rig-rig = Suquru (VAT., 844, in ZA., IX, p. 159-164 : Il, 35 : Su-qu-ru). 
8. Tüg-gar, cf. Br. 10665. CHiERA à lu ttg-ga; LANGDON, tüg-bi. 
3. Litt. : l'eau des cultures. Br. 4324 : $ar-$ar — miriétu. 
4. Nous entendons animaux à laine à cause de II. 28-30, 42, 46-47. 
5: Ils — les (animaux à) laine et les divines céréales. 
6. Des Anunnaki. 
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39. nam-lü-gûl si-5à im-si-ib-gäl 

86. ud-ba dEn-ki-gé 4En-lil-ra gù-mu-un-na-dé-e 
37. a-a En-lil sig' [*Aënan] 

38. du-kü-ga um-ma-da-an-sigr-[es-àm”] 

39. du-kü-ta ga-àm-ma-da-ra-ab-é[-e5-àm] 

40. dEn-ki dEn-lil-bi qù-kù-ga-ne-ne* 

At. sig TASnan-bi dus-kü-ta im-ma-da-è-dé-en-dé-en 
42. sig-e amas-a im-ma-ab-ni[-gin-ne] 

43. ü-rig rinda ama-ra mu-un-na-ba-e-ne 

44. dASnan-ra 6 mu-un-gd-gà-ne 

45. 9Sapin Sudul erim-ma mu-un-na-ba-e-ne 


46. sig amas-a-na qub-ba-ni 
47. sib amas-a hi-li du,-du,-àm 


35. l'humanité en vie fut mise. 

36. En ce temps-là, 4 En-ki à 4En-lil dit : 

37. (Père SEn-lil, (animaux à) laine et céréales 

38. «le Dà,;-kù ont embelli; 

39. «du Du,-kù faisons-les sortir. » 

40. dEn-ki et dEn-lil donnent l’ordre sacré ; 

41. ‘(animaux à) laine et céréales du Du,-kù ils font sortir. 
42. Les (animaux à) laine dans un parc ils enferment; 
43. de l’herbage pour nourriture à la mère ils donnent; 
A4. pour la céréale une maison ils fondent, 

45. la charrue et le joug au travailleur ils donnent. 


46. (Et maintenant, les animaux à) laine dans leur parc se trouvent : 
47. un pâtre' dans l’étable les accouplements* a multiplié; 


LACHINE 

FAIR MER0" 

3. Recension 1 et B£. 

4, A la ligne 49, ki-sikil sigr-ga est un attribut de la déesse des céréales, ainsi que l'a fait observer 
LANGDON, Poème sumérien, p. 148, n. 2. (Voir Gudéa, Cyl. À, V, 81 : ki-sikil sag-qà.) Il est probable qu'ici il 
s’agit aussi d'un dieu protecteur des troupeaux. Dans Gudéa, Cyl. B, IX, 15-X, 1, l'ânier divin, En-sig-nun, 
est chargé... «de maintenir en bon état l'âne appelé ug-ka$, le faible ânon..., etc.», et (bid., X, 3-8) le 
divin chevrier, En-lulim, de « multiplier l'huile, de multiplier la boisson fermentée, de veiller sur la chèvre 
sacrée, sur la chèvre qui allaite les chevreaux lulim...» 

5. Hi-li : kusbu — jouissance sexuelle. 
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48. AS$nan absin-na gqub-ba-ni 
49. ki-sihkil sig;-ga hi-li qur-ru-àm 
50. gdn-ni-ta sag-si il-la-ni 
51. he-gqûl an-na-ta r'à-r&-a-ne 
58. sig “A$nan-bi pa-è mu-un-ak-es 
03. ukkin-na he-gdl mu-da-an-gäl-li-es 
54. kalam-ma si-Sà-gàl mu-da-an-gàl-li-es 
59. me-dinqi'-ri-e-ne si-im-s4i-s4-e-n6 
56. erim-ma kalam-ma-ka ninda mu-ni-ib-zu-su-un-as 
57. üs-kalam-ma-ka dugud mu-un-ne-gül-as 
58. eÿ uku-ra sahar ki-u$-sa-a-ba-àm 
59. à-mu-un-bür-ne-es he-qgàl mu-da-an-gal-li-es 
60. min-na-ne-ne a-ki qir-ne-ne 
61. dugud-bi é-a ninda dah-me-es. 
48. la céréale dans son épi mûr‘ se trouve : 
49. une verte jeune fille d’abondance (l')a rempli, 
50. (tandis que) de son champ elle levait la tête*, 
91. l’abondance du ciel vint": 
02. les (animaux à) laine et les céréales furent florissants. 
53. Partout‘ l'abondance ils’ répandirent:; 
54. (sur) le pays, la vie" ils répandirent: 
09. les lois des dieux ils établirent 
96. le magasin du pays de vivres ils firent abonder: 
97. la grande maison du pays ils rendirent importante"; 
98. la maison renversée (parce que) sur l'argile était son fondement 
59. ils restaurèrent"; l’abondance ils répandirent. 
60. Eux deux, là où leur pied ils avaient posé, 
61. abondamment dans la maison la nourriture ils augmentèrent. 
1. Cf. LANDSBERGER, ÆXult. Kalend., p. 9. 
2. Tandis que la céréale poussait, le ciel remplissait l'épi. 
3. Gudéa, Cyl. À, XI, 9; cf. XI, 84 : « du ciel l'abondance viendra ». 
4. Litt. : (sur) la totalité. 
9. I s'agit des protecteurs divins du bétail et des céréales. 
6. Pour #i-8à-gûl, voir rélfér., in DEL., Glossar, 256. 
7. Zu-zu = ma-a-du. 
8. Bitu rapèu (US). On pourrait traduire aussi (d'après US — ibu 
fécond {mot à mot : lourd). 
9. D’après /SA., p. 229 et 230. 


: uterus) : le sein du pays ils rendirent 


A BABYLONIAN RITUAL OF SYMPATHETIC MAGIC 
BY BURNING IMAGES 


By S. LANGDON 


I copied this Neo-Babylonian tablet in 1914, and when searching my material 
for Accadian texts on behalf: of Mr. C. J. Muzco-WEir, who is preparing an 
exhaustive lexicon of such prayers for his D. Phil. thesis at Oxford, it was discovered 
that the text is a duplicate of the Assur tablet, VAT. 8276, published by EBELING, 
KAR., No. 80. An edition of the text was given by PROFESSOR EBELING, MVAG., 
1918, I, pp. 27-34, and since the Babylonian duplicate does not add much to the 
Assur text, there is no need to give a new edition here. In my notes A — KAR., 80, 
and B — 78240. B does not contain the introduction, À 1-11, which describes the 
patient’s condition. His head aches, his face twitches, his nostrils ache and his saliva 
flows (iSalli). He forgets his words, his inwards are inflamed, his hands are irri- 
tated, etc. To undo the sorcery which binds him à censer is set before Shamash 
and fine meal poured out; the principal ritual consists in burning images of the 
sorcerer and sorceress. 

Then follows à prayer to Shamash with which B begins. 

À 19 read mu-kin is-ki-Su-nu — B 8, is-ki. Cf. À 14, t$këti — B 3, iskéte. 
Ebeling read mil-ki. Also GRAY, Shamash, K. 2563, 16, 1$-ki-ja us-ni-la, not mil- 
ki-ia, SCHOLLMEYER, Samasë, 100. A 20, note Var. B 9, SION OS Ori. 
À 21, $si-ma-at —B 10, $e-ma-at, ‘his command is heard”. , À 27 —B 15-16, read 
nasäku ‘I have brought”, with line 25 and then «Samas at-ta, ete. Ebeling’s 
restoration is erroneous. ‘‘Shamash, these images which I have brought before thy 
great godhead, thou, O Shamash, knowest, but I know not.” 

A 28, bél ik-ki-1a is rendered ‘‘adversary ” by EBELING. See also Lurz, PBS., 
I, 133, Obv. 4, bél k-ki-ja; 121, Obv. 7; the word is invariably written &#kku, not 
iku, as TALLQUIST, Maklu, p. 122, writes it. He derives it from eküû, to oppress. 
Probably same root as ak, 1kû, orphan, tkhku, fasting, starvation, Harp., Lett., 46, 
Rev. 16; uk-ku, Syn. nibritu, hunger, CT., 19, 10, K. 4197, 12. Hence ekd has 


40 A BABYLONIAN RITUAL OF SYMPATHETIC MAGIC BY BURNING IMAGES 


fundamental sense ‘‘be in need”, tkku, need, trouble, bél tkki-ia, ‘‘lord of my 


: : ÿrperteile, 25, w û , 7 ith ckku, gum. 
impoverishment”. HoLma, Kôrper'terle, 25, would connect the word with «kku, g 


BM. 75240 = Bu. s5- 5-12, 58 


NE ns 
PE YA AT Ft 
m4 TS ral nr HT | DR 2e 
TT ne CO : a * ai ART dy à $t-me- a- le (A 


DUR TOR ANT EÉE EX À Y- PE -< 
CT : ET 4 nf 4 HE? KA STE AE fa ré 
PE START CE of ACL TE re 
HET Ariel SE ie DT 
HE S( Er! EL? Tr T< Ë, ET DER 27 mE-mU- U 
DETTE PK Bei ÉTAT LE 0 RTE AS 
OLA nf Ar ee ETAGE A kr 


S MEN AE 4 pa ous E -& dy 3 
Mn Le UE RES 
asia vel ps ACTE 
16 "AT. Fran a te be ATH : 4 
HF AT re : = r 
nage TOR EEE € Ed LAN 
fe Lire ne TRE PT HE ET © vu We 
APTE TE HÉTT ird RTC OA Th 44 12 
20 a ER ETS MK ET VALUE ES 
Y ARTE 4? F Lao) AE ET ET or TT auf hu 
D: si six le dl ARE TRE TK ee 2-20-70- 
d (a me Ge ou FF RRCETIAE Er 
sie reel RE TRS 
RER 


_. 


B 17—= À 28, omits bél sirri-ia, etc. 
À 30, IS-gir = B 19, 1S-KI as K. 2568, 16— Gray, Samas, PI. V. Hence these 


S. LANGDON A 


texts have epir irsiti-{a for epir Sépé-à.  IS-ki, portion, is impossible; for 78240 reads 
is-ki; see 11. 3, 8. 

A 34—B 83, [Sa u-kul-ta] d Kug-sud [usäkiluni $a $a-nam-ma] u-$a-hi-su-ni. 
Restoration partly uncertain; ef. 8a $a-nam-ma u-8a-hi-za ina ukulti d[Kug-sud ?, 
K. 2563, 11. So to be read ? 

‘ Who caused me to eat the bread of the grain goddess and who caused another 
to seize it from me”? See PBS., X, 196, 30.. 

À 36—B 24-95, ina Samni upassisu-ni........ lim-nu u-$e-bi-lu-ni. Cf. as- 
Sum mimma Sum-$u Sa upassisu-ni ina Su-bu-ul-ti u-Se-bi-lu-ni, K. 2563, 15. 

Both texts break away at about the same point. 


BM. 75240 = Bu 66-55-19 55 
Raveñ se 
TROT ET CT: D Ho. Rav 27 A LR VF. 
FA 6 ART TE ET? &. en nas 
SA LS HT (LE 4 Her À D hs. ge 
2 + a ee) FE K TETE: ) gene 
FEAT ET 4 A AE NT FREIN 
et RETRAIT SET Le Rd C ERA 4 her FACE 
FATÈTH RARES is A TE 


GET CARRE AE à HOT A TRE VW 
10 FE LU LL EE PETER 
HE HT à CC AUS nach. 


) t sehle se sUX 
TE EN AIT 
RE ne TU 


FAT Tr 6 AT EEE Te 


AT UCF 
TAF TE AT M SRE 


TA E GMA TUE & ET 
19 MT TE Font 
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REVERSE 


After short break the prayer to Shamash continues on A, Rev. 1-14. EBELING‘'S, 
edition, cbid., 29, can be improved from parallel texts. Line 1, [$a salmäni ina 
askuppati] us-ni-lu = Masklu, IV, 34; PBS., I", 13, Obv.28. Line ?, [$a salmaäni- 
ta ana kulkullati] ip-ki-du-nin-ni= Maklu, IV, 32. Line 3, [$a kalba usâkilu-ni] 
nûna usâkilu-ni ina mé A-GAR-GAR (= Sinäti) usastà-ni — PBS., X, 195, 25: 
MYHRMAN, PBS., I, 13, 21 + 24. 

Line 4, [$a salmani-ia epusu] w ina hu-ri ip-hu-u $a ai-tar-ru-ta epusu $a 
la-a-li-[ja]; cf. PBS., X, 196, 33; Kine, Magic, 7,54. 

Line 5, [ina mangu lww uramme-]ku-nin-ni zi-lar-ru-da e-pu-su-[nin-ni] : 
cf. Maklu, I, 105. 

Line 9, [a-su-u3-tam] pi-rit-tam, etc. 

Eine Pen GES TE UE 0 PEER ES | ussizu. 

Line 31, for gt-mûr, B, Rev. 7, has e-si-en-si-ri, and the next sign in my copy 
looks like LEY, for which A has kima.....sa-lu! 

Line 32— À 8, &-a-ab, which I read igi-da-ah, supposing a loan-word ‘gidahu 
from igi-dag, Br. 9326-9. Cf. igitubbü, seer, VS ARNO A0 tal gt-daÿ-ga, 
CTN9%37, ANI 4 "6; 

B 8, bu-un-na-ni-ia ü-(?) ki-ru, is omitted on A. 

B 14, 4 Samas d-Gibil limmahhar-ka litalla ida-à — A 35-6, 4 Samas ina pani-ka 
d.Gibil limmahhar-ka, etc. 

B 16-18, has à ritual corresponding to A, Obv. 8-11, and a catch-line for the 
prayer which begins the next tablet. 


L'ORIGINE DÙU SYSTÈME SEXAGÉSIMAL 


UNEP OST SCR IPTUM 


Par F. THUREAU-DANGIN 


A la page 116 du précédent volume de la Revue, j'ai écrit ce qui suit : (En 
cherchant dans la métrologie l'explication du système sexagésimal, Neugebauer parait 
être dans la bonne voie. Je n’irai pas jusqu'à souscrire à sa proposition : «aus dem 
sexagesimalen Malsystem wird ein sexagesimales Zahlensystem »; car il me semble 
que l'élaboration d’un système de mesures présuppose celle d’un système de numéra- 
tion. Mais il est très exact que la métrologie peut traduire telle tendance qui a été un 
facteur décisif dans l'élaboration du système numéral. » Je reçois, à ce sujet, de Neu- 
gebauer, les lignes suivantes, que, sur sa demande, je reproduis volontiers : « Diese 
Worte künnten den Eindruck erwecken, als wollte ich in irgend einer Weiïse das 
Schlagwort « Zählen geht vor Messen » durch sein Gegenteil ersetzen. Ganz abge- 
sehen davon, dass ich derartige Formeln als Ausdruck komplizierter historischer 
Prozesse für ein sehr gefährliches Hindernis objektiver wissenschaftlicher Betrachtung 
halte, liegt mir nichts ferner, als irgend ein Nacheinander von Zahlensystem und 
Mafsystem überhaupt zu postulieren. Im Gegenteil : ich sehe in der Gegenseitigkeit 
der Beeinflussung das wesentliche Element. Der oben zitierte Satz meiner Arbeit ist 
aus grôsserem Zusammenhang genommen und für sich nicht verständlich; wie ich ïhn 
aufgefasst haben wollte, wird durch den Satz von $. 43 gekennzeichnet : « Dass das 
Sexagesimalsystem einer bewussten Anpassung des Zahlensystems an die Erforder- 
nisse des Wägens und Messens seine Entstehung verdankt. » Ausführlicher : der Um- 
stand, dass das Zahlensystem seinen wesentlichsten Anwendungsbereich in der 
Metrologie findet, führt dazu, die Normierungen der Metrologie allmählich auf die 
des Zahlensystems zu übertragen. Nur hinsichtlich der speztellen Eigentümlichkeiten 
(Basis 60 und Position), ist das Zahlensystem etwas secundäres, nicht aber hinsicht- 
lich seiner Existenz überhaupt. » 
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FERRIS J. STEPHENS, Personal Names from Cuneiform Inscriptions of Cappadocia. 
New Haven (Yale Univ. Press.), 1928. 


Depuis les Trente Tablettes cappadociennes de G. Contenau, parues en 1919, qui 
donnaient la liste des noms propres cappadociens alors connus, les publications de tablettes se 
sont tellement accrues qu'il devenait nécessaire de publier un répertoire de leurs noms propres 
et de corriger certaines lectures. Mr Ferris J. Stephens a divisé son travail en deux parties; 
l'une est la liste propremeut dite des noms avec références, l'autre la liste de leurs éléments ; 
peut-être dans cette seconde partie était-il possible de multiplier les comparaisons avec les noms 
propres asianiques et d’insérer une liste complémentaire des noms. de pays ou de villes, de 
façon à rendre le travail encore plus profitable. 

Dans l'introduction, l'auteur fixe la valeur de certains éléments de ces noms; il nous 
donne ainsi un travail qui sera des plus utiles pour la meilleure connaissance d'une classe de 
textes à peine représentée il y a dix ans et dont aujourd'hui les documents abondent. Un tel 
répertoire rend compte, par le rapport qu'il y a entre les diverses catégories de noms, de la 
nature de la société à qui nous devons ces documents : un groupe sémitique installé, comme 
une colonie, au cœur d'un pays asianique. 


GC: 


Giuseppe FurLANI, La Religione babilonése-assira. Vol. I : Le Divinità. Bologna 
(Nicola Zanichelli}, 1928, Lxx1-361 p., in-8°. — Lire 30. 


Dans ce premier volume, M. G. Furlani étudie l'idée du divin chez les Assyro-Babylo- 
niens. Leur religion résulte, dit-il, de la fusion de la religion de Sumer et de celle des Acca- 
diens, mais l'auteur insiste sur l'influence qu'a eué Babylone sur l’Assyrie et sur la possibilité 
de reconnaître plusieurs périodes dans le développement de la religion assyro-babylonienne. Il 
étudie la nature des dieux, leur rôle de patrons de la cité et les groupes qu'on en a établis : la 
triade cosmique, Anu, Enlil-Bel, Enki-Ea; la triade astrale, Nannar-Sin, Babbar-Shamash, 
Innini-Ishtar; puis les dieux nationaux comme Marduk et Assur; les dieux qualifiés de secon- | 
daires : Ninurta, Adad, Nabu, Nergal, dont certains me paraissent des diéux de premier rang 
et extrêèmement anciens, mais détrônés peu à peu par d’autres dieux qui ont usurpé leurs carac- 
tères. Tel est le cas de Dümuzi, Dagan, que M Furlani range parmi les petits dieux. Nous 
devons tenir compte que la classification de l'auteur vaut seulement pour la période assyro- 
babylonienne; c'est le point de vue auquel il se place dans son étude, et il est de fait que ces 
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dieux, à la tête, pour certains, du panthéon sumérien très ancien, sont à ce moment bien déchus. 
D'ailleurs, M. Furlani nous décrit pour chaque dieu les vicissitudes de son culte. Puis viennent 
les démons, les héros et quelques pages sur l'adoration des animaux. Tous ces chapitres sont 
suivis de notes abondantes au courant des dernières découvertes, qui permettent les incursions 
les plus variées en toutes directions. Une bibliographie qui n'a pas moins de 57 pages précède 
le volume et constitue un répertoire précieux, bien à jour. Je signalerai principalement le cha- 
pitre Liste e gruppi di dèi, où sont énumérés les groupes de dieux d’après les monuments et 
d'après les grandes listes, d'usage pratique, et un compte rendu critique des principaux travaux 
qu a inspirés la religion assyro-babylonienne. L'ouvrage de M. Furlani est consciencieux, plein 
de faits et appelé à rendre les plus grands services surtout lorsque, le second volume ayant paru, 
le lecteur se trouvera en possession d’un index (qui ne peut manquer de s'y trouver); il pourra 
ainsi utiliser tous les renseignements que contient l'ouvrage et pourra notamment mettre en 
meilleure lumière la religion de Sumer, dont l'importance était un peu obscurcie à l'époque 
dont l’auteur fait le centre de son étude. Un bon résumé de géographie et d'histoire accompagne 
le livre; M. Furlani y suit la chronologie la plus courte (Agadé, 2637-2457: première dynastie 


babylonienne, 2057-1758). 
G. CONTENAU. 


Le Gérant : ÉmiLze BERTRAND. 


Achevé d'imprimer sur les 
presses de imprimerie 
Française et Orientale 
à Chalon-sur-Saône. 
le 10 mai 1929, 948 
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D'ASSYRIOLOGIE ET D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 


PUBLIÉE 
SOUS LA DIRECTION DE 
A SCHEIL ET F. THUREAU-DANGIN 
XXVI° Volume. N° 2 1929. 


ASSYRIAN MEDICAL PRESCRIPTIONS FOR DISEASES 
OF THE STOMACH 


By R. CAMPBELL THOMPSON 


The following are translations of the cuneiform texts in my Assyrian Medical 
Texts dealing with diseases of the stomach". 

No. 87°. AM., 39, 1 (K. 8049 + 8441 + 8760 + 81-2-4, 195) +57, 7 (K. 7055) 
+79, 5 (S. 1517) +84, 1 (K. 9843) +86, 2 (K. 10501). Of these, S. 1517, was 
published in text in ÆMI. 29 and translation, E., XIII, as a solitary fragment. 
K. 13931 (AM. 6, 8) from its appearance may belong to this group. 

(The Title of the Series, [Summa NA sualam] imaras ana kis libbi itar 8u-[ru-us 


1. The following abbreviations are used : 

AH, my Assyrian Herbal : AJSL, American Journal of Semitic Languages : AM, my Assyrian Medical 
Texts : BA, Beitr. 3. Assyriologie : BMP, Bentley and Trimen, Medicinal Plants : Br., Brünnow's List : 
CT, Cuneiform Texts : E., Ebeling, in Archio f. Gesch. d. Medisin : EB, Encyclopaedia Britannica, 11th 
ed. : Holma, Xôrperteile : HWB, Delitzsch, Handwürterbuch : JRAS, Journal of the Royal Asiatic Soc. : 
JSOR, Journ. of the Soc. for Oriental Research : KAR, Ebeling, ÆKeils. aus Assur. Rel. Inhalts : KB, 
Schrader, Keilinschr. Bibliothek : KMI, Ebeling, Keils. Med. Inhalts : Kü, Küchler, Beitr. (1 = K. 191, II — 
K. 71, b, II = K. 61) : MA, Muss-Arnolt, Assyr. Dict. : MDOG, Müittheil. d. Orientgesellschaft : P, Squire, 
Comp. to the British Pharmacopæia, 18th ed. : PC, Penny Cyclopaedia, 1833, ff. : PRSM, Proceedings of 
the Royal Soc. of Medicine : R., Rawlinson Cuneif. Inscr. : RA, Revue d’Assyriologie : SAI, Meissner, 
Seltene Assyr. Ideogr.: SM, Budge, Syriac Book of Medicines : TCPP, Trans. Coll. Phys. of Philadelphia 
{Jastrow), 1913, 365 : ZA, Zeits. f. Assyr.: ZDMG, Zeit. d. Morgenland. Geselisch. 

2. (Note that AM. 35, 5, K. 11936, is a duplicate of AM. 105, 8, ff., with which it will be included. AM. 
38, 6, K. 13962, has been joined to K. 2175, CT. X XIII, 22, 11. 38-46.) 

3. Kis libbi. Kü.65, ‘ Leibschneiden, kolik'’ (von Oefele) : Meissner, Bab. Ass., II, 290, ‘ Schneiden des 
Herzens”. 
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suNAM.TAR] is the same as the first line on Kü. I. The line on Col. IN/64P4e 
the first line of AM. 43, 6, so that this tablet, No. 87, precedes AM. 43, 6, No. 88. 
Since K. 9843 and S. 1517 have now been joined to K. 8049, it is now certain that 
S. 1895 (AM. 42, 2) does not belong). 

Cole 


1. If a man’s stomach holds' ‘‘fire”, thou shalt mix juice (tops) of licorice (and) 
finely ground flour, in rose-water (here is AM, 79, 5) thou shalt bind on. 


2. *Solanum thou shalt dry, pound, strain, in rose-water bind on. 


3. Thou shalt pound seed of Xutrate, knead in rose-water, bind on : in rose-water... 
bind on (?). 


4. If a man’s epigastrium blows the fire of his stomach (eructates), for his recovery 
thou shalt mix 1/3 ka of gum of *Aleppo pine in... beer (?), spread (it) on a 
cloth, bray roses (and) *galbanum, spread thereon, bind front and back... and 
he shall recover. 


6. If a man’s stomach blows (?) ‘‘fire”’*, thou shalt bray juice (tops) of SE.HAR, 
juice (tops) of licorice, and oil (?)... shalt therein... Thou shalt let (it) stand 
under the stars (?), (and) he shall drink (it) without à meal in the morning [and 
shall recover|. 


8. If a man’s stomach holds ‘‘fire”, not receiving food or drink, thou shalt bray 
tamarisk-‘*seed ” (tannin), mix in honey and [curd, he shall eat, and recover|. 


9. If ditto, thou shalt mix 1/3 ka of date-water, 1/3 ka of rose-water, 1/3 ka of... 


Note ‘If a man is sick of a cough, it turning to is libbi” (AM. 41, 1, 45, with Xü&. I, 1) : ‘that man £ima 
$a kis libbi ittanagraru” (CT. XVII, 19, 18) : murus kakkadi kima kis libbi ittakkip (ib. 21, 114). A cough 
may follow it (see No. 114,7). The ‘ Hand of Ishtar” is explained as ussi kis libbi iraësi(8i) Si-nun (?) péet- 
Su imtanas$i (JRAS. 1924, 452). In Æü. Il, Il, 17, ff., is an elaborate receipt with an incantation evidently 
for kits libbi, ending INIM.INIM.MA ana kis libbi tamannu.. The receipt runs äumma NA akala ikkal 
Stkara isati-ma isibi libbi-$u iktanasuë[u] isabat-$u libbirl-$u ittanpabu u i-sil libbi-&ëu musekinim GIG 
“If a man eats bread, drinks beer and satisfies himself, his stomach binds him, ‘‘seizes” him, his stomach 
is swollen, and the pain of his stomach muëekinim is sick (?)”, followed by an enema of cedar, cypress, 
*Acorus calamus, *Ferula communis and mustard. The incantation ends with a prayer that the flatulence. 
go forth. From all these instances kis libbi would appear to mean a sharp and shooting pain in the stomach, 
t.e., colic. Hussa libbi (hasäsu ‘‘ cut off”) appears to be similar : cf. MA. 331 : JRAS. 1924, 452 : AM. 61, ?, 10 
and 85, 1, VI, 8 : KAR. 9, 1. 

1. LU. Cf. KAR. 208, II, 36, BIL LU-al. 

2. Or, ‘‘is hot”. NE IM : see E. XIII, 3, and cf. AM. 49, 4, r. 10 : and NE NE IM, CT. XXIII, 26, 10, 
and 31, 61. /M would appear, at all events in our. present passage, to be parallel to SAR.SAR in 1. 4, and 
therefore — “to blow”. But it might be a phonetic complement NE-im [i. e. e-im). Cf. also NE.NE, 1. 13. 
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without a meal once, twice, thrice he shall drink, &ikku' and vinegar he shall 
drink, by his anus [thou shalt introduce, and he shall recover|]. 


11. To bring up ‘‘fire of the stomach”, fat of poppy..., gum of *Aleppo pine,... thou 
shalt put into water, let it stand under the stars (?) (and) he shall [drink (it)] 
without a meal, [and recover]. 


13. If à man’s stomach burns, thou shalt. fir-turpentine, pine-turpentine (?).... 
Thou shalt let (it) stand under the [stars] (?), in the morning thou shalt bray 
(it), put therein beer.... 


15. If à man's stomach blows (?) ‘‘fire”..... into water thou shalt put.... bray 
together... mix in fat, spread on skin, [bind on, and he shall recover]. 


19. Tamarisk-‘‘seed”........ If ditto, incoil, 


20. If a man's epigastrium [has] heat... 


21. If ditto, US.SA-beer.... 


22. If a man’s epigastrium has heat, to take away the “fire” which is in his epi- 
gastrium *, let him drink scented (?) oil or soup (water) of the meat of a fat pig, 
and the heat [of his epigastrium] will be taken away : ..... 


25. If a man's epigastrium holds ‘‘fire” and [he cannot retain] food or [drink]... 
thou shalt pound, either 1 1/2 ka of kurunnu-beer or 1 1/2 ka of... 


27. If a man’s epigastrium is overloaded® with heat, for [his recovery]... [he shall 
eat] ground Lolium with [wheaten] bread... (and) the ‘‘fire”’ of his epigas- 


trium shall be taken away.... 


30. If a man has ‘‘fire of the stomach”, he is overcome by the day‘... *Ammi, 
roses, *Æicinus, *styrax (?)... *Calendula, *Chrysanthemum segelum, these 


1 AL.US.SA, for which, cf. Xü. 116, where he takes it to be ‘‘alum”, but this can hardly be maintained 
in the face of (a) SurS&ummi &i-ik-ki Sursummi täbati DAN.GA (CT. XXII, 43, 10), c. e., a yeast of it exists, 
like that of strong vinegar: (b) AL.US.SA eribe näri (of ‘river crickets”, AM. 59, 1, 21) : of nûni (fish, ‘b. 
26) : of eribe (locusts, cb. 27). Cf. also Boissier, Doc., ?, 12, if locusts appear in a cup (pot) of &i-tk-ki. The 
cup (pot) of &c-ck-ki has also esennü, a smell (MA, s.0.). Apparently it is some substance or fluid, which can 
ferment or putrefy, made or used in connection with fish and locusts, with a (strong) smell. 

2. Ana iati 8a ina [rt] libbi-$u Sahati : cf. ana Sahati, AM. 80, 1, 1, followed at the end of the pre- 
scription by ina KU-8u isahhatamma ibalut: iSati libbi-[8u ana] Sahati, KAR. 157, rev. 81. For the long 
“split infinitive”, cf. 1. 34, ana sirifti tal libbi nasabi. 

3. St-e-en. 

4. UD.DA DI.DI (cf. Kü. 107). A similar phrase in these texts is UD.DA TAB.(BA), which is given 
in XAR. 24, r. 22, as equivalent to hi-mit si-e-ti (see E. XIII, 5). UD-DA is therefore equal to st-e-ti in this 
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fourteen drugs... thou shalt bray, with ‘powdered‘” Lolium... 


34. To take away the burning of the ‘fire of the stomach”,... *Ammi, fir-turpen- 
tine, Salicornia-alkali, salt...... hellebore, alum, *Æicinus... together thou 


shalt pound, in.... 


DO LICE DAT EPEE CPP EEE" 


39. Altogether this... recovery... 


40. If a man has heartburn, and his stomach holds ‘‘fire”’... his chest rending him, 
that man is suffering from the heat of the day... hellebore, lupins, *Calen- 
dula, *Chrysanthemum segetum,... gum of Andropogon (?), *manna, *Rt- 
cinus, Lolium,... together thou shalt pound, in beer without a meal let him 
drink, and he shall recover. 


45. If ditto, Lolium.... 


46. (Here is AM. 86, 2). If a man has ‘fire of the stomach””, Lolium..... *mint, 
*ÆRicinus, alum, mustard [thou shalt bray, he shall drink, and recover]. 


48. If ditto, Salicornia-alkali, gum of Andropogon (?), mustard, Asa foetida, [thou 
shalt bray, he shall drink and recover]. 


connection, and, since the more usual rendering for UD.DA is urru, we may see in this whole phrase ‘‘the 
heat of the day”, UD.DA thus representing the day as a weather-factor and not a period of time, and stc-e-tu 
will thus mean ‘the going forth of the sun”. 1 cannot believe that we have in this connection any reference 
to the crisis of the disease from which the sick manis suffering (E., XIII, 5, and, following him, Langdon, 
JRAS. 1987, 536); in a vocabulary (CT. XIX, 48, I-IT, 16, 17), hémit UD.DA is given in the line above &bit 
Säri (‘the blowing of the wind’), and the same parallelism is apparent in AM. 57, 7, II, 3 (cf. XAR. 157, 18), 
“If a man is sick of 8c-kit (= bit ?) Sdri himit UD.DA, the blowing of the wind, the heat of the day, etc.”. 
Equally indicative is AM. 52, 4, 3, [NA].B1 nikimti Sri u UD.DA GIG, ‘that man is sick of the combined 
effects of wind and the day”. Cf. also CT. XIV, 36, 79-7-8, 22, rev. 1-2, and obv. 9, 12. UD-DA is the correct, 
reading in the Gülgamis Epic, Tablet X, III, 6 {P1. 40 of my forthcoming edition of Texts, and see p. 44, 
1. 36, of the Translation), ... $ar-ba uw UD.DA ku-u[m-mu-u Pa-nu-ka].— Other phrases are : AM. 16, 17207 
‘If a man's eyes UD.DA ha-an-{a, are inflamed with the day”, comparable to AM. 20, 2, 7. ‘If a mans 
eyes are sick and U (— Shamash) ha-an-ta, inflamed with the sun” : AM. 39, 1, 41, ‘‘that man UD.DA 
ba-mit, is heated with the day”. 

UD.DA DI.DI is closely allied. From AM. 43, 1, 7 +78, 3, 4, it represents the diagnosis of a definite 
complaint : ‘If à man eats bread, drinks beer, and his stomach burns, is inflamed (swollen), UD.DA DI.Dj". 
DI.DI vould here appear to have the value of kaëädu (see E., XII, 5) from the text KAR. 155, IT 17 NA BI 
UD.DA KUR-id (= Br. 9563), and so the phrase will mean ‘‘he is overcome by the day”. A curious use 
is that of CT. XXII, 31, 62, and AM. 78, 17 001fditto 1MATICAUD DACDI DIICAZ NAM, expanded into 
(M). TIG $8a ina UD.DA di-kat (= DI.DI ?) GAZ NAM in 72, 2,13, which I presume means the dried Epsom 
salts in the old, dry bed a river, which are to be pounded and sifted. 

1. Si-ka-a-ti, cf. AM. 34, 1, 24 (No. 80). 
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49. If ditto, mustard, hellebore, Salicornia alkali, *Acorus calamus, fennel (?)... 
(‘wanting”), gum of Andropogon (?), nitre, fir-turpentine [thou shalt bray, 
he shall drink, and recover]. | 


91. (Here is AM. 57, 7). To remove ‘‘fire of the stomach”... suadu, *Acorus 
calamus... (‘‘wanting”), Asa foetida, dates, fir-turpentine, these seven drugs 
thou shalt pound together (and) strain, steep in beer, heat in an oven, take 
out, and strain, cool : thou shalt add thereto husks (?) of *barley‘, on the top 


1. KIL SE+BAR+SE. The character SE+ BAR4S$E has been a great problem. In AH. 203, I 
thought it meant ‘‘millet”, but the equivalence with the sign Br. 1203 (see H WB. 536) can hardly be main- 
tained, if the correction of CT. XVII, 85, 27, of IV R. 22, 27, a, be accepted. It is true that the Babylonian 
sign in C7. XVII, 50, 25 (dup. of AM. 85, 1, 8, the Assyrian version), is not dissimilar from Br. 1203, but it is 
not exactly the same, and both Kü. (104) and Meissner (SA /. 689) were doubtful about the equivalence of SE + 
BAR+SE with Br. 1203. Thureau-Dangin (Huit. Camp., 11. 134 and 226) accepted Hrozny's changed trans- 
lation from ‘‘Graupen” to ‘ Malz”, which, I cannot help thinking, is here impossible. Moreover, it is hardly 
likely that two so distinct characters as Br. 1203 and SE + BAR+ SE should be used interchangeably. 

That millet existed in ancient Mesopotamia is well known, but to-day it grows more plentifully in the 
South than in the North. The word dupnu is however, well known, and Andrae (MDOG. No. 31, p. 10) re- 
cords finding millet in a late Assyrian sarcophagus, so that as far as its existence goes, it might well be con- 
sidered as an equivalent for SE BAR+SE. But 1 think everything points to the older interpretation 
‘‘barley” (see Xü. 105, ‘‘eine mehlbare Getreideart”, and 154, ‘‘Gerste”: Geller, Altor. Teæte, I, 4, 344, 
‘“Grütze”). 

In the first place, although SEE BAR+SE does not appear to be in vulgar use, we find it in historical 
texts as a simile in the destruction of warriors, kima SE SE TBAR-PSE aëdi or aëtadi (Huit. Camp. 1. c., 
and the new Esarhaddon cylinder from Nineveh, Col. IV,70). Sad{tjà may perhaps be from MW (‘like malt 
I spread abroad”, Thureau-Dangin), but 1 think les ‘“toss”, £. e., of winnowing grain, is better. Still more 
noticeable is the text from Boghaz Keui (Weidner, K.A.B. I, 1, rev. 61, quoted Sidney Smith, RA. 1985, 
67) ‘May the gods, lords of the oath, destroy you, kima SE + BARHSE istu elteëu isattaddukunusi. Here 
(whatever may be the meaning of the last word, for which Smith suggested threshing by sledges) the grain 
is violently removed ‘‘from its straw (husk)'”, which is more applicable to barléy than to millet, although 
millet is certainly threshed. (/ltu is certainly light chaff, husk, or straw; cf. my Decils, 11, 68, 50, ‘‘kima 
ilti which the wind carries away”). The threshing of SE + BAR+SE was thus used as a common simile in 
Assyria and even still further North in Anatolia, where barley was common. 

Next a ciaticum is provided for a figure of the Labartu, after she has been given clothes, a spindle, etc., 
GAR.HAR.RA $E SE+BAR+SE SIM+GAR $SE.SA.A GAR.UD.DA (IV R. 55, 1, rev. 29, f., Myhrman, 
ZA. XVI, 192) which is almost similarly repeated in IV R., 56, rev. 55, ff. (Myhrman, 163), where, after 
urging her to ‘‘set her face to the desert”, and arranging for her oil to anoint her, her sandals, and her water 
bottle, the suppliant prays that her scrip may be filled with GAR.HAR.RA $SE SE+BAR+SE SE SIM+ 
GAR.GAR.HAR.RA, ‘‘bread cooked in the ashes” is here more probably clearly defined as of ‘‘barley” 
than of ‘‘millet”. The same idea of a vciatieum of (barley)-flour is visible in King, Bab. Magie, No. 53, 
18, ZIID) SEHBARHSE e-sih-ëu GAR harrani liddin-8u. Lastly in AM. it is frequent, the number of 
occurrences being 44, which makes it thirtieth in order on a list of 115 vegetable drugs, and the com- 
monest of all (cereal)-grains. 1t occurs (1) as Z/(D) ‘“‘flour”’, on (or in) tooth {or mouth) alone {t-sa-tb) (AM. 
21, 7, 4): as medium for mixing (AM. 18, 5, 8) : in poultice (mentioned next to ‘‘old sesame") (AM. 9%, 4, 
r. 5, and 93, 2, 1, preceding wheat, cb. 3) : 1/2 ka mixed with others in poultice (AM. 15, 3, 18: Æä. IX, I, 11 : 
presumed external, preceding wheat, AM. 55, 1, obv. 11}. (2) IS “dust”, poultiée for samanu (scabies) in 
head, with others (succeeding ‘‘dust of sesame”, AM. 1,2, 11). (3) À ‘water ” (AM. 16, 8, r. 2, 3, 4: 70,7, II, 
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[thou shalt put] rose-water : this... thou shalt pour into his anus, and he 


shall recover. 


x 
O1 


If (wanting”), hellebore, À adropogon (?), *A mnur, roses, ‘‘ [shoemakers] black”, 


.. and he will have an action. 


06. If (wanting”), *Ammi, pine-turpentine (?), *Ferula communis, (‘ wanting”), 

| *opopanax,... husks (?) of *barley, (‘‘wanting”), US.SA-beer, total these 
fourteen drugs (“wanting ”) in a cold copper pan (‘ wanting ”) thou shalt cool, 
oil thereto thou shalt add, pour in to his anus... he shall recover. 


99. To drive out ‘‘fire of the stomach”,... mustard, Asa Joetida, in: beer thou 
Shaltstéep 


61. To remove ‘fire of the stomach”, [thou shalt steep (?)] one ka of husks (?) of 
barley in befer (?)],... thou shalt bray : one shekel of pine-turpentine, one 
shekel of box (?), fifteen shekels of... thou shalt bray in a Lolium-mill : thou 
shalt bray (it) in one ka of strong beer : in the morning (here is AM. 84, 1) 

thou shalt cool, thou shalt bray. This fahittu five times in the month 
three urtu... *Ammi in five £a of milk this HETTTIS ONE 


…— 


ColTI. 
1. (427. 79,5). If a man has ‘fire of the stomach ”, [thou shalt mix] mustard,... 


9: Water of SE+BAR+SE SAR” (&. e., of the green plant) with mux and beer (AM. 68, 1, 8). (4) XIL 
“‘husks (?)”, externally, AM. 82, 5, 10, for blains, with wheat-flour, etc. : 40, 1, 61, for ‘fire of stomach”, one 
ka : 86, 2,9, apply to anus : KAR. 182, 25 and 34, KIL $E SE+BAR+4$E, for swellings : particularly no- 
tice U.SA—beer, KIL SE+BAR+SE and oil on aching tooth (CT. XVII; 50,25, and AM. RD, ANSE 
(5) ZI(D)(?).KIL “flour of the husk CSA MES TG) ETS ‘‘penis”, bind on head for samanu 
(scabies), AM. 1, 2, 15 : cf. KAR. 156, rev. 13. (7) ZI(D).ZI(D).US ‘powder of the penis (?)”, AM. 68, il, 
rev. 17, for feet which cannot walk. (8) me-e u-ru-ul ‘water of the foreskin”, of the ‘green’ barley (?), 
looks rather like the 5=v applied to fruit-trees. (9) Tappis, AM. 96, 1, 2, sSqueezed : 98, 3, 2, both external. 
Many of the expressions are difficult, but the fact that so many usages are prescribed is indicative that it is 
a common plant. It will be observed that, exCepi as a food-product, there is no definite usage of it, so that 
We may at once eliminate all carminatives, such as might have been suggested in the use on teeth, and in 
conjunction with bread, such as anise, caraway, Nigella, Ammi. It seems therefore clear that ‘‘barley ” is 
most probable, although ‘millet” is possible. 1t must not be forgotten that in AM there is no satisfactory 
equivalent for ‘‘barley” (except perhaps the uncommun $S£ IN.NU.HA, of doubtful meaning). 

I am very much indebted to Dr. A. B. Rendle of the Natural History Museum, and to Mr. T. E. Wallis, 
of the School of Pharmacy, for their help in eliminating possible values which I had suggested to them. 

1. Ana Sat libbi Su-zi-i, probably for sust, but perhaps from esû ‘to stop” (BA. 1911, 85). 

2. ... {d4-pa or ... -1a-hat, perhaps from Sahätu, as in 1. 22, “it will remove the heartburn”, certainly 
more probable than ‘‘thou shalt bray ” at the end of the prescription. Cf. also I. 65. 

3. Tabittu, clearly meaning the compound of drugs previously given. 
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..., *Ammi, roses, pine-turpentine, fir-turpentine (?)..., Lolium, thirteen 
drugs in beer (or) vinngar..…. 


4. If ditto, ground Lolium in water of.... 


9. If ditto, ten shekels of cedar, ten shekels of... ten shekels of *Ferula com- 
URLS 
(The text continues about fifty lines further on with AM. 57. 7, K. 7055.) 


SR HG SAUDO RUN. Se. Lex did. 


3. (Practically dup. of XAR. 157, 18, ft.) If a man (is sick) from the blowing of the 
wind, the heat of the day, [poison, weakness * ulcer (?)°, ‘hand of ox], ‘‘hand 
of tabu” trouble in the anus‘, [any sickness, for his recovery, ten shekels of 


1. KAR begins Samma TAB.UD.DA, which represents the }i-mit UD.DA [so read after re-examination) 
of K. 7055. Then follows &c-kit(?) $äri, which, in spite of the clear &i-kit in XAR, must be &i-bit as in 8c-bit 
Séri, CT. XIX, 48, I-II, 17, ‘‘the blowing of the wind”, parallel to bi-mit urri, ‘heat of the day” (see No. 87) 
1, 30, n. 4), and the tablet giving drugs for &-bit Säri, ete. (CT. XIV,36, Rm. II, 412, 10-11; AAR. 203, IV-VI, 
8-10). For Sabätu ‘‘to blow” see Thureau-Dangin, Huit. Camp., 102, and for literature, Langdon, JRAS. 
1927, 536. 

2. Rimutu, see note to No. 267, AM. 97, 4 (JRAS. 19289). 

3. Saësatu. | 

4. Itis fitting to discuss all the words connected with stomachic troubles as far as possible together. ÆXir- 
binu (see Kü. 125, AM. 37, 2, obv. 5, No. 80, and 41, 1, 32, No. 87) appears to mean constipation. We have 
first to discuss the present phrase XU.GIG. KU is the fundament, or anus (Xüù. 78, Holma, 66). KU.GIG 
literally means ‘‘sick anus”, and I think from the following will be seen to mean any form of painful trouble 
actually at the anus (such as fistula or haemorrhoids, not diarrhoea or constipation). The Assyrian is mu- 
sarû marus (II R. 27, 53, e). 

KAR. 203, r. IV-VI, 1, f. (which, from the ends of 1. 8-10 may well be restored from C7. XIV, 30, S. 698) 
gives as remedies *mint, laurel, gall of the tanners, seed of tamarisk, root of male mandrake, Eruca, aë(?)- 
da-nu, green suadu, chamomile, green *Ammi, and tibuti ekli. Now from 11. 10-11, the use of two is exter- 
nal : and if we accept CT. XIV, 30, S. 698 as the restoration, the use of all the others, except one uncertain one 
which is to be drunk, is external, the directions being to apply in fat (not ‘ pour”, as in the case of an ene- 
ma) to the fundament. In P. the value of peppermint externally is as à local anaesthetic (765) : laurel is à 
reputed narcotic (BMP. 821) : ‘‘gall of the tanners” (pomegranate-rinds, probably) and gall of tamarisk will 
give the tannic acid which is useful in haemorrhoids, and mandrake is a narcotic; £ruca, doubtful use here. 
A ëdanu(?) and tibuti ekli are uncertain : *Ammi contains thymol (Luerssen, Med.-Pharm. Botanik, 11, 765) 
which is a local anaesthetic (P. 1208). 

But still more indicative is No. 99, 9, “If a man XU.GIG and his anus e-sil”, SAM ëa ib-hu and root 
of male mandrake are to be rolled up and applied to the anus. Again it is not to be ‘‘poured” like an ene- 
ma, but placed on the anus, and hence we must see some trouble like haemorrhoids or fistula. Now, 
althrough I was uncertain in PRSM. 1924, 8, whether my suggestion ‘cantharides” was not too strong a 
drug, it would appear from this passage, on further consideration, that cantharides is probably right. In SM. 
11, 514, cantharides and unslaked lime are the main components for a paste to burn fistulas, and hence our 
Assyrian receipt (with its additional use of the narcotic mandrake to deaden the pain) may well be for the 
same disease. Again, compare No. 92, 5, for some form of AU.GIG, SAM $a ib-u (*cantharides) mixed 
with #*Ammi (= thymol, anaesthetic) gum of *galbanum (plaster in inflammatory swellings, P. 548), dates of 
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opium (?)], ten shekels of Asa foetida (tiâtu), ten shekels of [hellebore, ten 
shekels of mustard, ten shekels of Asa foetida (nukhurtu)], ten shekels of 


Dilmun, salt, and one other drug (lost) are prescribed, and the whole described as a ‘powerful suppository ”. 
Both AM. 99, 9 and 91, 5 thus indicate that AU.GI/G means trouble or pain in the anus, and that SAM Sa ib- 
hu is much more probable than I had supposed for cantharides. Finally I may add, with regard to this last 
drug, a comparison from C7. XXIII, 88, IL, 9 (restored from ÆAR. 202, Il, 27), where for uddatu, with weak 
hair, SAM $a ib-hu and oil are the only drugs prescribed, to be applied to the head. My friend, Mr. Reuben 
Levy, Reader in Persian in the University of Cambridge, reminds me that cantharides is a well-known hair- 
stimulant. Æsèlu, a common word in connection with XU-GIG, is the next problem. ‘he phrase esuléi libbi 
occurs ÆAR. 157, 4, ff., ‘‘If a man is sick of péntkti ELLAMSU (constriction of the ‘passage’)”, two shekels of 
myrrh, two of gum of *galbanum, water of mustard, water of asa foetida, water of salt, the water of all 
“aromatics”, 1/2 ka each, is to be pounded, boiled and strained, allowed to cool, mixed with BAR of 
oil, seven S£E'of opium brayed and added, and water three times tazaz. Three times it is to be used as an 
enema, and then esilti libbi-$u eëir, i.e., the compression of his stomach will be stayed. C7. XIV, 36, 81- 
2-4, 867 + 45, 81-2-4, 472, gives a special drug for e-sil-ti lib-bi, followed by two for stbit(it) Lib-bi, which 
latter suggests constipation. The sense of “compression”, or ‘‘distress”, is apparent in the omen-text KAR. 
150, 21, i-si-il-ti um-ma-ni-ia ip-pa-ta-ar ‘the distress of my people shall be freed”. 

With the view that esélu means ‘‘to be constricted” or ‘‘Compressed”, we can put forward a translation 
for the following : 

(a) (AM. 40, 5, 9) ‘‘If a man's stomach is inflamed (or, swollen), food and beer being bound, ét-te-ni-is- 
sil (is constipated), that man [is (being) sick] of retention...” 

(b) (AM. 43, 5, 13) “[If a man AU].GIG GIG [is sick of anus-trouble) and e-sil (is constricted) and u-nab- 
bal: (breaks wind).” 

(e) (AM. 56, 1, 12, dup. 7, 7, 11 and 43, 5, 7) “If a man eats bread, drinks kurunnu-beer, and e-si-il (is 
constricted), he spits his saliva, his stomach is bound, his bowels cry out (?) (or, burn), that manis (being) sick 
anus-trouble.” 

(d) (Kü. 1, IT, 17) ‘If a man eats bread, drinks beer, and is replete, his stomach binding him, ‘seizing 
him’, his stomach being swollen, and é-sil libbi-$u musekinim GIG.” 

(e) (AM. 43, 5, 11, dup. 57, 5, 9) ‘If a man is sick of anus-trouble, and his stomach isabat-su it-te-nin-sil 
(grips him, (so that) he is constipated).” 

(f) (AM. 56,1, 8)‘* [If à man] has anus-trouble and XU-8u usak/hat-su (his anus pricks him) his stomach 
it-ta-nin-sil (being constipated) ..-su u-ta-as-sal.” The translation ‘‘to be constricted, compressed” appears 
to fit in all cases. The word is clearly different from the it-te-nin-si[l)-la-ëu of AM. 70, 5 (No. 193, dup. of 
REANREMLOLET) 

Unabbalk: in (b) is the next word to discuss. Cf. also AM. 58, 1, 8 + 56, 5, 8, «if a man is sick of anus- 
trouble, and ü-te-nik-ki-ik (is irritated, ekéku, PRSM. 1924, 2, n. 5), holding wind in his anus u-na-bak”. 
Cf. also Scheil, RA. XVIII, 8, 4, and KAR. £01, 42. The best Semitic comparison which I can find is as 
‘to break wind”. As one of the troubles of fistula is the escape of flatus (see Quain, Dict. of Med., 1883, 
11, 1327) this would seem to be the proper explanation. 

Ekôku in the above example occurs in the form c-te-ik-kc-ik {of the stomach, AM. 95, 3, 1, 18), and as 
-hki-ik: in a case of stone in the kidney (AM. 39, 6,7). 1-te-nik-ki-ik occurs in AM. 58, 1, 1. (On some of 
these forms see £. XIII, 132.) 

Lastly there is the verb in lib{[bipt-3u it]-tan-na-bi-tu (AM. 43, 5, 7, dup. 56, 1, 12) : ctéeninbitu (AM. 106, 
2, 21, 88, ct. 35) and perhaps iteninbit (AM. 64, 2, 11: 90, 1, r. 13) : and perhaps ün-ni-[ib]-bi-tu (AM. 48, 1, 12 
+ 78, 3, 9, No. 107). Besides being applied to the stomach, it is also used with hands and f 
stomach, his hands, and his feet it-te-nin-bi-tu (CT. XXXVII, 39, 9) 
appear to come from ebétu, and the IL, 1 conjugation is used both of an eye (ubbutat, Fossey, Babyloniaca, V, 
18) and feet ubbitu, Shurpu, VII, 24). Ubbutu, the noun, appears to mean “famine”. The usual meaning 
given to the verb is ‘‘to fetter” which will give a good meaning in AM. as ‘‘cramped ”. 


eet; if a mans 
. On this see ÆXü. p. n1. It would 
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*Ammi, ten shekels of [*mint, ten shekels of AZAG.PAD'-salt, ten shekels 
of saffron], ten shekels of rue‘, [ten shekels of *styrax, ten shekels of alum], 
ten shekels of [pine-turpentine, ten shekels of fir-turpentine, ten shekels of 
*Ricinus, ten shekels of salt, ten shekels of... gall-nut, ten shekels of ole- 
ander (?)], (Here is AM. 84, 1) ten shekels of suadu, ten shekels of [*Ferula 
communis*, ten shekels of cedar, ten shekels of myrrh], ten shekels of *Acorus 
calamus, five shekels of wormwood, [five shekels of *balsam, five shekels of 
*sagapenum, five shekels of *Anacyclus pyrethruml]. 


13 (?). These twenty-five drugs and aromatics together thou shalt pound and strain; 
thou shalt take Aurunnu-beer, -rose-water], and strong vinegar : [these] 
powders [therein* thou shalt put],... in the morning thou shalt take (them) 
out, cool (them), strain°, honey' and refined oil [thereon thou shalt put, once, 
twice, thrice, thou shalt pour into his anus.] 


Rererse, Col. III. 


(LI. 1-21. A long prescription with drugs in quantities of ten shekels, 
but too mutilated for translation.) 


222 (Dup'of A. 22,2, r.82, No. 64, PRSMM926,57.) "If a man s'entrails (?)..., 
fir-turpentine, pine-turpentine, roses, Lolium..., mustard, *mint, *Ammi, 
saffron..., plant for WAS.TAB.BA, fourteen drugs in beer (and) vetch- 
water... thou shalt pour [into his anus]. 


Col. IV. 

1. (Cf. KAR. 157, r. 13, ff.) Cedar, cypress, juniper, myrtle, box (?), *Acorus 
calamus, *Ferula communis, *liquidambar, cypress of the cemeteries, fir- 
turpentine, pine-turpentine, oleander (?), hellebore, gum of *Aleppo pine, mus- 
tard, Artemisia, *sagapenum, Salicornia-alkali, Asa foetida; these (nineteen) 
drugs, as much as thou wilt”, thou shalt take, in befer (?) thou shalt steep : at] 


. For other instances of this see 4 M. 7, 7, 5: 85, 1, II, À: 85, 3, 7 : 89, 1, 5. 
. Usibburratum, varying with the “LUH.MAR.TU ‘“Syrian wash-plant” (AH. 270) in XAR. 
. KAR has SDil-bat “daisy”, which must be a mistake for *MUK = *Ferula communis. 
4. SHUM-HA. As I suggested in AH. 172, this is the same as bariratu. KAR. 191, 16, practically a 
variant of AM. 70, 7, 3, and the two duplicate prescriptions, AM. 99, 3, 5 and 33, 3, 10, are convincing. 
5. The el of KAR. must surely be a mistake for éna libbi? 
6. KAR. omits. 
7. AM. omits. 
8. KAR., malmalis. 


CO 20 ri 
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night, before the Goat-star' thou shalt set (them), in the [morning]... thou 
shalt boil, thou shalt strain* : ..... drugs, and oil of cypress of cemeteries... 
[thou shalt tak]e as much as [is proper (?)] ; in the ‘‘ beer” of these (?) aromatics 
thou shalt boil, as much as... thou shalt pour : thou shalt beat up therein ten 
shekels of honey, 1/3 ka of refined oil, thou shalt add to... (the above), thou 
shalt [pour] into his anus, he shall evacuate* and recover. 


12. One shekel of cedar, one and a half shekels of cypress, one shekel of juniper, one 


shekel of myrtle, one shekel of box (?), two shekels of *Acorus calanus, two 
shekels of *Ferula communis, half a shekel of *liquidambar, one shekel of 
cypress of the cemeteries, half a shekel of fir-turpentine, half a shekel of pine- 
turpentine, one-fifth of a shekel of oleander (?), half a shekel of hellebore, 
three shekels of pine-gum ($SÆE.L1), (v. two shekels of mustard), two shekels 
of *opopanax, one eighth of a shekel of A/emisia, one eighth of shekel of 
*sagapenum, one sixteenth of a shekel of myrrh, one sixteenth of a shekel of 
gum of *Aleppo pine, one sixteenth of a shekel of *galbanum, one shekel of 
roses, one shekel of alkali, one shekel of powdered Asa foetida; these twenty 
four drugs (and) aromatics thou shalt prepare, weigh in scales, before the 
Goat-star thou shalt set (them), in beer thou shalt mix (them) : half a ka of 
yeast (?)" of MULU.TIN.NA, which has not been heated (or) put in an 
oven*, one third of a ka of vinegar thou shalt pour therein : in the morning 
thou shalt boil (it), (and) strain : thou shalt add one third of a ka of honey 
(and) one half of à ka of refined oil thereto, (and) while it is still warm thou 
shalt pour into his anus, he shall evacuate, and recover. 


24. One-sixth (shekel) of myrrh, one-sixth of gum of *Aleppo pine, one-sixth of 


gum of *galbanum, one-sixth of gum of Andropogon (?), one-sixth of suhura (oi 
one-sixth of cypress of the cemeteries, one-sixth of fir-turpentine, one-sixth 


1. Uncertain star; see Landsberger, Arch. f. Keils., 1,77. Cf. PRSM. 1926, 77, n. 2. 
8. Cf. XKAR. 157, 38. 
83. SI.SA; Kù. rightly, ‘“leiten”. AM. 48,2, 4, 5, and AXAR. 157, r. 20, ina KU-8u SI.SÂ-ma ibalut ‘by 


his anus he shall evacuâte, and shall recover’, and still more KXü. I, I, 30-32, after giving the patient drugs 
definitely to drink, ina pi-&u u KU-Su SI.SA, i.e., both by his mouth and his anus he shall evacuate. 


4. Mi-3ag, or Mi-hat (?), MULU. TIN.NA. BI.MULU.TIN.NA is, of course, well known as a beer, and 


here a possible solution seems to be ‘ yeast”, since yeast, when exposed to a moderate heat loses its liquid 
portion and becomes dry, hard, and brittle : it is, however, insoluble in alcohol (P. 1236). If the form misag 


be allowed it might be connected with KR ‘to mix”, but in this case there would be no special sugges- 
tion necessarily of yeast. 


5. Text sic after re-examination. 
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of seed of Asa (dulcis), one-sixth of *styrax, one-sixth of lupins, one-sixth of 
*Ricinus, (which thou shalt heat‘) : one-sixth of seed of Viteæ, one-sixth of. 
crocus-root, (—in this case turmeric), one-twelfth of chamaeleon skin*, one- 
twelfth of kallasudi-plant (?)°, one-twelfth of ox-gall, one-twelfth fish-gall, 
one-twelfth testicle of beaver (castoreum) ‘ : these eighteen drugs and aromatics 
a kisal* of oil and of oil of cypress of the cemeteries thou shalt let absorb (?)°, 


as much as thou wilt. These drugs are a Royal Treasure”. 


32. Three ‘‘potions ” for one who is sick of constipation", a Royal Treasure. 


33. If à man's epigastrium as though with a tabu binds him, it turning into sickness 
for him, with flatulence in his stomach as if it were anus-trouble (haemorrhoiïds 
or fistula) irritating (him)”, all his limbs losing their strength", his stomach 
making him empty (?)''; for his recovery thou shalt pound thyme (and) fir- 
turpentine fine with a pestle'*, in (with) (a) nakuari'* of (the) water thou shalt 
mix : when the nakuari'* ferments'', thou shalt pour (the) water thereon, before 
the Goat-star of the Fold of Gula thou shalt set it : in the morning thou shalt 
boil (it). 

‘* These drugs are also for preparing a plaster : thereto thou shalt bring 


1. Takallu would be a good indication of the identification of the drugs mentioned, that they should be 
soluble in heat, but ‘‘lupins” makes it improbable that this reference to heat applies to all the preceding 
drugs. The absence of $a, the relative, is noticeable. It may therefore be that it is a special use applying 
only to the one preceding drug. 

8. Ajari-ili, see PRSM. 1984, 17; n. 1. Perhaps à return to magic, from the chamaeleon's capacity for 
changing colour. 

3. Kallasudi, unknown to me from elsewhere ; possibly read u-lap la su-di. 

4. SIR (Br. No. 1649) $a ga-ri-di : see my note on this as the beaver, JRAS. 1926, 723. 

5. A measure, probably of three Assyrians ‘‘grains”, the sixtieth of a shekel (On the Chemistry, 188). 

6. Tu-Sa-kil, II, 8, of akälu(?). Akälu may perhaps be used in the Gilgamish Epic (XI, 68) of oil being 
absorbed (?) : esib $ar Samni $a ikulu nikku. 

7. Cf. the Syriac Basilikon, SM. IL, 97. 

8. Kirbinu, see No. 87, II (AM. 57, 7) (3). 


9. US-tar->-ab, ra’äbu ‘‘be angry”, Syr. Loi ‘‘disturbed”’. Escape of flatus is one of the troubles 
of fistula (see Quain, Dict. of Med., 1883, II, 1327). 

10. Sa-pik. 

11. Pu-uk-$u, 1, 1, of rtku. 

12. A-mit-ti, and in I. 41. CT. XIV, 16, 8-9, gives ur-su — ma-suk-tum, and e-lit ur-su = a-mit-ti " ”. 
Mazuletu is a mortar (E., XIII, 6, n. 4), and elit ursu is presumably the pestle (Meissner, Bab.-Ass., 1, 261). 

13. Unknown to me. 

14. Hamar, cf. also 1. 39, hamru. 

15. A difficult passage which appears to me to run : 

Sammi an-nu-tim-ma ana mar-kas tibt ana libbi tetibhi(hi) 8a ham-ru. Enuma(ma) ha-di-a-ta a-na 
eëtenitlit) ka-ti “bu-ut-na-nu tu-kar-rab a-mit-ta tetihhi hal-tu tap-pa-a$-$a-ta Sikara Sam-ni ka-a-ta tu- 
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of that which has fermented, when thou dost want (it), thou shalt add (it) (or, 
bring it near) to a handful of pistachio nuts; thou shalt procure a pestle (with 
which) the shell having been removed, thou shalt make (thy) hand (?) rub 
it down with beer and oil (into a mass) : (then) calling on the name of Gula 


and Nin-mah thou shalt bind it on. 


43. This potion is a Royal Treasure, a clever thing (2). 


44. If a man's epigastrium draws up his entrails, his members hurting him, that 


AD 
45. 4(?)th Tablet of the Series [Enuma amelu su-a-bgm] imaras ana ki-is libbi ttar 


su-[ru-us SëNAM.TAR]". 
No. 88, AM. 43, 6 (81-7-27, 57). (Tablet following the preceding.) 

1. If a man's epigastrium draws up his entrails, his members hurting him, that 
man... Thou shalt bray [lupins(?)], *Calendula (and) *Chrysanthemum 
segetum, in expressed” grape (juice) he shall drink without a meal, in water 
DRM T EE 


3. [if a man/'s epigastrium affects him, his epigastrium burning him, and holding 
heartburn', ... thou salt bray..., roses, (and) salt, beat them up in water, 
(and) [introduce] by his anus... *mint, mustard, Asa /oetida (tiâtu), Asa 
Joetida (?) nuhurtu), .. ., fir-turpentine, myrtle, *Acorus calamus, box (?),..…. 
in equal parts he shall weigh, ..., twice...* by his anus thou shalt pour,... 
in expressed grape (juice) thou shalt pour, (or) on that day in milk... he shall 
pour out : in those days scented oil... when the moon disappears... 


11. =. *Ammi roses, LA l=plant Acorns calais ro0tho pee 


Sal-pat um VUGu-la, u ÜUUNIN.MAH ta-sak-kar ta-8ar-as-su. In annutimma, the -ma, so 
common in the Epic diction, must surely mean ‘‘also” here. Markas is one of the special words which 
appear always in the form of the indefinite state (see my On Traces of an Indefinite Article, 23). Hadiata 
as in Budge-King, Annals, 882, 1. 81, md hadiata duku mä hadiata balliti. Haltu must be the as the Syr. 
INNSES lit. ‘‘sheath”’, and here the ‘‘shell”. ÆKäta may perhaps not be ‘‘hand”’ here. Tasarassu — 
tasarafsu, from S$arûâtu, Sirtu being ‘‘a bandage”. 

1. Saklutu. 

8. Restored from Æü. 1, 1. 

3. SUR = sahätu, Br. 2984, see PRSM. 1926, 45, n. 1. 

4. Read usarrab-8u u{?) [ru-pJul-t[a i$i] (see PRSM. 1924, 4, n. 3, and cf. AM. 48, 2, 1, for the first part, 
and PRSM. 1926, 78, n., for the second part). 

5. [ have re-examined the difficult passage on the tablet, and it is as it is printed, except perhaps that 
dal may as. 

6. AH, 98 : to which add JRAS. 1924, 456. Cf. AM. 40, 1, 58. 


+ 
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No. 89, AM. 48, 2 (S. 1895, duplicate of A MZ. 57, 8, Rm. IT, 260). (This 
cannot now be accepted as the right half of K. 8049, À 7. 39, 1, in face of 
the new joins to this latter.) 

1. [If a man eats bread] (and) drinks beer, and his stomach is ‘‘inflamed” (or, 
swollen), that man has (will have) anus-trouble : thou shalt boil *styrax, myrrh, 
*galbanum, ..., [*AmJ]mi (?), gum of *galbanum, scented (?) oil, strain (it); 
goose grease... and beef-fat (as) unguent. 


4. (Nearly dup. Kü. I, II, 5, and perhaps Scheïl, RA. XVIII, 9, IT, 14.) [If a 
man]... that man has (will have) anus-trouble, thou shalt boil, cool, (and) strain 
1/2 ka of dates, 1/2 ka of wheaten bread baked in ashes : add oil thereto, pour 
(it) into his anus". 


6. [Ten shekels of...], ten shekels of *mint, ten shekels of rue, [ten shekels of...], 
ten shekels of saffron, ten shekels of Lolium, ten shekels of..., ten] shekels 
of Sumuttu*, ten shekels of salt, [ten shekels of..., ten shekels] of fir-turpen- 
tine, ten shekels of oleander (?), [ten shekels of..., ten shekels] of pine-tur- 
pentine, ten shekels of..., [ten shekels of..., ten shekels] of cedar..., ten 
RAR GI DE Se de 

Reverse. 

5. (AM. 57, 3, ‘‘obverse”.) [If a man eats bread, (and) drinks beer, and his 
stomach (?)] is ‘‘inflamed” (or, swollen), that man [has (will have) anus-trouble] : 
LOU SAIT, male [mand]rake, Salicornia-alkali, gum of..., ....... $ 

. in fat and... rue (?) hellebore, pine-turpentine on a fire.... 


10. ... Salicornia-alkali, roses, worms (?), worms (?) of the mountains* with the... 
of a male... thou shalt mix urine : this enema...*. 


(The tablet translated above, Rm., Il, 260, is pierced laterally with holes 
at the edge, à peculiarity of K. 9091 and K. 14977 also. For this reason it is 
probable that all three are fragments of the same Tablet, and should be trans- 
lated together.) 

No. 90, AM. 57, 6 (K. 9091, probably same Tablet as Rm., If, 260). 


Slote ne lee ro ele te se vis 5 ose dis = 0, mel els etes ae ele) els sfisteiie elfe tee ee) selles etoile = +19 ee) ee) leie els 


AL gum of *Aleppo pine he shall drink. 


1. Scheil's text runs: Summa NA KU.GIG GIG ..... ..... KU.GIG GIG 1/2 KA suluppi... 
2. For Sumuttu, see AH. 2028. 

3. UZU.DIR, UZU.DIR.KUR.RA, see my article, JRAS. 1929, 343. 

4. US-da-an-nu... 
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Ars thou shalt bray *tragacanth, he shall drink in beer. 

O0 PPPee he shall drink, in water he shall wash. 

LiLERS ADUSSITOUDIEN NET Asa foetida (nuhurtu) thou shalt bray, in beer he shall 
drink,... thou shalt rub, put to his anus. .... oleander (?), tops (juice) of 
licérice, ..., the plant ‘‘Ravens-foot, tops (juice) of fig, ... thou shalt pound, 


mix in fat, spread on skin, bind on. 


No.01-m4A M. 585 (K 14977). 
Obv.1. If a man lis sick] of a[nus-trouble]... ... or urine.... 


3. (Receipt containing amounts of drugs, two shekels each.) 


No. 92. (First Tablet of the Series Summa NA ina la simanisu kablirl-$u 
khkalupl-su.) 

AM. 43, 1 (S. 36 + 215 + 449 + 1245 + 1372 + 1452 + 1628 E 1646) : 
(AM. 43, 2 (K. 7925) may be the end of Col. IV, and A M. 53, 9 (K. 3453) may 
be a part.) 

Obverse, Col. I. 

1. (Dup. of KA, 157, rev. 29.) If a man’s middle? hurts him unexpectedly, his 
knees (thighs) prick him, his testicles (loins) are weak (troublesome), his penis 
hurts him, that man, as he walks about, has (will have) anus-trouble. For his 
recovery thou shalt bray *Ammi, pine-turpentine, *opopanax, fir-turpentine, 
NAM.TIL.LA (roses), in equal proportion mix in fat, make into a supposi- 
tory, sprinkle with cypress-oil, put it to his anus, and he shall recover. 


De (DUDAONAA TESTS SLR IE ditto, *cantharides‘, *A mmui, gum of *gal- 
banum*, dates of Dilmun' ..." salt”, these six drugs are a powerful supposi- 
tory. 


7. [If ditto], *Ammui, hellebore, Lolium, saggilate (?)-(alkali), *styrax, Asa foetida, 
alum, fir-turpentine, [pine]-turpentine, mycrh, gum of Andropogon(?), salt 
these twelve drugs separately thou shalt pound..., boiïl in fat, wax, . 


. 
1 
.., 


. ...-gi-is-su-ma KU.GIG.GA.KAN., Ct. Scheil, RA. XVIII, 9 (text, II, 5). 
. Kablu, Holma 59, Leibesmitte, Taille, Hüfte. 

. Added by XAR. 

. SAM Sa ibhu, see note to No. 87, II (AM. 57, 7) (4). 

. KAR. adds ‘“‘*styrax”. 

. KAR. omits ‘‘of Dilmun”. 

. KAR. omits. 

. KAR. “salt of ÊME.SAL. LIM” (nitre}), and adds ‘‘beef-fat” 


Q -3 O Et À oo’ 9 


, making seven drugs. 
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“galbanum, mix, make a suppository, put (it) [into his anus], and he shall 
recover. 


11. If ditto, ... in fat of a male sheep, curd, ...... DIT AT OO EEE CE MVL. 
gum of Andropogon(?), *styrax thou shalt bray, [mix] together, anoint..., 
and the anus-trouble [shall be stayed (?)]. 


13. If ditto, fir-turpentine, pine-turpentine... &i-.. ... myrrh, gum of Andropo- 
gon (?) 
16. If ditto, Salicornia-alkali roasted, ....... these five drugs in equal proportions 


Les. dates of Dilmun thou shalt mix, [make] a suppository, [put it into his 
anus and he shall recover]. 


19. Ifa man when he walks about has anus-trouble, that man..... , SUSU-.., roses, 
., gum of *galbanum, fir-turpentine, *Acorus calamus, ... together thou 
shalt bray, over a fire of th{orns thou shalt roast].... 


‘23. If a man, when he walks about... 


Coin IT: 
1. Thou shalt mix with rose-water, spread on a skin of the back... powdered 
mustard in oil.... 


3. If ditto, thou shalt wind musadu' round thy finger, sprinkle it with honey..., 
Salicornta-alkali, Nigella together thou shalt bray... until blood comes forth : 
thou slialt rub (smear) like... in fat thou shalt mix, make a suppository, [put (it) 
in his anus]... ékiandi-plant, fir-turpentine, [pine-turpentine]... juice (tops) 
of urzini-plant, juice (tops) of *styrax-tree..., in water of fir-turpentine, 
water of dates, oil, and..., on a skin of the back thou shalt spread, bind (it) 
on him, and... mix with a ‘‘needle” of antimony with honey.... 


12. When a man's T'U* hurts him, for his recovery... 


Reverse, Col. III. 
2. (CF XAR. 191, Il, 8, and Speleers, Recueil des Inscriptions, 318, 6; AM. 53, 
9,5, and 57,5,4.) [If a man] when he goes to stool, pours forth blood like a 


1. See PRSM. 1924, 10, from which (with the variant in XAR. 202, IN, 24) nusadu. would appear to per- 
tain to either man or woman. It is obviously of the nature of wool or flax, absorbent, and easy easily twist- 
ed into a cord, which can be plaited with fibre or hair, possibly a head-band. 

2. TU (perhaps makaltu or takaltu, Kü. 82, Holma 91). Cf. AAR. 200, 10, Summa NA TU.GIG TU 
libbi-ëu BAL-ma. The drugs given for sick T'UPt are *Ricinus, haëkur-abi (*Xgall-apples), *Calendula, 
*Chrysanthemum segetum, lupins internally, and *Solanum externally (ÆAR. 803, IV-VI, obv. 49-54). 
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woman who is men{struating]'...' entrails are affected... magnes lapis... in 
beer he shall drink, in water... *A/noglosson, juice (tops) of thorn (?)... fetid 
rue (?) thou shalt pound, in beer [he shall drink, and he shall recover]. 


No. 93. AM. 53, 9 (K. 3453, probably part of the same Tablet as S. 36, 


No. 92). 

1. ... flour of chickpeas, ... as à mixture thou shalt mix, spread on skin of the 
back, ... he shall drink, and shall recover. 

5. [If a man] has ..., pouring out blood. ..,.., thyme, *Amnu, Lolium, aka 


... thou shalt make a suppository, put it to his anus, and he shall recover. 


ES RE PRE thou shalt fumigate his anus. 
Se EP AE CURE his face is dark... [it is the hand] of a tabu (?) : *So/anum, *Chrysan- 
themum segeltum, ... water (?) of Salicornia-alkali, gum of *galbanum, ... 


thou shalt introduce it into his anus, and he shall recover: 


(Rev. 1. 3, contains à mention of ‘a suppository (enema) to stop blood” 
containing (1. 3) date-stone powder (?). 

No. 94. AM. 43, 2 (K. 7925, probably part of the same. Tablet as S. 36, 
No. 92). 

(L. 5, gives a receipt including ‘root of Asa foetida” to be mixed and 
put in his anus. L.7 includes licorice and ZM. TIG.GAR.RIN.NA (pot-ash), 
see No. 95, 9, note. L. 8, another receipt, includes male mandrake, opium, 
and *styrax. L.9, another, includes ZM.71G.GAR.RIN. NA (pot-ash) which 
is to be brayed, mixed in oil, ..., and something else is to be put on his 

. (?), followed with some use of *styrax. The catch-line of the next 
Tablet ...-ki8 XU.GIG libbirt... and the title of the present Series follow.) 

Ne.9%5. AM. 40,5(K.6545+8355 49030. It belongs so the same Series 
as preceding text : it procedes, À M. 47, 1, in order). 

Lire he did not take, and did not... On the fifth day, or on the sixth day, or 
on the -th day,... on the fourteenth day, or on the twenty-first day, or on the 
twenty-eighth (?) day, ..., on these days thou shalt anoint him : the sore place 
he shall... ; when he has broken‘ [the top (?)], thou shalt scrape‘ together dust 


1. Na{ah-Sa-tu], see AH. 131. 

8. Tir-di-id ? 

8. Up-tar-ra-ru, apparently referring to the scratching or breaking open of a half-healed sore. The root 
occurs again in the word parri, in 1. 8, the ‘‘gate"” of which is to be anointed. 

4. Ti-hi-is-si, presumably a form of kisû, Heb, PXD ‘‘scrape”. This will be the sense demanded for the 
powdering of ivory and almug-wood, unless we are to read telilhi(ki) GIS . , (?). 
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of ivory, dust of almug-wood, powder of..., thou shalt dissolve' *Acorus 
calamus, cypress of the cemeteries, fir-turpentine, pine-turpentine,... (over) a 
fire of thorns : thou shalt anoint the ‘‘gate” of his sore with oil; the sickness 
OH IT T 


9. If a man's stomach is inflamed (or, swollen), food and beer being bound, (and) he 
is constricted”, that man [is sick] of ‘‘strangulation”’... thou shalt mix ‘‘fat” 
of opium with fat, gum of *Aleppo pine, gum of *galbanum, introduce by his 
anus... thou shalt remove, seed of Vitex, gazelle-dung, fine flour, charcoal- 
ash (?)*... in rose-water as a mixture thou shalt mix : whileit is hot', on skin 
[thou shalt spread it, bind on, and he shall recover]. 


13. If ditto, thou shalt bray $tkna (?)-plant, mix in fat, [make] an en[ema, put (it) to 
his anus). 


14. If a man's members are relaxed”, his breast and shoulders hurting him, his 
arms... hurting him, his scrotum (?)° either on the right or left side pains him, 
and in (his) urinary Canal”... that man is suffering from ‘‘strangulation ” (and) 


1. Ta-tab-bak, which must have this sense here. 

2. See No. 87, II (AM. 57, 7) (4). 

3. IM.TIG.GAR.RIN.NA. RINININ) with GAR inside it is a bread-oven (PRSM. 1926, 37), having the 
value BUNIN, in Assyrian buninnu 8a GARPb!, ‘‘buninnu of bread” (CT. XXXV, 2). It can hardly be too 
remote from possibility that GAR.RIN(NIN).NA, as we have it in /M.TIG.GAR.RIN.NA means also a 
bread-oven. /M.TIG has the meaning of any sediment, or mud {which sinks to the bottom), either ‘‘bed of 
a river” (Epsom salts ?), “of the sea”, or ‘‘lees of beer'”. One form of bread-oven still in use in the-east is 
dome-shaped with a hole in the shoulder through which the baker can fling his flat pancakes of bread to 
adhere for a minute to the opposite inner wall, above the flames which rise from the fuel at the bottom. Hall 
found dome-shaped ovens of pot at Ur. It is in the fuel at the bottom that we must seek our ‘‘sediment of 
the bread-oven ” either charcoal or ash. As we already have an instance of /M.KAL.LA (AM. 36, 1, rev. ®, 
No. 80, IL, 15 (5)), ‘‘pot-ash”, we must represent /M.TIG.GAR.RIN.NA either by a different product of the 
bread-oven, probably the ash at the bottom, or most probably recognize that it is another word for the same 
thing as /M.KAL.LA. (For variants, cf. IM-SU.RIN.NI te-sik-kir (Scheil, RT. XXIII, 134, fifth paragraph) 
with BUNIN BE-ir (AM 9%, 4, 1), and LA /M.SU.RIN.NA (CT. XXIII, 23, 8) with ÆAR. 20?, 12, LA BUNIN.) 

4. BIL-su must be parallel to ba-ah-ru-su in AM. 77, 1, 12, &. e., ‘while it is hot” (PRSM. 1924, 3), the 
same grammatical use as in wrkit-su after a plant-drug ‘while it is yet green”. It must be read émmut-su. 

5. DUB.DUB., probably in its value Sapdku, 1. e., here perm. Suppuku ‘‘be poured out”, like the Niphal 
of 7% in Ps. 22, 15, ‘‘{ am poured out like water”. DUB has, however, the value of umsatu ‘‘sore” (PRSM. 
1926, 51). : 

6. BIR bir-ki-ëu, ‘“‘the BIR of his penis’. BJR, with the det. of ‘‘leather'” has the value tukkannu, a 
scrip or purse, and that presumably is its value here in the special sense of scrotum, particularly as ‘right ” 
and ‘‘left” are mentioned. 

7. Muë-tin-nu : for the value muë for SUH, Br. 3010, see Deimel, Sum. Leæ. 108, CT. XII, 11, III, 31, 
No. 92691, and for the value here, cf. AM. 61, 1, 11, ... ana mus (Br. 7637)-tin-ni-$u taSapak ‘(various drugs) 
into his nuëtinnu thou shalt pour”. Cf. XAR. 194, rev. (4), 12, of pouring drugs by a bronze tube into a 
woman's nus (Br.7637)-tin-ni. It is so much the same phrase as is used for administering an enema, that 
the meaning must surely be the urinary canal, from $dnu ‘‘urinate”. The only objection to reading mus- 
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anus-trouble : for his recovery lupins, *Calendula, [*Chrysanthemum segetum], 
*manna, opium, Ecballium elaterium, slaver (?) of a newt(??)', SA.U.U- 
plant. .., anemone, seed of pine, *liquidambar, kelp (?), reed of thérsent, 77 
white mil’u-salt, lime (?), roses, seed of Asa (dulcis), these twenty-two drugs 


thou shalt pound, [strain]. ... 


‘20. Lupin, *Calendula, *Chrysanthemum segetum, ta'ertu (?)-mineral*, vitriol, ..., 
GAR.SE.SE:-plant, SA.U.U-plant. .... ..., laurel-seed, fir-turpentine, 
pine-turpentine (re 

(Remainder much mutilated. L. 29, has the remains of a receipt con- 
taining fig-tops (juice), grape-tops (juice), sasumtu-plant, daisy, roses, among 
others : Il. 40-48 contain the much broken remainders of seven more receipts. 
In the mutilated, Col. IV, 1. 3, we have the important explanation ‘“«UD $a 
A.isuA,.TU.GAB.LIS $sum-8u”, t.e., “UD is the name of the water of the 
sarbatu, sorbus-tree or *styrax. L. 7, shows that certain treatment is to be 
applied to his nostrils ‘... fat thou shalt place in the nose”. L.8 mentions 
pigs’-[fat] and hart’s fat. L. 9 gives the catch-line of the next Tablet, No. 96.) 

No. 96. (Follows preceding Tablet in order in the Series), AM. 47, 1 
(K. 2433) +56, 5 (K. 3989) +53, 1 (K. 7818) +58, 1 (K. 8172) : AM. 56, 2 
(K. 14772) is probably part.) 

Cor? 
1. (AM., 47.1). If a man lies down (to sleep), and sleep comes soundly upon him, 
and (although) it is heavy, it turns [to wakefulness ?]..., for his recovery thou 
shalt bray a testicle* (or, the root) of male mandrake (and) chamomile, mix in 
oil, make into a suppository [put (it) to his anus, and he shall recover]. 


3. If a man lies down (to sleep), and it (sleep ?) comes, and his face (?)..., that 
man has (will have) anus-trouble... Æ7.KAL of dates with... thou shalt 


make into a suppository [put (it) to his anus and he shall recoverl]. 
RP PT 


tinnu for à possible suhtinnu is the text AM. 37, 6 (K. 9780), dup. AM. 66, 8, S. 1832, where traces of a word 
(ÿu?]-uh-ti-in-na are found. Even then it is not certainly Suhtinnu, which, had it existed, might be referred 


to re ‘“‘circumcise”, but would then apply to men only, and consequently leave us in à dilemma. 
1. ? (émat?, Sapat ?, lisan ?) a-mit-ti, ct. AM. 62, 1, IV, 8, and 97, 1, 2 (see note to No. 261, Col. IL, 12, f., 
. JRAS. 1929). : 
2. GT. DUB.BA tam-tim, cf. AM. 66, 7,2. GI. DUB(UM) — ummu, CT. XIV, 47, No. 42339, 8. 
8. (KIA PA (= iv’ertu, et. {** PA, Langdon, JSOR. II, 39). | 
4. “GAR.SE.SE, also in CT. XIV, 26, 81-2-4, 271, 6. 
5. On UR — dûtu, ‘‘testicle” here see JRAS. 1926, 100. 


“ 
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5. 


(Mutilated, the remains of the receipt being similar to the above.) 


LE: 


18. 


21. 


TO 


bird). 


6. 
Fe 


Col. II (AM. 58, 1 +56, 5). 


. If a man's [bellÿy] unexpectedly' is irritated*, he holding wind in his anus, food 


and water being returned, (and) he being affected with constriction of the 
anus”, (and) while it hurts' him he cries out*, and it is grievous upon him... 
thou shalt reduce lion-skin*, mix with lion-fat (— opium) : let it dry again, 
mix with cedar oil, make into à suppository* put (it) to his anus. 


. (CF. XAR. 201, r. 17-18.) If ditto, thou shalt boil vinegar® (and) pour (it)... 


If ditto, se-&ir-rum° (and) a lump of salt thou shalt bray, mix in fat, make into 
a ‘Finger ” (suppository), put (it) to his anus. If ditto, thou shalt bray chamo- 
mile (and) gum of *galbanum, mix in fat, make into a ‘* finger”’ put (it) to his 
anus : in water of Vitex thou shalt put him, apply à needle (?) to (?) his (?).... 


. If a manis sick with anus-trouble, and is irritated, holding wind in his anus, he 


breaks wind‘; root of nettle, root of male mandrake:.. thou shalt mix in fat, 
make into a ‘‘finger”” (suppository), put (it) to his anus. 


*Calendula, opium, ........ , [bread] cooked in ashes (?), strong vinegar, .. 
, Ur turpentine, “2alDanum, 70 ME AMINMUOBLUPDINS FRERE , and in 
miécés (The euezect thou shalt rub'* [on his anus] : the opening of his anus 
thou shalt...... , cedar and gum of *galbanum.... 


[If ditto], for his recovery, fir-turpentine..., Nigella,... (Here is obverse, AM. 
53, 1, 1) these drugs together thou shalt pound.... 


(Cf. Scheil, RA. XVII, 8, 4.) If a man eats food, [drinks] beer, [his] stomach 


. La-me-ir for La a-me-tr. 
. I-te-nik-ki-ik, see No. 87, II (AM. 57, 7) (4). 
. Or ‘‘there being the constriction of fistula”. 


DIR (— asuslu)-us-su. 


. Ul-la, presumably a permansive from a verb elélu Bb, not bbn alälu (whence allallu, the Roller 


Or is it ‘‘he lifts up” ? 
Cf. Col. IV, 4. 
U, which is clearly a variant for NAGAR, as also in AM. 85, 1, IL, 38, and 94, 2, II, 8 See PRSM. 


1926, 57, n. 2. 


8. 
GE 


DUG.GA-ti, presumably fébati. 
S£.SIR has the value tatturrà, but whether this be right here is uncertain. Cf. Col. IV, 8. 


10. U-na-bak see No. 87, II (AM. 57, 7) (4). 
11. Ma-kut-ti, see PRSM. 1926, 41, n. 2. 
12. Ta-kar, PRSM. 1924, 18, n. 2, and cf. Col. INT (AM. 53, 1), 1. 3. 
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… SUR.SUR'-plant, *styrax, Salicornia-alkali, ... gum of *galbanum, 


opium (?).... 


24. If a man is sick with anus-trouble.... 


25. One shekel of sulphur.... 
Col. IIT (here is AM. 53, 1). 


1. If the muscle of a man's... :. , to water of Vrtex..., thou shalt rub on his 
AUS 

4. If a män’s loins* hurt [himf[..... sulphur, ‘bed of””*.... 

6. Ifa RARE loins hurt [him]... he is sick of anus-trouble.... 

8. (Reads u-di-Su-u... and I. 9, nap-pi-i..….. 


(End of Col. IT, AM. 56, 5, rev., which is probably a duplicate of AM. 
78, 5 (K. 13808), included here.) 

[If a man’]s... roses, one third mana of... [a lumJ]p(?) of salt, one-third mana of 
alkali..., [one-third mana] of cedar, one-third mana of cypress, total six 
drugs... [in an oven thou] shalt heat, take out and cool, add oil thereto... 
into his anus, and he shall recover. 


(Add here the remainder of AM., 78,5, 1.5: ... *Calendula, lupin,... in beer he 
pour shall drink and... Epsom salts together thou shalt bray...) 


Col. IV (top broken, AM. 53, 1). 
1. ... Andropogon (?), seed of..., dog’s dung, root of..., ... se-Str-rum', PI.SIR 
(‘‘snake’s ear”’)-plant, fruit of BAR. HUS thou shalt bray, mix in fat, make 


into a ‘‘finger ”, [put (it) to his anus, and he shall recover]. 
A Le ER Ra ns 
4. ... thou shalt roast* lion-skin‘... mix, make into a ‘ nger”’, put (it) to his 


anus, [and he shall recover]. 


1. “SUR.SUR, perhaps restoring AH. 9, 1. 130, 131, in conjunction with cbid., p. 277, which, like the 

section on p. 9, is near “TIN.TIR : 
SUR SURAIEEES 
FMULU.GISGAL.LU | a-ku-[si-ma-nu] (ct. KAR. 193, 10). 

8. Kisillu “loins”. See Holma, 156, quoting Boissier's suggestion ps, but not confirming it. 

3. IM.TIG..., IM.TIG.EN.NA. See PRSM. 1926, 54, n. 1. Epsom salts have a value in external use, 
and hence this removes one of the objections to this identification. 

4. See Col. IT, 4, fi. 

5. Ta-kal-[lu], more probable than ta-hal-[lap], especially as it seems to vary with {usahhar ‘‘thou shalt 
reduce” (in fire, to ashes). 

CACIACOIMIEATNTE 
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6. .. , that manis sick of XZ.KA L' of the anus; thou shalt make into a ‘ finger”, 
put (it) to his anus, [and he shall recover]. 


8. ... thou shalt boil in à small copper pan,... thou shalt mix : Lolium... twist..…. 
(add here presumably, but not certainly, AA. 56, 2)... (anoint)... touch (or, 
rub) with curd... (bind), anoint his anus with curd. 


(L. 13, gives the catch-line, which is perhaps the first line of No. 97, which 
will then be the next Tablet in order in the Series; ‘If à man is sick of anus- 
trouble, and has a swelling ” *.) 

No. 97. AM.58,2(K. 4104). (Probably the next Tablet in order in the 
Series to No. 96. It is perhaps the beginning of K. 7953, AM. 64, 1.) 

1. If a man is sick with anus-trouble, and has à swelling*..., for his recovery 
mustard (and) *mint in water [he shall drink (?)]... fir-turpentine, Epsom 
salts, gazelle-dung, Lolium... fat of *opopanax, fat of opium, seed of Eruca... 


9. If ditto, he shall drink *So/anum in beer; he shall drink *styrax in beer; ... he 
shall bathe in water of Vifer, squeezed grapes in rose-water by [his] anus 
[thou shalt introduce]... tops (juice) of licorice, tops (juice) of oleander (?), 
tops (Juice) of daisy, tops (juice) of.... 


8. If a man has anus-trouble, and has à swelling, [for his recovery] mustard (and) 
*mint in beer (?) [he shall drink (?)] : sisseru-plant*, gazelle-dung, ... *styrax, 
myrrh, alkali.... 


12. If a man’s stomach is weak (?)'... licorice-root... 
No. 98. AM. 64, 1 (K. 7953 + 8999) +67, 4 (9192) + 37, 1 (K. 10416) 


TC NGIGONANBIOKISKAL KU}GIG" 

2. Dikëu. Langdon, JAOS. XX VII, 101, ‘‘swelling up” (cf. Zimmern, ZA. 1916, 294). Kü. IL, I, 15, “[If a 
suggests (digèu, dagäsu). The construct di-ki8 is also against this. In IL R. 45, d-e 17 it is a syn. of 3i-b{pju. 
AM. 9,6, 1, 17, ‘If a man is sick of dikis SU harkabti, and his stomach and Tu hurt him” he is to be put 
into water of Vite: and rubbed. This text with the common treatment ‘‘thou shalt anoint the surface of the 
dikëu” shews that it must mean a swelling or sore, or similar (AM. 96, 1, 10, and 16 : AÆAR. 182, obv. 81). A 
marhasu (lotion) for a dik$u is prescribed, À M. 97, 5,5. Cf. also A M. 96, 1, 14, ‘If the hand of a ghost seizes 
on a man, and it turns it to dihSsu” : Kü. Il, Ill, 65, ‘‘If à man dik$u ina crti-Su iltapatsu”. The verb may 
perhaps be seen in -dak-ka-su (= i-dak-ka-as-8u ?) (AM. 45, 6, 6, No. 107) which rather suggests “makes 
him sore”. 

3. USiëseru, unknown and rare. Cf. (?) 8a-aë-Sa-ru, AM. 89, 4, r. 4. 

4. Man-gu (?), cf. AM. 90, 1, r. 24, minatu-$u ma-an-ga, and ÆAR. 70, 11, Enuma NA ka-sip-ma mu-un- 
ga i-ëu. Cf. also AM. 69, 3, 6 + 26, 5, 2 (No. 190), and Ebeling, Liebessauber, for impotence, p. 29, 1. 11, and 
p. 38. 
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+ 37, 3 (K. 10460) +7, 3 (K. 10562, done also alone as No. 25 (PRSM. 1924) 
and text also given, ÆA7T. 48, as à solitary fragment) + 65, 8 (K. 15532), and 
dups. AW.7, 5 (K. 11172); A1. 16, 4 (K. 6206); AM. 26, 4 (Rm. 254) ; and 
AM. 55, 8 (K. 10624). 
Col. II (probably representing Col. IT, of preceding text, No. 97). 
L. “A”, (Here-is AM:67,.4.‘‘rev.”.). fir-turpentine;/=pinesturs 
pentine, hellebore... *liquidambar together thou shalt bray... 


l (Héros 01 1) "0h his nostrilsiti er 


[If pain (?)'] affects [a man],... in kurunnu-beer thou shalt let him drink... 


nn) 


4. [If pain (?)] affects a man’s head. root of... without a mealt thou shalt let him 
Pin KE 


6. [If] ...-/u-ru-tu seizes him, ten shekels of Lolium... thou shalt remove, dry (?) 
with thy hand*(,) anoint him... 


8. (At the end of 1. 8 is joined AM. 37, 1, K. 10416). (Dup. or part dup. of 
AIR E6 LME SS) 

[If pain (?)]... seizes upon him, five shekels of *Ammr, five shekels of 
roses [thou shalt take, into] a cup [thou shalt put, in a BUR.ZI-pot thou 
shalt stand it(?)], thou shalt bore (a hole) [in the belly of the BUR].ZI-pot 
opposite (?) the cup :-thou shalt close up the [BUR.ZI-pot] with wheaten 
[dough}, light a fire, bore a reed tube, insert the reed tube in-the belly of the 
BUR.ZI-pot : ... thou shalt let [the steam] come up the reed tube, into 
his mouth he shall draw (it)... thou shalt boil; he shall eat soup and bake- 
meat, and shall recover. 


11. (Dup. AZ. 26, 4,7.) [If pain(?)] seizes on [a man], thou shalt bray soot (sal 
ammoniac (?))", in kurunnu-beer [thou shalt mix], bind on, and he shall recover. 


1. It is possible that a-8u-u “pain” is the word missing here : cf. 1.21. At the same time the description 
of more definite symptoms is to be expected. - 

8. Ta-tab-bal tu-$a-bal ina käti-ka ta-pa-$a-aë-{$u]. Translation doubtful. 

3. The Sue text of AM. 64, 1, 8, and 26, 4, 1, appears to run [Swmma]... (= about ten characters) 
LU-su 5 Sillu ninà 5 &iklu kast... (— two or three characters) karpatlu pra m.. (about seven characters) 
BUR.ZI ta-pal-la-aë pân “apatu KAM... (— about two or three characters) Z/Z.A.AN. tepihi(hi) i8äta 
ta-Sar-rap GI.SAG.TAR ta- -pal-la-a$-ma ina kablat(at) karpatu pyR, ZT ta-za-kap (?).. - 
acters) G/.SAG.TAR tuSseld(a) (v. tu$esd(a)) ina pt-8u isaddad{ad).. 
taba$al(al) mê Séri u Séri AL.GIL.RA ikkal-ma ina-eë. 

4. IM,KAL, PRSM. 1924, 9, n. 1. 


. (= about ten char- 
— about two or three characters) 
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12. (Dup. AM. 26, 4,8.) [If pain(?)]... seizes on [a man], seven and seven grains 
of corn on the fire [thou shalt] parch', gum* from the heart of *Acorus cala- 
mus thou shalt take, in... with his mouth he shall swallow*, and into his 
nostrils he shall suck up, and shall recover. 


14. (Dup. AA. R6, 4,11.) ... thou shalt reduce, bray, in oil and Xurunnu-beer he 
shall drink, and shall recover. 


15. [If pain (?) seizes on à man], thou shalt b[ray (?)] the receptacle of the fruit of 


roses‘ (and) fennel-seed, ..., anoint his ..., [and he shall recover]. 

16. ... sweet U.SA-beer thou shalt bind, ground Lolium... thou shalt put (?), and 
[he shall recover]. 

17. ... thou shalt pound up, thou shalt let it stand under the stars (?) : without à 
meal thou shalt let him drink it : one Æa of beer-yeast (?)... from above to 


below thou shalt rub°... bind... (Here is A M. 65, 8, 2)... he shall recover. 


19. ...° in beer thou shalt bray, thou shalt cool his head (therewith) : fennel-seed 
thou shalt bray, mix in oil... anoint, and he shall recover. | 
20. [If pain (?)] seizes on [a man], with gum of *galbanum (and) *Ferula communis 


T 


on the fire thou shalt fumigate him, into his nostrils [he shall draw it(?)]", and 


he shall recover. 


1. [(Tu-$a]-ha-an. 

2. Za-a. 

3. U-la--at(t). 

4. Ajiz kamti kast(S$ar). Abiz, from afzu, a participial form from ahdzu ‘to hold”, c. e., the receptacle 
(used also of a gold ‘‘mount”)}. Æamiti occurs in the plant names Ukamti ekli and “kamti eresi ‘‘kamtu of 
the field”, and ‘‘kamtu of cultivation”, the weed Euphorbia helioscopia, L., the common Spurge (AH. 37). 
If my suggestion in AH. XVI, n. 3, that ENUNUZ ekli is the same as “kamti ekli, and consequently 
NUNUZ = kamtu, be correct, we must see in Æamtu the meaning of ‘‘fruit”, or similar, parallel to pir'u, 
etc., rather than ‘‘bane”, as [ thought in AH. 37 (which NUNUZ, could hardly mean). On the use of the 
calyx in the rose in medicine, cf. PC. XX, 159, ‘‘the so-called fruit (hips) [of the common dog-rose, the most 
likely rose in Assyrian medicine], is the officinal part. This is truly the enlarged persistent calyx, enclosing 
the real fruits,... the fleshy calyx [is to be] beaten to a pulp... The pulp consists chiefly of malic and citric 
acids, in combination mostly with some salts, tannin, resins, a small quantity of volatile and fixed oils, fibre, 
and a large quantity of sugar.” This, however, refers to internal use : but in Syriac medicine ointments for 
eyes include ‘‘seed of roses” (SM. II, 89, 90). 


5. Tu-maë-$ad (or tu-mas-sad ?), cf. Arab. Aus ‘‘rub'”, to which may perhaps be referred nam-si-di 


“powder (?)"” of antimony (AM. 49, 4, r. 8). 
6. Cf. Rev. III (9). 
7. Cf. AM. 54,1, 9, 12, TU-ub: 
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21. (Dup. of AZ. 55, 8, 1, and similar to XAA. 202, 37.) If pain seizes on à man, 
., gum of *Aleppo pine, gum of *galbanum, (and) turmerie on the fire thou 
shalt put, fumigate his nostrils (therewith) : thou shalt f[ill] thy mouth with 


oil, into his nostrils thou shalt blow, and he shall recover. 


22. (Dup. AM. 16, 4, 13, and 59, 8, 4.) If pain seizes on à man, with *Calendula, 
hellebore, seed of roses, sumach-seed, MAS.TAB.BA-plant in oil thou shalt 


anoint him,... fulmigate him. 


23. Charm (dup. AM. 7, 5, 1, and 55, 8.6). (Unintelligible to me*.) 


202 {Dup AM 576 andb5 "ts, 119) MInCntationMoremA S.TAB.BA'-trouble. 


28. (Dup. AM. 7, 5,7.) Practical prescription for this : with roses, fir-turpentine, 
(and) à drug for pain on the fire thou shalt fumigate him. This charm thou 
shalt recite three times and he shall recover. 


29. (Dup. AM. 7,5,8.) (Incantation unintelligible to me.) 


31. Incantation for MAS.TAB.BA-trouble. 


32. (Dup. of AM. 16, 4, 1.) Practical prescription for this : thou shalt pound 
sumach, mix in oil, reeite the incantation three times, anoint [him and he 
shall recover]. | 


33. (Dup. AM. 16, 4, 2.) A drug for stopping pain; seed of kankadu-plant [thou 
shalt bray, anoint in oil, and he shall recover|]. 


34. (Dup. AM. 16, 4, 3.) Thou shalt bray sumach, anoint in oil : thou shalt, bray 
*styrax, [anoint] in oil. 


35. (Dup. AM. 16, 4, 4.) Thyme, *manna, Lolium, Nigella, *styrax, gum of..., 
orpiment (trisulphide of arsenic) together thou shalt bray, in oil and kurunnu- 
beer he shall drink, and [recover]. 


37. [If a man... and pain (?) seizes on him, for his recovery thou shalt bray *styrax, 


1. There does not appear to be anything lacking on AM. 64, 1, 21, but see 55, 8, 1. 

2. For ‘tan attack” (sihipti) of MAS.TAB.BA, see AM. 44, 1, II, 10, and the hand of MAS. TAB.BA, 
AM. 107, 2, 7 : cf. also Speleers, Rec. 318, 11. 

8. The text runs :— Siptu : kar-ra-ti-ia kar-ra-ti-ia Far-ra-ti-ia Su-za-a} 3a-ah u kar-ra-ti-ia-ma hu- 
(ul]-ki bu-ul-ki ba-al-ti-ib La-al-ti-ib (:) ia-nu-um-ma te-ne-eë -ma... mar Vil-na di-hu-un do 
du-li rap-8u -ma (?) i$ata-Sunu i-na-[a)-aë ma-°-du-ma la... a-su 8a a-me-lu-ti (TU).EN. p 

4. Ït is uncertain where the remains of Col. Il of this fragment should be placed. 
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*Cantharides, nitre, *Ammi',... wash his head, again apply it dry to his 
head, roll up in wool.... 


99! 
40. 


(Dup. of. AM. 16, 4,6.) (Unintelligible to me.) 


(Here is joined AM. 37, 3, K. 10460; dup. AM. 16, 4, 8.) [If a man]... and 
pain seizes on him, and water comes into his breathing passage”... him, and 
his temples hurt him,... *Acorus calamus and “blood” of cedar together 
thou shalt mix : the Charm three times thereon thou shalt recite, into his 
nostrils thou shalt pour, his head and his breast... thou shalt cover him; 
steaming hot he shall eat, steaming hot shall drink, and [he shall recover]. 


(37, 3, 4:)- ... sumach, MAS.TAB.BA-plant in oil... 

Ge El cn tt(?)-ta-mu-uh. ...... En RE re 

Re te tre AL EE DEP LE 

7. .. with *Calendula on the fire thou shalt fumigate him, and the MAS.TAB.BA 
[will be assuaged (?)]. 

8. (Unintelligible to me.) 

Reverse : (here is joined, AM. 7, 3, already included as No. 85, PRSM. 
1924, 21.) 
CoiRIITs 

1. If ditto, fébatu-vinegar, ensu-vinegar‘,.... 

2. Again, Epsom-salts... flour of wheat.... 

3. If ditto, scab (calcium nitrate ?)*... in curd thou shalt anoint.... 

4. If ditto, {âbatu-vinegar, ensu-vinegar... garlic, onion(?).... 

5. If a man’s head... fine-ground flour, flour of chick-peas, roasted gypsum, 
Salicornia-alkali... Epsom-salts (?)... thou shalt pound, strain, as much as 
pleases thée”, anoint with curd, bind : thou shalt add (?) *Solanum..….. 

1. The drugs are similar to those in AM. 9, 1, 13. 

2. Nap-pa-$e-ëu. 

3. Cf. AM. 64, 1, 22. 

4. Cf. AM. 37, 10, 9. 

5. Samanam, see PRSM. 1924, 3, n. 3, and cf. EB. XXIV, 94, ‘ wall-saltpetre” calcium nitrate, Ca[No3)2, 


efflorescence on the walls of stables, 


6. 


See PRSM. 1926, 36, n. 1. 
Revue d'Assyriologie, XX VI. 10 
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RS. (If dittoi: te OUR, SEM ER TIR EE RMC Te 


9. (L. 8, of AM. 65, 5),... corn-flour' in vinegar thou shalt mix, cool his head, 
for three days ap{ply]... wash his head, three days apply, press, on the itching 
.… [his head] thou shalt cool, heat curd and salt, mix in weak* U.SA-beer 
and oil of ce[dar]... thou shalt reduce, bray, apply : fruit of poppy... (gap)... 
IL. 15.) Vinegar... oil of cedar thou shalt anoint, *styrax(?)... fennel, 


‘salt of Amanus”” in mule’s (?) urine... 


(18). Charm (unintelligible to me). 


(21). Pratical prescription for this : #rra-aromatic * on the itch [thou shalt apply]... 
Calcium nitrate thou shalt... in warm (or, old) curd thou shalt mix... 


(24). Charm (unintelligible to me). 


(25). Practical prescription for this : in a ring(?)'.. : 


(26). (Here is joined AM. 67, 4.) ... leek, salamtu‘-plant, hellebore (?),..... 
(ÉTARAN RSENENN like a robber in the Ale SRE 
(OS) where thou art created may Ea loose... 


(29). Charm (unintelligible to me). 


(30). Practical prescription for this (?) : the man with a smegma (?)° of vinegar thou 
shall smear, apply smoke(?).... 


(31): Incantation for sick(ness) 


(32). (Charm, unintelligible to me). 


aus lee ee elle, e lellatie ee ele ele ee lets elete else le teretlelshe meet etat es die 


LACET 10 : 

8. BI.U.SA.SIG, the latter having the value enëêu (Br. 11870). For this medicament ‘‘weak U.SA-beer* 
4. KAR. 195, 5 and 10. 

3. This can hardly be for érrû (with a long -u) ‘‘opium”, particularly as opium could hardly be defined 
y the prefix SIM. 

4. Ansabti, cf. the similar text, AM. 17, [, 5 (No. 49). 

5. But ct. (X salamau ‘“‘blackstone” (Esarhaddon, Meissner-Rost, BA. III, 256, 23). 

9 9 


La 


6. Hup-pa or kap-pa : if it be the former perhaps the cognate is the Syr. Las, ‘‘smegma, quo caput 


‘ barba lavantur”. 


ç 
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2. he [in fat of] male [sheep], curd, wax(?)... gum of *galbanum, gum of 
Andropogon (?), *styrax.... | 


AA roasted Salicornia-alkali, hellebore, Lolium, pine-turpentine, myrrh, 
AZAG.PAD-salt', .:. these drugs thou shalt pound, strain, on the fire [thou 
shalt fumigate (?) him therewith, and he shall recoverl]. 


ré Water of dates, salt, Salicornia-alkali, thou shalt reduce, .. : oleander (?), gum 
Of: 


9-{Dup of 424.57,5 13; and Speleers, Recueil, 318, " 37.) If a man is sick with 
anus-trouble, and is constricted * in his anus, thou shalt mix Cantharides (and) 
root of male mandrake, roll (them) up* together, apply (it) to his anus. 


11. (Dup. of AZ. 56, 1, 12.) If a man eats bread, drinks (kurunnu)-beer, and is 
constricted, ejecting his saliva, [his stomach] being ‘‘ fettered ” ‘ his bowels cry 
out(?)*, that man is sick of anus-trouble : for his recovery, 1/3 mana..... ; 
1/3 mana of roses, 1/3 mana of Salicornia-alkali, 1/3 mana of fir-turpentine, 
1/3 mana of pine-turpentine, 1/3 mana of cedar, 1/3 mana of.....: these... 
drugs in bcer thou shalt mix, heat in an oven, take out and cool, add oil 
theroto, pour into his anus, and he shall recover. 


(11). (Dup. AM. 57, 5, 9.) If a man is sick of anus-trouble and his stomach 
‘“seizes ” him, being constricted, *Calendula, tar-us-.. (—tar-mus, lupin (?)), 
*Chrysanthemum segetum, these drugs together thou shalt. bray, in beer he 
shall‘ drink, and he shall recover. | 


1. See note to No. 87, II (AM. 57, 7) (4). 

x. Esil, see note to No. 87, II (AM. 57, 7) (4). 

3. Tu-kap-pat. Although the sense ‘‘bind”’ appears to be suggested in AM. 45, 5, 5 (14 KU patinni tu- 
kappat) a meaning which [ suggested in PRSM. 1924, 83, n.7) and ‘‘gather” from MA. 424, I am now inclined 
to think that in this latter passage it should be translated in accordance with the sense demanded in ÆAR. 
201, rev. 40, where there is only a suppository mentioned, and no question of a bandage. Here, again, in 
No. 99 above, the sense is of rolling up a suppository : cf. the Syr. Ka in Ethpeel, in nodum formatus 
est. The Il, 2 conjugation occurs in AM. 48, 1, 8, ‘‘fruit of poppy before uk-tap-pi-tu” (either ‘they have 
gathered” it, or more probably ‘massed”’ it into cylinders, the modern opium being in short little sticks. See 
the note to No. 107 (33) to this. 

4. [/t]-tan-na-bi-tu, see the note to No. 87, I1 (AM. 57, 7) (4). 

5. /rru-8u i-ar-ru-ur also AM. 21, 2, 6 (taruru), and 22, 2, 4 (iarruru). Note how the a is preserved, as 
distinct from endlt-8u ir-ru-ru (AM. 90, 1, III, 13): cf. also caruräti (Jensen, ÆB. VI, 6?, II, 8) and K. 3476 
(CT. XV, 44, 29) : and J$tar 8a iaruräte (CT. XXIV, 41, 84). Ardru may mean ‘‘to burn, but l am more 
inclined to compare it with lois canis silcestris (‘‘howler?"). At the same time éaruräti is a problem : 


“the Arab men and women nadà iaruräti ‘“‘utter howls” ? (XB. VI, 62). 
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(13). [If a man] is sick of anus-trouble, and is constricted, and he breaks wind”... let 
him drink (such and such drugs) in oil and beer : pine-turpentine, fir-turpen- 
tine,... thou shalt introduce by his anus : in water of Viéexæ thou shalt- wash 
him... [make a suppository], sprinkle it with [oil of]..., put (it) to his anus... 


No.100. A7. 44, 5 (S. 1587). 

1. [If a man has]... wasting of flesh*.... into his anus thou shalt pour, in water 
thou shalt wash,... with... thou shalt fumigate him, Artemisia, *balsam, 
*Sagapenum, … with cow’s-fat(?) thou shalt boil, thoùu shalt strew* with 
wheaten flour, spread on a skin..., [bind on, and he shall recover]. 


6. (Dup. of 31, 4,9. See No. 79, PRSM. 1926, 76.) 


8... AOMatiCs allie them, mustard.. 
No. 101. : AM. 95, 3 (K. 8182) +50, 6 (K. 11102) +53, 11 (K. 13404): 
COlNTR 


(LI. 1-9, ends of lines, probably all dealing with suppositories.) 


10. ... he does not know, its sweetness (?)... of pistachio, apple, thou shalt dry,... 
rind (?) of sweet pomegranate (and) urzinni-plant,... thou shalt grind, strain, 
.. thou shalt add finely ground meal thereto : fat, wax,... these drugs thou 
shalt spread thereon... he shall eat, and his stomach shall be bound‘. 


17. [If]... [his]... is weak, his stomach emits wind°,... his stomach is irritated (?)° 
.. (which) he shall observe (?) his anus pricks him... 


Coln If (Herenis AM A1) 


3. [fa man's... is heavy... that man has (having) anus-trouble... one mana of the 


1. Unabbak, see note to No. 87, 11 (AM. 57, 7) (4). 

e Sipat SÉRLEICIA AIS AMD EME dan di00 II TNITRe phrase occurs in ina &i-hat Séri 
liktà sumur-$8u (Delitzsch, BA. II, 265, 44). The root must be Sahäbu, used of hair, the Syr. Lu ‘‘to 
waste away” (PRSM. 1924, 10, n° 3), (Holma 33, n. 3, ‘‘hinschwinden” : cf. Landsberger, ZDMG. 1920, 443). 
E. correctly (XIII, 17, 3), ‘‘schwund”. 

3. Tül-li-ih, presumably the reading. The same phrase occurs on AM. 55, 5, 4. A verb ulluhu (II, 1} 
OCCurs, perhaps as à synonym of uddudu (MA. 8. v.). E. (XIII, 13) pointing out other instances gives the 
meaning of eléhu as ‘bestreuen”, in which case, I presume, we must see in it, as the Semitic comparison, 
the Sy AR eæpandit, on the analogy of EEK OMS. 


4. The first part apparently prescribes the astringent rinds of pomegranates (and urzinni) to be drunk for 
looseness of the bowels or other discharge from the anus : then some kind of a poultice is to be made, and 
doubtless bound on : lastly he is prescribed his diet, and the trouble in the anus will be stopped (ckkasaru). 

5. IM SUB, i. e., Sdri inadi. 

6. ltekik, see note to No. 87, 1I (AM. 57, 7) (4). 
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suet of à sheep’s kidney... together thou shalt pound (and) strain, on a skin 
of the back [thou shalt spread]... XZ.KAL of dates thou shalt pound, [make] 
a suppository ', [put (it) to his anus, and he shall recover]. | 


9. (Cf. AM. 17,8, obv. 8.) If ditto, XZ.KAL of dates thou shalt... salt in fat thou 


shalt mix, ..., (here is AM. 50, 6), make a suppository', [put (it) to his anus 
and he shall recover]. 


(10). If ditto, if... (?)* XZ.XAL of dates thou (?) shalt... salt, alkali*, in fat thou 
shalt mix, make a suppository [put (it) to his anus, and he shall recover|]. 

(12). If ditto, roses thou shalt grind, strain, in water like brimstone... in à small 
copper pan thou shalt boil, take out, [make] a suppository, [put (it) to his 
anus, and he shall recover|]. 

(14). If ditto, five Æa of lint(-seed) thou shalt grind, strain [steep] in milk,... breast 
and loins thou shalt bind for fourteen days, and he shall recover. A com- 
position ‘.... 

(16). When thou bindest him with these poultices, he shall drink one third of à ka 
of date (?) water, ..., ten X7.SAL of oil : after this, he shall drink no drug... 
from the sixth day until the eighth day be shall drink, and [shall recover (?)]. 

(19). If ditto, one-third of a ka of powder* of mucilage of sesame, one XÆa of flour 
of... thou shalt bind him, breast and loins : one-third of a £a of *Calendula, 
by his anus he shall evacuate and [shall recover (?)]°. 

(22). When thou bindest him with these poultices in the month of Sebat, the month 
Fe PE 

(23). While these poultices..... in water of.... 

No. 102. AM. 84,7 (K. 5955) + 56, 3 (K. 14453). 
1. Ifa man... one-third of a ka of water and oil (?)'.... 
2. One ka of wheaten flour... thou shalt pound; thou shalt fill a burai-pot with 
WAteT.s 


I D OÙ BR O9 20 


. Read al-la-na. 

. Sum-ma taÿ-ëu aë-la. 

. Sie, re-examined. 

. Maëkantu, see my On the Chemistry, 76. 

. Siktu. See note to No. 87, I, 33. 

. Bah{(pag)-ri-tu..., but cf. AM. 8, 2, 4-5, and KAR. 157, rev. 20, ina KU.SU SI.SÂ-ma ibalut. 


. Re-examined. 
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3. If a man eats bread, and vomits', drinks beer’ and... that man has (will have) 
anus-trouble. For his recovery, the root of... in the morning without a meal 
thou shalt give him to drink... with finely-ground flour thou shalt mix... 
gum of *galbanum.... | 
No 103 AM S7TMISIe 72702) 

1. ... squeezed grapes thou shalt pour (?) into his anus... in water of Viteæ thou 
shall wash him.... 

3. If ditto, *styrax, in fat thou shalt mix,... fir-turpentine, pine-turpentine, juice 
(tops) of tamarisk (?).... 

9. If ditto, the ...-plant, Migella... in fat thou shalt mix, make a suppository, 
[put (it) to his anus, and he shall recover]. 

7. ... strong vinegar thou shalt boil... kutru in fat [thou shalt..., make a sup- 
pository, put (it) to anus, and he shall recover|]. 

(Reverse fragmentary, mentioning anus-trouble.) 
No. 104. A7. 40, 4 (S. 1283) + 57, 5 (S. 1947). 

4. Cf. KAR. 191, Il, 8, and Speleers, Recueil, No. 318,6). If a man [pours forth] 
blood by his anus, cedar, powder”... dates... these nine drugs in... to his 
anus thou shalt [put]. 

9 (Dup..No99,11.(4437%5 q.v.) 

13. (Dup. No. 9, 5 (AM. 43, 5, q. v.) 
Reverse. 

1. (Cf: No. 100, 6, and No. 79, 9, PRSM. 1926, 76.) [If a man has anus-trouble], 
and his sleep is kept away thereby,... at the time of the attack : for his recovery 
thou shalt boil in *urunnu-beer one-third of a ka of Salicornia-alkali, one- 
third of a £a of strong vinegar, five shekels of salt, five shekels of *Ammi, oil 
thou shalt add thereto, pour it into his anus. 

6. “Ammu, *mint, Asa foelida, roses, Lolium, opium, Salt, Salicornia-alkali, 


*styrax, suet from the kidney of a male sheep, these ten drugs thou shalt make 
into à suppository. 


1. Re-examined. Read i-par-ru. 
£. An erasure, perhaps accidental, which may represent BI. 
3. Stktum, see note to No. 87, 1353: 
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10. Fir-turpentine, pine-turpentine, ...., mustard, Asa foetida(?),... Salicornia- 
alkali... dates, (here is joined 40, 4) twelve drugs... 


14. (Fragmentary suppository, including pomegranate.) 


17. (Dup. AW. 54, 3, 12.) If a man eats bread, drinks beer, and... the ‘flute’ of 
the lungs being affected... thou shalt cleanse his mouth,... pressed grapes. 
lupins.... 


No. 105. AM. 14,9 (K. 6869) + AM. 44, 3 (K. 10713). 
1. (End of a Semitic incantation.) ... he shall free it'... may he free thee... may 
he drive it forth out of doors. Recital of the Charm. 


(5). [Incantjation for when the front of the stomach affects him. 


(6). ... with oil his stomach thou shalt anoint, this Charm three times thou shalt 
recite. : 


(7). [If]a .. .’s pudenda® is relaxed*, the mineral bissur atani, Crataequs À zarolus (?), 
Hyoscyamus (?), pine-turpentine..: these four (?) drugs together thou shalt 
bray, pour into his (her) pudenda,... and in beer thou shalt knead, mix, tarhu- 
plant...‘ and he (she) shall recover. 


No. 106. A. 44, 7 (K. 13390). 
1. If the... of a man's stomach..., his bowels are inflamed (or, swollen),... his 
breathing*® is..., gazelle-dung, ash (?),... in beer thou shalt knead... all his 
flesh... without à meal he shall drink... kelp() "ee 


No. 107. AM. 78, 3 (K. 2386) + 45, 6 (K. 6779) + 48, 3 (K. 7258) + 
48, 1 (K. 10247) + 28, 5 (S. 937). 


Obverse. (Here is AM. 45, 6, K. 6779, published as a separate fragment, 
E., XIII, 12, 31, and text again, XMI. 23.) 


1. ... *Calendula, *Chrysanthemum segetum.... 
1. Lit. “he shall free its freeing ”. 
2. Abunnatu, probably ‘‘pudenda”. For this difficult word see my article in Man 1928, 13. 
3. For patrat, cf. AM, 51, 1, 10 and 11. 
4. SUR (— tetiri?) tuë-ta-na-as-... 
5. See PRSM. 1924, 4, n.3. Read SAR.SARP! — innappau. 


6. For this character, representing wind in the mouth, see in addition to Br. 830 and SAJ. 518, 519, and 
Deimel, 30. CT. XIV, 7, r. 11, and cf. AM. 9, 1, 38, ff, where it means to blow through a tube, perhaps 
with the idea of breathing a powder gently into the eyes. 
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D . mustard, *mint.... 

4... "the plant HAR'EUMIPBANSIR EN 

5. [If] a man’s epigastrium burns‘' him, the breath of this mouth being difficult... 
6. If a man's epigastrium burns him, makes him swell (?j (sore), his saliva.... he is 


overcome by the day; scented (?) oil in water without a meal he shall drink, let 
his tongue (?) [hold (?)],... pine-turpentine, fir-turpentine, gum of *galbanum, 


tops (Juice) of tamarisk, tops (juice) of.... 


9. If thè middle of à man's loins* burns him, he spitting blood with his saliva... 
pine-turpentine, fir-turpentine, Lolium,... nettles, Epsom salts thou shalt 


pound, in beer knead [and].... 


12. If a man eats bread, drinks beer, and his epigastrium ‘‘cuts” him, his stomach 
being inflamed (swotlen)*... he is overcome by the day ; *Ricinus, *Calendula, 


Lupin 


14. Scented (?) oil let his tongue take... 


(15). (Here is AM. 48, 8, and AM. 2838, 5, the latter published by FE. XTIPM4N38 148 
a separate fragment, and text again, KM. 29.) ... juice (tops) of *Solanum 
thou shalt bray, in beer he shall drink, the flesh of lamb° he shall eat... 


(17). *Solanum thou shalt bray, in beer he shall drink, Epsom salts, gazelle-dung, 
juice (tops) of thistle (?)', juice (tops) of nettle, ... *Conium maculatum, 
wheaten flour, mucilage of sesame thou shalt bray, in beer thou shalt knead, 
Spread on a cloth, [bind on him and he shall recover]. 


(19). ... *ÆRicinus thou shalt bray, in kurunnu-beer he shall drink, [and shall re- 
cover]. 


(20). [If]..." he is in trouble, pain overwhelming him, a swelling troubling him’, 
his saliva [flowing] in great quantity, he drinks... he is overcome by the day ; 


. Usarrab-$u, but uzarrab-8u ‘‘ presses on him" is possible. See PRSM. 1926, 71, n.8 
. Ibamat-su idakkasu (— i-dak-ka-aë-8u ?), see No. 96, LV, 13. 

E. ‘‘epigastrium ”. 

I-kas-sa-su. Cf. No. 61, PRSM. 192656 /en. 6: 

. SAR.[SA R]. 

. Kir-ra. 

. UGIR(?).HA . AH. 

. C£. rev. 1. 7, and AM. 88,6. Read [ilé-ta-na-$a-aë. 

. Di-ik-8a (sic, re-examined) ulappat-su. 
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*Calendula, Vitex,... gum of *Aleppo pine thou shalt bray, in beer he shall 
drink, [and he shall recover]. 


(22). [If a man eats bread], drinks beer, and his stomach burns', is inflamed 
(swollen), (so that) he drinks much water, he is overcome by the day;...... À 
oleander (?), Asa /oetida, mustard, thou shalt bray, in beer without a meal 
[he shall drink]... pine-turpentine, fir-turpentine, Lolium, juice (tops?) of... 
(here is AM. 48, 1) ... [*Calendula], *Chrysanthemum segetum, lupins, mu- 
cilage of sesame, thou shalt bray, in beer thou shalt knead,... Epsom salts, 
gazelle-dung, pine-turpentine,... *Conium maculatum, wheaten flour, muci- 
lage of sesame [thou shalt bray, in beer knead, spread on a cloth, bind on and 
he shall recover]. (Here is A M. 78, 3.) 


(30). ... *Æicinus thou shalt bray, in beer he shall drink : flesh of lamb' he shall 
eat, his stomach will have an [action‘]: ... thou shalt bray, in beer he shall 
drink : *Calendula thou shalt bray, [with] scented (?) [oil] he shall drink : 
Epsom salts thou shalt bray, in beer he [shall drink] : anemone (?) thou shalt 
bray, he shall drink in beer. 


(32). [If a man] eats bread and drinks beer, and his stomach burns, is inflamed 
(swollen), he is overcome by the day : the fruit of the poppy, before they have 
massed it‘, thou shalt dry, bray, he shall drink in beer. 


34). *Ammi thou shalt bray, he shall drink in beer: HAR.HUM.BA.SIR-plant 
7 P 
thou shalt bray, he shall drink in beer. 


(35). If a man eats bread drinks beer, and his stomach burns, his urine is stopped, he 
is overcome by the day : the fruit of the poppy, before they have massed it*, 
thou shalt dry, bray, he shall drink in beer. 


1. Inninmir, ef. innimmeru, AM. 48, 1, 10 and 12; 44, 6, 1, and perhaps also 76, 1, 4, ié-te-nim{?)-mi-ru. 
Innimmir|(u) is used of some form of affection of the stomach, and it may perhaps be that we are to see in it 
one of the equivalents for SAR.SAR 50 frequently used thus (see PRSM. 1924, 4, n. 3, where it may equally 
well represent issarahu or innappahu), thus confirming SAJ/. 2858. Nimerum appears in a group with 
titallu, péntum, la’bu in IL R. 88, no. 85, Col. I (see Sidney Smith, RA. XXII, 65, where he translates it ‘‘the 
glowing'). It is possible the nap-hu in 1. (22) is a kind of gloss. 

2 KR 

3. I-a[r-ru], re-examined. Or should it be ‘* vomit” here? 

4. Uktappitu (see no. 99, 11, note). Presumably it refers less to the gathering than to the massing of 
opium into sticks. 
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(37). If a man eats bread, drinks beer, his stomach burns, is bound (?)', he having a 
fall (?) of the bowels*, he is overcome by the day.... 


Reverse. (AM. 45, 6.) 


3. ... *Ricinus in mixed beer*... in mixed beer.... 
7. Jfditto, distress overwhelming [him]... saliva (slime) in... the plant lidrusa. 


LISE TI MOTEUR 
No. 108. AM. 49, 3 (K. 16442). 
1. ... Artemisia, *balsam,... [cejdar, cypress, juniper, *Acorus calamus... 
together thou shalt pound, strain, in kurunnu-beer in a small copper [pan 
thou shalt boil].... 


4. .... his stomach being inflamed (swollen).... 


No. 109. AM. 44, 6 (K. 11317). 
CONTES 
1. Ifa man eats bread, drinks beer, and his stomach burns, is [bound](?)... he is 
overcome by thé day : date-stone(s) thou shalt pound like ZÆ.7ZID.DA° 


(powder ?)... 


No 10 ANT SS ARR PS 0) 
1. Charm : To U-bur-za-ni... thus Adapa the prince... in° all lañnds... the waters 


of a well, pierced (2)... 1, So-and-s0, son of So-and-s0 lie, and.... Take the 
hand of the sick man : the Charm ‘‘Ea hath...” [thou shalt récite]. 


7. Incantation when his stomach.... 


8. Practical prescription for this : thoù shalt rub Asa joetida (nuhurtu), (and) Asa 


1. See note to No. 87, II (AM. 57, 7?) (4). 

8. For this affection, cf. XAR. 195, r. 33. The root ridû means much the same as the Syr. ls, but 
although the noun means /luæus, ridutu can hardly be made to mean that here. In the XAR. text the sense 
is of a woman who has borne à child, with ridut irri as the sequelae. Prolapsus would appear to be the 
explanation. 

3. Hi-ik BI, HroznŸÿ, Getr., 202. 

4. Cf. 1. (37) of No. 107. 

5. HE.Z1D.DA, also in XAR. No. 178, r. VI, 43, a ritual over a figure, VII u VII bursigallépt HE.ZID.DA 
suluppi tumallipl. From Z/D.DA, in comparison with our present passage, it would seem to be some form 
of powder, especially in connection with dates. 

6. I-na, re-examined. 

7. Ha-li-lu-ti. 
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foetida (tiâtu)... the forefinger of his left hand in thy band thou shalt grip (?)' 


107 Charm : Sumukan in the desert, ’tis he hath bound his stomach, the dust of death 
filleth his hands, ... -um-mu ‘‘openeth his face”*,.,. -ha(kir)-tu raiseth his 
HOMO CR NT) Charm. 


14. Incantation for a sick stomach. 


15. Practical prescription for this : over a lump of salt the chärm three times thou 
shalt recite..., let him chew* it in his mouth, and he shall recover. 


anale Ann ee SNS tn nd he se Sante els siege e Sheila sens. fin ee dervt 


No.111. AM. 52, 4 (K. 10712, restored from the part duplicate KA. 
157, 1). 

[If a man/'s stomach is inflamed (swollen), his belly being swelled as if with a 
flood (?)‘, and... that man is suffering from the combined effects of wind and 
weather‘: his visitation (?) is old, and°....... For his recovery... *Calen- 
dula, Cannabis, ...,*Ricinus, **Oenanthe,... kelp(?), myrrh, wax,... thef[se 


20 


drugs] together thou shalt mix, in oil thou shalt anoint.….…. 


8.:... *Calendula, *Chrysanthemum segetum, thyme... seed of tamarisk, ... 


No.112. AM. 39,8 (Bu. 89-4-26, 60). 
1. ... in oil thou shalt mix, anoïnt [him, and he shall recover]. 


3. ...-su, Sab-su its name, Lolium... [in] a small pan thou shalt mix, spread on a 
skin of the back, [bind on him and he shall recover|]. 


5. ... his epigastrium hurts him, his hearing is difficult... 
No. 113. AM. 48, 2 (K. 8469). 
1. [If a man]... his epigastrium holds slime, his epigastrium burns him... (so 


1. Ta-sah-[har ?]. 
2. For pit päni, see MA. 852. 
3. U-man-zag. 1 was wrong, I think, in referring this root to NES tormixein PR SM-192676, neue 


The sense in both cases (the passage on p. 76, and here) demands rather the meaning ‘‘chew"” which can at 
once be referred to the Arabic fa ‘‘chew”, the final becoming g in Assyrian, in accordance with a not 


unknown metathesis (cited Wright, Comp. Gram., 50). 
4. Sa-mar GAL-ma, doubtful. 
5. Ni-kim-ti Sûri u UD.DA, from nakämu, ‘‘to accumulate”. It is unlikely that we should see in this a 


root nalkamu ‘‘to take vengeance”, with the meaning, as in Arabic ri “vexed?. 
6. See also AM. 14, 1, 5, and PRSM. 1926, 46, n. 2. 
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that) day and night he cannot rest, food and water being bound, his limbs 
being slack,... that man has eaten or drunk some sorcery; for its removal, 
thou shalt bray the plant ariha,... in pressed grapes thou shalt give him to 
drink; he shall evacuate by his anus, and shall recover. ... If ditto the 
‘sweet. plant” (— lupins‘) thou shalt bray, thou shalt give him to drink in 
pressed grapes; he shall evacuate by his anus, and shall recover. 


.…. Lupins, the plant SAG*, *Chrysanthemum segetum, Crataequs azarolus (?), 
daisy,... ÆHyoscyamus (?), *Arnoglosson, Asa foetida, ..., rue, ‘‘spittle of 
the sea”, borax (?), ... these drugs for removing sorcery... or in beer he shall 
drink and shall recover. 


1. [If a man eats bread], drinks beer, and it will not rest easy on his stomach,... 


197 


Si | en | EN | © 


en à © 2 ri 


morning (?), washes himself in (?) water*,...* that man... with water he shall 
drink,... the plant (fruit?) annuhara thou shalt bray... before the Goat-star 
thou shalt set it,... after this. gum of *calbanum... and he shall recover. 


(recept of ten mutilated lines). 


No. 114. AM. 68,3 (K. 5172) + AM. 27, 2(K.8137) AM 502 
K. 13958). (Of this text, before [ had joined it, two fragments were published 
separately by Ebeling : K. 8137, text and translation, Afchiv., XIII, 19, and 
39 : K. 13958, text only, b., 41, and text again in XMI1. 32 and 31.) 
Practical prescription for this (here is AZ. 27, 2, ‘‘obverse”, 2)... 


If ditto... he shall eat dry. 


If ditto... without a meal he shall drink. 


. If a man [is sick of]... colic (?)° and he coughs,... Asa Joetida, hellebore, 


*Ammi, pine-turpentine, fir-turpentine, roses, in water of dates thou shalt mix; 
mountain-honey, curd, scented (?) oil together thou shalt mix, with a bandage 
[thou shalt tie on],... without a meal he shall eat and he shall recover. 


. {fa man's epigastrium (and) his [lo]ins hurt him, he coughing, that [man his! 


lungs... he is overcome by the day; for his recovery Lolium,... roasted, in 


. Sammu mat-hku, cf. AH. 276. 

. From its position between “Ytar-mus and “impur-aër&, can 4 $AG be a name ot Limbur-pani ? 
. UD.ZAL.LA-a mépt ir-ta-na-muk. 

. 1k-ta-na-ru(?) (8up(?)). 

. Ki-ils Liboi(?)]. 
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rose-water thou shalt mix, on a skin of à back [thou shalt spread it], bind on 
front and loins, and not take off for three days. 


16. [If a man’s]...Pl are sick, he spits blood; pot-ash, water (?) of (?) date-stones. 
Gr-turpentine, pine-turpentine, ..., old cedar, *Ferula communis, these twelve 
drugs... thou shalt divide up [in equal portions', grind, sift, in suet of the 
kidney of a male sheep... put in front of a fire of thorns... his... in dough... 


Reverse. 
2. ... for stopping the... of the stomach, the plant..., ... hellebore thou shalt 
bray...,... thou shalt bray, in kurunnu-beer he shall drink,... he shall eat. 


6. ... [either right] or left,... *Ferula communis.... separately*... thou shalt 
bind on his... wash him. 


AS dr met à Ter Ule he shall drink. 


ve enorme R sl ue, » fee ele ssMONRNS 101 eee Rte slots serein 2e Hetions 


No. 115. AM. 87,1 (K. 2513) + 52, 7 (82-5-22, 996). 

Obverse (here is AM. 52, 7, ‘‘reverse”). If a man’s epigastrium... what- 
ever he eats or drinks... (L.6is 1]. 1 of AM. 87, 1, ‘‘obverse”) ... of a yellow 
frog... hashur abi (gall-apples?) together thou shalt bray... all his body thou 
shalt anoint [and he shall recover|. 


5. If ditto, lupins, *Calen[dula, *Chrysanthemum segetum]... together thou shalt 
bray either in beer or in... he shall drink without à meal, [let his] ton[gue, 
take (?) (it)], and he shall recover. 


8. If a man’s stomach is inflamed (swollen), his epigastrium burning [him]..., bi- 
lam (?) hurts him, food and beer being bound, [that] man has eaten or drunk 
some sorcery : for his recovery lupins, *Calendula, *Chrysanthemum segetum, 
the plant T'U.LAL, the plant kan$sam, Asa foetida, these six drugs thou shalt 
bray together, either in Æurunnu-beer or in wine without a meal he shall 


1. Tu-ÿam-sa : cf. E. XIIT, 17, n. 7, where he suggests ‘‘auspressen lassen”. But this gives no sense, for 
the drugs are to be ground and sifted immediately afterwards, and it would be hardly sensible to squeeze the 
virtue out of them before grinding them up. The clue lies in the common adverb malmalis ‘in equal parts”, 


which will be found preceding it : the Semitic comparison will then be the Syr. S 30 Pael ‘‘to divide”, 


i. e., they are to be used in equal portions. (See AM. 72, 2, rev. 8: KAR. 157, obv. 35.) 
2. A-hi-e, cf. PRSM. 1926, 34, n. 6 (to which add this passage and ÆAR. 202, IV, 13), doubtless for abt- 


enna. 
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! »2 , ie 29 L 
drink : silver ‘‘stone”, gold-‘‘stone”, copper-‘‘stone , lead-‘‘stone”, on his 


neck thou shall put. 


Reverse. \ 4 

1. If a nan is affected as to his own person (?)' by enmity*, ‘‘stopping of life”, 

estrangement of kindliness, withholding of intercourse, par DCS E his 

enemy pursuing him, before his god, king, lord or prince he being humiliated, 

there being evil against his person : to assuage the wicked sorcery, thou 

shalt mix kelp(?), *Calendula, hellebore, magnetic iron ore*, in oil of cypress, 

oil of *opopanax, oil of Acorus calamus, oil of cedar, oil of myrrh, oil of pine- 

turpentine, with refined oil and recite the Charm ‘Be favourable” over it three 
times, and anoint him, and he will be bettered thereby. 


ue 


12. If ditto, thou shalt bring together oil of pine-turpentine, oil of myrrh, oil of 
*Acorus calamus, oil of suadu, oil of *opopanaæ, oil of...:.by night before 
the star Venus thou shalt place à torch of pine-wood, pour Æurunnu-beer as à 


libation, recite the Charm seven times, continuously ancinting him (therewith). 


(Here is AM. 52, 7, ‘‘obverse”.) 

1. Charm: Be favourable, be favourable, 

Be favourable, O Shamash,...... 

Be favourable, O Anu...... 

Be favourable, O Shamash, my god... 

Be favourable, O gods...... 

BOHATOUTADIe AONENSEEEEE 

Be favourable, O Son of the King...... 

Be favourable, O Prince...... 

Be favourable, O man...... 


1. From 1.5, eli pani-ëu GIG. 


2. HUL.GIG = zarû ‘to hate”, which gives the clue to the groups of words which have long been diffi- 
culties. The whole idea of this receipt is not a physical malady, but the unpopularity of the man before his 
neighbours. In order to ameliorate thi: condition the sufferer is to be anointed with numerous pleasant- 
smelling oils, most of which are rare or i 2{ iouiü in the ordinary Materia Medica, in which are mixed helle- 
bore (which may have been included be be:avse of its Sternutatory powers of ejecting mucus, and thereby 
by a transference of ideas, any witchcraft), Ma, tic iron ore (similarly, from its attractive power, to attract 
tbe favour of god or man. as used in a love-charm, for which see my article, Man. 1998, 13), kelp(?) (— iodine, 


but why. particulary here is difficult to guess), and *Calendula, probably from the meaning of its Assyrian 
naine ‘‘It-presents-the-face", &. e. 


8. ZI.TAR.RU.DA. 
4. TGÀ KA ,GIN.NA -DIB.BA, see my On the Chemistry, 124, and my article in Man. 1988, 13. 


, With the idea of inducing a similar favourable countenance from all men. 
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Be favourable, O mankind...... 


. May bis knot be loosed...... Pa 
2 DOC VEGAS 2... 
No. 116. AM. 7, 6 (K. 9999). 
Obverse. 
4. ... seed of thistle... seed of Cannabis... *galbanum, the mineral bissur atani, 
AR ROIDUT) UE. 


Reverse (various prescriptions, apparently for anus-trouble). 
NO LIT AM "eo TR 2408) 
(Receipts for the stomach. LI. 10, 12, mention urbatu : 1. 13, 8i-gu-us, cf. 
AA. 186.) 
No:118: AM, 39,;:5 (K: 15451). 
(Receipts probably for ki-is [libbi].) 
No. 119. AM. 40, 3 (13403). 
(Stomachic. L. 10 prescribes the use of a bronze tube.) 
No. 120. AM. 81, 9 (K. 10567) + AM. 58, 9 (K. 13901). 
(‘Obverse”’ of AM. 58,9, 1.2, joins “reverse”, 1. 1, of AM. 81,9 : ‘‘obverse” 
81, 9 (1. 1), joins reverse of 58, 9 (1. 1) : 1. 3 runs ... dmér! al-la-nu KU.GIG. 
No. 121. AM. 64, 2 (K. 6089). 
1. (The first prescription contains a mention of the drugs Salicornia-alkali in beer, 
*Calendula, mustard, *mint, and in Il. &, 9, the plant timbutti ekli ‘‘ring (?) 
of the field” (A. 272), and human bone.) 


10. [if a man has hu]ssa GAZ of the stomach*,... [his stomach being bound], his 
tongue ‘‘bites”’(?) him’... [with his stomach] he ‘‘speaks”’", his hands poison 
him, his feet and [his knees] ‘‘cut”” him, his epigastrium burns him (REPAS 
goes unto a woman, he is ‘bound’, fear overcoming him... his saliva in his 
mouth is dried up(?)°... that man has drunk root (or) seed in beer, in fat... 


1. ..MAD KU uncertain. 

2. For hussa ‘‘colic”, see No. 87, II (AM. 57, 7) (4) and AAR. 9%, 1, jus GAZ libbi. 

3. U-na-aë-$ak-&u(?}. The more usual word is u-a#ah-ka-su ‘‘pricks him” (A M. 81, 2, 1). 

4 NC AMP, 2,09! 

5. lt-ta-.. The usual word is usarrabèu. 

6. Iÿ-ta-na-ad{t)(-tu(?)). This is the sense that would be expected, with which compare the sickness, 


$anadu, of unknown meaning. 
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For his recovery tarhu-plant, *Calendula, *Chrysanthemum segeltum..., 
Cratacqus asarolus (?), trkulla-plant... willow,... Asa foetida... 
No. 128: AW. 77, 3 (S°1408} _(Texlalsoun 7e) 
(Apparently, from 1. 14, for kisir libbi ‘binding of the stomach”. Note 
gtlittu in IL. 4, 17.) 


No. 123. AM. 79, 3 (K. 8913). 
(From rev. 4 this text would appear to be concerned with suppositories.) 


No. 124. AM. 57, 8 (K. 15453). 
(Fragment containing prescriptions for anus-trouble.) 


No:125. AM°96:61(S:2061): 
(A fragment giving prescriptions for suppositories.) 


No. 126. A7. 101,3 (K. 8369). (This Tablet may be part of tne same 
tablet as AM: 61, 2 (K°13738,-No127): 


4. [If]... [his eyes] are full of tears(?),...(?)', fir-turpentine, pine-turpentine,... 
sumach, nettleseed, these seven drugs... thou shalt grind, strain, with gum of 
*galbanum these drugs [thou shalt mix]... thou shalt make an enema, sprinkle 
with oil of cedar, put (it) apply to his anus, and he shall recover. 


8. ... with sharp, fine iron oxide thou shalt scratch on his ‘‘flies” (?)*... antimony 
together thou shalt bray, mix in oil, apply to his anus, and he shall recover. 


10. ... in water of Vifex thou shalt wash him, fumigate him with cornflour (dough ?) 


on the fire... hellebore, these four drugs thou shalt take together,... with 
sharp, fine iron oxide thou shalt scratch on his ‘‘flies’”’ (?)... on a fire of thorns 
thou shalt fumigate, bray *styrax,... apply, and he shall recover. 


15. [If]... at the repeated touch (?)* of the physician he has pain,... in water of 
Vitex thou shalt wash him, fumigate him with cornflour (dough?) on the fire 

. hellebore, turmerie of the mountains, habsallurhu-plant*, ... marqusu 
(balsam‘), seven drugs together thou shalt pound, strain, ... fat of the kidney 


1. DIS.UR.ES GAZ.MES. 

2 CU VA oo dos tak KA zak-te rak-te eli lam-sa-te-ëu tu-kak. For tak KA, see my On the Chemistry, 
S. 0. : sak-te, “pointed” : rak-te, perhaps connected with PP? : lamsate, the usual word for flies, but here 
doubtful : can it mean the bites or Stings here on the man? Tu-kak, from ekéku ‘‘to itch, irritate”. 

3. Ina kat ast GUR (= tàru)-ti. Cf. AM. 2, 7, 4. 

4. AH. 21. 

5. AH. 146. 


NS 
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of a male sheep, dates thou shalt mix, fumigate him therewith in fire,... his 
[middle], his shoulders' thou shalt bind, the sickness shall have improve- 
ment (?)* 


_&1. ... that man the middle (?) of his breast (?)° is sick. That his sickness should not 
be of long duration... thou shalt fumigate him in fire... 


NO RPM ADS GI RE TRS 788) MC AMIS ME A7 851 M) UT THIS 
tablet may be part of the same Tablet as À MZ. 101, 3 (K. 8369, No. 126).) 

If a mans middle and buttocks‘...* which thou art purifying (?) therein... with 
water thou shalt again sprinkle, with water thou shalt again... After this 
with warm oil thou shalt anoïint,... seed of Æutru, linseed, wheaten flour,... 
in à small pan thou shalt mix as a mixture... his middle and shoulders thou 
shalt bind therewith [and he shall recover]. 


(Ÿ) 


9. If ditto, urine in a dallu-pot* in an ov[en thou shalt put]... with kurunnu-beer 
thou shalt sprinkle (?)', curd... 


11. If ditto, *Ricinus (and) roast corn together thou shalt... ïin beer-yeast thou 
shalt knead, in oil..... 


1. Kabläteli-3u ra-pal-te-8u, restored from AM. 61, ?, 8. Rapalte, ior rapaëte (cf. ibid., and AM. 2, 7, 
6), Holma 52, “‘shoulder”, Laos. 

2. Lu-uë-Si-hat iraëëi, cf. mursu lu-u3-$i-ha-tu iraëëi(si), No. 135, AM. 83, 1, 24. If the lu really be- 
longs to uë$ihatu, we must accept luë$ihatu as a new word, probably meaning amelioration of the disease 
in some form. But Mr. Gadd thinks that the lu (5.e., LU) should belong to the G/G (mursu) making GIG. 
DIB ‘‘he who has been seized with sickness”. 

3. Kir-bat ir-tuë, doubtful. 


4. Or ‘‘flesh of his testicles”. 
F 


5. TA-KIL? doubtful. Tu-sap-pu..., possibly the Syr. Fr purgacit; percolacit; but cf. PRSM. 19:26, 
24 


101.10: 

6. See PRSM. 1924, 30, n. 3. 

7. Tu-8ah-hat : cf. AM. 7, 4, 7, [with] rose-water i-Sa-fjat” : AM. 98, 3, 6, ‘with water la tu-Sa-lat in 
the night with boiled U.SA-beer tu-ëa-hat”. There is some difficulty in PRSM. 192148 131,11 se 1 
31), SUR-at (1. 33), followed by fa-aë-hu-tu, which apparently is intended to representing the verb in SUR- 
at : but this latter is properly sahdtu ‘‘squeeze” (see PRSM. 1926, 45, n. 1), to which add CTEXINVASIEDALE 
136, II, 15, mért-ëu SUR-at NA NAK ‘‘thou shalt squeeze out its juice, let the man drink”. 
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VOCABULARY OF SELECTED WORDS 


abunnatu, pudenda, 105, (7). 

ahé (= ahennä), 114, r. 7. 

ahzu, receptacle, 98, II, 15. 
aiari-ili, chamaeleon, 87, IV, 27. 


AL.US.SA, à substance which can fer- 
ment or putrefy with a strong smell, 
ue RENTE 


amittu, pestle, 87, IV, 36. 
amittu, lizard, 95, 17. 


ansabti, 98, II, (25). 

âru (tarru), vomit or have an action, 
107, (30). 

arâru (irruru, tarrur, iarurate), 99, 12. 


as(?)-da-nu, 87, II, 4. 

AZAG.PAD-salt, 87, II, ?. 

ebétu (ittanabitu), be cramped, 87, IL, 4 

ekéku, be irritated, 87, IL, 4. 

eléku, strew, 100, 5. 

elélu, cry out, 96, II, 2. 

esêlu, (esilti), be constricted, compressed, 
CHULIEA, 


esélu (ittenisi(l)lasu), 87, IL, 4. 

PAM PAT Er U RO ED} 

IM-KAL, soot, sal ammoniac (?), 98, II 
ill 5 


, 


U, variant for NAGAR, suppository, 
06, 21129. 


UD.DA.DI.DI, be overcome by the 
heat of the day, 87, I, 30. 

UD.DA ha-an-ta are inflamed with the 
(AY A8 14000. 

UD.DA.TAB.BA (similar), 87, I, 30. 

UTOOLUL ARS ET RAE 
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IM.KAL.LA, pot-ash, 95, 11. 

ÎM.TIG $a ina UD. DA di-kat, Epsom 
salts dried in the heat of the day, 
Sr, OÙ. 

ÎIM.TIG.EN.NA, Epsom salts, 96, III, 
at end. 

IM.TIG.GAR.RIN.NA, pot-ash, 95, 
da: 


Sirra-aromatic, 98, IF, (21). 
bah(pag)ritu, 101, II, 21. 
BIR bir-ki, scrotum, 95, 15. 
garidu, beaver, 87, IV, 28. 
uGAR.SE.SE, 95, 21. 


GI.DUB.BA tamtim, 95, 18. 


dallu-pot, 127, 9. 
diksu, swelling, 96, IV, 13. 


DUB.DUB (Suppuku), 95, 14. 
dûtu (UR), testicle, 96, I, 2. 


sâ, gum, 98, IT, 12. 


ZI.TAR.RU.DA, ‘‘stopping of life”, 
119,412 


8 HUM.HA — bariratu, 87, II, 12. 

huppu (or kappu?), smegma, 98, 11, (30). 

hussa libbi, sharp pain in stomach, 87, 
title. 


hadiata, 87, IV, 40. 
haliluti, pierced, 110, 4. 
haltu, nut-shell (?), 87, IV, 41. 


hamäru, ferment, 87, IV, 37-39. 


HE.ZID.DA (powder?), 109, 2. 


hinikti ELLAMSU, constriction of the 
passage, 87, IL, 4. 


hi-ik BI, mixed beer, 107, r. 3. 


k(k)is libbi, sharp pain in stomach, 87, 
title. 
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tak KA zakti rakti, sharp, fine iron oxide, 
12028; 

takKA.GIN.NA.DIB.BA, magnetic 
Iron el LO TE 


ukallasudi, 87, IV, 28. 

kamtu, fruit (?), 98, IT, 15. 

kapâtu, I, 1, roll up a suppository, 99, 
LOIR 107ASS 

k(k)asäsu (igassasu), 107, 2. 

Fate OC LIL 

tktanaru (?), 113, 13. 


ki-sa-al (three grains ?), 87, IV, 30. 


kisillu, loins, 96, IIL, 4. 


kirbat trlus, 126, 21. 


Lbinu, 87 IV? 


kirru, lamb, 107, (16), (30). 


KU, fundament, 87, IL 4. 

KU-GIG, anus-trouble, properly fistula 
or haemorrhoids, 87, II, 4. 

lœ’ät(t}u, swallow, 98, II, 13. 


lamsäte (peculiar use), 126, 8. 
la-me-ir — la a-me-ir, 96, II, 1. 


lu us-Si-ha-tu, 126, 20. 
mazâqu, II, 1, chew, 110, 17. 
maluttu, 96, II, 15. 


mnanqu, 91, 12 
masà (III, 1), divide, 114, 19. 


mas(s)ädu, rub, 98, II, 18. 


mashkantu, composition, 101, II, (15). 
MAS.TAB.BA (a sickness), 98, Il, 22. 
mtsag, 87, IV, 20. 

sammu matku, lupins, 1138, 5. 


musari marus, sick of fistula or hae- 
morrhoids, 87, II, 4. 

musadu, 9, II, 3. 

mustinnu, urinary canal, 95, 15. 
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nabäku (unabbak), break wind, 87, IT, 4. 
nah$atu, menstruating, 92, II, 2. 
nakuari, 87, IV, 36. 


namsidu, powder (?), 98, IT, 18, 
[ramäru] (inninmir), 107, (22). 
nappase, breathing passages, 98, II, 40. 


nasäkeu (IT, 1), bite, 121, 11. 
NE IM OR NE-im, 87,1, 6. 


nileimti Sâri u UD. DA, combined effects 
of wind and the day, 87, I, 30 : 111,3. 


saharu (ta-sah-[har (?)]), grip (?), 110, 9. 
samanu, calcium nitrate, 9, IT, 3. 


sthiptu, attack, 98, IT, 22. 
stkâti, powdered, 87, I, 33. 
siktu, powder, 101, II, (19) : 104, 5. 


SI.SÀ, to direct (— evacuate), 87, IV, 
ML 


uSA.U.U, 95, 21. 


(Sabätu) Sibit Sârt blowing of wind, 87, I, 
SOUMIS: 

uSAG = uimhur pani (?), 118, 6. 

sadü, winnow, 87, I, 53. 


pâtäru, relax, 105, 7. 
pard (tparru), vomit, 102, 8. 


parâru (uptarraru, parri), scratch a half 
healed sore, 95, 6. 


pit part, 110, 12. 

sahâtu, squeeze, 88, 2. 
usalamtu-plant, 98, Il, (26). 
sapd, inspissate (?), 127, 3. 
Sarabu ll burn el070: 
si-e-en, is overloaded, 87, I, 27. 
sibit libbi, constipation, 87, II, 4. 


kisa (tikizzi), scrape, 95, 7. 


ra bu (ustar’ab), irritate, 87, IV, 34. 

ridû, ridut irri, fall of the bowels (?), 
107, (37). 

rimutu, weakness, 87, II, 3. 

riku (ruk-su), Il, 1, make empty (?), 87, 
IV: 
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$sahatu, remove (fire of the epigastrium), 
ME PANNE 

Salhänu, Il, 1. parch, 98, IT, 12. 

sahôtu (I, I), sprinkle, 127, 10. 


saklutu, a clever thing (?), 87, IV, 43. 
SAM $a ib-hu, cantharides, 87, IL, 4. 


sanâdu (?), iStanad(t)(tu?), dry up(?), 
ls) 

Ssapdku, lose strength, 87, IV, 34; 95, 14. 

sarâtu, bind on, 87, IV, 42. 

Suds daiu, Ice NS AIS, 

SE+BAR+SE, barley, 87,1,53(Æ1L, 
ZI(D) MSA MEI(D\ KIBeUS, 
ZI(D).ZI(D).US, tappis). 

sthat Séri, 100, 1. 

usisseru, 97, 10. 


[u}$umuttu, 89, 8. 
u«SUR.SUR, 96, II, 22. 


tabäku, dissolve, 95, 8. 

TAB.UD. DA, heat of the day, 87, II, 8. 

täru (GUR), repeat (?), 186, 15. 

tabittu, compound of drugs previously 
given, 87, I, 64, 65. 

libuti ekli, 87, IL, 4. 
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Ars Astatica, XI. La sculpture babylonienne et assyrienne au British Museum par 
H. R. HaLL; 60 pages et LX planches in-4°; Paris et Bruxelles, Van Oest, 1928. 


La belle collection Ars Asiatica, éditée par la maison Van Oest, vient de s'enrichir d'un 
volume qui reproduit les plus intéressantes sculptures babyloniennes et assyriennes du Musée 
Britannique. Ce volume a pour auteur Mr. H. R. Hall, le distingué égyptologue, qui, depuis la 
retraite de Sir Ernest Wallis Budge, dirige le Department of Egyptian and Assyrian Anti- 
quities. C'est naturellement l’art assyrien, si admirablement représenté au British Museum, qui 
y tient de beaucoup la plus grande place. Dans l'introduction, Hall le définit surtout par ses 
contrastes avec l'art égyptien. Il le fait en termes généralement fort heureux. Le tour est toujours 
très français, avec parfois une pointe d'humour britannique. On notera, par exemple, l'obser- 
vation, aussi piquante que juste, sur le (goût militaire du bouton de guêtre » chez les artistes 
assyriens. 

L'interprétation des bas-reliefs assyriens est encore loin d’être bien fixée, surtout en ce qui 
concerne les représentations religieuses. Pour Hall, les personnages ailés, à tête d’aigle ou à 
tête humaine couronnée d'une tiare à cornes, seraient des prêtres personnifiant des dieux. Je 
m'en tiens sur ce point aux règles d'interprétation posées par Léon Heuzey dans ses Origines 
Orientales. 

Le démon figuré pl. LVIII, n° 8, est un Pazuzu (voir Rev. d’Assyr., XVIII, pp. 190 etsuiv.), 
et le masque d'aspect à la fois grotesque et féroce, figuré pl. LX, n° 4, est une « Face de 
Humbaba» (voir Rev. d'Assyr., XXII, pp. 23 et suiv.). 

Les petits modèles de bases de colonne, reproduits pl. LVIIT, n°5 2 et 4, sont inspirés de 
l’art de la Syrie du Nord. C'étaient sans doute des maquettes, destinées à être exécutées à grande 
échelle pour quelque bit hilläni. 

Les reproductions sont bonnes, mais manquent souvent d’accent. On souhaiterait plus de 
contrastes. 

Nous exprimerons, en terminant, le vœu que Hall nous donne de semblables volumes pour 
les autres séries des collections assyriennes du British Museum, en particulier pour les ivoires, 


les bronzes et les cylindres. F. T.-D. 
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Neubabylonische Rechts- und Verwaltungsurkunden übersetzt und erläutert von 
M. San NicoLô und A. UNGNaAD, Band I, 1. u. 2. Heft; 336 pp. in-8°; Hinrichs, 
1929? 


Jusqu'ici les contrats néobabyloniens n'avaient pas été l'objet d'une étude d'ensemble. 
L'ouvrage de San Nicold et Ungnad comblera cette lacune. Le premier volume, dont deux 
fascicules sont parus, est consacré à la collection du Musée de Berlin, publiée par Ungnad dans 
les Vorderasiatische Schriftdenkmäler (IV, V et VI). Les contrats, classés méthodiquement et 
intégralement traduits, sont accompagnés de notes philologiques et, quand il y a lieu, d’un 
commentaire juridique. Ce travail marque un notable progrès dans l'interprétation de textes qui 
ne sont pas sans présenter mainte difficulté. On ne saurait trop louer le soin avec lequel les 
auteurs se sont attachés à traduire aussi littéralement que possible. La principale réserve que 
j'aurais à faire concerne la traduction du verbe nadânu, rendu uniformément par «geben ». J'ai 
déjà autrefois fait observer que le terme (« donner » exprime inexactement le sens soit de l'acca- 
dien nadänu, soit du sumérien sum. Ouvrons le Dictionnaire de l'Académie (1re édition). Nous 
y verrons que le verbe «donner » est défini par «faire don, faire présent, gratifier quelqu'un de 
quelque chose » et signifie encore simplement «livrer, mettre entre les mains ». Or, de ces deux 
sens, seul le second appartient à nadänu. En aucun cas, ce verbe ne signifie « faire don ». Même 
lorsqu'il est employé dans un acte de donation, il n’a pas d'autre sens que celui de «livrer» 
(latin (tradere»). Il est certain qu'en rendant nadänu par (donner », on introduit dans la 
traduction une équivoque qui n’est pas dans le texte. 

Dans les dernières années de.sa vie, Pognon, qui était un excellent sémitisant et un assy- 
riologue non sans mérite, a publié diverses notes sur les contrats néobabyloniens (dans le 
Journal asiatique, années 1917 et 1921). San Nicold et Ungnad citent l’une de ces notes, p. 266. 
Mais il en est une autre, (au sujet de la mesure de capacité appelée akalou », qui paraît leur 
avoir échappé. La traduction qu’ils donnent de VS V, n° 4, Il. 12 s., est à rectifier d'après les 
observations de Pognon. 

Les deux premiers fascicules ont paru à si bref intervalle, qu'on peut espérer une progres- 
sion rapide de l'ouvrage. Ce nouveau corpus succédant à celui que nous devons déjà à Ungnad 
pour les contrats de la première dynastie babylonienne rendra les plus grands services aussi bien 
aux assyriologues qu'aux historiens du droit. 

ROVER DE 
Der Alte Orient, XXVII, 2. ALBRECHT GÔTZE, Das Hethiter-Reich, 46 pages; 
Hinrichs, Leipzig, 1928. 


L’exposé qu'Albrecht Gôtze donne dans la collection « Der Alte Orient» de l'histoire du 
royaume hittite est fort intéressant et témoigne d'une parfaite connaissance des sources. Je 
n'aurais à faire des réserves que sur deux points principaux. L'existence d'un grand empire 
assyrien qui, au XX siècle, se serait étendu jusqu'en Cappadoce, est-elle bien établie? Les 
tablettes de Kül-tépé me semblent seulement attester, à cette époque, la présence de colonies 
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assyriennes dans la région du Halys. Est-il, d'autre part, exact de soutenir que l'usage de 
l'écriture hiéroglyphique soit limité à la phase syrienne de l'histoire des Hittites ? Cette écriture 
est attestée dès le temps du grand empire hittite .anatolien' et est, ce me semble, un élément 
essentiel de la civilisation hittite. FAT D' 


Ellil in Sumer und Akkad von Friepricx NôrscHer ; 110 pages in-8° ; Heinz Lafaire, 
Hannover, 1927. 


Nous possédions déjà un certain nombre de monographies sur les dieux babyloniens. La 
dernière en date était celle de l'abbé J. Plessis sur I$tar, dont j'ai rendu compte à cette place. 
Celle de Friedrich Nôtscher sur Enlil est un travail consciencieux et bien complet. Tous les 
textes relatifs à Enlil ont été dépouillés avec soin et même un texte inédit, VAT 7824, par- 
tiellement parallèle à SBH n° 29, est publié en appendice. 

L'auteur na pas manqué de discuter la signification du nom d'Enlil. Conformément à 
l'opinion commune, il considère le second élément comme un génitif. Or ce fait n'est nullement 
établi. Au nominatif, Enlil s'écrit *Æn-lil-e (Gudea, Cyl. B I, 3) ou “ÆEn-lil-le (Su-Sin, crapau- 
dines A, B et C). Si le nom signifiait « Seigneur des) ll», il. faudrait *Æn-lil-ge (à prononcer 
Enlilage). Voir encore, dans les inscriptions d'Eannadu : mu-pà-da “En-lil-ge; si lil était au 
génitif, on attendrait plutôt (quoique non nécessairement) *Æn-lil-ka-ge. (Sur la question du 
génitif en sumérien, voir RA VIII, 88 ss.). Il semble donc que le nom signifie non pas «Sei- 
gneur de(s) ll», mais « Seigneur Zaxl»*?. F. T.-D. 


Beiträge zur Assyriologie, Zehnter Band, Heft 2 : PauLz Haupr, The Ship of the 
Babylonian Noah and other Papers. XXII-282 pages; Hinrichs, Leipzig, 1927. 


Le dixième volume, fascicule 2 des Berträge zur Assyriologie, contient une série de notes 
de Paul Haupt, de caractère surtout philologique. La mort n'ayant pas permis à l’auteur de 
corriger les dernières épreuves, c'est le D' Joh. Friedrich qui s’est chargé de cette revision finale. 

Cette publication posthume est précédée d'une notice, dans laquelle W. F. Albright retrace 
en termes excellents la carrière scientifique de Paul Haupt. Après avoir marqué sa place au tout 
premier rang des assyriologues, Haupt a été de bonne heure attiré par la critique biblique et 
surtout par la philologie sémitique comparée qui de plus en plus absorba son activité. Si la 
phase purement assyriologique de sa carrière a été courte, elle à été du moins extrêmement 
féconde. Albright fait ressortir avec raison la place importante que les premiers travaux de 
Haupt tiennent dans l'histoire de l’Assyriologie. 

Une autre notice est consacrée à la mémoire de Friedrich Delitzsch, fondateur, avec Paul 
Haupt, des Beiträge zur Assyriologie. Elle a pour auteur l’un de ses anciens élèves américains, 


1. Voir maintenant Weidner, AfO IV, p. 135. 
2, Nôtscher commet une erreur (p. 7, note £) en lisant Æu-lil-li dans MNB 1818, II, 29. Le second signe est 
non pas lil, mais kad (— kitü). 


Recue d'Assyriologie, XX VI. 13 
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Jra Maurice Price, qui trace un portrait fidèle de ce maître éminent, qui, plus que tout autre, a 


contribué à donner aux études assyriologiques une méthode et des instruments de travail. 
FADED: 


Die Vergleiche in den akkadischen Kônigsinschrifien von ALBERT SCHOTT, 806 pages, 
in-8° ; Leipzig, Hinrichs, 1926. 


Un élève de Jensen, Albert Schott, vient d'écrire un chapitre de l’histoire de la langue 
accadienne. Son mémoire sur les («comparaisons » dans les inscriptions royales, témoigne de 
beaucoup de méthode et de sagacité. Particulièrement intéressante est l'étude des formes en 
-is$'. Schott constate que cette terminaison -{3 n'est devenue qu'à partir du VIII*siècleun moyen 
courant d'expression des comparaisons. Sur l’origine de ces formes, il ne se prononce pas. Îl 
me semble que l'hypothèse d'un emprunt à la langue sumérienne est la plus probable : 18 est 
une véritable postposition et son origine étrangère expliquerait des formes hybrides telles que 
ana dàris. Noter dans BIN, IV, n° 59, 1. 10 : Bu-za-eu-ti-1$ ti-käal (à Buzazu fie-toi ». Buzazuti$ 
est pour Buzazu-i$; le { est inorganique et sert seulement à éviter l'hiatus (k joue le même rôle 
en sumérien, cf. RA VIII, 88 ss.). FD; 


Reallexikon der Assyriologie, herausgegeben von ERICH EBELING und Bruno 
Meissner. Tome I, fasc. 1 et 2; 160 pages et 22 planches in-8°; Walter de 
Gruyter, Berlin-Leipzig, 1928-1929. 


La publication des premiers fascicules d'un Reallexikon der Assyriologie est une date dans 
l'histoire de nos études. L'ouvrage paraît sous la direction d'Ebeling et Meissner qui se sont 
assuré tous les collaborateurs nécessaires pour mener à bien cette vaste entreprise. Chaque 
article est signé par son auteur. Un excellent choix d'illustrations est publié hors texte. Il est à 
peine besoin de signaler les inappréciables services qu'une telle publication est appelée à rendre. 
L'avant-propos nous expose les difficultés surmontées pour sa mise en route : souhaitons 
qu'aucun nouvel obstacle n'en entrave le cours?. EE: 


Jouannes FrRiEpricn, Aus dem hethitischen Schrifttum, 1. u. 2. Heft (Der Alte 
Orient, XXIV, 3; XX V, 2). 


On saura gré à Joh. Friedrich d'avoir donné dans deux fascicules de l’ « Alter Orient » un 
aperçu de l’ensemble de la collection de tablettes de Boghaz-Keuïi. Cette collection est beaucoup 
plus variée que celle d'El-Amarna. On y trouve des annales, des traités, des lettres, des lois, 
des rituels, des prières, des textes divinatoires, des textes mythologiques, des vocabulaires, etc. 


1. S’il ne s'était pas limité aux inscriptions royales, Schott aurait pu citer plusieurs exemples de ces 
formes, entre Sargon l'Ancien et Hammurapi, voir Lewy, ZA XXXV, p. 148. 

8. Arad- DIM((?)- DIM (?) l, cité p. 127 (d'après RA VI, 138), est certainement le roi d'Uruk Aràad-NE-NE. 
Déjà Scheil, dans Je Rec. de Trav., XXIV, p. 85, hésitait, pour les deux derniers signes, entre les lectures 
NE-NE et DiM- DIM. Voir maintenant Grice, CAronol. of Larsa Dynasty, p. 9, note 122; Gadd et Legrain, 
Ur Eæcac., Royal Iñser., n° 133, 1. 26; n° 144, 1. 21. | : 
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Le premier fascicule est consacré aux textes politiques, le second aux textes religieux. Excellent 
travail qui, tout en s'adressant au grand public, est le fruit de recherches personnelles et d’une 
étude directe des documents. Parmi les textes groupés par Friedrich, il en est qui n'avaient 
encore jamais été traduits. Sans doute, la traduction est souvent incertaine et coupée de points 
de suspension. S'il reste encore beaucoup à faire pour l'interprétation des textes hittites, on peut 
du moins juger par ces deux fascicules de l'importance des résultats dès maintenant acquis. 

F. T.-D. 


Oxford Editions of Cuneiform Texts, VI. Babylonian Penitential Psalms by 
S. LANGDoN, X-106 pages; XX XVI planches in-4°. Paris, Geuthner, 1927. 


Dans ce volume, Langdon reprend l'étude des textes qui ont été, il y a plus de quarante 
ans, l'objet d'un travail magistral de Zimmern sous le titre de Babylonische Busspsalmen. Aux 
textes déjà connus, 1l en joint d’autres restés jusqu'ici inédits. Il ne s'est d’ailleurs pas stricte- 
ment limité aux psaumes pénitentiaux. Nous ne reprocherons certes pas au très actif professeur 
oxonien de nous donner plus que ne promettait le titre de son volume. Il eût été dommage d'être 
privé de textes tels que le bel hymne qui débute ainsi (p. 68) : 


« Exaltez, glorifiez' la Dame de Ninive! 
Magnifiez, honorez? la Dame d'Arbèles ! ». 


Mais on peut regretter que l’ensemble ne soit pas mieux classé et que le savant auteur n'ait 
pas consacré quinze jours de plus à son travail pour y introduire un peu plus d'ordre. 

Langdon n'expose nulle part les raisons pour lesquelles il lit le nom du dieu du tonnerre 
Immer en sumérien et Ramman en accadien. Une lecture accadienne(!) Zmmer a pu être 
envisagée (cf. ISA, p. 296, note 2); mais il n'existe, à ma connaissance, aucun motif de croire 
que cet hypothétique nom divin soit d'origine sumérienne. Quant à Ramman, c'est une lecture 
qui, longtemps, a été universellement en usage parmi les assyriologues, mais que rien ne semble 
justifier (cf. J. Astat. 1909, p. 150, note 2). Hroznÿ a, à mon sens, démontré que le nom sumé- 
rien était Z$kur (cf. ZA XX, 424 ss.). En ce qui concerne le nom accadien, Oppert avait 
sûrement raison, lorsqu'il tenait ferme contre tous pour Adad. Pour l'Assyrie, la cause parait 
aujourd'hui entendue (voir AKA, p. Lxxiv). Mais ce que l'on sait moins, c'est que cette lecture 
est également bien attestée pour la Babylonie, voir le texte bilingue publié TU n° 53 : dans la 
version accadienne le nom est écrit A-da-du (rev. 1. 11). Au temps de la première dynastie, 
toute une série de diminutifs témoigne aussi pour la lecture Adad (voir LC, p. 59). 

La partie probablement la plus intéressante du volume est l'appendice, où Langdon publie 
des fragments du poème de la création (chant I et partie du chant VI). Ces fragments, qui 
proviennent des fouilles de Kish, complètent utilement différents passages du texte que nous 
connaissions par les tablettes de Koyoundjik et d'Assour?. FAT.-D: 


1. Suëriha est et ne peut être qu'un impératif. 
2, Næida est une forme dialectale assyrienne (babylonien : nu’ida). 
3. La note 3 de la page 71 eût pu être complété: par une référence à RA XI, p. 103, et la note 3 de la page 
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Siney Smira. Early History of Assyria. London, Chatto and Windus, 1928, in-8°, 
XXVII-418 pp. 


Quand L. W. King mourut en 1919, il n'avait pas commencé à composer le volume qu'il se 
proposait d'écrire sur l’Assyrie et qui devait achever son grand ouvrage sur l'Histoire des 
anciens empires mésopotamiens. En 1923, M. Sidney Smith a entrepris de combler cette lacune 
etil a été obligé, à cause de l'abondance des matériaux, de diviser son étude en deux volumes ; 
seule la première partie est publiée. 

Les découvertes récentes ont considérablement enrichi nos connaissances sur la civilisation 
suméro-akkadienne; on ne s'étonnera pas de retrouver ici la documentation qui en découle; 
ainsi est complété le volume de King consacré à Sumer et Akkad, sans que l'auteur s'éloigne de 
son sujet, puisque l'Assyrie, non seulement, a hérité de cette civilisation, mais a fait elle-même 
partie intégrante du territoire soumis à certains rois sumériens, et plus tard aux rois de 
Babylone. 

L'origine des Assyriens n'est étudiée qu'au & chapitre, après des considérations sur la 
période préhistorique dans leur territoire. les restes de la civilisation des premiers sumériens, 
les traditions relatives aux temps préhistoriques et protohistoriques, la nature de leur civili- 
sation et son influence sur l’Assyrie avant l'époque de la III° dynastie d'Our. 

L'auteur considère ensuite l'Assyrie au temps de ces rois d'Our, ses rapports avec la 
Cappadoce, avec la 1'° dynastie de Babylone, les Hittites, les Kassites, les Hyksos, la XVIIIe 
dynastie pharaonique, son indépendance enfin acquise, l'extension de sa puissance, sa conquête 
de Babylone par Toukoulti-[nourta, enfin son histoire au début de l'âge du fer jusqu'à l'invasion 
des Araméens en Babylonie. Un 20 et dernier chapitre traite de la civilisation assyrienne. 

Ainsi les Assyriens non seulement apparaissent dans le développement de leur propre 
empire, mais dans le milieu mondial où s'effectue ce développement. De nombreuses illustra- 
tions, pour la plupart empruntées aux plus récentes découvertes, ajoutent un nouvel agrément à 
cette étude où est mise en œuvre et fort bien utilisée une documentation trés complète, 

L. DEeLAPoRTE. 


O. NEUGEBAUER, Zur Geschichte der babylonischen Mathematik ; O. NeuceBauer et 
W. SrRuwe, Ueber die Geometrie des Kreises in Babylonien, in Quellen und 
Studien zur Geschichte der Mathematik, Abteilung B. Studien, Band 1, Heft 1, 


Berlin, Julius Springer, 1929. 


Dans le premier fascicule d'une nouvelle revue allemande consacrée aux sources de l'histoire 
des mathématiques et à des études sur cette histoire, M. Neugebauer étudie des textes de la 
[°° dynastie babylonienne récemment publiés par C. Frank dans les Schriften der Strasburger 
Wissenschaftlichen Gesellschaft in Heidelberg. Le calcul des polygones est ramené à celui de 


19 par une référence à RA XXI, p. 1?, note 5. Au sujet de la note 6 de la page 71, voir 8 Camp. de Sargon, 
P. 57, note 12. Au sujet de la transcription g (pour 4), voir RA XVII, p. 33; le terme signifiant (« psaume de 
pénitence » est à lire er$ah unga et non erSaggunga. 
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plusieurs figures semblables par une technique ar..métique absolument équivalente à la nôtre, 
et la division s'opère par multiplication au moyen d'une fraction sexagésimale. Une étude 
exhaustive des textes de même nature publiés dans CT IX paraîtra dans un fascicule des 
«Sources ». 

Avec M. Struwe, M. Neugebauer publie, immédiatement après l'article précédent, un 
travail sur la géométrie du cercle en Babylonie. Il établit que le terme RI signifie «ligne de 
division, corde, diamètre », UR-DAM est la (flèche d'un are de cercle », GAM = kippatum, la 
«circonférence du cerele ». +, chez les Babyloniens de l'époque de Hammourabi, a toujours la 
valeur 3, sans aucune fraction. Le caleul du volume de la couffe, CT IX, 10, et 23 à 31, est 
ramené à celui d'un tronc de cône. 10" 


R. CamPBELL-THoMPsoN et R. W. Hurcainson. À Century of Exploration at 
Nineveh. London, Luzac, 1929, in-8, 146 p., 7 pl., 9 plans. 


Ce volume a été écrit, déclarent les auteurs dans la préface, pour deux raisons : rapporter 
l'histoire de fouilles qui, commencées il y a près d'un siècle et fort loin d'être achevées, sont 
presque exclusivement l'œuvre d'explorateurs anglais; en second lieu, — ce qui est, ajoutent- 
ils, plus important, — intéresser le public anglais à la continuation de ces fouilles, parce qu’elles 
exigent des dépenses considérables. Le seul site de Koujoundijik, long d'un demi-mille, large 
seulement de moitié moins, et haut d'environ cent pieds, représente plus de 14 millions de tonnes 
de terre à déplacer. 

Souhaitons qu'il se trouve des mécènes pour faciliter les travaux entrepris par MM. Thomp- 
son et Hutchinson après notre Botta, après Layard, Ross, Loftus, Rassam, G. Smith, Budge et 
King. Et qu'il nous soit permis d'émettre aussi le vœu qu'en France où depuis une dizaine 
d'années le public prend un plus grand intérêt aux anciennes civilisations de l'Orient, des 
concours financiers s'ajoutent aux subventions de l'État, de l'Académie des Inscriptions et des 
Musées nationaux pour permettre de développer les travaux dans les champs de fouille français 
où tant de remarquables résultats ont été obtenus en ces dernières années : un exemple, — cette 
découverte se rattache à l'art assyrien, — nous est donné par les reliefs récemment expôsés au 
Louvre, exhumés en 1928 par M. Fr. Thureau-Dangin. Fab 


R. CamPBeLz-THompson, The Epic of Gilgamesh, in-4°, 60 p. Londres, Luzac, 1928. 


M. Campbell-Thompson a fait une nouvelle collation des tablettes de l’*nopée de Gilgamesh 
conservées au Musée Britannique ; il se propose d'en publier une édition critique accompagnée 
d'une traduction littérale. Auparavant il donne au public de langue anglaise une traduction en 
hexamètres, où les additions et les restaurations sont soigneusement distinguées, des notes 
succinctes suggèrent, au bas des pages, des corrections ou indiquent une traduction plus littérale. 
Les passages trop mutilés ne sont pas rétablis, mais remplacés par une analyse, et, quand il y a 
lieu, l’auteur recourt aux fragments conservés de la version hittite. Il rend hommage aux savants 
d'Angleterre, d'Allemagne et des États-Unis qui, avant lui, ont étudié ces textes ; mais il semble 
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ignorer l'existence des travaux français, par exemple la transcription et la belle traduction du 


P. Dhorme dans son Choix de textes religieux. | 1740: 


JacoB OBERMEYER, Die Landschaft Babylonien im Zeitalter des Talmuds und des 
Gaonats. Geographie und Geschichte nach talmudischen, arabischen und an- 
dereñ Quellen. In-8°; p. vu + 362. Fankfurt am Main, 1929. 


Le titre et le sous-titre de cet ouvrage indiquent clairement son objet. L'auteur décrit les 
trois routes qui mettent la Palestine en rapport avec la Babylonie'; puis, celle suivie autrefois 
par Benjamin de Tudèle qui, longeant le Tigre, mettait en communication le Nord avec le Sud 
et l'Ouèst avec l'Est par Nisibe — 2x3 —, Mosul, Bagdad, à laquelle O. consacre quatorze 
pages; il indique les frontières naturelles et politiques de la Babylonie, dont le nom varia, 
naturellement, au cours des époques étudiées par O. : Dile-Tran-Shr = cœur du pays d'Iran, 
Suristan — pays de Syrie?, ‘/rag — basse région côtière, ou bien : nom (arabisé » d Uruq — 
ns“ dans le Talmud —, ete. L'auteur identifié les provinces, les villes surtout, et particuliè- 
rement celles qu'il vit lui-même durant ses voyages et les séjours qu'il fit en ces contrées, par 
ei. : Zur-Famia, Apamée supérieure, Mesene — jw°, Kutha, AS$ur, Babylone, etc., etc. Il cite 
certains traits de la littérature talmudique et tels proverbes qui sont de nature à illustrer les 
données géographiques ou ethnologiques; ex. : (Mieux vaut passer une nuit et un jour à Hira, 
que de prendre des remèdes une année entière. » 

Cet ouvrage sera utile à ceux des Assyriologues qui s'intéressent au Talmud ou à la période 
talmudique*. CHARLES-F. JEAN. 


PRE? 7 
2. À cette occasion, bonnes données sur les sens d'Aram et d'A/'améens, suivant les sources. 
3. Divisions générales de l'ouvrage : 


I. Einleitung. 
II. Verkehrswege zwischen Palästina und Babylonien. 
111. Die Grensen Babylonien. 
IV. Wanderungen durch Assyrien und Babylonien den Tigris entlang. 
V. Wanderungen durch Babylonien längs des Euphrat. 


Listes des citations : 1° de la Bible; 2° du Talmud; 3° des noms géographiques en allemand; 4° en hébréo- 
araméen; 5° des auteurs. — Deux cartes dans le corps de l'ouvrage. 


Le Gérant : Émize BERTRAND. 


Achevé d'imprimer sur les 
pressesdelimprimerie 
Française et Orientale 
à Chalon-sur-Saône, 
le 31 août 1929. 949 
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NOUVEAUX CONTRATS DE LARSA 


PAR CHARLES-F. JEAN 


Les quelques textes qui suivent ont été acquis par le Musée du Louvre depuis 
que nous avons publié, sous le titre Contrats de Larsa, les 250 tablettes AO. Le 
lieu de provenance est sans doute le même, Senkereh. 


I 
Achats de prébendes . 


Le 
AO 11152. 

1. bal nam-guda li[bapplir Les bénéfices de guda, de brasseur 

ù nam-mu et de «cuisinier » 

é 4Da-mu-kam du temple de 4Da-mu 

mu 1 àm ud 14-kam t“tapin-gab-a pour 14 jours de l’année, au mois Apin- 

gab-a, 

5. bal-qub-ba Da-mi-iq-i-li-Su prébende' de Da-mi-iq-i-li-Su, . 

dumu A-na-dDa-mu-tak-la-ku fils d'A-na-dDa-mu-tak-la-ku, 

ki Da-mi-iq-i-li-$u {a à Da-mi-iq-i-li-$u 

Puzur-dGu-la Puzur-iGu-la, 

dumu Ib-ku-4Nisaba fils d'Ib-ku-dNisaba, 


1. Au sens de charge dans un Temple, acec les recenus qui y sont attachés, cédés pour un temps limité. 
Jusqu'ici, on n’a rencontré l'expression qu'à Nippur et à Larsa. 


Revue d’Assyriologie, XX VI. 14 
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19. in-&i-Säm 
$dm-til-la-bi-és 
15 gin kubabar 
in-na-an-lal 
u,-lur-é$ 

15. Da-mi-iq-i-li-$u 
ù cbila-a-nt 
a-na-me-a-bi 
bal-qub-ba-és 
gü-niüi-um-mû-mû-a 


20. mu lugal-bi in-pà 


a acheté. 

Pour tout son prix, 

15 sicles d'argent 

il a payé. 

Qu’'à l'avenir 
Da-mi-iq-i-li-$u 

et ses héritiers, 

autant qu'il yen a, 

au sujet de la prébende 
n’élèveront pas de contestation 
au nom du roi ils ont juré. 


Témoins : U-bar-1$Sin, fils de Su-pu-ru-um — dSin-i-din nam, fils de Sa-lu-ru-um 
— I-te-li-puzrum', fils d’'I-ta-na-ah-Ï-si-inki — J-li-j-din-na, fils de dSin-ri- 
me-ni — Sum(?)-ma-ilu, fils de Tâb-Ï-si-inki — Ib-ku-ir-si-tim, fils d’'i-li-gi- 


im-la-an-ni Warad-dDa-mu, fils d’'I-li-gi-im-la-an-ni. 


45° année de dRim-dSin. 


AO 11153. 


bal-gub-ba libappir mu 


é 4ADa-mu 
me 1 äàm ud 3-kam 
bal-qub-ba Um-ma-ni 
5. dam Ma-nu-um-ba-lu-$a 
ki Um-ma-ni dam Ma-nu-um-ba- 


lu-$a 
Puzur-dGu-la 


dumu Tb-ku-ANisaba 
in-ëi-Säm 

10. $Säm-til-la-bi-és 
3 gin kubabar in-na-an-lal 
u,-/ur-és Um -ma-ni 
dam Ma-nu-um-ba-lu-ÿa 


1. Sur la valeur pusrum de ces signes KA-SA, voir 


nige, p. 4, n. 4. 


Une prébende de brasseur (et de ?) « cui- 


sinier » 
du temple de 4Da-mu 


pour 3 jours de l'année 

— prébende qui appartient à Um-ma-ni, 
femme de Ma-nu-um-ba-lu-$a — 

à ÜUm-ma-ni, femme de Ma-nu-um-ba- 


lu-$a, 
Puzur-dGu-la, 


fils d'Ib-ku-4Nisaba, 

a acheté. 

Pour tout son prix, 

3 sicles d'argent il a payé. 
Qu’à l'avenir Um-ma-ni, 
femme de Ma-nu-um-ba-lu-$a, 


EBELING, WEIbLNER, MEISsNER, Keils. Altass. Kô- 


AO 11152. 


LA RE ETRE 
FFFER EAN = 
ER Et 
& 


FE PUS Ep PMR Er 


AO 11153. 


EF = ITS 


RECRES 7 
RE € SU ET TI. 


DE mn me 
EMRAUR PE PCR 
EE a ha Pda 
Etre 


FT à LL 
a 


RTS 
Eu DR RES 


patte à 


_ 


104 CHARLES-F. JEAN 


ù ébila-a-ni a-na-me}-a-bi et ses héritiers, autant qu’il yen a, 
15. bal-qub-ba lübappir mu au sujet de la prébende de brasseur (et 
de ?) «cuisinier » 
nig é ADa-mu du temple de 4Da-mu, 
gü-nu-um-mû-mû-a n’élèveront pas de contestation 
mu lugal-bi in-pû au nom du roi elle a juré. 

Témoins : dSin-i-din-na-êu, fils de Sa-lu-ru-um — dDa-mu-a-ka-li, fils d'A-na- 
dDa-mu-tak-la-ku — Hi-si-ir-dDa-mu, fils de Ward-4Da-mu — I-ku-nam- 
puzrum, fils d’A-na-d Da-mu-tak-la-ku — Ib-ni-4Mar-Tu dub-sar kisib' Tâb- 
si-li-[4(?) Babbar (!!)]. 47e année de SRim-dSin. 

Il 
Adoption 
0e 
AO 11140. 


Il n’est pas assuré que ce texte soit de Larsa. 


PRET EST :. Plusieurs lignes mutilées. 
1 ebel a-$a(g) Sa(g) a-Sa(g) i(d) us- 1 ebel de champ, dans le champ du canal, 
SU. acoté de # 
ù us-sa-rà Arad-i-... et à côté de Warad-i-... 
1/2 8ar é à sub-ba da é... 1/2 $ar de muison et terrain en friche, à 
côté de la maison... 
5’. à da è Im-... et à côté de la maison d’Im-... 
bal nam-tbappir é-... bénéfice de brasseur du temple... 
mu 1-àm ud 10... 10 jours de l’année... 
bal nam-guda é ANin-gis-gi-da (et) bénéfice de guda du temple de 4Nin- 
mu 1-a ud 12... 12 jours lan... BETA 
10°. bal-gub-ba Su-mu-um-li-ib-si qui constituent la prébende de $u-mu- 
ù 1 Sar... ot INCar. à Lt HS 
u$-sa-rà A-hu-la-a-a à ki-ib-... à côté de A-hu-la-a-a- et de Ki-ib... 
Su-mu-um-li-ib-$i ad-da... Su-mu-um-li-ib-&i, son père, ..……. 


1. L : à à . 
LE a lecture de cette ligne n'est pas sûre. Les signes sont exactement tels que nous les avons dessinés, 
mais ils sont très légèrement «imprimés ». Sur les empreintes, aucun signe n'est lisible. 
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ù Sa-at-d Da-mu ama-a... et Sa-at-4Da-mu, sa mère, .…. 
15’. Puzur-dGu-la dumu-ne-ne... à Puzur-1Gu-la, leur fils,... 


in-ne-en-Sum-mu... 


U'PUZUr 


nn UaiU see 


Face 


52 


40° 


15? 


20? 


Rev. 


ont livrer. 
et Puzur-{Gu-la æ de nourriture 
æ d'huile et 


Le 2e 


HAE A 
PE ATET EE 4 
LECEL 2 
PE ES ASE ET RE 

ERP PEACE 
MR FT PE CH&E 

Te Eine 
PAR TELE A PT APTE 
EH) # Se #5 PE EE 


N 


VAE 

HÉDENEE AA 
CAT 

= = 


a? 


es 
LL NX 


mu 1-a 1 gin kubabar $a sig-ba-ni annuellement, 1 sicle d'argent de vête- 


ib-kala-gi-es 


ment 
il payera pour leur entretien. 
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ï . Ge. US M du Éjooie 
u,-kur-é$ tukumbi Su-mu-um-li- A l'avenir, si Su-mu-um-li-1b-$si 
ib-$i 
ù Sa-at-d Da-mu ama-a-ni et Sa-at-TDa-mu, sa mère, 
25'. gen nu-me-en ba-na-an-qü-us «mon fils tu n'es pas » disaient, 


D Sims re 
HE ins 


Dre TER 
CAT PES PE RATE 
%' RES Le er 


EF DT = PET F & 
re 
Re HR 


35 


6 a-S$a(g) bal-nam-quda [ba-ra]-é- que la maison, le champ (et) le bénéfice 


de guda seraient perdus pour eux 
et que 10 sicles d'argent ils paveraient, 
ù tukunbi Puzur-4Gu-la et si Puzur-dGu-la 
Su-mu-um-li-ib-$i ad-da-ni-ra 


ne-es 
ù 10 gin kubabar i-lal-e-me-es 


à Su-mu-um-li-ib-$i, son père, 
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30°. ù Sa-at-dDa-mu ama-a[-ni-ra] 
ad-da à ama-mu nu-me-en-ne... 


ù $e-ba (1) ià-ba à sig-ba nu-ub[- 
kala-gi-es] 

é a-Sa(g) à ba/-qub-ba [ba-ra?]|- 
ê-ne 

as-e-e$' mu-lugal-bi in-pà-de-e[s] 


Témoins : 


et à Sa-at-dDa-mu, sa mère, 
« mon père el ma mère vous n'éles pas » 
(disait) 
et si la nourriture, l'huile et le vêtement 
il ne [payait pas pour leur entretien], 
que la maison, le champ et la prébende 
seraient perdus pour lui, 
d'un commun accord, au nom du roi ils 
ont Juré. 


Da-mi-iq-i-li-su, fils de ADa-mu-... — Bi-tum-É’-a, fils de... — dSin- 


i-din-nam, fils de Sa-ru-um...— A-hi-$a... 


Achats de terrain 


AO 11148. 


3 $ar é-kislah 

da &é Im-gur-ü-a dumu Es,-täàr- 
ellat-zu 

ù da é 4Lugal-Gû-dus-a 


é ABabbar-ga-mi-il 


5. Ib-ku-ir-si-tim 
ù Hu-un-du-ul-tum 
rbila ANin-urta-qar-ra-ad 
lei 4 Babbar-ga-mi-il 
Ib-ku-ir si-tim 
10. à Hu-un-du-ul-tum 
Ur-ri-ia* dumu A-bil-$u-nu ge (?) 


3 $ar de terrain nu, 
à côté de la maison d’Im-gur-ü-a, fils 
d’'E$,-târ-ellat-zu, 

et à côté de la maison de dLugal-Guü- 
dus-a, 

terrain nu appartenant à 4Babbar-ga- 
mi-il, 

à [Ib-ku-ir-si-tim 

et à Hu-un-du-ul-tum, 

héritiers de ANin-urta-qar-ra-ad, 

à dBabbar-ga-mi-il, 

à [b-ku-ir-si-tim, 

et à Hu-un-du-ul-tum, 

Ur-ri-ia, fils d’A-bil-$u-nu, 


1. Sanis? (Br. 56.) Dans des contrats semblables à celui-ci, à Nippur par exemple, on à $e-ga-ne-ne-(@ : 


nitbaris, au lieu de aë-e-es. 


2. Le signe est bien tel que nous l'avons dessiné; donc, ni bon é, ni bon sa. 


3. N°5, 4: Ur-ia. N° 6, 4 : A-bil-Su-nu. 
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15. 


in-$i-Sdm 
säm-til-la-bi-és 
11 gin khubabar 
in-na-an-lal 


Face 


a acheté. 

Pour tout son prix, 
11 sicles d'argent 
il a payé. 


ME #K 

UT TT Te FE EPT 
FETE AK f 
FRA FE HA 
FREE 

FAP PERRET 


ERDÉE FATPT ARE RER 
FRERE EEE 
rs FE 
LOUE: 


+ 
Se — 
ne 

Fr =. FE 7 


VANNES 
FO 4 RER 


ARENA FE re le 


u,-kur-és 
dBabbar-ga-mi-il 
Ib-ku-ir-si-tim 
Hu-un-du-ul-tum 


ET E AK OT ETAT 


Qu'à l'avenir 
dBabbar-ga-mi-il 
Tb-ku-ir-si-tim, 
Au-un-du-ul-tum 
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80. ù tbila-ne-ne a-na' et leurs héritiers autant (qu’il y en a) 
é-é$ gu-nu-um-mû-mû au sujet du terrain nu ils n’élèveront pas 
de contestation 
[mu lu]gal-bi in-pù-de-es. au nom du roi ils ont juré. 


Rev. LZ 


pe PA APP K 
ERP A EUET 
E RME IE LIT 

5 FALE M FALERE 
RÉEL PPENCEA ERETe 
Re RE 
Sa la an Par LEO 
RARE PRE 

HUM Ses cs 
ÆRESAT AT EE RE RE 
ESA ER PPRSRE 
ER = le Een ES 


5 ÉA DE TR RAT ALERREÈE 
PTT Re LE ER Hs ET 
HA ST Dee fr FT 7 
ZONE APÉNT ALE ELE 


Témoins : Hu-mu-si, fils de Na-bi-dEn-lil® — I-din-dI-$um, fils d'AEn-lil-AN — 
Ib-ku-ir-si-tim, fils de Gamil-kab-ta — Gi-mi-lum, fils de Gaz-É-a — AEn-lil- 
i-din-nam, fils de ABabbar-ga-mi-il — I-$e-ia, fils d'Î-li-ba-ni-i — $a-lu-ru- 
um, fils d’i-li-i-din-nam — Qi-bi-4Babbar, fils d'A-ta-na-ah-i-li — dSin-ma- 
gir, fils de Warad-{Sin. 30° année de SRim-dSin. 

1. Abréviation (ou omission) de la formule connue a-na-me-a-bi; cf. n° 5, 15; etc. 


2. Voir n° 2,18. 
Recue d'Assyriologie, XX VI. 15 
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10. 


5: 

AO 11150. 
« HS FAURE PRET 
. #Ÿ Fe a. AS in A a 
8 Dep me » ORAN EUR 
HT FE EP ETAT 
FE EE nn 
a La LAAERT FAIR A ET 
CRD FPE EPA 
EDP HV NN 0 PRE EEE 


LÉ État 


15 gin é-kislah 
é Ilu-mu-ba-li-it 
ù Puzur-dNin-kar-ra-ak 


da é Ur-ia 


. Sâm-til-la-bi-éÿ 


1 gin kubabar 
in-[na-an]-lal 

ft Tu-mu-ba-li-it ‘a 

ù Puzur-ANin-kar-ra-ak 
Ur-ia 

in-$i-$däm 

u,-kur-é$ 
Ilu-mu-ba-li-it 
Puzur-dNin-kar-ag (sic) 


EDTE ETAPE EN 
Samarie 


HE RÉEÎTE 
ET FAT PARTIE 
EH 8 À FFT 


15 gin de terrain nu 
appartenant à Ilu-mu-ba-li-it 
et à Puzur-dNin-kar-ra-ak, 
à côté de la maison d'Ur-ia, 
pour tout son prix, 

1 sicle d'argent 

a payé 

à Ilu-mu-ba-li-it 

et à Puzur-dNin-kar-ra-ak 
Ur-ia 

a acheté. 

Qu’à l'avenir 
Iu-mu-ba-li-it 
Puzur-ANin-kar-ag 
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15. üù tbila-ne-ne a-na-me-a-bi 


é-6S qù-nu-um-mûà-mû 


mu lugal-bi in-pà-de-es 


et leurs héritiers autant qu'il y en a 

au sujet du terrain nu ils n’élèveront pas 
de contestation 

au nom du roi ils ont juré. 


Témoins : Hu-mu-si, fils de Na-bi-dEn-lil — [I-bi]-4Adad, fils d — 


A-bi-i-din-nam, fils de Gaz-4En-lil — 


Ilu-na-sir, fils d'A-li-pa-an'. 


fils de Nu-ür-Kab-ta — 


30° année de dRim-dSin. 


Affermage de terrain 


1/2 $ar kislak 
ke-ib-si-a ha-ba-lal 
é Ur-ri-ia 
dumu A-bil-$u-nu 
5. da é Ï-li-i$-ti-ka-al 

ki Uri-ri-ia 
dDa-mu-i-din-nam 
mu 3 àm kam 
1b-ta-an-è 

10. mu 3 àm ba-zal-la 
dDa-mu-i-din-nam 
gan it-ta-si 


AO 11146. 


1/2 $ar de terrain nu, 

un peu plus ou un peu moins, 
appartenant à Ur-ri-1a, 

fils d'A-bil-$u-nu, 

à côté de la maison d’l-li-i$-ti-ka-al, 
à Ur-ri-ia 
dDa-mu-i-din-nam 

pour 3 ans 

a loué. 

Les 3 ans étant passés, 
dDa-mu-i-din-nam 

du champ sortira. 


Témoins : ANin-urta-ri-im-i-li — I-din-dDa-mu, fils de Gimil-Mah — Warad- 
dSin mu-li-lum — X pa guda-me-es — Ilu-da-an-na, fils de AEn-lil-a-bu-$u. 


37° année de dRim-dSin. 


mu a-rà 4 lam Î-si-inhi ba-an-dib au lieu de l’habituel mu ki-æ-lkam...; mu us- 
sa-bi ki-æ-kam...; mu us-sa-bi ki-æ...; mu us-$a æ-kam...; mu ki-x us-$a...; 


mu x-kam. Cf. Grice, Chronology Larsa, 36, n. 211. 


1. Sur A-l, voir CuierA, Lists Person. Names, IT, p. 102. 
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Le dieu Da-mu n'est mentionné qu'une vingtaine de fois dans les 500 textes que 
nous avons étudiés de la dynastie de Larsa'. Dans ces six nouveaux textes il est deux 
fois question de son temple’, et six individus différents portent son nom : A-pa-4Da- 
mu-tak-la-ku, Da-mu-..., Da-mu-i-din-nam, Warad-"Da-mu, 1-din-4Da-mu, 
Sa-at-1Da-mu. 

Soulignons* ces deux noms propres de « la 16° année (depuis que) Rim-ASin prit 
Isin » : /-ta-na-ah-Î-si-inki et Tàb-]-si-inki, 


DATE DE ASIN-MAGIR 
AO 11151. 


Achat de terrain 


1 ebel 2 gin ki kal 1 ebel 1.gin de terrain en friche 
Sa(g) a-sa(g) Ma-lil (?) du champ Ma-lil 
a-S$a(g) E$,-târ-se-me-a-at champ appartenant à E&-tàr-$e-me-a-at 
ù Ib-ku-a-ba dumu-nt et à Ib-ku-a-ba, son fils, 
o. us-a-r'à id-lugal à coté du Canal royal, 
ù sag-bi 1 Sa(y) 7??? et dont le front 1 ... 
ù sag a-hi us-a-r'& pa; A-li-pa-an et le front 2 à côté du ruisseau d’A-li- 
pa-an*, 
ki E$,-tàr-$e-me-a-at à ES,-târ-$e-ma-at 
ù Ib-ku-a-ba dumu-ni la et à Ib-ku-a-ba, son fils, 
10. Pa-h-ia-su Pa-li-ia-su 
in-$i-in-S$din a acheté. 
6 ?/3 gin kubabar: 6 sicles ?/3 d'argent 
sdm-til-la-6s pour tout son prix 
in-na-ar-lal il a payé. 
15. u,-hur-és E$,-târ-$e-me-a-at Qu'à l'avenir ES,-târ-Se-me-a-at, 

Ib-ku-a-ba dumu-ni Ib-ku-a-ba, son fils, 
ù ‘bila-a-ne-ne et leurs héritiers 

1. Babyloniaca, X, 215-216. 

CN NCE ST 

3. N°1,3,6. — AO 11151 : 4Da-mu-a-su. 

4. N° 1, 23, 25. 

5. Voir même nom propre, n° 5, 22. 
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a-$sa(g)-é$ gù-nu-um-mû-mû-a au sujet du champ n’élèveront pas de 
contestation, 

mu lugal-bi in-pà-de-es au nom du roi ils ont juré. 
Témoins : ASin-e-ri-ba-am, fils de Pa-li-iÿ — Mu-da-du-um, fils de Za-ba-qum — 
A-zi-ia, fils d'A-ki-ia — dDa-mu-a-su, fils de Pa-a-nu-um — dSin-e-ri-ba-am, 


fils de Warad-Es,-târ'. 


Date : #uSig,-a mu dSin-ma-gir bad 4Sin-ma-gir mu-du. 


1. Les'sept tablettes que nous venons d'étudier portent des empreintes; aucun des noms n'est lisible. 


AU SUJET DE LA VALEUR PROBABLE 
DE LA MINE SUMÉRIENNE 


Par N. T. BELAIEW 


Membre de l'Association archéologique de la Grande-Bretagne 


Il nous est parvenu un nombre assez considérable de poids sumériens différents. 
L'un des plus anciens est le poids d'Urukagina de Lagash, publié par le P. Scheil'. 

Ce poids est taillé en calcaire, comme beaucoup d’autres poids sumériens ; il pèse 
119 gr. 30 et, suivant l'inscription”, est de 15 gin ou sicles'; donc il représente une 
mine de 477 gr. 20. | 

Un autre poids de Lagash, postérieur à celui d'Urukagina, mais assez ancien 
aussi (vers 2900), le n° 12 de l'échelle de Weissbach‘, nous montre une valeur de la 
mine un peu plus grande, notamment celle de 489 gr. 60. 

La même valeur de la mine est indiquée par le fameux poids de Nabuchodonosor 
au Musée Britannique’. Le poids est en diorite et a la forme d’une stèle (fig. 1). Il 
pèse 978 gr. 30 et représente une mine lourde. Il porte l'inscription suivante‘ : 

« Une mine vraie, appartenant à Marduk-shar-ilani, copie d'un poids que Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, fils de Nabopolassar, roi de Babylone, fit faire suivant 
le poids de Shulgi, un roi antérieur. » 


1. « Un poids Babylonien », par le P. Scheil, Académie des inscriptions et belles-lettres, Comptes rendus 
des séances, 1912, p. 478. 

2. « 15 gin | (dingir) Nin-gir-su | Uru ka-gi-na | lugal Gir-su-ki | ». /bidem, p. 479. 

3. Une mine, en sumérien ma-na, se divisait en 60 sicles, gin en sumérien et $iq/u en akkadien. La difté- 
rence des termes est due au fait que pour chaque cunéiforme il y avait une lecture en sumérien et une en 
akkadien. 

4. Zeitschrift d. deutsvhen Morgentändisehen Gesellschaft (ZDMG), LXI, p. 397 et LXX, p. 69. C'est un 
poids de 244 gr. 80; il porte l'inscription : « Une demi-mine; vraie ». 

5. N° 91005 du Musée Britannique; voir le Guide to the Babylonian and Assyrian Antiquities, 1922, 
p. 137; voir aussi Weissbach, ZDMG, LXI (n° 10), p. 397. Ce poids est aussi reproduit dans un mémoire anté- 
rieur de l'auteur « sur la mine sumérienne », Seminarium Kondakocianum, Recueil d'études, 11, 1928, Prague, 
PAS ne 

6. Je dois la traduction anglaise de l'inscription cunéiforme à M. Sidney Smith, conservateur au Musée 
Britannique. 


116 NT. BELAIEN 


Le poids de la mine serait de 489 gr. 15 Comme, d'après l'état de l'inscription, 
il y aurait eu une légère perte de substance, pas plus de 3 ou 4 grammes, la vraie 
valeur de la mine serait voisine de 491 grammes . 

Deux poids de la période néo-babylonienne, l’un de 164 gr. 80, inscrit : € vraie, 


FiG. 1. — Le poids de Nabuchodonosor-Shulgi au Musée Britannique. Il pèse 978 gr. 30 
et la mine correspondante est 489 gr. 15. 


1/3 de mine »*, et l’autre de 81 gr. 87°, donnent aussi une valeur de mine de 492 gr. 90 
ete 2010 20; 


La I dynastie d'Ur' est caractérisée par les deux poids du roi Shulgi, un au 


1. Voir F. H. Weissbach, ZDMG, 1916, LXX, p. 65. — La question de la perte de substance est discutée 
d'une manière générale par Sir Flinders Petrie dans Ancient Weights and Measures, London, 1986, et le cas 
particulier du poids de Nabuchodonosor par M. le professeur Lehmann-Haupt. 

8. N°8 de Weissbach, /bidem, p. 396. Lehmann-Haupt, dans les Actes du Ville Congrès oriental à Leide, 
1893, p. 178, considère ce poids antérieur de 1500 années. 

3. N° 49 de Weissbach. 

4. Le temps de la troisième dynastie d'Ur fut la période la plus brillante de l'histoire sumérienne. Pendant 
le long règne de Shulgi (2282-2224), fils du fendateur de la dynastie Ur-Nammu (ou Ur-Engur), la culture 
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Musée de Constantinople‘ et l’autre au Louvre’. Suivant Unger’, la mine correspon- 
dante pourrait être évaluée à 502 grammes‘. La mine de Gimil-Sin, petit-fils de 
Shulgi, suivant le n° 4 de Weissbach, serait aussi de 502 SDNIRU; 

La même mine est donnée par le grand canard en syénite d'Eriba Marduk 
(vers 770) de la VIIF dynastie de Babylone et par les poids de Sargon II (722-705)°. 

Le lion de Khorsabad' indique également une mine de 502 gr. 50, tandis que le 
lion de Suse* donnerait une mine plus grande, de 506 gr. 40. 

C'est en prenant ces deux poids comme base que M. F. Thureau-Dangin avait 
proposé pour la valeur de la mine 505 grammes”. Cette valeur est acceptée aussi par 
le Musée Britannique‘ et par Delaporte dans le chapitre sur les poids et mesures de 
sa Mésopotamie". 

D'autre part, le professeur Lehmann-Haupt, déjà depuis 1889, a signalé comme 
«normale » la mine de 491 gr. 20°, et Sir Flinders Petrie, dans ses articles sur les 
poids et mesures'?, avait accepté la valeur de 502 grammes. Dans son volume récent, 
Ancient Weights and Measures'', Sir Flinders aimerait mieux accepter pour les 


sumérienne put se développer et se cristalliser d'une manière définitive. Voir Thureau-Dangin, Recueil de 
Tracauæ.….…., t. XIX, p. 185, et « Dungi, roi d'Ur », etc. (1898); aussi Langdon, « The Empire of Ur », Camn- 
bridge Ancient History, 1984, t. 1, p. 456, et le mémoire cité de l'auteur, pp. 192-198. 

1. N° 2 de Weissbach; n° 170 de Unger, à la forme d'un canard au cou replié sur le dos. 

2. N°3 de Weissbach; il porte l'inscription : « moitié de la mine; vraie ». 

3. « Katalog der Kaiserlichen Osmanischen Museen », Babylonisch-Assyrische Sammlung. Konstantinopel 
und Leipzig, 1918. 

4. Le premier poids pèse maintenant 999 grammes, mais, suivant Unger, aurait perdu environ 5 grammes, 
donc il serait une mine double de 1004 grammes; le second pèse 248 grammes et aurait perdu 3 grammes. 
Unger, /bidem, p. xt, et Viedebantt, Antike Gowichtsnormen und Mänz/üsse, Berlin, 1983, p. 21. 

5. N°7 de Weissbach; l'inscription est : «30 mines vraies »; la mine revient à 508 grammes. 

6. Weissbach, ZDMG, LXX, p. 47; la mine a la valeur de 501 grammes. 

7. F. Thureau-Dangin, « Numération et métrologie sumériennes », Revue d'Assyriologie et d'Archéologie 
Orientale (RA), Paris, 1921, t. X VIII, p. 129; ce lion pèse 60 kg. 3 et contient 120 mines. 

8. Ibidem, p. 130. Le lion pèse 121 kg. 50. 

9, Ibidem et « L'U, le Qa et la Mine, etc. », Journ. Asiatique, 1909, p. 106. La somme totale des deux 
poids est de 181 kg. 80, correspondant à 360 mines, d'où la valeur de la mine sera 505 gr. 188 ou, environ, 
505 grammes. 

10. British Museum, À Guide to the Babylonian and Assyrian Antiquities, by E. À. W. Budge, London, 
1922, p. 85. 

11. La Mésopotamie, la civilisation babylontenne et assyrienne. Paris, 1983; la récente traduction anglaise 
est de 1925. 

12. Verhandlungen Anthropolog. Gesellschaft, Berlin, 1889, p. 255; Verhandl. Physikal. Gesell., 1890, 
t. VIII, p. 81, et « Real-Encyklopädie », Suppl. HI, « Gewichte »; aussi les articles divers dans le journal 
ÆKlio. 

13. Weights and Measures, Ancient and Historical. Encyclopædia Britannica, 1926, t. 28, pp. 480-488. 

14. London, 1926. 


Recue d’Assyriologie, XX VI. 16 
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mines sumériennes et PAP HISRIÉRREE un «Daric Standard » entre les limites de 
486 grammes jusqu’à 516 grammes”. 

O. Viedebantt admettait en 1917 une mine d'environ 500 gr. 50, entre 496 gr. 20 
et 504gr. 60. Dans son livre récent, Antike Gewichisnormen und Münzfüsse*, il 
reconnait deux mines différentes : l’une de 502 grammes, où il voudrait voir la mine 
du dieu Nannar, et l’autre, d'environ 489 gr. 50, la mine de Marduk‘. Viedebantt 
signale aussi une troisième mine de près de 513 grammes”. Cette dernière mine, 
comme l'avait montré l’auteur dans un mémoire antérieur sur les poids russes”, 
serait très voisine de l’ancien bezmen ou bismar. 

Parmi les poids cités il y a quelques valeurs de la mine qui reviennent plus ou 
moins constamment ; il y aurait un groupement entre 489 grammes et 492 grammes, 
un autre vers 502 grammes ; un troisième aux environs de 506 grammes ou de 513 
grammes’. D'autre part, même les limites de 489 grammes à 513 grammes ne sont 
pas trop écartées, et le problème qui se pose devant nous est de décider si, comme 
l'avait signalé encore le P. Scheil', il y aurait plusieurs mines différentes, peut-être, 
elles aussi, issues par développement d'une seule mine ancienne; ou, d'autre part, si, 
avec M. Thureau-Dangin, « des différences aussi faibles peuvent s'expliquer dans une 
très large mesure par une erreur d'ajustement” » 

Dans ce second cas, les écarts de la valeur de la mine, correspondants aux poids 
divers, devraient suivre la loi de Gauss et nous serions en présence de séries dites 
normales, les valeurs sé groupant, suivant cette loi, autour de certaines moyennes. 
Donc, notre problème initial se change en un autre, celui de l'application de la loi de 
Gauss". Or, pour avoir le droit d'appliquer cette loi, il faut qu’il existe une série de 


1. La mine de 502 grammes serait une des valeurs dominantes entre-ses limites. 

8. « Forschungen zur Metrologie des Althertums », t. XXXIV des Abhandlungen der Philologisch-Histo- 
rischen Klasse der Kngl. Sächsischen Gesellschaft der Wissenschaften, Leipzig, 1917. 

3. Berlin, 1923. 

4. Ibidem, p. 2e. 

5. Se basant sur les poids n° 18 et 49 de Weissbach; voir ZDMG, LXI, p. 398; LXX, p. 49, et LXIII, 
p. 123. 

6. « The Histery and Development of Russian Weights and Measures », Seminarium Kondalkovianum, 
Recueil d'études, Prague, 1927, p. 286, et Ibidem, t. II, 1928, pp. 218 et 222. 

7. Il faudrait citer encore les recherches très minutieuses de M. Airy sur les poids des Musées Britan- 
nique et du Caire, On the Ancient trade Weights of the East, London, 1918. Airy signale pour les poids du 
Caire une mine de 439 gr. 60, une autre de 496 gr. 70 pour les lions assyriens et une troisième de 493 gr. 7Ù 
pour les canards babyloniens. 

8. Un poids babylonien, p. 480. 

9. Reoue d’Assyriologie (RA), 1927, p. 73. 

10. L'énoncé de la loi de Gauss est donné plus loin. 
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mesures de la mème quantité, et, en plus, pour atteindre à une précision suffisante, 
le nombre des mesures doit être assez grand’. 

Dans notre cas, cela veut dire qu’on doit se procurer un nombre suffisant de poids 
homogènes, c'est-à-dire appartenant à la même époque et, si possible, sortant des 
mains du même artisan; de plus, leur état de conservation doit être bon et la perte de 
substance aussi petite que possible. 

Ces conditions semblent être remplies dans la série des petits poids en hématite 
du Musée Britannique, décrite récemment dans le mémoire déjà cité de M. F.Thureau- 
Dangin*. Ces poids sont pour la plupart de Warka (Uruk) et d'Ur, et viennent des 
fouilles faites à Ur par Taylor en 1857 et par Woolley en 1925 et 1926. Un certain 
nombre appartient aussi à la collection de Sir W. Budge; ceux-ci, pour la plupart, 
viendraient d'Égypte et, suivant l'échelle proposée par Sir Flinders Petrie*, se ratta- 
chent à l'unité du Qedet. La plupart de ces poids ont été arrangés récemment par les 
conservateurs du Musée, MM. Hall et Sidney Smith en deux séries différentes, l’une 
pour les poids de Warka et l’autre pour ceux d'Ur. Les deux séries sont reproduites 
dans le mémoire de M. Thureau-Dangin'. Pour donner une idée plus détaillée de la 
beauté de la forme et de la perfection du fini des poids, nous reproduisons ici trois 
d’entre eux en grandeur naturelle, notaminent les n° 117894 à 81 gr. 90 (fig. 2), n° 117892 
à 163 gr. 20 (fig. ?) et n° 117893 à 83 gr. 70 (fig. 4). 

Comme nous l'avons remarqué plus haut, les poids sumériens et babyloniens 
affectent souvent la forme d’un «kudurru» ou d’une stèle; mais, en général, c’est 
celle d’un canard au cou replié ou, comme dans.le cas présent des poids en hématite, 
celle d'olive ou, disons, d’un ellipsoide aux pointes coupées, qui est la plus répandue. 

La substance des poids examinés est l’hématite, un minerai de fer très recherché, 


1. La précision de la moyenne de plusieurs observations s'obtient en multipliant la précision d'une ‘obser- 
vation unique par la racine carrée du nombre des observations. Ainsi, par la moyenne de 100 mesures, on 
obtient une précision 10 fois plus grande que par une mesure unique. 

2. « Poids en hématite conservés au Musée Britannique », RA, XXIV, 1927, p. 73. 

3. Ancient Weighis and Measures, London, 1926. Sir Flinders Petrie propose les limites suivantes pour 


les ités principales : 
‘rppref TU Le Peyem, de 7,38 X C0 jusqu'à 8,10 X 60 gr. 


Le Darie, — 8,10 X 60 — 8,60 X 60 — 
Le Stater, — 8,60 X 60 — 8,91 X 60 — 
Le Qedet, — 8,91 X 60 — 9,87 X 60 — 


Le Perem serait de préférence un système Euboïque, le Daric — Mésopotamien, le Stater — Attique et 
le Qedet — Égyptien. 

4. Les mêmes figures furent reproduites avec la permission gracieuse de M. Thureau-Dangin dans le 
mémoire de l'auteur cité plus haut, sur la mine sumérienne. 
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d’ailleurs, par les Sumériens et les Chaldéens pour sa dureté, qui est environ de 6, 


et son éclat au polissage". 
La plupart des poids sont dans un état de conservation excellent ; ceux de Warka 


semblent en plus n'être sortis qu'hier d’un atelier de précision moderne”. 


“| 


(178941 . 1178921. 
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Mi = 491 gr. 4 (D I). Mi — 491 gr. 7 (D I) Mi 50227. 2" DIT 
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POIDS EN HÉMATITE DU MUSÉE BRITANNIQUE 


Les figures 1, £, 3 et 4 sont reproduites avec la permission gracieuse du Directeur et des Conservateurs 
du Musée Britannique. 


Les données diverses sur les dix poids de Warka sont réunies dans le tableau I. 


1. La dureté est citée d’après l'échelle de Moos. La formule de l'hématite est Fe,O,, c'est l'oxyde de fer 
cristallin. Des échantillons d'hématite furent découverts récemment par M. Woolley (Ant. Journ., 1985, t. V, 
p. 391) dans l'enceinte du temple de Nannar à Ur, à côté d'un four. Une plaque d'Ibi-Sin permet d'attribuer 
cette trouvaille (et l'emploi du fer) à la III° dynastie d’'Ur. 

2. L'examen de ces poids m’a été facilité par MM. Hall et S. Smith, conservateurs de la Section d'Assy- 
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Les pesanteurs sont données en grammes et en grains anglais (troy); de même pour 
les valeurs correspondantes des sicles, tandis que les mines ne sont citées qu’en 
grammes". 

Tous les dix poids appartiennent à la série du Daric; la valeur de la mine du 
huitième poids {n° 117893) est de 502 gr. 20 (fig. 4), et du second (n° 117900) — 
011 gr. 40. Nous allons désigner la première mine comme D Il et la seconde — D II”. 
Les autres huit poids, avec une valeur de mine de 484 gr. 80 à 498 gr. 0, donnent une 
moyenne de 491 gr. 10 et forment la classe D I (fig. 2 et 3). 

Parmi les poids de la collection Budge ce ne sont que quatre, viz. n° 117992, 
117993, 89849 et 89847, qui appartiennent à la classe Daric, les autres sont répartis 
entre les séries du Qedet et du Séater (tableau IT). 

Les poids d’'Ur des fouilles de Taylor et de Woolley (tableau IT) sont pour la 
plupart des Darics, quinze sur un total de vingt; trois appartiennent au groupe du 
Stater et deux au Peyem. 

Comme des fouilles de Warka, nous avons dix Dar'ies et de la collection Budge — 
quatre, le nombre total de cette classe remonte à 29, un nombre suffisant pour faire 
des calculs statistiques, considérant que ces poids forment une ou plusieurs séries 
homogènes. 

Le premier fait à établir sera de trouver le groupement de ces 29 valeurs autour 
d’une ou de plusieurs moyennes; donc, ce que nous voulons apprendre, c'est la fré- 
quence de certaines valeurs de la mine, ou le nombre des mines correspondant à 
certaines limites de la mine ou du sicle. 

Pour les mines, dont la valeur moyenne est environ 500 grammes, il convient 
mieux de considérer les valeurs en grammes ; au contraire, pour les sicles, pour éviter 
les dixièmes et les centièmes, les grains se prêtent mieux. Dans ce cas-là, un chan- 
gement d’une unité pour le sicle correspond à un changement d'environ 4 grammes 
pour la mine. Ces données sont réunies au tableau IV. Les poids voisins du Daric, viz. 
les Peyem et les Stater, y sont ajoutés pour compléter le tableau. 

Les résultats du tableau IV peuvent être mis en évidence d'une manière plus 
claire, à l’aide d'un procédé graphique. Si on porte sur l’axe des abcisses X l'échelle 
des valeurs de la mine et du sicle et sur l’axe des ordonnées les fréquences N, on 
obtient un diagramme, comme celui de la figure 5. Ce diagramme est un ensemble de 


riologie au Musée Britannique. Je tiens à les remercier pour maintes indications précieuses qu'ils m'ont 
faites. 

1. 1 gramme peut être évalué à 15,432 grains troy. 

2, Seminarium Kondalkocianum, 1923, ‘. 11, pp. 203 et 821. 
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petits rectangles, dont chacun à pour base l’intervalle et pour hauteur la fréueness 
En réunissant les milieux des bases supérieures des rectangles par une ligne brisée, 
on arrive à un autre diagramme qui s'appelle le polygone des fréquences. 

Dans ce diagramme il y a trois maxima dans la région Daric, désignés D;, D, et 
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FiG. 5. — Le polygone des fréquences et le gistogramme des mines de la série Daric. 


D, et correspondant aux valeurs de la mine d'environ 491, 502 et 511 grammes”. 
Done, dans cette région, il y aura trois valeurs « dominantes » de la mine et trois 
séries de données, groupées autour de celle-ci. 

I nous reste à établir si chaque série des mines est groupée autour de la moyenne, 
conformément à la loi de Gauss. 

Si on cherche à mesurer une quantité, disons une mine, dont la vraie valeur est 
M, et si la mesure donne une valeur M;, l'erreur x est M, — M, et la loi de Gauss 


1. C’est le gistogramme de C. Pearson, « Contributions to the mathemaucal theory of Evolution », 1895- 
1903. Philosophical Transactions of the Royal Society, Condon and Biometrica. Pour l'application au présent 
problème, voir Seminarium Kondalorianum, 1928, t. Il, pp. 206-212. 


AU 
: ; elle est donc la moyenne de toutes les mesures. Dans notre cas, 


2. La moyenne arithmétique My 


nous considérons chaque poids comme un essai de trouver la vraie valeur de la mine; donc, chaque valeur de 
la mine (M,), correspondante au poids Pi, peut être considérée comme un écart de la valeur mesurée de la 


valeur vraie. Pour D I, avec nombre de mesures (poids) 19, la moyenne sera 491 gr. 14; D H, sur six poids, 
donne 502 gr. 12, et D LIL, sur 4 poids, donne 511 gr. 20. 
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consiste en ce que la probabilité’ pour que cette erreur soit comprise entre x et 


x + dx est égale à 
let re 


dx, 


où À est une constante que l’on appelle précision du mode dé mesure employé*. 
Si l’on porte sur l'axe des abcisses les valeurs des écarts, et sur l’axe des ordonnées 


+ A 


ÿs 


225 


75 


à 
$ 


RER À ; 


mm mm mm 


[1 

LL. 
à 
CA 


Le lsge = __ St 
EE À 
z z A PA 2 L z ze La Le té 
3 #48 #83.8t HE f #s 42.58 p.02 Ke He 3 
fa1./# J 
F1G. 6. — La courbe de Gauss et la courbe de fréquence de la mine Daric 1. Les abcisses donnent 


les valeurs de mines, et les ordonnées, les fréquences en ‘/,. 


leurs probabilités, on arrive à une représentation graphique de la loi de Gauss, comme 
le diagramme de la figure 6. La courbe à le même caractère général que le polygone 
des fréquences, et l’abcisse correspondante à la fréquence maximum sera la valeur 
dominante ou le mode. 

En introduisant la notion de l'erreur probable, on peut arriver à une interpré- 
tation graphique de la loi de Gauss très simple. Par définition, l’erreur probable est 


1. La probabilité est le rapport des cas favorables au nombre total Ges cas possibles; que cela soit vrai, 


tous les cas doivent être également probables. 
2. E. Borel, Théorie des probabilités, Paris, 1984. 
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la somme des produits obtenus en multipliant chaque erreur possible par sa proba- 
bilité. Au point de vue graphique, cette erreur peut être considérée comme la moitié 
de la bande comprenant 50 °/, de tous les écarts, c'est-à-dire 25 °/. La bande suivante 
comprendrait 16°, la troisième 7 et la quatrième 2. La loi de Gauss peut être donc 
représentée de la manière la plus simple par les chiffres 25, 16, 7 et £”. 

Pour voir si une série se conforme à la loi de Gauss et est, donc, une série 
normale, il suffit de partager tous les écarts positifs et négatifs en quatre groupes, 
chacune ayant comme intervalle une erreur probable, et après, calculer le nombre 
d’écarts dans chaque groupe et les comparer aux nombres Gauss. 

Nous'allons faire maintenant les calculs mentionnés pour la mine D I. 

Le nombre des poids dans ce cas est 19 (tableau V), done nous avons 19 valeurs 
de la mine (M;) que nous allons traiter comme 19 observations. En divisant la somme 
totale de ces dernières par leur nombre, nous arrivons à la valeur de la moyenne 
arithmétique : 


YVNM. 
M: = _ — 491,14=DI. 


CAN 


Pour trouver l'erreur probable r, nous pouvons utiliser le rapport suivant entre 
l’erreur probable et l’erreur quadratique* : 


r=—0,0749%"our—2/3"e 


pee 
£o — 


c'est-à-dire que < est la racine carrée de la moyenne arithmétique des carrés des 
écarts. Dans notre cas (tableau V), la somme des carrés des écarts ZX? — 242,51; en 


Maintenant 


divisant la somme par 18° et en prenant la racine carrée, on obtient : 
248,91 
à. Ne =9,00 et /0ie 0 44 


Prenant la valeur de 7 comme intervalle et commençant par la moyenne 491,14, 
nous arrivons à 8 classes de la mine du tableau VI. Dans la dernière colonne de ce tableau 


1. C. Pearson, ayant calculé les pourcentages actuels pour un nombre de tir 1000, a obtenu les chiffres 
suivants : 24; 15,1; 7; 2,6 et 0,2 (pour la partie droite de la courbe). 
8. L'erreur quadratique est préférée dans les calculs, pour sa stabilité et pour l'absence de l'ambiguïté 
causée par le signe de plus ou de moins. 


3. On peut montrer que, pour arriver à une précision plus grande, on doit diviser la somme des carrés, non 
pas par n, mais par n- -1, donc par 18. 
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sont donnés les chiffres Gauss de la distribution idéale : 25, 16, 7 et 2. Dans les 
colonnes 5 et 6 sont réunies les fréquences actuelles et leurs pourcentages. Si on 
ajoute aux 19 Darics le poids voisin du Peyem (U 8103, tableau III) avec une valeur 
de mine de 482 grammes, c’est-à-dire un poids se trouvant entre les limites 481,38 et 
483,82 de la première classe du tableau VI, on aura une série de vingt mines; ces 
données sont ajoutées dans la colonne suivante. Enfin, ajoutant les quatre poids du 
même groupe, cités plus haut‘, on aurait une série N° de 23 (sans le poids Peyem) ou 
de 24 (avec ce poids) poids de la série du Daric I. En considérant ces valeurs et en 
les comparant aux.valeurs théorétiques, on voit qu'il y a une concordance très belle. 
Cette concordance est aussi bien démontrée par la figure 6. La courbe en lignes 
brisées — est la courbe de Gauss, et la courbe en ligne continue’ — celle de la série 
N de 19 poids. La courbe pour le 24 poids serait encore plus voisine de la courbe 
normale. 

Donc, la série du Daric I est une série normale, et les valeurs des mines diffé- 
rentes y sont groupées autour des moyennes suivant la loi des erreurs; en plus, nous 
pouvons considérer la moyenne, comme la valeur la plus probable de la vraie mine. 
Comme nous connaissons la valeur de l'erreur probable de chaque mine, nous pouvons 
calculer l'erreur probable de ia moyenne. Comme nous avons observé plus haut, pour 
arriver à cette erreur il faut diviser l'erreur d’un résultat singulier par la racine du 
nombre des résultats, c’est-à-dire par la racine du nombre de mines Daric 7, qui 


est 19 : 


, 3,66 : 
EU Ra et r, = 2/3. 0/00: 


Donc cette erreur est un peu plus grande d’un demi-gramme ; c’est entre les limites, 


de plus et moins r, que se trouve la moitié des valeurs probables de DT: 
D1=29144% 050217. 
Il faut faire une différence entre l'erreur probable de la moyenne et l'erreur pro- 


1. Le poids Nabuchodonosor-Shulgi et les poids n°* 8, 12 et 49 de Weissbach. 

2. Notre courbe est très peu asymétrique. Si, avec Pearson, nous désignons par « le coefficient d'excen- 
tricité, « — nes, ou M; est la moyenne arithmétique et M, le mode; pour notre courbe, cette différence 
est environ 1/4 “ donc x — 1/6, ce qui, pour une série de mesures est une quantité bien petite. Voir Semi- 
narium Kondakocianum, t. II, p. 210. 

3. En d'autres mots, la probabilité que la vraie valeur de mine D I se trouve entre les limites de + 0,56, 
donc entre 490,58 et 491,70, est 50 °/. Comme les écarts de plus de 4r, c’est-à-dire de plus de 2,24, sont très 
rares, les limites pour la mine moyenne D I seront de 488,90 à 493,38. Donc, la mine de Nabuchodonosor- 
Shulgi, de 489 gr. 60, est une des valeurs possibles de la moyenne; la probabilité de la classe 489,46 — 490,02, 
à laquelle cette mine appartiendrait n'est que de 7°/,, et une mine de 491,14 gr. est la mine la plus probable 
pour cette série. 
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bable d’un écart quelconque. Pour notre série, la première est 0 gr. 56 et la seconde 
2 gr. 44. Comme les écarts de plus de 4 r sont très peu probables, les limites pour les 
mines appartenant à la série du Daric I seront 481 gr. 38 et 500 gr. 90 (tableau VI). 
Donc, la mine d'Urukagina serait au-dessous de cette série, tandis que l'échantillon 
U. 8103 (t. III), porté par Sir Flinders Petrie à la classe Peyem, pourrait être un 
Daric I. 

Au delà de 500 grammes, on observe de nouveau un groupement d'échantillons avec 
des valeurs de la mine entre 502,20 (n° 117893) et 504 grammes (n° 89848). C’est une 
nouvelle série, la série du Daric II. La moyenne de 6 poids (tableaux I, IT et IT) donne 
502,72. Si on voulait augmenter la série, on pourrait ajouter les poids du même groupe, 
cités plus haut, viz. n° 2, 3 et 7 de Weissbach, les lions de Sargon et les lions de Suse 
et de Khorsabad. La valeur la plus probable de la moyenne sera 502,20". Prenons 


cette valeur pour le Daric IT. 
D'NEÆSU2/er 20 


La dernière série D IlI a pour représentants seulement quatre poids parmi nos 
poids en hématite, les n° 117993, 111990, U. 6165 E et un quatrième poids de 
42 gr. 30 à la valeur de mine de 507 gr. 60. La moyenne arithmétique sera 511,20. 
En ajoutant les n° 18 et 49°de Weissbach, cités plus haut, nous arrivons à une 
moyenne de 511,83 et à une médiane de 512,2 : 


D II =511,83 t 0,56, 


en admettant que l'erreur probable de la moyenne sera la même pour la série D TIT 
que pour la série DI. On voit que la valeur de la médiane est comprise entre les 
limites indiquées”. 

En commençant notre étude, nous nous sômmes posé la question : s’il existait une 
ou plusieurs valeurs dominantes de la mine sumérienne. La réponse semble que vers 
l’an 2000 il existait au moins trois mines différentes, D I, D IT et D IIT. Toutes ces 
mines sont certainement plus anciennes que la. dynastie amorrite et doivent être 
reportées au moins jusqu’à la HI° dynastie d’Ur. 

Dans un mémoire antérieur” nous avons discuté les affinités probables du DIT à 


1. Quand le nombre des observations est limité, il est souvent préférable de prendre comme moyenne, non 
pas la moyenne arithmétique, mais la moyenne probable où la médiane, c'est-à-dire la valeur occupant la 
position centrale de la série. Pour les six poids D II, la médiane a la même valeur que pour les douze, c'est- 
à-dire 502 gr. 20. 

2. Seminarium Kondakorianum, t. 11, 1928, p. 216. 

3. Seminarium Kondalrovianum, t. 11, 1928, p. 187. 
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la mine italique de Soutzo' et à la mine d’or, de 409 gr. 30’; du D II à la mine des 
Persans et du D IIT au Besmen russe. Il serait intéressant de noter que la mine 
normale de Lehmann-Haupt (491 gr. 20) est presque justement le D I et qu’en ajou- 
tant 1/36 à la mine d'Urukagina, on obtient, comme l'avait observé le P. Scheil, 
490 gr. 45°, c'est-à-dire une mine très voisine de celle du D I, de 491 gr. 14. 


1. M. C. Soutzo, « Nouvelles recherches, etc. », Paris, 1895, p. 5. 

2. Une mine de 50 sicles, c'est-à-dire portée à 5/6. 491,14, aura la valeur de 409 gr. 28. La valeur actuelle 
de la livre russe est 409 gr. 51; au sud de la France il existait encore au siècle dernier des « poids de tables » 
très voisins de la livre russe, telle la livre de Toulouse de 409 gr. 40, et d'Avignon de 408 gr. 7. 

3. « Un poids Babylonien », cbidem, p. 480. 
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TABLE AUM 
Les poids en hématite de Warka (Uruk), au Musée Britannique, vers l'an 2000. 


L'échantillon : La valeur 


Numéros É A 4 re mine | Quelle partie | La division 
Mo pèse en ë É à du sicle en _. 7 _ 
Britannique Brune Nerains DS É eue en la mine Darice 

117898 24,70 381,3 3 8,23 127,1 494,0 1/20 D'I 

117900 25.57 | 394,6 | 3 a du 1/20 D III 

117895 40,40 | 623,5 | 5 8,08 | 124,7 | 4848 1/12 DI 

117890 40,49 | 624,9 | 5 8,10 |125,0 | 485,9 1/12 DI 

117899 40,57 626,0 6) 8,11 125,2 486,8 1/12 D I 

117897 41,50 | 640,4 D 8,30 128,1 498,0 1/12 D'I 

117894 81,90 | 12614,0 10 8,19 126,4 491,4 1/6 D'I 

117893 83,70 | 1291,6 10 8,37 129,2 502,2 1/6 Der 

117892 163,90 | 2529,0 20 8,195 | 126,45 491,7 1/3 DE 

117891 496,0 | 7654,3 60 8.267 | 127,59 | 496,0 1 D'I 


TABLEAU II 
Les poids en hématite du Musée Britannique de la collection de Sir Wallis Budge. 


[=] n : : = 5 £ 
NO 2 2 La valeur de l'unité . io La EE ie | 2 $ 
AE (Qedet, sicle) / 2823 5 
Qu PRIE = RE X Re Ce Ne Sir Flinders| = & FA = 8 E 
Britannique SE en en la Mine A 8 s FA £ $ 
UE grammes | grains (X 60) RE En 
12 demi- |Collecti 
117895 re 9.9: 2 2 ection 
8 1 28 5/3 9,22 11 2 92 Qedet minette Budge 
117996 1,54 |12:2 | 9,24 | 142,6 | 924 » ) 
117991 2,35 12E0 9,40 145,0 940 » minette » 
117994 2171010 40 001 RE » ; ) 
89864 | 457 | 2 | 914 | 1411 | 914 | , Zûzu | d'Égypte 
117993 1260 0 8,52 |131,5 | 511,2 |Dariclll| Züzu  |coectionl 
117992 | 5,44 | 3:2 | 816 | 126,0 | 4896 | p1 double | Budge 
minette = | 
89849 2,79 3 8,37 19 TR 02 D II minette source 
89847 8,37 1 8,37 129,1%%5022 D II sicle inconnue 
89857 26,09 1:3 8,69 134,2 521,82 Stater = 
89851  |79,35 l12:100| 9,53 | 147.0 | 953.0 insert | un 
, : , 47, 3, Qedet |. 1/6 de mme » | inconnue ||. 


fe Les données de la troisième colonne sont faites d'après les indications de Sir Flinders Petrie. Si, 
d'après l'inscription, on voudrait considérer le n° 89851 comme un Darie, la valeur de la mine serait 476 gr. 10, 
c'est-à-dire encore moins que celle d'Urukagina, 
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TABLEAU II 


Poids en hématite du Musée Britannique venant des fouilles à Ur de Taylor (1852) 
et de Woolley (1923-1926). 


uméros 
du Musée 
Britannique 


jrs 


89848 
89852 
89850 
89855 
89844 


117983 
117984 
117985 
117986 
117987 


117989 


117990 


U 6165 E 
U 6165 B 
U 6256 B 


U 6165 C 
U 8103 
U 6783 


117988 


= cs La valeur 2 
= £ Ro La mine La partiel 2 © 
E£ ë x de l'unité en (X 60) . $ 2 
5 & &0 ] a < En 
ct grammes a mine | 5 É 
7 © gr. [grains Co) 
8,40 1 8,40 |129.6 504,0 1:60 D II 
16,28 152951471256 488,4 1560 DAI 
24,64 LÉO MI OG:S 492,8 120 D'I 
40,64 LEONE 1901255 487,7 ls DI 
40,85 LE SNS TAG 490,2 121% DI 


16,42 12 


Suivant 


M. F. Thureau- 
Dangin 


sicle 
2 sicles 
3 sicles 
1/12 de mine 


1/12 de mine 


vient 


L'échantillon 
des fouilles de : 


8,21 126,7| 492,6 | 1:30 | D1 2 sicles 

11,16 |3:4 8.37 h1292| 502,2 1:45 | Dir | sicle.à laine 
8,225 | 1 [82251269 | 493,5 1:60 | DI sicle 
817 | 1 |817/126,1| 190,2 1:60 |DI sicle 
826 | 1 |8.26 127,5! 495,5 1:60 | DI sicle 
5.900 | 2:2:lee5tlis6,6 | peso4as D Site] mouble 
; minette 
4,33 2 |8.66 133,6 — Stater Züzu 


3,13 9:4 | 8,39 |129,5 


2,86 3 


8,58 [132,4 
8,13 1 |8.13 [125,5 
16,49 |1:2 | 8,25 [127,3 
42,30 | 1:5 | 8,46 |130,6 
8,76 1 |8,76 |135,2 
10,71 273 | 8.03 [1240 
23.60 |1:3 [7,87 [121,4 


(X 50) 433 


503,6 |1/3(1:4)| DII 


1/3 (1:60) 


514,8 D III 
487,8 1:60 ADS 
494,7 1200 
907,6 LEUL2 

525,6 — Stater 
482,0 = 

472,0 = Peyem 


| : 
1/3 sicle 
de laine 
minette 
sicle 


2 sicles 


D III [1/12 de mine 


sicle 


Peyem| siecle à laine 


3 sicles 


Taylor 
à Ur 
en 
1857 


Woolley 
à Ur 
en 
1925, 
1926 
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TABLEAU IV 


Le nombre d'échantillons correspondant au changement du poids 


du sicle d’un grain : la fréquence. 


Le sicle en o € : 
ds ce Ce La mine - = . 
Classes grains grammes F= rex À $ É =, 
—— ee 2 ——— à SOLE 
de à V4 = & 2 
1 120 121 7,84 470,44 
2 121 122 PRO 474,33 
3 122 123 AO 478,22 
4 123 124 8,04 482,10 
6) 124 125 Î 8,10 485,99 2 
6 125 126 8,16 489,88 5 
7 126 127 8,23 493,77 7 
8 127 128 8,29 497,66 4 
9 128 129 8,36 501,55 1 
10 129 130 8,42 505,41 6 
11 130 131 8,49 509,32 1 
12 131 132 8,55 513,21 9 
13 132 133 8,62 517,10 1 
14 133 134 8,68 520,99 1 
15 134 135 8,19 524,87 1 
16 135 136 8,81 528,71 1 
17 136 137 8,87 932,69 1 
18 137 138 8,94 536,51 0 


La série 
de 
Sir F. Petrie 


Peyem 


Daric 


Stater 


He 
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Les valeurs des mines M 


TABLEAU V 


i et leurs écarts Ai pour les poids de la série Daric I. 


Les carrés | 
des 
écarts 


Ni — 


40,20 
27,67 
18,49 
11,97 
11,16 
7,51 
2,37 
0,88 
0,88 
0,07 
0,31 
2,13 
2,76 
5,57 
8,18 
12,67 
19,07 
23,62 
47.06 


DE re ee 
Numéros | du Musée | ÊSES | 28% | À MR Re RES 
Britannique | % 5 © 5 © =D 5 so l|3s» 
Numéros P ss rare Te. 
1 117895 40,40 1:12 | 484,80 2 80 + 6,34 
we 117890 40,49 1:12 | 485,88 1,08 | +5,26 
3 117899 40,57 1:12 | 486,84 0,96 | + 4,30 
4 89865 40,61 1:12 | 487,68 0,84 + 8,46 
5 U 6165 B 8,15 1:60 | 487,80 0,12 1 3,34 
6 89852 16,28 1:30 | 488,40 DICO RE 72 
7 117992 5,44 1:90 | 489,60 DOM 
8 89844 40,85 1:12 | 490,20 0,60 +- 0,94 
9 117986 B 12 1:60 | 490,20 0,00 | +0,94 
10 117894 81,90 1:6 | 491,40 120 | — 0,26 
11 117892 163,90 153 491,70 0,30 — 0,56 
12 117983 16,42 1:30 | 492,60 0,90 — 1,46 
13 89850 24,64 1:20 |. 492,80 0,20 — 1,66 
14 117985 8,22 1:60 | 493,50 0,70 0 
15 117898 24,70 1:20 | 494,00 0,50 — 2,86 
16 U 6256 B | 16,49 1:30 | 494,70 0,70 st 
17 117987 8.26 1:60 | 495,50 0,80 4 
18 117891 496.00 1:1 496,00 0,50 — 4,86 
19 117897 41,50 1:12 | 498,00 2,00 — 6.86 
Dr M M, = 2" EX 2 — 
Sn— 19 Numéros P; re : £ vi AM L 0,06 


es 
Di* 


242,51 
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TABLEAU VI 


Les fréquences, ou le nombre des mines, correspondantes à l'intervalle égal à r 


ou à l'erreur probable. 


5 An os ë = 8 La fréquence N 8 La fréquence N° o/ 
= LÉ pour an sicle 5 5 - = en pour-cents È - en pour-cents . 
ge SE NE 
— a = Gauss 
de à S =] N —19 N —20 — NE R311IN0= 14 

M 481,38 | 483,82 

S 8,023 8,064 ë () 0 5 (1) 0 air | (0e 

M |483,82 | 486,26 | 

& 8 064 no: ï 2 10,53 10 7 8,70 | 8,33 ÿ 

M 486,26 | 488,70 | 

& 8 104 8 145 r 4 | 21,05 | 20 4 | 17,39 | 16,67 | 16 

M |488,70 | 491,14 , | 

M |491,14 | 493,58 

$ 8.186 8 226 : 5 |26,32 | 2% 6 |26,09 | 25 25 

M 493,58 | 496,02 ; 

$ 8,226 | 8267 | ‘ 4 |21,05 | 20 4, 17:39, 16.67 1816 

M 496,02 | 498,46 

S 8,267 | 8,307 | ‘ 1 | 526! 5 1 | 435 | 417! 3 

M |498,46 | 500,90 

S 8,307 10 5,350 12 Ÿ 0 | 0 1|) 435 4 


FOUILLES A SUSE 
EN 1929 


Par J. M. UNVALA 


Les Parsis de Bombay, ayant pris dans ces dernières années un intérêt spécial 
à tout ce qui concerne la Perse, leur ancienne patrie, n’ont pas négligé de participer 
aux recherches scientifiques, spécialement archéologiques, en Perse. Ayant largement 
aidé auparavant quelques savants européens dans leurs travaux archéologiques en 
Perse, certains riches Parsis daignèrent m'accorder, à la fin de 1928, une bourse pour 
continuer les fouilles à Suse, que j'avais commencées en 1927 avec l'agrément du 
Ministère de l’Instruction Publique de France. Cette permission m'a été renouvelée 
pour la dernière saison de fouilles, et j'ai pu inaugurer mes travaux le 30 janvier 1929 
et les terminer le 26 mars 1929. 

Je commençai mes fouilles d’abord à un tèpèh dit Bülahyä, un monticule presque 
conique, avec 90 mètres de diamètre maximum à sa base, qui atteint une hauteur 
d'environ une quinzaine de mètres au-dessus de la plaine, situé à environ trois kilo- 
mètres au sud du château de Suse, où nous avions fouillé un jour en 1927, à la suite 
de la découverte d’un masque humain appartenant à un sarcophage anthropoide de 
l'époque parthe. Nous avions alors découvert, presque à fleur de sol, une demi- 
douzaine de sarcophages du type anthropoide en terre cuite de la même époque, 
presque tous dans un état déplorable, dont nous n'avons rapporté comme butin que 
des photographies, et quelques petits vases en terre cuite, donnant un appui à la 
datation des sarcophages. 

Trois jours de fouilles à Tèpèh Bulahyàä n’ont rien rapporté. Dans la tranchée, 
que j'avais ouverte au sommet du tèpèh de l’est à l’ouest, et que J'ai portée jusqu’à 
1 m. 50 de profondeur, je n’ai rencontré que de la terre, qui paraissait appartenir au 
sol naturel. Cependant le terrain était très compact et dur ‘comme de la terre pilée, 
que je devais rencontrer plus tard dans mes travaux sur une petite élévation au nord 
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du tèpèh. Ce fait et la présence, quoique éparse, de tessons de poterie gisants au pied 
du tèpèh me faisaient espérer y trouver de la céramique des époques arabe, sassanide 
et parthe. Il y a deux explications de cette singulière absence de vestige de ces trois 
civilisations sur ce tèpèh : 1° que ce tèpéh ne soit qu'un petit mamelon naturel 
sortant de la plaine de Suse comme beaucoup d’autres dans ses environs; & qu’il 
ait été d’abord une légère élévation naturelle, surmontée d'une construction mili- 
taire en briques crues appartenant à l’époque sassanide que les intempéries auraient 
détruite, rehaussant ainsi l'altitude du tèpèh. La première explication me paraît être 
très probable. La présence de tessons de pots supposerait l’inhumation des morts avec 
mobilier de vases funéraires. Quoi qu’il en soit, le manque de temps et les dépenses 
infructueuses m'obligèrent à quitter cette tranchée. 

Tout près de ce tèpèh, se trouve un endroit, qui s'appelle lui aussi Tèpèh Bu- 
lahya, qui fait un ilot de 45 mètres sur 25 mètres en relief dans le champ d’orge. Ici 
je trouvai quelques fragments d’un sarcophage anthropoide, gisant à fleur de sol, à 
l'extrémité ouest au bord même du champ. Au cours de ce travail, je me suis aperçu 
que cette élévation servait, comme beaucoup d’autres dans son voisinage, à l’enterre- 
ment des morts au temps des Parthes, vers les débuts de l'ère chrétienne. 

Dans la tranchée, qui atteignait à la fin des travaux une longueur de 18 m. 50 
sur une largeur de 5 mètres, je trouvai douze sarcophages anthropoides, dont la 
plupart ont été plus ou moins abimés par l'exposition aux intempéries par suite de 
l'écroulement et du lavage de la terre au-dessous de laquelle ils furent enfouis. Vers 
le milieu de cette élévation, l'épaisseur de la terre, qui couvrait les sarcophages, était 
d'environ ? mètres. Les sarcophages étaient, en général, placés l’un au pied de l’autre, 
et orientés 15° est du méridien magnétique. Je trouvai aussi trois paires d’urnes funé- 
raires, pour lesquelles je remarquai une variation assez sensible d'orientation, à savoir 
10° ouest du méridien magnétique. Leur description sera donnée plus bas. 

La longueur des sarcophages varie entre 1 m. 50 et 2 mètres et la largeur 
maximum aux épaules entre 0 m. 45 et O0 m. 65. Ils ont été fabriqués sur place en 
argile mélangée de hachis de paille et très mal cuits. Ils sont en conséquence très 
friables, notamment par suite de la lourdeur de leur forme. L’épaisseur de leur fond 
est souvent inférieure à celle de leurs parois, qui atteignent O m. 05. La cuisson 
imparfaite leur a donné une couleur jaune clair, parfois légèrement verdâtre. Quand 
la cuisson est parfaite, comme dans le cas du deuxième sarcophage à masque, la cou- 
leur devient même blanchâtre. La friabilité du sarcophage est alors très réduite. 
Quelques-uns de ces sarcophages affectent la forme d’une baignoire de 0 m. 20 de 
prafondeur maximum. 

Parmi ces sarcophages, cinq méritent particulièrement notre attention par leurs 
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formes. Le premier, quoique très simple, avait un couvercle fragmenté, dont le haut 
manquait, la partie inférieure est bien nettement caractérisée par les pieds du mort 
revêtus du linceul, indiqués par une légère saillie, qui nous rappelle les dispositions 
des sarcophages égyptiens et sidoniens. Le deuxième (fig. 1, a) et le troisième avaient 
les couvercles en deux pièces; légèrement pliés comme des tuiles, ils épousaient les 
parois des sarcophages. La friabilité des matériaux, dont ils ont été fabriqués, et leur 


a b a b a b 
FiG. 1, a. FIG ED: FIG lc: 
a) Le deuxième sarcophage a) Le quatrième sarcophage vu a) Le cinquième sarcophage vu 
vu d'en haut. d'en haut. d'en haut. 
b) Le même sarcophage vu b) Le même sarcophage vu de b) Le même sarcophage vu de 
de côté. côté. côté. 


Un trentième de grandeur naturelle. 


lourdeur exigeaient qu’ils soient toujours en deux pièces. Le couvercle du deuxième 
sarcophage était décoré par une bordure de 0 m. 02 de largeur, arrêtée par une ligne 
incisée avant cuisson tout autour du couvercle. Celui du troisième sarcophage avait, 
outre cette bordure, deux espèces d'ailes, marquées par deux lignes courbes 
incisées avant cuisson, que nous retrouverons sur les couvercles à masque, tandis que 
la partie inférieure portait les empreintes en creux de deux pattes de chien. Les deux 
derniers sarcophages étaient non seulement intéressants par leurs couvercles, mais 
aussi par leurs formes. L'un d'eux avait une forme vraiment bizarre (fig. 1, b). En 
haut, ses parois avaient six petites protubérances arrondies, d’un centimètre et demi 
de diamètre, comme six boutons, deux aux épaules, deux au milieu du corps, et deux 
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aux pieds. Ces protubérances nous rappellent les tenons de certains sarcophages phé- 
niciens. Elles descendaient en s'amincissant jusqu'au fond du sarcophage en une 
espèce de moulure à cinq étages. Vers la tête, le sarcophage était légèrement pointu. 
Il faisait, avec le masque du couverele, qui était de O0 m. 17 plus court que le sarcophage 
lui-même, et restait rehaussé d'à peu près 0 m. 05 à 0 m. 10, l’effet naturel d’une 
femme portant un bonnet pointu. Vers les pieds, le sarcophage était plus large que 
d'ordinaire, à savoir 0 m. 31, c’est-à-dire, presque la moitié de sa largeur maximum 
Om. 65, tandis que tous les autres sarcophages avaient la largeur de leur pied un 
sixième de la largeur maximum. Quant au couvercle (fig. 2), il était fabriqué, lui 
aussi, en deux morceaux inégaux, comme les couvercles décrits plus haut. Il est 
légèrement plié comme une tuile. Il avait une bordure de 0 m. 0? de largeur, formée 
par une ligne incisée tout autour du couvercle. La partie supérieure du couvercle 
avait un masque humain en relief, très grossièrement fait à la main. Le front est très 
fuyant; il est presque couvert par la chevelure frisée, marquée par cinq rangées de 
petits cercles incisés. Une fossette sépare les deux sourcils bien saillants. Les yeux 
sont larges et amygdaloïdes. Les oreilles sont traitées de façon très rudimentaire. 
Elles sont, indiquées par deux petites courbes légèrement en relief. Elles ont deux 
cercles incisés, indiquant deux trous destinés. à porter les boucles d'oreille, qui 
font défaut. La bouche est petite. Le menton n’est pas dessiné. La partie supérieure 
du couvercle avait, elle aussi, les deux ailes, que nous avons fait remarquer plus 
haut sur le couvercle du deuxième sarcophage. Les courbes des ailes commencent aux 
épaules et finissent au milieu du corps. Elles se rapprochent l’une de l’autre vers une 
ligne droite partant du nez et formant l'axe de symétrie du corps. La même déco-. 
ration en petits cercles incisés se trouve en dehors de ces courbes. La partie infé- 
rieure du couvercle ne porte aucune décoration, sauf deux empreintes en creux de 
deux pieds de mouton à droite. Je parlerai de l'interprétation de ce masque et de 
ces empreintes plus bas. 

Le dernier de ces intéressants sarcophages était le plus beau et le plus artistique 
(fig. 1, c). Il était aussi le mieux conservé. Sa forme affectait tout à fait la forme 
anthropoide, semblable aux boîtes à momie égyptiennes. J'avais rencontré un sarco- 
phage pareil en 1927 à quelques centaines de mètres au nord-est de cet endroit 
fouillé. Sa forme est très élégante ; les parois présentent une courbe légèrement 
orientée vers l’intérieur, justement vers le milieu de sa longueur. Au pied, ils font 
une saillie de Om. 13 vers le fond. La partie supérieure de son couvercle (fig. 3) 
portait, elle aussi, un masque humain pareil au masque décrit plus haut. Mais, ici, la 
face.est plus petite, et les ailes sont traitées différemment. Elles ne forment pas deux 
courbes, comme les deux branches d’un X italique, mais elles sont placées en forme 
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Environ un trente-sixième de grandeur naturelle. 


Recue d'Assyriologie, XX VI. 16 
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d'un Ÿ, dont les deux branches portent chacune deux rangées de petits cercles incisés. 
La partie supérieure porte en plus, à gauche, trois petites lignes en creux, qui se 
répètent aussi à gauche sur la partie inférieure. Quelques morceaux du côté gauche 
du masque manquent. 

Tous ces sarcophages étaient protégés par une demi-douzaine de longues Jarres 
du type partho-grec, placées obliquement dans la terre pilée au-dessus des sarco- 
phages. Ces jarres ont été primitivement vides, mais se soni remplies peu à peu de 
terre. Le poids de ces jarres et de la terre a écrasé les fragiles couvercles des sar- 
cophages: Nous avons pu cependant en sauver deux, les renforçant sur place avec du 
plâtre, et ramasser tous les morceaux de deux autres couvereles, un sans et l’autre 
avec les ailes, ainsi que les morceaux de deux autres sarcophages. 

Au même endroit je trouvai près des sarcophages quatre paires de grandes 
urnes funéraires, chacune d’elles de 0 m. 75 de haut. 0 m. Si de diamètre maximum, 
deux petits vases de terre cuite à embouchure tréflée, et une lampe de terre cuite. Cette 
nécropole paraît donc être très pauvre en petite céramique et objets funéraires. Je 
trouvai aussi deux tombes d’un type tout à fait nouveau, un type intermédiaire entre 
les doubles urnes funéraires et les tombes en longues jarres des époques des derniers 
Parthes et’ des Sassanides. Une avait 1 m. 40 sur 0 m. 85, et l’autre 1 m. 75 sur 
0 m. 47. Elles gisaient sur la terre horizontalement. Elles se composaient de deux 
pièces, et ressemblaient ainsi aux doubles urnes funéraires. Elles étaient très gros- 
sièrement faites à la main sur place, et étaient plus ou moins aplaties dans le four. 
La deuxième avait huit trous à son fond, quatre dans chaque pièce, bien distancés. 
Elle portait des traces de natte à l’intérieur et à l’extéricur de la paille sur laquelle 
elle était mise pour sécher avant la cuisson. L’irrégularité de sa forme et ces traces 
de natte me font supposer que chaque pièce de cette tombe était faite à la main 
sur un moule improvisé, formé en pliant une natte. D'ailleurs, les deux pièces, quoique 
fabriquées en terre ordinaire, mélangée de hachis de paille, avaient subi différentes 
températures de four, et en conséquence une était verdâtre et très friable, l’autre 
rougeâtre et dure. En outre, la dernière avait une légère couche d’engobe blanc. 

Les sarcophages, ainsi que les urnes funéraires, ne contenaient que très peu 
d’ossements, aucun bijou, sauf une petite boucle d’oreille en or, sans doute d'enfant. 
Cette pénurie d’ossements nous fait considérer ces sarcophages et ces urnes comme 
astodäns, ou ossuaires, peut-être des Parthes eux-mêmes. Il n'est pas surprenant de 
trouver, parmi un peuple tellement éclectique que les Parthes, l’usage des sarco- 
phages anthropoïdes, emprunté des Phéniciens et des Égyptiens. Il est presque établi 
que les Parthes ont suivi, tant bien que mal, les injonctions concernant les morts 
prescrites par le zoroastrisme récent. Si nous considérons ces sarcophages et ces 
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urnes funéraires comme les astodäns des Parthes-Zoroastriens, il n’y à pas de doute 
que cette nécropole n’a pas été violée. | 

Nous connaissons bien des sarcophages des époques différentes de l’histoire de 
Suse, trouvés dans les ruines de cette ancienne ville, mais les sarcophages décrits plus 
haut restent Jusqu'à ce moment uniques dans les trouvailles faites à Suse. Ils sont bien 
datés par les céramiques qui les accompagnent, comme appartenant à la période 
partho-grecque, vers le premier siècle avant notre ère. Des trouvailles des pièces de 
monnaies et des inscriptions accompagnant les sarcophages de ce type restent toujours 
à souhaiter. 

Leur forme est sans doute influencée par la forme des boîtes à momie égyp- 
tiennes, qui étaient fabriquées généralement en cartonnage, et c’est pourquoi les 
parois de ces sarcophages sont souvent inclinés légèrement vers l’intérieur, et les 
couvercles sont toujours en forme de tuile. C'étaient les Phéniciens qui ont d’abord 
emprunté aux Égyptiens l’usage des sarcophages. Ils préféraient les avoir en pierre, 
surtout en marbre blanc. Les Égyptiens représentaient le mort couché sur son propre 
sarcophage. Cette idée fut adoptée aussi par les Phéniciens, maïs, dans l’ancien temps, 
ils ne figuraient que la tête du mort en relief sur son sarcophage, le éorps tout entier 
était considéré comme enveloppé dans le linceul, et, en conséquence, pas du tout 
représenté en relief, sauf par une rondeur du couvercle. C’est sous l'influence grecque 
qu'ils représentaient le mort en grandeur naturelle en relief sur le couvercle. Dans 
nos sarcophages le mort est visible jusqu'à mi-corps, la partie inférieure du corps 
reste couverte par le linceul. La bordure, qui se trouve sur tous les couvercles, et 
que nous avons mentionnée plus haut, n’a d'autre but que d'indiquer les contours du 
corps du mort couché sur son sarcophage. Tous les sarcophages dont nous avons parlé 
plus haut ont eu les couvercles en deux parties, soit avec les ailes, soit avec les ailes 
et le masque. Les masques sur nos sarcophages sont imberbes, et sont sûrement des 
masques de femmes, comme nous le voyons nettement par la longue et abondante. 
chevelure du deuxième masque. Quant aux ailes, nous les trouvons sur un sarcophage 
carthaginois, sur celui de la prêtresse (voyez G. Contenau, La Civilisation phéni- 
cienne, Paris, 1926, p. 241, fig. 91). Ce sont les ailes des grandes déesses égyptiennes, 
Isis et Nephtis. Il est certain que non seulement le traitement des ailes, mais aussi 
celui du masque tout entier, n’est pas comparable à ce magnifique art et à cette 
finesse, qui sont déployés dans le portrait de la prêtresse sur le sarcophage cartha- 
ginois. 

Si nous comparons nos masques, particulièrement le deuxième, avec les masques 
de femme en terre cuite trouvés à Carthage, surtout ceux reproduits sur la pl. CCIT 
de Paul Gauckler, VNécropoles puniques de Carthage, Paris, 1915, vol. I, nous sommes 
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portés à penser que cet ornement que nous appelons «ailes » n'est rien d'autre 
que la chevelure flottante curieusement stylisée, mais quand même nettement in- 
diquée par les petits cercles incisés. Ou bien, est-ce qu’il représente les deux battants 
du couvercle de sarcophage en métal, peut-être en plomb, qui se referment sur le 
corps du mort, laissant son visage découvert? Les petits cercles représenteraient 
alors les clous. Faute de matériaux précis, permettant une comparaison, les expli- 
cations de cet ornement, données plus haut, restent seulement des hypothèses. 

Enfin, ces empreintes de pattes de chien, de mouton et de petites lignes sur les 
couvercles des sarcophages se réfèrent probablement à une idée magique. Une œuvre 
parfaite, sans aucun défaut, peut attirer sur elle le mauvais œil, si elle n’est pas 
protégée par une tache, par un petit défaut. C’est une idée très répandue parmi 
beaucoup des peuples orientaux. 

Il est intéressant de comparer avec nos masques un grand fragment inédit d’un 
masque appartenant à un sarcophage en grès. Il est noirci par l’action du feu et 
est en très mauvais état (fig. n° 4). Il fut trouvè en 1907 dans une fouille à 


Fi. 4. 


Un fragment du masque d'un sarcophage en grès 
ayant subi l'action du feu et en très mauvais 
état, trouvé en 1907 sur une pelite éminence 
au nord, environ 800 mètres de l’Apadana, 
N° 6371 du Mastaba. 


environ 800 mètres au nord de l’Apadana. Il est actuellement au Musée du Louvre 
(Morgan n° 6371). Il représente lui aussi, une tête de femme, d’un travail beau- 
coup plus soigné que celui de nos masques, quoique grossier. La face est très 
mutilée; le nez est brisé; le bout de l'oreille gauche et la bouche manquent. La 
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femme porte une coiffure en étoffe à trois plis réguliers, laissant les oreilles décou- 
vertes. Le front est décoré d’un diadème de laurier(!), dont les feuilles sont bien 
visibles. Il appartient sans doute à l’époque parthe. 

Ce fragment nous montre l'étendue de l'usage des sarcophages à masque pendant 
cette époque à Suse Il n'était pas borné au faubourg du Bülahya, mais avait pénétré 
non seulement dans la Ville des Artisans, où nous avions trouvé, en 1927, un 
magnifique sarcophage en terre cuite, de l'époque parthe récente, mais aussi plus au 
nord, dans l'aire de la vieille ville séleucide, située à l'emplacement du Qale Gulam 
Reza Khan. 

Une vingtaine de jours de travaux dans l’ancienne ville arabe m'ont permis de 
déblayer une maison du onzième siècle de notre ère. J'ouvris quatre chambres, dans 
l’une desquelles je trouvai une grande jarre arabe en terre cuite, émaillée bleu, haute 
de 0 m. 66, et dans l’autre un vase en cuivre arabe. Près de ces chambres je vidai 
deux puits arabes avec revêtement de briques cuites, dont l’un contenait des morceaux 
de pots arabes, dont beaucoup représentaient la soi-disant poterie « guèbri ». En 
descendant de 2 m. 50 dans une de ces chambres, je trouvai quelques tombes d’en- 
fants, en jarre, appartenant à la période parthe. Les vestiges de la période sassanide y 
manqualent complètement. Cependant quelques morceaux de figurines d'animaux en 
terre cuite furent trouvés dans les déblais arabes au sud de la maison. Dans la 
même chambre, près d’une de ces tombes, je trouvai une gourde en terre cuite, émaillée 
verte, renfermant une riche collection de 1434 drachmes d'argent parthes. L'argent 
était largement mélangé de cuivre, les pièces sont très oxydées. Le nettoyage à 
l’eau d’une cinquantaine de pièces m’a permis de constater qu'il y à dans cette 
collection au moins une vingtaine de types différents, et que la plupart de ces pièces 
appartiennent aux rois arsacides, Orode I‘, Pacore et Phraate IV, c’est-à dire, à la 
deuxième moitié du premier siècle avant notre ère. 

Trois jours de fouilles sur le Tell de l’Acropole ont livré quelques vases peints du 
style n° Iet du style n° II de Suse: un gobelet, deux petits cratères et une coupe. 

En résumé, mes fouilles de cette saison nous ont rendu quelques documents pré- 
cieux pour l’histoire religieuse et politique des Parthes. Les sarcophages décrits plus 
haut sont, à mon avis, uniques jusqu’à présent. 

Mes fouilles dans la Ville des Artisans sur un petit mamelon vis-à-vis du Tell 
de la Cité Royale, où j'élargissais la tranchée que j'avais ouverte en 1927 (voyez 
Revue d’Assyriologie, vol. XXV, n° II, p. 88), étaient récompensées par quelques 
jarres funéraires de l’époque sassanide, contenant des squelettes d'enfants. Ces jarres 
étaient parfois brisées près du col pour permettre d'introduire les corps, et ensuite 
elles étaient fermées par une grande écuelle en terre cuite. Elle gisaient horizon- 
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talement sur la terre. Je rencontrai à cet endroit un puits d’eau douce. Le niveau 
. d'eau était à 8 m. 50 au-dessous du sommet de ce petit mamelon. 

Deux jours de fouilles dans le voisinage de cet endroit ont fait trouver un caveau 
funéraire en briques crues, où gisait une tombe d’enfant en jarre de l’époque sassa- 
nide. Le cavéau avait été ouvert probablement au cours de fouilles très antérieures. 
Il avait au moins 4 mètres de large et presque 1 mètre de haut. Les briques mesu- 
raient 0 m. 325 sur 0 m. 325, et avaient O0 m. 08 d'épaisseur. 


NOTE CORRECTIVE 


By S. LANGDON 


In the Revue d'Assyriologie, XII, 78, 13, the Sumerian ideogram AT (== is 
glossed ri-ir. This I took to be for ni-gir, possibly rightly, but my interpretation 
is wrong. Since gi is a word for gaëru, the phrase nir-ag-ag clearly means 
gitassuru; cf. litabburu, gitallutu. In line 14 read ina gitaësuri-ka, when thou art 
mighty. Notes 5-6 are false. The root'nir— gir, $ 51 of Sumerian Grammar is, 
therefore, apparentlÿ established for gasäru. This inclines one to infer that gir- 
ag — gita$sur in ZIMMERN, Xultlieder, 2, 1, 15—RA., VII, 163, 17, where PÈRE 
SCHEIL’'S text has gir, à variant homophone. Hence I suggest that my version, 
RA., XII, 35, 17—41, 17, should be Æurgarrü $a ina âli-$a la tgdas$aru, ‘The 
eunuchs who are not vigorous in her city”. On the other hand AT "(== in ZIM- 
MERN, KL., 8, I, 25, seems to be à mistake for tmi-gus — rasubbatu, flame, fieriness, 
imiquS güur-ru = malât rasubbati. 

In the Revue d’Assyriologie, XXI, 123, n. 1, and JRAS., 1929, 368, I seem to 
have attributed the discovery of postfixed negative na, to myself. Two examples of 
this postfixed negative occur in RA., XI, 148, 15; 149, 43, and were correctly ex- 
plained by THUREAU-DANGIN, ibid., 155. I regret having made no note of this 
earlier explanation which should have been done. 


Oxford, Oct. 28, 1929. 
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G. FurLanr: La Civilta Babilonese e Assira. Roma (Istituto per l’Oriente), 1929. 


Les deux caractéristiques de la civilisation assyro-babylonienne sont, nous dit M. Furlani, 
la religion et le droit; aussi ces deux aspects de la culture mésopotamienne (qu'il a longuement 
étudiés d'autre part), font l’objet d’un traitement privilégié dans sa Civilta Babilonese e Assira. 
Ce manuel, outre les chapitres habituels sur la géographie, l'histoire, la littérature, l’art, envisage 
les sciences naturelles, l'histoire économique, la condition de l’armée ; il traite également de 
l'histoire de l'assyriologie, ainsi que des races et de la préhistoire de la région. Pour M. Furlani, 
les Sumériens venus du nord-est, sans doute du Turkestan, trouvèrent installés en Mésopo- 
tamie les Sémites dont la civilisation inférieure s'effaça devant la leur. L'auteur expose avec 
soin les diverses théories des antiropologues, de même qu'il met sous les yeux du lecteur, dans 
les autres chapitres, les multiples solutions proposées pour les multiples problèmes que suscite 
l'histoire de la civilisation assyro-babylonienne. Ce volume, qui est un guide très complet où le 
détail abonde sans nuire à la clarté, fait une large place aux vues personnelles ; il trouvera de 
nombreux lecteurs aussi bien dans le grand public que parmi les spécialistes, mais ceux-ci 
regretteront sans doute que la bibliographie annexée aux chapitres soit demeurée si succincte. 
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Page 107, n° 4, ligne 8 : lire temple au lieu de maison. 
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LES ANNALES DE MURSIL II 


Par E. CAVAIGNAC 


Le roi Mursil IT avait fait rédiger deux sortes d’Annales. Les premières né 
contiennent que ses exploits personnels : elles sont connues sous le nom d’Annales 
décennales, parce qu’elles s'arrêtent, au moins pour nous, à la 10° année du règne. 
Elles ont été traduites par M. Hrozny (Hethitische Keilschrifttexte aus Boghazkôi, 
Leipzig, 1919, p. 164 sqq.). Les secondes, les Annales complètes, comprennent, outre 
les faits et gestes de sa Majesté Solaire, ceux des princes et des généraux. Elles 
existaient en un certain nombre d'exemplaires : les fragments que nous avons appar- 
tiennent à des exemplaires différents, ce qui a permis à M. Forrer, par un ingénieux 
travail de recoupement, de déterminer la place relative des fragments jusqu’à la 
20° ou 21° année ( Wissenschaftliche Verüfjentlichungen der deutschen Orient- 
gesellschaft, 42, Leipzig, 1922, p. 87 sqq.). Il fixe le nombre des paragraphes des 
Annales, jusqu’à cette date, à 189. Des morceaux détachés ont été traduits : les 
S 36-7, 41, 46-8, 52-5, par M. Forrer (Forschungen, T, Berlin, 1926, p. 45 sqq., 
56 sqq., 68); les $ 97-110, par M. Friedrich (Der Alte Orient, XXIV, 3, Leipzig, 
1925, p. 9 sqq.); les $ 146-159, par M. Tenner (Ein hethitischer Annalentext des 
Kônigs Mursilis IL, Leipzig, 1926); les $ 171-189, par M. Hrozny (Hethitische 
Keilschriftterte aus Boghazküt, Leipzig, 1919, p. 226 sqq. : antérieur à la pu- 
blication complète des Annales par M. Forrer). Toutes ces traductions sont en 
allemand. 

Comme ce document offre des points de repère importants pour l'historien de 
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l'empire hittite, et qu’on s’y réfère constamment, je n'ai pas cru superflu, au lieu de 
me borner à traduire les passages jusqu'alors laissés de côté, de présenter un essai 
de traduction d'ensemble. J'ai joint la traduction des Annales décennales', déjà faite 
par M. Hrozny, afin qu’on puisse les confronter commodément avec les autres. 

Il va de soi que bien des points restent obscurs, même dans les parties où letexte 
suivi est conservé. Je n'ai pas craint de multiplier les points d’ interrogation. Des 
erreurs de détail pourront être relevées par les savants plus spécialement adonnés à 
l'étude de la langue hittite. Mais l’ensemble m’a paru suffisamment bien établi pour 


qu'un travail, comme celui que j'offre ici ait quelque utilité. 


Dans ce qui suit, j'ai fait imprimer en italiques les parties qui, à ma connais- 
sance, avaient été déjà traduites, sans isoler les quelques passages où je pouvais me 
trouver en désaccord avec mes prédécesseurs sur tel ou tel point de détail. 

J'ai fait imprimer en caractères ordinaires les parties pour lesquelles j’assume 
toute la responsabilité de la traduction. 

Je n’ai reproduit le texte hittite que pour les parties traduites par moi. 

Je me réserve de fournir les justifications. Je ne pouvais le faire ici sans allonger 
démesurément l’article et abuser de l'hospitalité de la Æevue. L'essentiel était de 
présenter d’abord une base de discussion. 


1. Complétées (p. 158, 1. 7) par le fragment : Xleinasiatische Forschungen, 1,1, p. 95-96. 
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ANNALES DÉCENNALES 


Ainsi parle Mon Soleil Mursilis, le grand roi, le roi des Haiti, le vaillant, fils de 


Suppiluliuma, le grand roi, le vaillant : 


Tandis que j'inaugurais mon règne sur le trône de mon père, les pays voisins et 


ennemis se levèrent tous contre moi. Or, lorsque mon père fut passé au rang 
des dieux, Arnuandas mon frère s’assit sur le trône de son père; mais il tomba 
malade. Et lorsque les pays ennemis surent qu'Arnuandas mon frère était ma- 
lade, ces pays dénoncèrent l'alliance. Puis, lorsque Arnuandaë mon frère fut 
passé au rang des dieux, alors les pays hostiles qui n'avaient pas encore pris . 
les armes, même ceux-là les prirent. Et les pays voisins et hostiles disaient : 
« Son père, qui était pour nous le roi de Hatti, était un rot vaillant : il infligeait 
des défaites aux pays ennemis; maintenant il est passé au rang des dieux. Puis 
son fils, qui lui avait succédé sur le trône, celui-là aussi était d'abord un roi 
puissant; maintenant il est tombé malade, puis il est passé dieu. Et maintenant 
celui qui est assis sur le trône de son père, celui-là est petit : les confins (?) du 
pays de Hatti, le pays de Hatti même, il ne le tient (?) pas. » 


ANNALES COMPLÈTES 
Fragment du début (?? cf. Forrer, Forschungen, I, 1, p. 71) : 


[Il envoya] le généralissime Hannuttes dans le Bas-Pays. Lorsqu'il. .... Lorsque 


les gens de Lalanda le..... , ils éurent-peur et firent AmM1ti6..-"% ils devinrent. 
Hannuttes..... ..... alla. Il battit le pays de Haballa. Il brûla ce pays, le conquit 
avec captifs, [bœufs et moutons], et [conduisit] le butin à Eattusas. .... 


($ 1-7 manquent.) 


ARMOR MU TO MMAnIL PE EUR mon frère mourut. Ensuite, Sarru-Irah..... 
RS  IMERS Et moi jétais petit... 
($ 9-23 manquent.) 
(1-7 manquent.) 
RON ÉNENIINERRRERe 


ée$.IA BA.BAD. Imma (HISARRI ANES.ah.aë......... 


ammugmaza, nuva TUR.aÿ esun..... 


fiaisiersie) sr es 01e dliele 


(9-23 manquent.) 
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Or, mon père, quand il occupait le pays de Mitanni, y était retenu (?) par cette occu- 
pation. Les fêtes de la déesse d'Arinna, ma dame, ces gens-là se les étaient 
appropriées (?). Et moi, le Soleil, lorsque je me Jus assis sur le trône de mon 
père, alors, chaque Jois que je me mettais en route à nouveau contre l'un 
d’entre les pays voisins et hostiles qui s'étaient soulevés, vers les fétes solen- 
nelles (?) de la déesse d'Arinna, ma dame, je me dirigeais, et je les célébrais. Et 


DAS NUMPIM US PNR ON PR 7 7 RAA 


s’il craignait(?), celui qui est mort 
. son frère aîné, au temps de son père, commandait les troupes et les 
chars, il observait le traité de son père, soit qu’il craignit d’abord des gens 
der , soit que ceux-ci le vissent malade (??). Maintenant Hannuttis, qui 
commandait les gens de Hatti, lorsqu'il allait en IShupitta, y est mort. » Et 
lorsque ceux-ci apprirent (la mort?) de Hannuttis, ils revinrent de ce côté- 
là (2), et ils m’écrivirent les paroles suivantes : 

CO AE es petit, et on ne respecte aucune marche, et de ce côté on ravage ton pays. 
Et tes troupes sont faibles, et nos troupes sont plus nombreuses que les 
tiennes. et nos chars sont plus nombreux que les tiens. » 

Et ces troupes, ces chars étaient nombreux. Et parce que J'étais petit 
lorsque Jj'arrivai à la royauté (?) et qu’ils me méprisaient, ils ne me rendirent. 


pas mes serviteurs. 
($ 26-30 manquent.) 


SARA and. see sde 4 PRO A7 nuvamu ziequSA ABIKA PU 1 
manvamu nahsarnudma kuis BA.BAD 
hanteizzis $etai ANA PANI ABISU.va ZABMES, ANSU.KUR.RAMES 
maniabbiëkid, SA ABISU. iavaza ishiul IDI, LU... karu manvamu man nahsar- 
nud, manvamu apauëila GIG.an uÿkir. Kicizma (H) Hannuttis kuis KUR.KUR MES 
Hatti maniabbhiskid, nu INA KUR URU f$bubitta kuvabi paid, naë abija BA.BAD. » 
Nu mabban enija SA (H)[annutti.. iStasmaÿ$ir, nadzagan abieizzija egiran eSandad, 
numu eni AVATEMES abatta hadrieikir : 
$ 25. (Zigmavaza TUÜUR.as, nuva UL kuidki $agti nabsar.., kieizmavatta KUR. KA arba har- 
gan. Nuvatta ZABMES KA tepauë$anza, 'nuvagan ANA ZABMESKA ZABMES [A 
meigki, ANA ANSU.KUR.RA MES ,mavatta ANSU.KUR.RAMESIA meigki. » 
ZABMES, ANSU.KUR.RAMES meigkibad eéta. Nuvaza TUR.aë kuid (?) 
nuvarangan taparuna kuvabi paisi, numuza teipnumu, ARA D MES egirpa UL bijeir. 
(26-30 manquent.) 


DDC 
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Je prenais la main de la déesse d'Arinna, ma dame, et lui disais : « Déesse 
d'Arinna, ma dame! Ces pays voisins et ennemis qui m'ont déclaré petit, ils 
me font du tort. Et tes fêtes à toi, déesse d'Arinna, ma dame, ils s'efforcent de 
les célébrer (?). Maintenant, déesse d'Arinna, ma dame, vers mot descends ! Et 
ces pays voisins et ennemis, abats-les sous mes pieds ! » Or, la déesse d’Arinna 
entendit mes paroles, et descendit vers moi. 

Et quand je me fus assis sur le trône de mon père, ces pays voisins et hostiles, en 
10 ans je les battis, je les jetai par terre. 


(1'° année.) 


Du pays de Durmitta... une ville gasgéenne se souleva... sur quoi la ville gas- 


(1e et 2° années.) 


CNE ES Ne LÉ CNES jé battislésttroupes auxiliaires... mr j'asservis 
He DOUVEAU.. RUES 5e j'allai vers Armeëéenaÿ (?)............... je 
battis..., et je brülai la ville; je la pris avec ses captifs, ses bœufs, ses mou- 
FonSte Er je remis à Hattusas..... 

Ne ME re. 7e btévers Sarru-llah, Mmontirè ent M PRE. Et 


Nuvanzaÿ, le grand échanson, avec des troupes et des chars, je le dirigeai sur 
Kargamis. Lui... vers Sarru-Irah, mon frère, ............ Rien rs 

Je parlai ainsi à Nuvanzas, le grand échanson : « Si l’homme d’Assur 
vient, combattez-le ! s’il ne vient pas, le pays qui est devant lui, ravagez-le ! » 
Mais, quand l’homme d’Aësur apprit : « Les troupes, les chars du pays de 


Dole nuza ZABMES NARARU.ia tarahbun 
PR RE ee mise pie egirpa ARAD.nahhun 
ARCMAT IRC PLU - URU Armes$ina paun 
Dares Ébr se eve tarabbun, nu URU. an arba varnunun, nangan ISTU 
NAM. RAMES, GUDMES, LU.HIA éara dahbun...... ne URU Fattusi 
arba udabhun. 

à “Le ot. D OU ANS UN PUC TIENIRS 
SEA ES Re ER OU O0 cac 


ANA ISGU.ZA ABI.IA eshad 


….. Nugan (HINuvanzan, GAL.LU.VI, ISTU ZABMES, ANSU.KUR. 
RAMES (?) INA URU Kargamis para nebbun. Naÿgan ANA (HILUGAL (ANIES. 
UE ROLE ee ANA (H)Nuvanzan, GAL.LU.VI, [ki$ÿan memabhun| : 


« Manva LU URU Aÿÿur uizzi, nuvaran zabhiajatin ! UL. mavara$ man uizzi, nuva- 
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géenne marcha. Alors pour abattre le pays de Durmitta... Donc, vers eux, mot, 
le Soleil, je marchai. Les villes qui étaient les principales forteresses du pays 
gasgéen, Halilas, Duddusgas, je les abattis. Sur elles, sur leurs captifs, leurs 
bœufs, leurs moutons, je fis main basse; je remis le tout à la cité de Hatli. Je 
brûlai(?) Halilas et Duddusgas. 

Lorsque le pays gasgéen apprit le désastre de Halilas et de Duddusgas, il vint tout 
entier à la rescousse. Ils vinrent chercher la bataille. Moi, le Soleil, je les com- 
battis. Et la déesse d’'Arinna, ma dame, Tesup le puissant, mon seigneur, 
Mezsullas, tous les dieux m'assistèrent. Les auxiliaires du pays gasgéen, je les 


Hatti arrivent ! », lui ne vint pas. 
33. Et, comme l’adversaire gasgéen était en armes contre moi, et ravageait le pays de 


Hatti ses" epe te . ils n'étaient pas de ce côté-là. J'envoyai les troupes 
vers Kargamis, et elles firent face à l’homme d’Assur. 

LAS Re ere il emmena... dans le Bas-Pays. Et lui faisait face 
à l'homme d’Arzawa, et dévastait le pays de l’autre côté. 

Quant à moi, lésbtronpes +. PRE étaient sous..., fantassins, 
homimes detre" qui étaient sous mes ordres,....... É frappa l’adversaire. 
Et j'allai vers le Haut-Pays, et je........ la ville de Gadhaïduva. Et les 


dieux m'assistèrent : Tesup le fort, mon seigneur, la déesse d’Arinna, ma 
dame, le dieu de Hatti, la déesse de Hatti, le dieu des armées, le dieu de..., 


gan KUR.e biran eSten, nuva KUR.e.... arha varnuttin! » LU URUAïsur, 
mazagan mabban parijan iStamaizzi : « SA KUR URUHatti.va ZABMES, ANSU. 
KUR.RAMES uid », naë namma UL uid. 

$ 33. Numugan LU.PAP URUGaëga kuid kurur esta, nu KUR URUHatti gulanniskid, .….. 
CRE UL aran eSta abiegan. KI.KAL.BAD.HIA INA URU Kargamië 
nadgan ANA LU URU A$$ur menabhanda egir. Abiema..... INA KUR SAB.LITI 
biehudan barta, naëgan ANA LUÜ.PAP URUArzawa menabhhanda esta, nu Kur.e 
pabbaSnuvan bargir. Ammugma KI.KAL.BAD.HIA..... gattan eëta, ZABMES, 


LÜMES MIR.US.iamu kuis gattan esta..... LU.PAP gulanniskid. Nu INA 
KUR MUH TIM paun, nugan URU Gadhaidduvan...... un. Numu AN MES biran 


bujeir : AN.U NIR.IG BELI.IA, AN.UD URUArinna BELTI.IA, AN.U 
URUTatti, AN.KAL URUFatti, AN.U KI.KAL.BAD, AN.U MUZ.TAR.RI. 
EU, AN ISTAR LIL.IA. URUGadbaidduvan tarabbun, nu URU.an arbha var- 


+ 
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vainquis, les abattis. Et la ville gasgéenne du pays de Durmitta de nouveau se 
soumtt(?), ils me fournirent des troupes. 

Puis je continuai mon chemin. Et, comme la ville qasgéenne du pays d'Iskupitta 
m'avait déclaré la guerre, elle ne me livrait plus de troupes. Alors, moi, le 
Soleil, j'allai àu pays d'IShupitta, et j'écrasai Armiessenas ; je l'enlevai avec 
captifs, bœufs, moutons ; je remis tout cela à Hattusas. Je brûlai cette ville. La 
ville gasgéenne du pays d'IShupitta, je la soumis de nouveau ; et ils me livrèrent 
des troupes. 

Voilà ce que je fis en 1 an. 


IStar la... Et je battis Gadhaiduva, je brülai la ville. Je la pris avec ses cap- 
tifs, ses bœufs, ses moutons. Je la remis à Hattusaë. 

ER NNSSRER LS était ennemi, Je le battis eneore....... [GS SCEVITEUTO EEE 
Balhuissa 
les dieux m'assistèrent : Te$up le fort, mon seigneur, la déesse d’Arinna, 
ma dame, le dieu de Hattusas, la déesse de Hattuéas, le dieu des armées, le 
dieu de..., IStar la... Et je brülai la ville; je la pris avec ses captifs, ses 
bœufs, ses moutons. Je la remis à Hattusas. 

35. Puis j'allai à Balhuis$a. Les dieux m'assisterent. Je battis Balhuis$a, je brüûlai la 
ville. Je la pris avec ses captifs, ses bœufs, ses moutons ; je la remis à 
Hattusas. Les troupes auxiliaires. ....... quand j'allai à la bataille..." 


nunun, ISTU NAM.RAMES, GUDMES, LU.HIA $ara dabbun, nan URU Hattusi 
arba udahhun. 
En de de HSE AE ET LA EE AU LS di kurur kuid esta, nadza egirpa 


PAT OUT RE nee ose CN ne nues eue rio ne Gite ds Me ee ce oo ee 


Numu ANMES biran bujeir : AN.U NIR.IG BÉLI.IA, AN.UD URUArinna 
BELTI IA, AN.U URUKUG':UD.TI, AN. KAL URUKUG.UD:TI AN?ULKT® 
KAL.BAD. AN.U MUL:.TAR.RI.EU, AN ISTAR LIL.IA. Nu URU.an arha 
varnunun, ISTU NAM.RAMES, GUDMES, LU.HIA Sara dabbun, nangan (?) 

URU JJattusi arha udabhun. 
$ 35. Mahhanma(?) URUBalbnissa paun, numu ANMES biran bujeir. URU BalhuiSÿanna 
- tarabbun, nu URU.an arba varnunun, ISTU NAM.RAMES, GUDMES, LU.HIA 
Sara dabbun, nan URUJJattuÿi udabbun. ZABMES NA.RA.RU.man........... 


1 


®) 


è 
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(2° année.) 


L'an d’après, j'allai dans le Haut-Pays. Et, comme le pays de Tibija s'était soulevé 


contre moi, et ne me livrait plus de troupes, moi, le Soleil, j'abattis la ville de 
Gadhaidhaduwa ; avec ses captifs, ses bœufs, ses moutons, je la remis à Hattusas. 


Je br'ülai cette ville. 


Ensuite je revins de là à Hattusas. Et, comme le pays d'IsShupitta..... , Je le battis 


DÉOND TOM ENERNIER E E MAÉ e ne Lui aussi au pays gasgéen..... 
JÉSICRÈ ERP RESTE Mot, eRS ol LATE REEEEe la ville de Kamasma es 
SÉONTAUEERRN HE 


lala j'allai. 

Puis je retournai 4 IStäbara "7 j'enlevai les... de Balhuisa, je 
les rendis à Hattusas (?). 

Aux gens de Kammama et aux gens de X..... j'écrivis ainsi : « Paz- 
ZONNA ET prenez-les et rendez-les-moi. Que si vous ne les prenez pas et 
ne melcsendezipass 7e la ville de Balhuis$a au Soleil...... “2 Puis 
COUX CI Us » 

Et, quand les gens de Kammama et les gens de X..... entendirent..., 
ilSfeurentpeur ils tuèrent. Les gens de Kammama et les gens de 
X...,ils furent asservis. 

Ensuite je revins à Ancyre, et j'hivernai à Ancyre. 


mabban zahbia anda ijannijanun, numu namma....... arbha tarna$ namma pa- 
unbad, nuS$san INA...... ijannijanun. Namma egirpa INA URUJStahara uvanun 
PU RES Le te Ü SA URUBalbuiÿÿa HAL.KI.HIA.uÿ $ara dabhun, naë 
URU Ffattusi arha (?) biedahhun. 

ANA LUMES URUKammama Ü ANA LUMES URUX..... ki$$an badranun : 
« HPazzannaSvagan ANA (?)..... Nuvaras$ eibtin, nuvaraÿmu para bieëtin ! Ul- 
mavaras man eibteni, nuvaraëmu para UL bieëteni, nuva.......... URU Balhuissa 
ANAEANPUSSIDIpantaD I ee Subbiiahmi navara$za namma...» ..... Nu 
mabban LUMES URU Kammarrat DUL'UMESLOR OR PP TER istamasÿ$ir, nad 
Das Ian dd ee EE kuennir. LUMES URU Kammama.ma Ü LUMES 
ROC NE PR ARAD.nahandad. 


Namma INA URU Ankuva andan uvanun nu INA URUAnkuva geimmantari- 
janun. 
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(3° année.) 


DS UIQUOL RE J'allai vers IShupitta. Je combattis la ville de Pishurus. Et contre moi, 
près de la ville de Balhuissa, l'homme de Pishurus livra bataille ; je le combattis. 
La déesse d'Arinna, ma dame, Tesup le vaillant, mon seigneur, Mezzulas, tous 
les dieux m'assistèrent. Donc j'abattis l'homme de Pishurus près de Balhuissa. 
Puis je brüûlai la ville. | 

Ensuite, de Balkuissa je reviens en Hatti, et je rassemblai soldats et chars. Et dans 
la même année je me dirigeai vers le pays d’'Arsawa. 

J'envoyai un messager à Uhha-tozzis, je lui écrivis : « Ceux de mes serviteurs qui | 
sont allés chez toi, quand je les ai redemandés, tu ne me les as pas livrés. Tu 
m'as déclaré petit. Tu m'as fait du tort. Maintenant, sus donc! il te faut com- 
battre ; Tesup, mon seigneur, décidera entre nous ! » 

Quand je me fus mis en marche, et que je fus arrivé au mont Lawasa, Tesup le fort, 
mon seigneur, manifesta sa volonté. Il envoya un bolide. Le bolide, mes troupes 
le virent, et le pays d'Arsawa le vit aussi. Le bolide alla frapper le pays d’Ar- 
zawa, il frappa Apasa, la ville d'Uhha-tozsis ; il atteignit le genou d'Uhha- 
tozzis, qui resta malade. Et, étant tombé malade, Uhha-toszi$ ne vint pas me 
livrer bataille : il envoya à ma rencontre Don-d’Inaras, son fils, avec troupes 
et chars. 

Celui-ci me livra bataille sur le fleuve AStarpa, près de Walma. Moi, le Soleil, je le 
combattis. La déesse d’'Arinna, ma dame, Tesup le fort, mon seigneur, Mez- 
zullaë, tous les dieux m'assistèrent. Je défis Don-d’'Inaras, fils d'Uhha-tozzis, 


(3° année.) 


36. Lorsque le printemps fut venu, Ubha-tossis agita le pays de Millavanda. Et le 
pays de Millavanda fit la guerre au roi des Akhijiwa. Donc j'envoyai 
Gullas et Malla-tozzis avec troupes et chars. Et ils battirent le pays de 
Millavanda, et le conquirent avec ses captifs, ses bœufs, ses moutons. 
37. Quand Mahsiloas, au pays de Mirû, eut pris Impa, alors Don-d’Inaras, le fils 
de Uhha-tozzis, vint lui livrer bataille. Et mes dieux assistèrent Mabsiloas : 
il battit Don-d'Inaras, le fils de Uhha-tozsis, il l'écrasa. Et quand Mabhsilvas 
eut battu Don-d’'Inaras, le fils de Uhha-tozzis, il continua sa route, prit 
Hapanuva..... Mira OTEcMHAlADOsS ER il les rattacha au pays 
de Hatti. 
(38 manque.) 
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avec ses troupes et ses chars ; je l'écrasai; je me lançai à sa poursuite (?). Je 


SONATA PNA LI DE SR EPA RE REP E rene Droles je le pris 
avec ses captifs, ses bœufs, ses moutons; je les amenai à Hattusas. 

40. Ensuite je revins à IShupitta (?). Et Balhuissa...... J'allai à Balhuiséa, et je 

à ravageni (2) Balhuissa "ec, j'armui. Et je ravageui leurs confins (?). 

Et; tandis que j'étais à Balhuis$a et que je ravageais leurs confins (?), les 

adversaires gasgéens contre moi........ tous vinrent à la rescousse. Alors 

Ku7astarinte re j'allai Quand Lorsque je revins...". Et j'allai à 


la bataille. Les dicux in’assistèrent : Tesup le fort, mon seigneur, la déesse 
d'Arinna, ma dame, le dieu de Hatti, la déesse de Hatti, le dieu des armées, 


lérdieu de 7 "MÉCOMEPRRPEREEEE je battis l'adversaire, je l’écrasai. Et 
l'éphemim em J'alluindenlautré coté a AT ZITAES Tous étaient 
CHNEMIS DEUST RTE je les asservis, et ils me donnèrent des troupes. 
LES AC ONNR EN RNERR RER Pe ee j'eus battu, et que je les eus asservis de nou- 
MUR PORN AE C7 | j'allai au pays d'Arzava. 
SO RS Re Rene éibta. Uni SE NEO RE SRI PRE zah- 
Ha ran das PR Me er ee CR EC CT arNa-tarnas 27 NC PET 
Re PI ea ete San arha varnunun 
ISTU NAM.RAMES, GUDMES, LU.HIA $ara dahbun, nan URUHJattusi arba 
uvatenun. 
$ 40. Mabhhanma INA URU IShupitta (?) egirpa uvanun, numu URUBalhuis$as............ 
INA URU Balbuis$a paun, nu URU Balbuis$an valahhun (?)........ seirbad tuzzi- 


januo, nu$$i balki. HIA.us arha harninkun. Kuidmanmaza INA URU Balhuissa 
e$un, balki. HIA .u$. maë$i arba harniukiskinun, LU.PAP URU Gaÿgaëmamu...…. 
ROSES bumanza anda varieSSesta. Nuzagan URU Kuza$tarina.......... ijahhad 
manmugan iSki$az........ mabhanmanzangan egirpa ubhun....... nunun, nussi 
zahbijabad anda tijanun. Numu ANMES biran bujeir.: AN.U NIR.IG belija, 
AN.UD URUArinna gañan.IA, AN.U URUHatti, AN.KAL URUHatti, AN.U 


KI-KAB.BAD' AN -USMUETARR IHUMAINSISETED DATA EU” PAP 
tarahhüun/nangan kuenun NUE CPPA DER INA URU Anzilija parijan 
PARUS M ame bumantes kurur eëir, naÿza... ... ARAD (?) nahbun. Numu 
ZABMES bieëkivan dair. 

S AL ee es NE PE tarabbun, naëza egirpa ARAD .nahhun, 


RS note ee CDN INA KUR URUArzawa paun. 
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continuai ma route dans le pays d'Arsawa, j'entrai à Apasa, la ville d'Uhha- 
tossi$. Uhha-tossis ne m'avait pas attendu, il avait fui : comme un....., il alla 
dans la mer, et y resta. 

Le pays d'Arsawa tout entier se dispersa. Certains des captifs allèrent au mont 
Arinnanda et l'occupèrent. Certains autres allèrent à Puranda, et occupèrent 
cette ville. D'autres encore partirent en mer avec Uhha-tozzis. Moi, le Soleil, 
J'allai vers le mont Arinnanda à la suite des captifs, et je l’assaillis. La déesse 
d'Arinna, ma dame, Tesup le fort, mon seigneur, Mezsullas, tous les dieux 
m'asststèrent : et je forçai le mont Arinnanda. 

Ce que moi, le Soleil, j'ai amené de captifs dans le domaine royal, cela faisait 
15.500 hommes. Ce que les chefs de troupes, les charriers de Hattusas emmenèé- 
rent de captifs, c'était une masse innombrable. Et j'envoyai les captifs à Hattusas, 


Et quand je fus arrivé ‘au fleuve Sehirija, le grand dieu Movatallis 
rendit le destin favorable (?), Il envoya un bolide : ce bolide, le pays de 
Hatti le vit de derrière, mais le pays d'Arzava le vit en face. Et le bolide 
tomba, et frappa Apasa, la ville d'Uhha-tozsis. Il frappa Uhha-tozsis lui- 
même : il fut pris d'une mauvaise maladie, il fut atteint (?) au genou. 
Quand moi, le Soleil, j'eus marché, et que je fus arrivé à Sallapa, alors, 
comme J'avais écrit à Sarru-lrak, mon frère, roi de Kargamis, celui-ci 
m'amena ses troupes et ses chars à Sallapa, car j'avais fixé Sallapa comme 
point de rassemblement. Alors j'avançai dans le pays d'Arsawa. Et quand 
J'arrivai à Aura, Mashuiluwas, qui avait pris Impa, accourut à ma ren- 
contre Jetlutcdémandarmeteierse « Le... des dieux à frappé Ubba- 
tozzis et il estiatteint [d'une "mauvaise maladie] Ar 0e 

2e) Le ETES ARRETE TERRE RESTES ATINÉO OP NE ER EE Lplione ramener 


($ 43-4 manquent.) 


LHC RE METE MODO RE ee ee je fus bien disposé 
SCÈES NSNNNRR  E  nO EMART 
CITANT GR MENT PL Cor. LASER PRE rer : 
BR MAD Dan 0... 0... hoc. 
eut our net eee 
SOLS RD NN à RS FRS NOR POENIEEFe DUVA EN PS ON E 
CCE PR TR LE LE ASIA RER NET OP P M ENE ET zian 
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on les y amena. 
Après la victoire du mont Arinnanda, je revins au fleuve Astarpa. Je Jis un camp 


retranché sur l'Astarpa, et j'y célébrai la fête de l'année. 


Voilà ce que je fis en 1 an. 


46. El moi, comme les captifs avaient fut devant moi,............ . « « Les captifs 
qui ont fui devant moi, captifs de Harsanassa, de Suruta et d'Attarimma, 
s'en SONUQUES EE NQUANR TEEN PNEUS , ils se sont séparés. Et une moitié 
a gagné la montagne d’Arinnanda, captifs de [arsanassas, d'Atiarimma 
et de Suruta. Et vers Puranda une mottié..... , captifs de [ar$anassa, 
d’Attatimma et de Suruta. » 

47. Or, les captifs qui avaient fui devant moi avaient occupé des montagnes ardues. 
Alors je plaçai Sarru-Irah, roi de Kargamis, mon Jière,............... ; 
« Les captifs qui ont fui devant mot ont occupé des montagnes ardues ! Voici 
que l'année est courte pour nous. Mais allons ! Celui que nous atteindrons (?) 
n'importe où, nous l'amènerons en bas. » 

Sur ce, j'allai au mont Arinnanda. À ce qu'on disait (?), le mont 
Arinnanda est très ardu, il domine la mer, il est très haut et pointu, il est 
rocheux; bref, on ne peut l'atteindre avec des chars. Les captifs l'occupaient 
tous (?), toutes (?) les troupes y étaient. Alors, comme on ne pouvait l'at- 
teindre avec des chars, moi, le Soleil, je me hütai à pied devant mes fan- 
tassins. Je montai à pied le mont Arinnanda. 

Je frappai (?) donc les captifs d'un seul coup (?). Et quand je les eus 
frappés d'un seul coup (?) les captifs descendirent et se jetèrent à mes pieds : 
« Notre seigneur ! ne nous détruis pas! reçois-nous, seigneur, dans ta ser- 
vitude ! et conduis-nous à [lattusas ! » Et quand les captifs se furent jetés 
à mes pieds, je les emmenai du mont Arinnanda. Pour moi seul, je con- 
duisis dans mon domaine 15.500 captifs. Et ce que les soldats, les charriers, 
les chefs de troupes de [attusas emmenèrent de captifs, cela faisait une: 
masse innombrable. | 

48. Et quand j'eus emmené les captifs du mont Arinnanda, je les envoya à Ilat- 
tusas. Etje marchai vers les autres captifs, vers Puranda. Quand j'arrivai 
à X, J'écrivis aux gens de Puranda : « Vous étiez les serviteurs de mon 
père! Mon père vous a..... , (l vous à donnés comme serviteurs à Uhla- 
Loszis, etil s'est tenu derrière vous (?). Puis la guerre a éclaté... Vous 
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(4 année.) 


Lorsque le printemps vint, comme Uhha-tossis était malade, et était d'ailleurs dans 
la mer, et que ses fils étaient en bas (?), Uhha-tossis mourut dans la mer. 
Alors ses fils revinrent (?). L'un était dans la mer. Un autre, Dapalasu- 
nawlis, en revint. Comme tout le pays d'Arsava était. ..... , qu'ils s’élaient 
rendus à Puranda, Dapalasunawlis se rendit à Puranda. Je........ , et j'allai 
livrer bataille à Puranda. Dapalasunawlis sortit de Puranda avec troupes et 
chars, el vint à ma rencontre pour la bataille. Et dans son territoire... il me 
livra bataille, ef mot, le Soleil, je combattis. La déesse d'Arinna, ma dame, Tesup 
le fort, mon seigneur, Messullas, tous ces dieux m'assistèrent. Je battis Dapa- 
lasunarvlis avec ses troupes et ses chars, je l'écrasai, je me mis à sa poursuite (?). 
Puis j'allai encercler Puranda........ Je les pressai (?) et leur coupai l’eau. 

ER TEL Je pressai (?) Puranda, Dapalasunawlis, fils d'Uhha-torsis, qui s'y trou- 
vatt, prit peur. Il s'enfuit de Puranda de nuit. ....... -1lrassembla ses troupes, 
SES 3 LOUER il mena en bas...... J'appris : « Dapalasunaolis........ 
ses ils, les ea piifs ::..: …. il a rassemblé, mené en bas »....... J'envoyai les... 
Mas-sailer es ok ils coupèrent les chemins..... ils enlevèrent troupes et chars, 


vous êtes placés derrière Uhha-toszis. Maintenant, ceur de mes serviteurs, 
de Harsanaësa, de Suruta et d'Attarinna, qui ont été à vous, rendes- 
les-moi! » 

Ceux-ci m'écrivirent en réponse : « Nous avons reçu ton message. Et 
ceux de tes serviteurs qui sont venus à nous, nous [ne] les rendrons [pas] (?) 


PLAN LUE. E SOUD QUE Lens A MER RE MP OUSECNRUCLTONSÈX 
ÉD ER 2. ee. ROUS MOUV ONSDENMDIE NRC NE lorsque au- 
Pararanilaspliterdenpié Ces) ARRET TéADIRS EL EUR. Ulha- 
OS RE EC il Lombasmalate. ee ©" SasJenmenttsrte ses Sum-Ma- 
Are Vie Pen. to in PET en 2e nat ne a eo 
(S 49, 50, 51 manquent.) 
(4 année.) 
Der IG nR DATES PTE IR UE Je l'avais recommandé aux gens de 
DÉTR ET TPE J'avais fait les gens de Karkisa souples à son égard. Or, 


Manapa-Tattas ne fut pas de mon côté. Et quand Uhha-torsis me fit la 
querre, il fut de son côté, il marcha derrière lui. Donc, J'allai vers le fleuve 
Seha. Et lorsque Manapa-Tattas, fils de Muwa le Lion, apprit : « Le Soleil 


PR RE 


CCC 


Ste te alla le se tele teltelieite) ee re ele eee vehe trie 
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ELLE RSR UCRI AC LEE ils donnèrent troupes et chars. 

.... Je pressai (?) Puranda..... La déesse d'Arinna, ma dame, Tesup le fort, 
mon seigneur, Mezzullas, tous les dieux m'assistèrent. Je battis Puranda. Mor, 
le Soleil, ce que j'ai amené de captifs dans le domaine royal, cela faisait 
16.000 + x captifs. Ce que les chefs de troupes, les charriers de Tattu$as ont 
amené de captifs, cela faisait une masse innombrable. 

LA chez le roi des Ahhijiva... les captifs de Lipa..... 

RME .… cela faisait x caplifs (?). Je les 
envoyai à Hattusas, on les y amena. 

... je revins. Dans le pays du fleuve Seba..... était. Quand je le com- 
OUTUIS FRERE EE il apprit : « Le roi de Hatti vient! »..... :.… dl prit peur. Et, à 
ma rencontre....,... sa mère, les prêtres, les prétresses,........ il envoya. Ils 
vinrent à moi, embrassèrent mes pieds. Et quand les femmes embrassèrent mes 
DIEUS PIRE ... je reçus en grâce. Et vers le fleuve Seha........ J'allai. Et ce 
qu'il y avait de captifs de Hatti sur le fleuve Seha, ils me le rendirent : ce qu'ils 
me rendirent de captifs, cela faisait 4.000 tétes. Je les envoyai à Hattusas, on 
les y ameña. Manapa-Tesup, le pays de Seha........ J'asseruts. 


Puis j'allai au pays de Mir, et,je donnai le pays de Mirû à Mashuilwas. Je donnai 


93. 


arrive », il envoya un messager à ma rencontre, el m'écrivié ceci : « Sei- 
gneur, ne me détruis pas! EË reçois-mot, seigneur, dans ta servitude ! Et 
tous les gens qui sont venus à moi, je les livrerai à mon seigneur ! » Je lui 
répondis : « Au temps où tes serviteurs l'avaient chassé du pays, je l'ai 
recommandé aux gens de Karkisa........ J'ai rendu les gens de Karkisa 
souples envers toi. Dans ces circonstances, tu ne t'es pas placé derrière mot, 
tu es placé derrière Uhha-tos3i$, mon adversaire ! Et maintenant je te rece- 
vrais dans ma servitude! » Donc j'y aurais été, je l'aurais détruit. Alors il 
envoya sa mère à ma rencontre. Celle-ci vint, elle se jeta à mes pieds, elle 
me parla ainsi : « Notre seigneur, ne nous détruis pas! Reçois-nous, sei- 
gneur, dans ta servitude! » Et, parce que cette femme était venue à ma 
rencontre et m'avait embrassé les pieds, je la reçus en grâce, et je ne marchai 
pas vers le fleuve Seha, Et je reçus dans ma servitude Manapa-Tattas et le 
pays du fleuve Seha. 

Puis je revins au pays de Mir, je parcourus le pays de Mirà. Et je refis (?) les 
villes d'Arsamis, Sarauva, Impa, je les Jortifiai, j'y mis garnison. A 
Hapanuva aussi je mis garnison. Et je plaçai Mashuilvaë comme roi sur 
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le pays de Seha à Manapa-Tesup. Je donnai le pays de Hapalla à Targasnallis. 
J’asservis ces pays un à un : je leur imposai des troupes, ils me fournirent des 
troupes. : 

Or, pendant le séjour de 2 ans que je fis sur le territoire d'Arsawa, la déesse 
d’Arinna, ma dame, Tesup le fort, mon seigneur, Meszullas et tous mes dieux 
m'assistèrent : j'abattis le pays d'Arzatva.Je remis une part du butin à Hattuëas, 
J'asservis le reste un à un. Je leur imposai des troupes, ils me donnèrent des 
troupes. Et lorsque j'eus abattu le pays d'Arsawa en entier, ce que moi, le Soleil, , 
J'amenai de captifs dans le domaine royal, cela faisait ensemble (?) 66.000 cap- 


Mir. Je lui parlai ainsi : « Toi, Mashuilvas, tu es venu comme fugitif 
chez mon père. Et mon père te reçut, te prit comme gendre, et te donna 
comme femme Muvattis, sa fille et ma sœur. Mais il ne se plaça pas derrière 
tot, il ne détruisit pas tes ennemis. Mais moi je me suis tenu derrière toi, 
J'ai détruit tes ennemis. Et j'ai refait (?) des villes, je les ai fortifiées, j'y ai 
mis garnison. Et je te place comme rot sur Mir », 

54. Et je lui donnai 600 soldats comme sauvegarde de sa tête, et je lui dis : 
« Puisque les gens de Mirä sont des traîtres, que ces 600 soldats sotent les 
gardiens de ta tête. Ils ne se mettront pas avec les gens de Mirä : ne te méfie 
pas (?) d'eux. » 

55. Quand j'eus parcouru le pays de Mirà, je [parcourus] le pays de Kuvaliga. 
CAR OT VIDA A UT AR Re Me Les pays de Mirà et de Kuvalija 
[je les rendis à Mashuilvas]..... Les pays de Seha et d'Abbajiva, [je les 
rendis à Manapa-Tattas]........ 


($ 56 manque.) 


57. Lorsque j'eus vaincu tout le pays d’Arzawa, je revins à Hattuëas. Et Sarru-Irab, 
mon frère, roi de Kargamis, vint à ma rencontre : il me fit hommage. Et à- 
Hattusas je célébrai la fête sexennale. 

58. Sarru-Irab..... IDUL ITÉrE, 1101 do RATE AIS, . 0 OL à LUI AINBl. ee 


$ 57. Mabbanma KUR URUArzawa human tarabbun, nu URU KUG.UD.SI arba uvanun. 
Numu HLUGAL.AN.ES.aë, &es.IA, LUGAL KUR Kargami$, menahbanda uid, 
naÿmu gattan eta. Nuza URU KUG.UD.#i IZEN.HIA SA mu 6KAM ijanun. 

RL OL Ne ee ne Eee 
SR SU ELU GAL RICA R TA ee RME AS nee a ne 
DU SIP IS AD ne ec 
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difs. Ce que les chefs de troupes, les charriers de Hattusas emmenérent de captifs, 


de bœufs, de moutons, cela faisait une masse innombrable. Et quand j'eus 
abattu le pays d'Arzawa en entier, je revins à Hattusas. 


Et, lorsque j'eus hiverné au pays d'Arsawa, voilà ce que je fis en 1 an. 


(5° année.) 


L'an d'après, j'allai vers le mont ASharpaja. Or, les Gasgéens qui occupaient le mont 


A$harpaja coupaient les routes du pays de Pâla. Je combattis donc les Gasgéens 
du mont A$harpaÿja. La déesse d’Arinna, ma dame, T'esup le fort, mon setgneur, 
Mezsullaÿ, tous les dieux n'assistèrent. Les Gasgéens qui occupaient le mont 
Asharpaja, je les battis, je les écrasai. Je fortifiai (?) le mont Asharpaja. Puis 
Je revins : et, quand j'eus passé Sammaha, J'arrioai à Zinlila. 


Or, pendant que mon père était en Mitanni, les gens d'Aratannaë, nos ennemis, 


qui combattaient le pays de Kissija, le pressaient fort. Moi, le Soleil, j'allai au 
pays d'Arawannas, et le combattis. La déesse d’Arinna, ma dame, Tesup le fort, 
mon seigneur, Mezzullas, tous les dieux m'assistèrent. Et je battis tout le pays 
d'Aravannas. Or, ce que je r'amenai du pays d'Arawannas dans le domaine 
royal, cela faisait 3.500 prisonniers. Ce que les chefs, les charriers de Hattusas 
ramenèrent de captifs, de bœufs, de moutons, cela faisait une masse innom- 
brable. Et quand j'eus abattu le pays d’Aratwannas, je revins à Hattusas. 


Voilà ce que je fis en 1 an. 


(5° année.) 


DOS Pre ON ne lui au Mont ASBArTDAJA RS 
60. Quand au Mont ASbar pa A 
(61, 62, 63 manquent.) 

S 59. Cégep À ANS POS CRE ARE 


$ 60. Manan INA HAR.SAG Aëharpaja 


naSpan. Dalle SAS RE 
INA URUSArKa M een te D UT RTS 


COCOON OI CI …... . . . es raté . . . . . 
. . .. shelelolelolne see see eers ele ‘ . 
. sets. Se ot shorle shorts 


se eee nifelvelotle jaifs es elite Clebe ele sie se ie 


(61-3 manquent.) 
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(6° année.) 


L'an d'après, j'allai au pays de Ziharrija. Or, au temps du père de mon père, les 
Gasgéens qui étaient limitrophes du mont Tartkarimus étaient des voisins 
pillards (?) pour Hattusas. Ils venaïent, inquiétaient Hattusas, le pressaient 
Jort. Mot, le Soleil, j'allai, et les Gasgéens, qui occupaient le mont Tarikarimus, 
Je les assaillis. La déesse d'Arinna, ma dame, Tesup le fort, mon seigneur, 
Messullas, tous les dieux m'assistèrent. Je battis les Gasgéens du mont Tari- 
karimus, je les écrasai. Je fortifiai (?) le mont Tarikarimus. Et je repris tout 
le pays de Ziharrija. Puis je revins à Hattusas. 

Voilà ce que je fis en 1 an. 

(7° année.) 

L'an d'après, j'allai au pays de Tibija. Or, pendant que mon père était en Mitanni, 
Pihhunijas, l’homme de Tibija, allait et [gratté] tourmentait le Haut-Pays. Il 
arriva jusqu'à Zarzija. Il occupa le Haut-Pays, le rangea sous la domination 
gasgéenne. Il occupa tout le pays d’Istitina, le rangea sous sa domination (?). 
Or, Pihhuntjas n'était pas roi des Gasgéens : mais ensuite, comme il n'y avart 
aucun chef chez les Gasgéens, Pihhunijas s'empara de la royauté. 

Alors, moi, le Soleil; j'allai à lui, Je lui envoyai un messager, je lui écrivis : « Ceux 


(6° année.) 


LE LAS Mg CROATIE PERS 7 MA RAT AMIS LATE RE ER 
CnÉo INT Te RMRUET exe LOTO EN DICO le roi 
AE 4e PR En a LR LR à la rencontre du Soleil............. 


NU à Ée iShiul 
A Le ne ie so le et eo TU _manva LUGAL KUR URU Mizri 


RP RE M da  T e ANA AN.UD.SI menabhanda 
PR CL NU NAMARAMES ER 


(65-7 manquent.) 
Recue d'Assyriologie, XX VI. 1 
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de mes serviteurs que tu as pris, on les a emmenés chez les Gasgas. Maintenant, 
rends-les moi ! » Pihhunijas m'écrivit en réponse : « Je ne te rendrai rien du 
tout. Que, si tu viens me combattre, ce n’est pas du tout sur mon territoire que 
je compte livrer bataille. C'est sur le tien que j'irai à ta rencontre, et je livrerai 


(7° année.) 


GATE A np AR PEMRNL AS AN 2e PP E RRE  PAERRE il parle. Et les captifs 
querles cens de NUDASST EEE RE PR PRE CEE je pris. Lui à sa femme, ses 
CINANtS RL ES il amena sés enfants à Hatiusas "nue il dit : 
LLerSolelevient», 72 CPC CPE CREER Et la parole des captifs 
en retour..... ART ils reçurent en réponse la parole des captifs............ 

Gone AE re ne ne et les soldats d'Égypte étaient ennemis............. Et 
auxäsoldatss d'Égypte 0,00 200 Gantüzzilis SRPER OR J'envoyai. 
DuiiSarqualrab uonfrers, ER" ne vint pas. Et Gantuzzilis..…. 
FT NU Puisque les gens de Nuhaëëi sont ennemis,................ 
les soldats d'Ééypte ee arte MO DER je combattraï. » 


70. Et lorsque je fus arrivé à Ziluna, on m’apporta la nouvelle : « Les soldats d'Égypte, 
il les a combattus, et eux sont repartis. » 


STRESS PRE CRÉES memai, nu LÜ.SU.DIB kuin LU URU Nuba&ïi 
2e barkun, Nan ANA DAM.SU, TURMES. 
PES tre ob baole da 00 2U Te zumanza TURMES SU URUHattusi uvateid 
Te M LU 0 memian biran memai : « AN.UD.SI.va uizil» 


PERRET ete memai, nu uni SA LUÜ.SU.DIB memian egiran 
co one SA LU.SU.DIB memian egirpa eippir 


D NES EAU AL nas lingaias ANMES PR ES 


S 100 2 SR EEE D TES nu kururiahbir ZABMES URU Mizrima 
PR A ee. uizzivara$, nu ANA ZABMES URU Mizri 
RS AE be co a biran paramagan HGantuzilin 
RE Tete EN an nebbun. Naëgan ANA HLUGAL.AN.ES.ah, SES.IA 
L'e hs  DRS e jt d EE ES UL paid. Nu HGantuzilin 
A RTS EN an URU Nubañ$iva kuid kururijabbir 
j'a RD à ee ee D PONS ENCRES nan ZABMES URU Mizri 


NANTERRE nuvaran Zahhijami. » 


$ 70. Ammugma mabhan INA URUZiluna arbun, numu memian menahhanda uteir : 
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bataille sur ton territoire. » Et, quand Pihhunijas m'eut ainsi répondu, il ne me 
rendit pas de captifs. J'allai donc lui livrer bataille, et j'assaillis son pays. La 
déesse d'Arinna, ma dame, Tesup le fort, mon seigneur, Mezssullas, tous les 
dieux m'assistèrent. Je battis tout le pays de Tibija, le le reconquis. Je traquai 


Et, tandis que les gens d'Égypte ne venaient pas, Pihhunijaë, qui était 
un Gasgéen de Tibija, et qui, pendant que mon père était en Harri, avait 
molesté [le Haut-Pays], le pays d’IStitina, Pibhunijas arriva à Zarzisa. Et 
DOUBLE SR bas not OP RER en RE RIRES D 


PURGE ME Re des à Et je ravageai le pays de Tibija. Et tous les dieux m’as- 


sistèrent. Je battis tout le pays de Tibïja, je le brülai. Je le conquis avec 
captifs, bœufs et moutons. J’envoyai ce butin à Hattusas. 


e-sPipbhnias met et Sos Et quand j'eus brûlé le pays de Tibija,......... 


$ 72. 


j'alla (àfiStitinas Le pays d'Istitina """........., Pibhunijas avait détruit. 
Et les forteresses qu'il tenait, je les brüûlai. Je repris le pays d’IStitina. Gannu- 
waras, ISmiriggas, X, qui étaient des forteresses brülées, je les refis, je les 
HAE Quand il chargea,....... vers Pihhunijas AE 
personne ne vint...... et parce qu’il avait embrassé mes pieds........... je 


le pris, je l’amenai à Hattusas. 


« ZABMES URUMizri-vaza arha hullañad, nuvaraëza arba paid. » Nu mahban 
ZABMES URU Mizri UL uid, nu HPibbunijaë, kuis LÜ URUGasga LÜ URUTi- 
bijan esta (kuidmangan ABU.IA INA KUR.KURMES Harri esta, H Pibbunijaëma 
KUR MUH.TI(?) KUR URUlStitinaja gulanieskid), na$ para INA URU Zarzisa 
noi. Nugan 2510 PIDDUAIIAS ee... ca URU Gaÿganzagan.......... 


> dos so se pr pipe 2 216 6. oUalisie s eee 0 ele ele s see lee os o)eleless ollelie vie lole ee eee sie ele ls ele ee oeil e ve se es aise à 


Nugan KUR URUTibija valabbun, numu ANMES humanteë biran hujeir. Nu KUR 


URUTibija human tarabbun, nad arba varnunun. ISTU NAM.RAMES mad, 
GUDMES, LU.HIA sara dahbun, nan URU Hattuëi arba udahbun. 


H Pihunijaäimamugan vaqqariad................... Nu giman KUR URUTibija arba 


ATOME ue KUR URUIJ$titina uvanunun. KUR URU]J$titina-maza...... 

HPibunijaÿ arba barnigta. Nu URU HAL.HIA.BAD kuieS dan barta, naS arba 
varnud. Nuza KUR URUJ$titina egirpa namma eibbun. Nu URUGannuvaras, 
URU J$mirizgaë, URU... nammaja, kuieS URU HAL.HIA.BAD arba varnuvantes 


eseir, nas egirpa uedahhun, naÿ BAD.eSnanun....... ANA HPibhunijama giman 
nagkiésta..-... namma UL kuedanigki paizzi, naë..... Naëmu kuid GIRMES.aÿ 


gaman baliattad,... nan Sara dabbun, nan URU FJattusi arba uvatenun. 
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Pihhunijas, je le ramenai à Hattusas. Puis je revins du pays de Ttbija. Et ce 


Tandis que, à IStitina.........1.....1...v." 
TOM UC IA TOUS EPENEE ES vint. Et les dieux l’assistèrent. La ville de 


frére*roide Kargamis 20. MUNIE OR ERREURS 
vers Hajasa en bas....... 

PASS RENE EEE je-luinéerivissenrente tr PRPPRR ER ee PRURE mon père n'a 
DAS ee Ve Et au pays de Dankuwa........... au pays de Hajasa en 
DAS Te OISE rO1 dAZ Tee EPA CEE" AÏNST CLFÉDONSE MIN URSS 
il éCr1V1t, CUS PRE quandiil s'efforce PRE ER rER J'écrivis 
en réponse : « Je viens, j'arme sur les frontières de ton pays. Mais je ne 
TAVASS DASIION DAYS ELEC je ne prends pas de captifs, de bœufs, de 
IMOULONS ES ECC [toi] tu querelles, et le pays de Dankuwa............ 
tu as ravagé. Et que les dieux prennent position pour moi, et jugent le 


procès pour moi ! » 


Kuidmanma INA URUlIStitina... un, HLUGAL.AN.ES.aëma, SES.IA, LUGAL 
KUR URU Kargamië,.….. URU. .zanda paid. Nuëÿi AN MES biran bujeir. URU. .zan- 
dan, URU.LUM, URUTientinanna(?) eibta. Naëÿ ISTU NAM.RA, GUD, LÜÙ, 


Sara das. 
$ 73. Mahhanma AN.UD.SI URUlIStitinan, URU J$miriganna egirpa uedabbun, nu HLU- 
GAL ANVES tas, SESTASNLUGALDIRUR UR OK arcamiE PE 
NAS VIDER SL LENS Se OA EE nan JSTU:. 00 PMR ES 
INAQURDFS;aSa patte RU aë. 
RE PTE Re D a cn nc. nüussi Badranun. 
ES ee CT ANA DI IA vamugan UE EU 22 
MR Er A Re A uid, nuva INAMRIDRAURENDEn UV SRE 
CR A CEE abta nuvaran ISTU. MN RES 
URU Hajasa gatta luid LUGAL/KUPR SOUS kiS$an egirpa 


HT badrieSkiéi : Nuvamuean MAN EN EE RE 


Ki$$an egirpa hadranun : (Ammugva uvanun, nuvagan ANA ZAG KUR.KA biran 
tuzzijanun. Nu KUR.KA UL gulahbun, ... nuvarad ISTU NAM.RA, GUD, LU 
ÜUlrdabhuns Nuva zig (?) Sullieid, nuva uid, KUR URU Dankuva 
valabta. Nu AN MES ammedaz tiandu, nuva hanneS$ar ammedaz hannandu. » 


eee (se re ne ete elle 
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que Pihhunijas avait pris du pays d'Istitina, je le repris et le rattachai au pays 
de Hatti. 


Te il donna de mauvaises nouvelles : (« Contre lui moi, le 
Soleil, je suis hostile, contre lui je vais! » Or, Uraaë, qui est la première 
ville frontière du pays d’Azzi, est vers cet endroit. Et là ceux des scribes 
QUES, Dir. 9° entendirent, ils vinrent. Et cette ville d'Uraas.......... 
ADRIAN, TOI A 721 NN A LE n 

(76-77 manquent.) 


(7° et 8° années. 


NT A Die. arte em: ruel an at Et je le ravageai. Or, les dieux 
m'assistèrent : Tesup le fort, mon seigneur, la déesse d'Arinna, ma dame, 
le dieu de Hattusas, la déesse de Hattusas, le dieu des. armées, le dieu de...., 


IStar ma.... Et je brülai la ville. Je la pris avec captifs, bœufs, moutons ; 
j'envoyai ce butin à Hattusas. 
D Nana pa TA AS ue Set abs felnmMe-:2 4 Man SEM MARS 
(80-81 manquent.) 
RME ERA OT An UE MR. sos el HOUMPÉrC JeNNOVAL  CHPPPP NE je 
VIS ie Do filiale er Te HAUD as ee PR re 
TN ER EEEER idalauva AVATEMES memiskivan dais : Nuÿÿi AN.UD.SI kururijabhun, 


nuS$i paun. Nu URUUraë, kuis URU.aë SA KUR URU Azzi banteizzis auris esta, 
naSgan nagki biedi a$anza. Nu kuis kie DUB.PA.HIA... iStamaÿzi, nu uiaddu, 
nu as ORUU Tran UE A again DATA NM AZZ ES PE 


(76, 77 manquent.) 


BAD. eee anda vahnunun, nangan anda badkieëÿnunun. Numu AN MES biran bujeir : 
AN.U, NIR.IG BELI.IA, AN.UD URUArinna BELTI.IA, AN.U URUKUG. 
UD.TI, AN.KAL URU KUG.UD.TI, AN.U KI.KAL.BAD, AN.U MULTAR- 
RIHU, AN.IStar LIL.IA. Nu URU.an arha varnunun, nan ISTU NAM.RA, 
GUD, LU $ara dabbun, nangan URU KUG.UD.8i arba udabbun. 

RO MMA DAAN, Usaf nur eat ea ta rrR A leRr SALIUMR"E 

(80, 81 manquent.) 

DAT te re EURE, eib 
RSPPPISE à LL SES.IA para nebun 
DR der EBITPA DAUR eee re Rates nee M lUZZIJAnUN 

CRIME DD POURRAIT EL PMR ne 


ea te) #1 életie ps sem 
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Et quand j'eus vaincu le pays de Tibija, j'envoyai à Annija, roi d'Azsi, un messager 
avec cette lettre : « Pendant que mon père était en Milanni, ceux de mes servt- 


teurs qui Ontélé ILES MO) 
(8° année manque.) 

toustlés chars MAOPPERPELE quand le pays de Hajasa................... 

« Le Soleil vient ! », ils envoyèrent à ma rencontre un messager........... 

QNOITÉ SCICNCUL Pc CREER EE sont venus ef Pin PEER. nous 

AMeNELONS Le. 0e ÉRDE nous remettrons au seigneur............ 

et les Chefs ER Ylennent, Ces eaptifs 2, 2 2. qui sont 


venus, nous les amènerons, nous les remettrons. » 
83. Et quand les gens de Hajaéa m'eurent écrit cette réponse, voilà que la déesse 
Hebad de Comana me chargea de la fête de l'Invocation. 


($ 84 manque.) 
(9 année.) 


(84 manque.) 


BD RS Ur dr ue Ne Etrauxoen de AAA 2 Et les captifs de 
HAS OSROMNTE US quoi que ce soit rendant... vers Hajasa, .... 

ELAIC PAYS TON LA SA. RE CRP Er ATLAS ET EEE les captifs 
bumantamast À NSUX KUR,RAMES PR 
KRUROURDEajsSamatsiman, POP. . CAN.UD.8iva uizzi », numu LÜÙ 

TE.MA menahhanda' para /nejeir.... 3, CBELIsvagan.= nuvarad 

Dal ee. pDaizzi. 5. een Done anda arnummMenT EE ANA BELI 

para Dijavenir 22". uizzi, nuvagan BELU.HIA para... ........... uvandu, 
nuvannaïgan NAM.RAMES.................. kui$ anda uvanza, nuvaran anda 


arnummeni, nuvaran para bijaveni. » 
$ 83. Numu giman LUMES URUHajaña enissan egirpa badrair, kieizzamamu AN Hebad 
URU Kumanni ANA EZEN balzijauvas nagkieëta. .... 


(84 manque.) 


Ses. MEN nu ANA LUMEÉS URUFJajaÿa....................."MLUMES URUHajass 
Rs NAM.RAQURDE ait. 20.27 M URISSAN CEirpa EE 
Kuidkil ecirpatbija nv Pre ANA URUHajasa..... auva KUR URUHA... 
AR kuidmavaza dattaia.............. URUHAat... abidaé... NAM.RA 
URUHatti..... anda ul Sarninganza..... man NAM.RA..... andaia kuieSqa..... 


nuvara$ÿ UL para bijaveni..... LÜMES URUHajaia ANA AN.UD.$%i NAM.RA 
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(9° année.) 


DR ne dt af Sue AQU ue LLC UTT EE CS EN SU 
CON TALt ER St eee. DASLCOMPENSADL. ce nous ne les 
donnerons pas....... Les gens de Haja$a à moi, le Soleil, les captifs de 

| FATUSAS ne 11800 erEN EDS ET Re ed momo eue 

DORE Av: dure vgte tandis que J'étais à Tientina (?), contre Hutubijanzas, 


le prince qui gouvernait le pays de Pala, les adversaires originaires du pays 
de VasSumanaÿ menaient rude guerre. Nuwanzaë, l’échanson en chef,.... 
avec troupes et chars j'envoyai......... vers utublanzas tEalla "2700 
ils allèrent au pays de Vassumanas........... ils le ravagèrent Eux... 
les dieux assistèrent. Et ils battirent [le pays de Kizzuvad]na, ils le brû- 
lèrent : ils le prirent avec captifs, bœufs’'et moutons. Et ils revinrent à X. 
87. [Or, à Comana] je célébrai la fête de l’Invocation, celle de la déesse Hebad de 
Comana. Et j'allai en Kizzuvadna. Quand je fus arrivé à Kizzuvadna, Sarru- 
Irah, mon frère, roi de Kargamis, accourut à Kizzuvadna devant les captifs ; 
ceux-ci étaient sous........ Et Sarru-Irab. ..., tomba malade; il mourut 
A arte» Etedes” Coucqui 2. Are 00lelSparce quesles adieux 
ER Ne CURE ICE TEE Re JT VINS MÉLASE  DE 


+ 


J'envoyai. 


LA 


URUKUG.UD.TI... UL bijeir. an ueteid..…... arba. 

06.18.27 kuidman INA URUTientina e$un, nu ANA Hflutubijanza, kuis TUR.LUGAL 
KUR URU Palâ maniabheëkid, LU.PAP KUR URU Vasumanaë kururiabhan barta. 
H Nuvanzan GAL.VI ISTU ZAB.MES, ANSU.KUR.RAMES para nebbun..... 
HJutubijanza $eir arba paid... KUR URU VaSumana pair, KUR URU Vasumana (?) 
gulabhbir. Nu$maÿ ...el ANMES biran bujeir. Nu KUR URU Kizzuvatna (?) ta- 
rabbir, nad arba varnueir, nan ISTU NAM.RA, GUD, LÜÙ Sara dair. Nanmu 
RG .c biran arha uteir. 

$ 87. [Nu INA KUR URUKummanni] EZEN balzijauvaë, SA AN [Jebad URU Kummani [aë$a- 
numanzi, paun, nu] URUKizzuvadni paun. Mabbanma INA URU Kizzuvadna 
arabhbun, numugan HLUGAL.AN.ES.ab, SES.IA, LUGAL URU Kargamis, INA 


URU Kizvadna NAM.RA MES biran unnieëta, naÿma gattan eëta............ bieir: 
Nu HLUGAD:ANLES: ah... istaragkijattad, naÿ BA.BAD.Nangan........ 
eteir, nu SA GEDIM.HIA kuies $aglauÿ.............. AN.UD.$i ieir. Nadgan 


ANIME ASIRUIA EEE Tr nabun, nu ANAMÉESIAS ARS arba uvanun, 


E. CAVAIGNAC 


mule rente le le le ea lies lei ee steel ie sellers 


#2] 
(@e] 


S0: 


IA OIT OMNONERIAEE SR Ps ODDTIMÉTENIE RER lAVALÉTENL 2 TS 


AU TOO ETS EMA RP PR TE , Jétpays' dé Elan AINSI RENE 
Et ils ravagèrent le pays d'Istitina, et la ville même de Gannuwara, ils (?) 
Re ME avec solditsMetICNAr MOREL EN RENE Une 
allés. Et ils ont ravagé le pays d’IStitina, et ils ont (?) la ville même de 
Gannuwaraë. [Quant à moi, à Comana, pour la fête de l’Invojcation J'étais. 


Et je. vins. Et je m'adressai (?) ainsi à Inaras : « Amène tes soldats, tes 
chars! » Je l'envoyai contre le pays de Nubaëëi avec les instructions suivantes : 


« Puisque les rois de Nuhaësi sont ennemis, ravage leurs confins ! presse- 
les vigoureusement ! » Et Inara$ÿ marcha, amenant soldats et chars. Il 
ravagea les confins de Nuhassi, il les pressa fort. Et, comme les rois de 
Nuhassi avaient violé les serments prêtés à mon père, les dieux du serment 
DÉMUPIUTÉETIPAS A YO A DIEPPE RE 1aNCHÉSE DAS PRES Et 

eux’ de ce"coté-cl la vie de NE EN EEE EN EN 


D'UN INARUE VERRE neskinun. 

ST8B LU MES URD NRA ne ee EE 
DA ÉTESUIT ER ET PR RaTRR ISA 
ANA LUGAT'URU KUR'URUNMajSataventsan OPA RCE 


$ 89. 


Nu KUR URUlIStitina arba barninkiÿgir, URUGannuvaranmagan URU.an anda 
vabnuir 


sue sole elelanle ele orveletelelele eo alele- er 


ISTUSZABMES ANS RU RAD CSS ueir. Nu KUR 


URUIStitina arba Larninkisgir, URUGannuvaramagan URU.an anda vabnuir. » 
[Ammugmaza INA URU Kuminanni ANA EZEN] balzijauvaë paanza eSun, nu. 


Nu uvanun. Ki$$an namma ijanun ANA HAN.KAL : «ZABMES, ANSU.KUR.RA. 


IA ATTIN ! » Nangan INA KUR URU Nubbaëi para nehun, nan kik$an vatar- 
nahbun : € LUGALMES URU Nubaë%iva kuid kurur, nuvaSmas id, balki. IA .us 
arba harnig! nuvara$gan anda hadkieÿnud ! » Nu HAN.KAL.a$ paid, nu ZABMES, 
ANSU.KUR.RA.HIA biebuteid, nu SA KUR URU Nubaë$i balki. HIA.us arha 
barnigta, na$gan anda Lbadkieinud. Nuzagan LUGALMES URU Nubaëÿi kuid SA 
ABI.IA ammiella linganus SarrieSgir, nuza linkias AN MES para handantatar UL 


HÉSEUSNN PEN tamaïa"uttar UD uva Re ne nu$mas abielbad 
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Et les soldats, les chars du pays d'Azzi 
Je revins de [Kiszutwat]na. Et la méme année (?) 
Et je n'allai pas au pays d’'Azzi 


COCTU) CELTIC EI TR IT CTP D OM ONU 


ee RUE hole ele ie ea ets cv sm ed ieielets 


een etes es hello pr es NS Tens ele che as loose + lle etes soie + +)» 


Et Aidaggamas, qui était roi de Kinza, avait pour fils aîné Gar-ma- 
DésunassRtquandaluits parce qu'opprimant, leurs confins........ 
Et Gar-ma-Tesup-aÿ tua son père Aidaggamas. Le même détourna de moi le 
pays de Kinza. Il ne me fit pas hommage. Et je ne lui donnai pas l'investiture 
du pays. Et maintenant, parce que ces gens avaient violé leurs serments, 
je prononçai contre eux : « Que les dieux du serment soient...., et que le 
fils tue son père, le frère son frère 


ON CFO ECMONC ONDES OL ES LOS CRD, CUDNO LR ONONON C 


RES OC Re , et celui-ci alla à Kinza, et prit la ville même. 
ERREURS à be À comme les troupes, les chars du pays de Hajasa étaient 


sortis (?) du Haut-Pays, et qu’ils ravageaient le pays d’IStitina, puis se tour- 
naient vers la ville de Gannuwaraë, et, comme en outre les chefs de troupes, 
mes soldats, mes chars avaient tous quitté Nouwanzas, le grand échanson, 
dans le Haut-Pays, alors jJ'envoyai un messager à Nouwanzas, le grand 
échanson : « Voilà que les adversaires hagaséens sont allés du Haut-Pays à 
IStitina, puis ont ravagé le pays d’IStitina, et se sont tournés vers Gannuwaras. 


Recue d'Assyriologie, XX VI. er 


URUN\i nerie... Nu HAïidaggamas, kuis LUGAL URU Kinza eëta, nuësi HGarma. 
AN.U.aë hanteizzis TÜUR.la$ esta. Nu mahhan:au$ta ..gan kuid hadkieSnuvantes 
nusmaë halki.HIA.u$ namma . .eëzi, nuza HGarma.AN.U.a$ HAïdaggaman ABU. 
SU kuenta. HGarma.AN.U.aÿma KUR URUKinzaja ammedaz egirpa vahnuir, 
nadmu UL ARAD.nandad. Nu HGarma.AN.U.a$s ARAD .anni abiiaja UL dab- 
bun. Kinunagan lingaus kuid $Sarri$gir, nuSmaë egirpa AG.BT : « Linkiaëvaraë 
ANMES tulianbad eisandu! nuvazaza TUR.SU ABU.SU kuendu, SES.as (?) 
SES.an kuendu! Nuvaraë abielbad kul.SU.ia arba zinnau ! » 


D bad. NaSgan INA URUKinza $ara [paid ? Nu?] URU Kinzan 


URU.an eibta. 


.…. ISTU KUR URUMUE $A KUR URUHajaëa kuid ZABMES ANSU.KUR.RA. 


HIA nid{(?), nu(?) KUR UKUljStitinan arba harnigta, URUGannuvaranmagan 
URU.an anda vabrud, nugan HNuvanzan kuid GAL. VI ENMES KI.KAL.BAD 
ZABMES.ja ANSU.KUR.RA.HIA bumanteÿ INA KUR URUMUH.TI dalijan 
barkun, nu ANA Nuvanza GAL.VI LÜ TE.MA uijanun : (« Kaÿmava LU.PAP 
URU FJajasa ISTU KUR URUMUH INA URU IStitina uid, nuva URU stitinan arba 


9 
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Ils prirent une attitude hostile, et ne donnèrent pas de troupes......... ar'rtta. 


Et moi, le Soleil, (j'allai] à lahressas, j'assaillis Jahressas. Et la déesse d'Arinna, 


$ 92. 


ma dame, Tesup le fort, mon seigneur, Mezzullas, tous les dieux m'assistèrent. 


Appelle donc au secours troupes et chars, va à Gannuwaras, et chasses-en 
les adversaires. » Donc Nouwanzas le grand échanson appela à la rescousse 


troupes et chars, il alla à Gannuwaras, puis..... Les chefs lui tinrent ces 
propos : « Le grand roi (?) n’a pas consulté les augures et les victimes, .... il 
TNA DAS AO EININCIDANI) EAP EE écris. » 

ee Re ÉCLATÉ CEE et Je TéDOUSSAL. L'ENCRE 
IMbattitile pays der Karcamis et ERP RE Et si l'adversaire . 
[d’Assur?] apprenait cela, ne dirait-il pas : « Son père a battu le pays de 
RAPÉAIDI ACL EPP il vint. 


Et son frère, celui qu'il avait fait roi dans le pays de Kargamis, celui-là 
est mort. Et lui ne vient pas à Kargamis, il n’organise pas ce pays, il va 
dans d’autres pays. » 


barnigta, URUGannuvaran.mavagan URU.an anda vahnud. Nuva ZABMES 
ANSU.KUR.RA.HIA anda varrai, nuva INA URUGannuvara id, nuva LUMES 
PAP URUGannuvaraz gattan arha uija! » Nugan HNuvanzaÿ GAL.VI ZABMES 
ANSU.KUR.RAMES anda varraizzi, na$ÿ INA URUGannuvara iattari. Naë mah- 


pans. , nui BELUMES AVATEMES memanzi : « Saglaisva (?) ISTU HU. 
HIA, ISTU SU.MES.ia UL handaittari........ EU TE MU Nude 
LÜ AU.GAG, LÜ.Uëmañia...... "VISTU AU EIA IST SUMES D 
handaïttari..... hadra%i. 
RO NC D NN AREAS STARS Ale isSan bhadrais 

OR LE ve ét: eee cheb ec D iAlUn 

5 eds Gien te ee US ASSAAUQUIL- 2... cat ce D RE 
WarriEsSaDUE US Ro no gattan arha 
UTJARUN. EE A0 VRP PP PT RER KUR URU Kargamis tarahta, 
HAE AMONT NS edani ANA LU.PAP URU 
PTS DEEE De RE UNE CARRE abDun man MalDan NN 
iStamaëSir, man UL ki$..... CABUSU.vaza KUR URU KargamiS tarahta, nu- 


varad... ru artair. SES.SU.mavaÿëi kuin INA KUR URU Kargamis LUGAL.un 
ijad, nuvara$ BA.BAD. Nuvaraÿ INA KUR URU Kargami$s UL paid, nuva KUR 
URU Kargamis UL daninud, nuvaraë dametani KUR.e paid. » Nuza mabban kuun 
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Et je battis tout Iahresëas, je la brûlai toute. De là j'allai au pays de Piggaina- 
ressa. Et du pays de Piggainareësa la ville ...gaëga, je l'assaillis, je la battis. 


Et quand j'eus médité ces paroles, je répondis comme suit. A Nou- 
wanzas, le grand échanson, je rendis oracle par augures et victimes; par 
augures et victimes le sort fut déterminé. À Nouwanzaë, le grand échanson, 
J'envoyai Nana-Lu-is, le prince du sang, avec cette lettre: « Voilà que par 
augures et victimes je te rends l’oracle, par augures et victimes le sort est 
déterminé. Va donc. Car au-devant des ennemis Tesup a déjà marché sur 
Haja$a ; maintenant écrase-les ! » 

93. Et quand j'eus envoyé Nana-Lu-is, le prince du sang, à Nouwanzaë, le grand 
échanson, de ma personne j'allai au pays de Kargamis. Et quand je fus 
arrivé à A$tata, je me rendis à la ville même. Et je la plaçai au-dessus du 
pays (?), et j'y mis garnison. | 

Inaras prit les troupes qui ravageaient les confins du pays de Nuhassi. 
Et, comme Garma-Tesup-as, le roi de Kinza, avait tué son père Aidagga- 
mas, il me le soumit, et je l’asservis. 

94. Et, comme j'allais d'Astata à Kargamis, Nana-Lu-s, le prince du sang, que j'avais 
envoyé comme messager à Nouwanzas, le grand échanson, accourut à ma ren- 


memian ZI.NI, egirpa ki$tan AGBI. Nu ANA HNuvanza GAL.VI ISTU Hu. 
HIA, ISTU SU.MES.ia biran arijanun, nuësi ISTU HU.HIA ÜÙ ISTU SU.MES 
handaittad. Nugan ANA HNuvanza GAL.VI HNana LÜ.in TUÜR.LUGAL egi- 
randa para nebun, nuSSi hadranun : (Ka$avatta ISTU HU.HIA, ISTU SU.MES.ia 
ammug biran arijanun, nuvatta ISTU HU.HIA, ISTU SU.MES.ia handaittad. 
Nuva id! Namma abunmavatta LÜU.PAP URUHajañan AN.U BELI.IA karun 
pais. Nuvarangan kuesëi ! » 

$ 93. Nugan mabban HNana.LUÜ.in TUR.LUGAL ANA HNuvanza GAL. VI egiranda para 
nehhun, ammugma INA KUR URUKargamis paun. Nu mabhan INA URU Aktata 
arahhun, nugan URU Aëtata URU.ri $ara paun. Nugan gurtan éeir uetenun, nam- 
man ZAB.MES a$andulaz eibbun.. HAN.KAL.aëÿa kue KI.KAL.BAD.HIA INA 
KUR URUNubañëi balki. HIA.u$ barnigkuvanzi biebudan harta; nuzagan HGar- 
ma.AN.U.aë kuid LUGAL URUKinza HAïidaggaman ABASU kuenta, nanmu 
gattan uvateir, nanzan ARAD .nahbun. 

$ 94. Mahhanmagan URU AStataz arha INA URUKargamis andan ijabbad, nugan HNana. 
LÜ.in kuin TUR.LUGAL ANA HNuvanza GAL. VI baluki para nebbun, numu 
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Le pays de Piggainaressa, je le brûlai, je le pris avec captifs, bœu/fs et moutons : 


A 


contre sur le chemin. Et il me dit : « Comme les adversaires hagaséens 
tournaient vers Gannuwaraë, Nouwanzaë, le grand échanson, y à été, et les 
a trouvés sur le territoire de Gannuwaraë: et 10.000 soldats, 700 chars ont 
été mis eh bataille. Et Nouwanzaë les a battus, et le massacre à été grand, 
un massacre de gens sans nombre. » 

95. Et quand Teëup, mon seigneur, eut manifesté la volonté divine, tant que Nou- 


wanzaë, le grand échanson, ..... les troupes et les chars..... le mont Salitis 
RS hi ce ville des Gasgasthnmtse, ME ENT ER REERCENEESS 
JORRETINOINEMNEME RS CURRERPE Et le pays de Kargamis......... Je fis roi au pays 


-de Kargamiÿ (Aÿmi?) &arma, fils de Sarru-Irah, je lui fis prêter serment 
pour le pays de Kargamis. Et je fis roi sur le pays d'Alep Rimisarma, fils de 
Telibinus, et je lui fis prêter serment pour le pays d'Alep. 

97. Et quand j'eus ordonné le pays de Kargamis, je partis de ce pays et j'allai au 
pays de Tigaramma. Et quand je fus en Tigaramma, alors Nouwanzas le 
grand échanson et tous mes généraux vinrent à ma rencontre el me TEA ent 
la. Moi j'aurais été à Hajasa. Mais l’année était déjà avancée, et lous les 
chefs me dirent : « L'année est bien avancée ! Seigneur, ne va pas à Hajasa ! » 
Je n'allai donc pas à Hajasa, et allait à Harrana. Mon armée entra à 
Harrana, et j'y fixai son séjour. 

98. Et, parce que Tahressas et le pays de Piggainaressa étaient hostiles, j'allai à 


kaSSi menabhanda unnieSta, numu kiSsan I1G.BI : « URU Gannuvaran-vagan kuid 
LÜ.PAP URUTJJaja$as anda vahnuvan barta, nuvaëñÿi H Nuvanzaÿ GAL. VI paid, 
nuvaran SA.BAL URUGannuvara uemijad; nuvaëñ$i 10000 KI.KAL.BAD, 700 
ANSU. KUR.RA.IUIA zabbija tijad, nuvaranzan H Nuvanzaÿ tarabta, nuva ku- 
nanzaÿ$a meigki LU appanzaëSava, kabbuvauvar NU.IG. » 

$ 95. Nuza AN.U EN.IA para handantatar mabhan teigkunusud, nugan kuidman HNa- 
vanzaë GAL.VI ZABMES, ANSU.KUR.RA.HIA EAR.SAG Salitin.......... 

URU Gaëgaÿ URUTi 


CR CC CES TES ECO TOO ON OL ON DIT ON OUI Ci À 


S90 ÉNIIN USM dE nu KUR URU Kargamis taninunun-nammagan (?). 
HAS.MI.LUGAL.man, TUR HLUGAL.AN.ES.ab, INA KUR URU Kargamië 
LUGAL.un ijanun, nu$si KUR URUKargamis Seir linganunun. HRimi LUGAL. 
manma, TUR HTelibinu, INA KUR URU Falpa LUGAL.un ijanun, nuÿÿi KUR 
URU Halpa Seir linganunun. 


LES ANNALES DE MURSIL II 117 


Je remis ce butin à Hattusas. Et, quand j'eus battu Iahressas et le pays de 
Piggainaressa, je revins à Hattusas. 
Voilà ce que je fis en 1 an. 
(10° année.) 
L'an d'après, j'allai au pays d'Azsi. Et les soldats, les chars du pays d’Azzi ne 
vinrent pas à la bataille. Et tout le pays occupa les places fortes. Et deux places 


Jahressas. Et je fis du jour la nuit, et y conduisis des troupes à marches 
Jorcées. Et mor, le grand roi, je marchai avec troupes et chars à leur ren- 
contre, et Tesup le fort, mon seigneur, appela le dieu Hasammilis, mon 
seigneur, qui me cacha, et nul ne me vit. J’allai donc, et surpr'is les gens de 
Piggainaressa au lit. Avec captifs, bœufs, moutons je les surpris (?), j'enlevai 
tout cela. Et je brûlai le pays de Piggainaressa. 

99. Au jour, je continuai sur lahressas. Je brûlai cette ville ; captifs, bœufs, mou- 
tons, Je pris tout. À 

100. Au jour, je marchai sur Tabtina. Arrivé à Tarkuma, je brûlai cette ville. Alors 
les gens de Tabtina, les gens de Harsama, les gens de Bikursi vinrent à 
ma rencontre, tls se jetèrent à mes pieds, et me dirent : «à Seigneur, ne 
nous détruis pas! reçois-nous dans ta servitude, prends-nous comme sol- 
dats et charriers ; et nous ferons campagne avec toi (?). » Je les pris dans 
ma servitude, et les fis soldats et charriers. 

101. Au jour, je continuai, et brûlai les villes de Hatsehlas et de Kantissisas. De là 
Je revins à Hakpissas, puis à Hattusas, et j'hivernai à Ancyre. 


(10° année.) 


102. Quand le printemps fut venu, je me mis en route pour le pays d’Azzi. J’avais 
fixé comme lieu de rassemblement aux troupes et aux chars Ingalawa. Les 
gens d’Azzi, comme moi, le Soleil, je les avais déjà battus, et que Nouwanzas 
le grand échanson les avait battus à Gannuwaras, ne déterminèrent donc pas 
de jour pour la bataille, et ils décidèrent d'attaquer de nuit : « C'est de nuit 


$ 102. Mabbanma hameñhanza ki$ad, nu INA KUR URUAzzi DAAN KASSI namma paun. 
Nuza INA URUIngalawa ANA ZABMES, ANSU.KUR.RA.HTIA uvatar ijanun. 
LÜMES URUAzzima, AN.UD.S$ kuid karu hulliskinun, HNuvanza$aÿ GAL. VI 
SA.BAL URUGannuvara hulliskid, numuza namma UD.KAM.IIIA zabhianvanzi 
UL bhandalieir, nunnuzagan MI.KAM.ZA valbuvanzi zigkir: (MI.KAM.ZA.vassi 
anda zabhiauveni! » Mahhanma AN.UD.$i memian iStamasta : LU MES URU Az- 
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fortes, Aripsaë et Dukkammas, je les pris à partie. La déesse d'Arinna, ma 
dame, Tesup le fort, mon seigneur, Meszullas et tous les dieux m'assistèrent. 
Aripsas et Dukkammas, je les jetai bas en bataille. Et ce que moi, le Soleil, j'ai 
amené de prisonniers dans le domaine royal, cela faisait 3.000 hommes. Ce que 


que nous lui livrerons bataille. » Quand moi, le Soleil, je reçus la nouvelle : 
« Les gens d’Azzi ont décidé d'attaquer l’armée de nuit», moi, le Soleil, je 
fixai un contingent de troupes : « Quand viendra le jour de s’équiper, qu'ils 
soient prêts également de nuit. » Et quand les gens d’Azzi virent ainsi la pro- 


LéCTHION ASSUIeE, AOIS PR CRE 


PR ŒINSt sr erus ce cacao COUT] OUI ITS 


Cette ville d’Aripsas est située....... . Ceux qui habitaient la ville avaient 
cherché refuge (?) dans la montagne-berunu, très haute. Et, comme tous les 
paysans y étaient montés, les soldats l’occupaient. Moi, le Soleil, je les 
combattis. Et TeSup le fort, mon seigneur, la déesse d’Arinna, ma dame, 
le dieu de Hattusas, la déesse de Hattusas, le dieu des armées, Istar ma.. 3 
tous mes dieux m'assistèrent; d'un seul grand ne vint pas...... (2). A 
n'ayant pas pris Aripsas en bataille, je l’abandonnai comme butin à l’en- 
semble des Hiltites. Et soldats et charriers trouvèrent dans la ville beaucoup 
de choses, avec captifs, bœufs et moutons. Et moi, le Soleil, je séjournai ce 
jour-là à Aripsas. 


104. Au jour, je me disposai à marcher pour la bataille contre Duggamma. Mais 


quand les gens de Duggamma me virent devant eux, ils vinrent à ma ren- 
contre et embrassèrent mes pieds. Ils me dirent : « Seigneur, ne nous livre 
pas, comme Aripsas, à Hattusas pour le pillage. Reçois-nous, seigneur, 
dans ta servitude (?), tiens-nous loin de Hattusas, fais de nous des soldats 
et des charriers ». Donc, moi, le Soleil, Je ne livrai pas au pillage la ville de 
Duggamma, je l’asservis en prenant les captifs. Les captifs de Duggamma, 
que je pris pour le domaine royal, étaient 3.000 : j'en fis des soldats et des 


ziva MI.KAM.ZA SAG KI.KAL. BAD gulahbuvanzi zigganzi », nuza AN.UD.fi 
KI.KAL.BAD.HIA iSbiullahun : « Mabban UD.KAM.TI budallianda iattari, 
MT.KAM.azmadgan Senabhaÿ QA.UD.MA eszil» Numabban LU MES URUAzzi 
eniSSan pab$anuvan aueir, nu namma [zahhbia ul tijad ? 


effacé exprès]. 
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les chefs, les charriers de Hattusas ont ramené de captifs, de bœufs, de moutons, 
cela n'est pas compris dans ce chiffre. 

Or, depuis que je me suis assis sur le trône de mon père, déjà j'ai régné 10 ans. Et 
voilà les ennemis que dans ces 10 ans j'ai vaincu de ma propre main. Les enne- 
mis que les princes royaux et les généraux ont battus ne sont pas compris dans 
ce rapport. Et, pour le reste, ce que la déesse d’Arinna, ma dame, me donnera, 
Je le marquerai, je l'inscrirai. 


FIN DES ANNALES DÉCENNALES 


charriers. 

105. Et quand les gens d'A ssi virent que je commençais à enlever d'assaut. les for- 
teresses, alors les gens d’Azzi qui occupaient les forteresses, le haut mont 
berunu, des lieux dificiles d'accès, prirent peur. Et les anciens du pays 
vinrent à ma rencontre, me saisirent les pieds, et me dirent : « Seigneur, ne 
détruis personne ! reçois-nous, seigneur, dans la servitude, et nous four-- 
nirons régulièrement à notre seigneur troupes et chars. Quant aux captifs 
de Hattusas qui sont ici, nous les livrerons. » El moi, le Soleil, je ne les 
détruisis pas, je les reçus dans ma servitude, je les asservis. 

106. ÆË, comme l'année était sur son déclin, je n'organisai pas le pays d’Azazi, je 
me contentai de recevoir le serment des habitants. Je revins à Hattusas, et 
J'y hivernai. Et je célébrai la fête sexennale. 


(11° année.) 


107. Quand le printemps fut venu, j'aurais été au pays d'Azzi pour l’organiser. 
Mais quand les gens d’Azzi apprirent : « Le Soleil vient », alors les gens 
d'Aëst envoyèrent à ma rencontre Muttis, homme de Halimana, et me 
demandèrent : « Seigneur, puisque tu nous as ravagés auparavant, ne viens 
plus, seigneur. Et reçois-nous, seigneur, dans ta servitude ; nous donnerons 
régulièrement troupes et chars à notre seigneur. Quant aux captifs de Hat, 
qui sont chez eux, nous les rendrons. » Et ils me renvoyèrent les captifs de 
Hatti, au nombre de 1.000: Puis donc qu’ils avaient envoyé au-devant de 
moi Muttis, l'homme de Halimana, et m'avaient rendu les captifs, moi, le. 
Soleil, je n'allai pas en Aszi. Je les reçus dans ma servitude, je les asservis. 
Et moi, le Soleil, cette année-là, je n’allai dans aucun plat pays. Et je me 


rendis à Ancyre pour y liverner. 
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(12° année.) 


108. Quand le printemps fut venu, attendu que Mashuiliwas l’Arsawien était 
venu en fugitif chez mon père, que mon père l'avait pris pour gendre, lui 
donnant en mariage Mucattis, sa fille et ma sœur, puis l'avait lié par ser-- 
ment, d'abord vis-à-vis de lui, puis vis-à-vis de ses enfants, le rendant 
esclave du serment, 

109. Attendu qu'ensuite mon père, ayant été au pays hostile de Harri, y ayant 
séjourné et y ayant mis garnison, ne s'était plus occupé de lui et ne s'était 
pas mis derrière lui, n'avait pas abattu ses adversaires et ne l'avait pas 
remis dans le pays et sur le trône de son père, 

110. Attendu que, mon père étant devenu dieu, quand mon frère s'était assis sur le 
trône de mon père, Masbuilwas..........…. lu MuDAlits RS à 


lui le lien du serment... 
(Manquent 111-113.) 


TASSE PR. et contre moi il a excité le pays de Pitas-a, gent hittite, mes ser- 
viteurs. Et ik m'a fait la guerre, puis il à fui devant moi. Maintenant il s’est 
réfugié chez vous. Donc saisissez-le et me le livrèz. Si vous ne le saisissez pas, 


ni ne me le livrez, j'irai et vous ravagerai vous et votre pays. » 


LI SERRE LÉSTETANRUSTUS" NAFAPME PE , Seigneur, au-devant..:..… 
PRET EE puisqu'à MatsTIVas M ER UDAIL ES 1 
A LULS ESS EE ITA AU pays dé MIrTS SOUS ME RER Et les 
STANAET AO MITA ES ST TR RER vinrent. Et les grands de Mirà 
Ph LP Re QE, © jé His Drétén sé MmEnR'et. 70e 

S LEE UE Pre EN UE PORTES AIR 


nuvamu KUR URUPitaësa, LÜMES URUTatti (2), ARADMES IA, gattan 
barnamniad. Manvamu Sianda kururiahta, nuvara$mu biran arha baddaisÿ. Nuva- 
raSgan kaÿma Sumas anda uid..Nuvaran eibtin! nuvaranmu para bieëtin ! Manvaran 
UE ma eibteni, nuvaranmu para UL bieSteni, nuva uvami, nuvaÿmaëÿ KUR.KU. 
NU arba harnigmi. » 


Se RE numu LUMESGAL URU Mirâ gatta............... 
D ne aneo CS, à va BELINL menabhhan vaste. 

kuid ANA HDIBBA.GAG.TUR.va.......…. 

HKupanda AN.KAL.ia naë%i..:......... RC 

2 FRS INAKKUReUREMIésonita hr SL ER 


ARE TR namma LÜMES GALMES URUMir4...........… 
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RES LL VS LE Le LR les grands de Mirà au pays de Mirä................ quand 
COREO DOFOIE SO. AIM AN EURE CétA Mal Vas AE UNE CNE. | 
DIUDINTAS AR MAO PRE. AE A 

(Manquent 117-129.) 
(Manque la 13° année.) 
(14° année.) 

FRERE NA Après qu'à Timmubala............... de Timmubala] 
comme au pays de Gfaëga ??......... Ils pillaient le pays de Hatti, et ne 
DISPHICDT-Das De TOUpe ART LIMMUNAR 6... er Et vers les 


troupes je me retirai à pied (?).- 

Et quand je fus arrivé à Timmubala, ils ne m'attendirent pas, ils fuirent 
devant moi....... , ils se réfugièrent dans les montagnes. Et, comme l'hiver 
approchait, je ne les suivis pas, je ne les cherchai pas. Je brülai Timmubala, 
Tiassiltas, Karaësuvas. Et, parce que Timmuhala était petite (?),....... Et 
je consacrai Timmubala à Tesup, mon seigneur, et la purifiai. J’y plaçai des 
soldats, et nul des indigènes n’y demeura (?). 


en uvateid. Nu LÜ MES GALMES URUMirâ. ........... 

NE A REP D MOD Ole ts linganunun, nuSmaë$an AS.SUM........... 
HAUT SEUL apr LU MES GALMES URUMirâ INA KUR URUMirâ................ 
UYANZLAOOIT PAT Eee cree pee 

A ET TN IMETNENNS die 0 nude de do 6 o vo dodo 

Mme nu ANA HDIBBA"GAG:TUR:va....... 

RO MIMUPMUrA SA ee eee rm 

Rire SE mabhban ANA URUTimmuhala............. URUTimmubalaëgan 
Kid ANA IKUR.-ORU Gaëgar. near then namma KUR URUHatti valhbannieskid, 
numu ZABMES UL bieëkid, nu$san URUTimmuhalaë....... CTI MR CRT 


nu ANA KI.KAL.BAD.HIA GIR.ID biran bujanuu. Nu mabban INA URUTim- 
mubala arabhun, naëÿ UL tubusiaid, numu biran arba tarna$..., ANA HAR. 


SAGMES barranda paid..... kuid geimmanza kiSad, nus$i UL [namma ?] egiranda 
paun, nan UL $anhun..... URUTimmuhalan, URUTiaësiltan, URU KaraÿSuvanna 
arba varnunun..... URUTimmubala$ kuid kabbilalli$ e$ta, biran arbuvan AS.RU. 


Nugan URUTimmubalan ANA AN.U EN.IA Sippandabbun, nan Subbijahbun. 
Nuëÿi ZABMES .uë tehbun, nanzan TUR.AMILUTI UL kuiSki eSari. 
Recue d’'Assyriologie, XX VI. 83 
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131. De Timmubala, de ce côté-ci, la ville de Zimummuwa est limitrophe. Et de ce 
côté-ci la ville de Tiaësilta avec ses champs et ses domaines [est rattachée] 
à Timmubala pour les libations, la ville de Tiassilta avec ses champs et ses 
domaines est consacrée au Grand Dieu. Et, de ce côté-ci, [là où ??] le Soleil 
s’en alla de Timmubala et établit son camp, ce camp est limitrophe (?). De 
l’autre côté de Taëmala, Zianti$ka est limitrophe. De l’autre côté de Kazzapa, 
le camp du père du Soleil est limitrophe. De l'autre côté de Tapapanuva, et 
là où l’on se détourne de l’étoile élevée (??), la montée est limitrophe, puis 
on trouve les champs et les domaines de Timmuhala et l'étoile est limi- 
trophe (??). De l’autre côté de Tamiltasa, le mont Jubinis est limitrophe. 

132. Et quand j'eus consacré Timmubala à Tesup, je redescendis à Kasimula. Et jy 
arrivai, et j'hivernai à Katapa. 

Et Tesup le fort, mon seigneur, la déesse d’Arinna, ma dame, le dieu et 
la déesse de Hattuéaÿ, le dieu des armées et IStar la.... m'ont toujours 
assisté. Et voilà les ennemis que j'ai vaincus en 1 an : soit 10.530 prisonniers 
que moi, le Roi, j'ai ramenés au domaine royal. Ce que les troupes et les 
chars de Hattu$as ont [ramené] de captifs, de bœufs, de moutons, cela faisait 
une masse sans limite. 


$ 131. ANA URUTimmubala kieiz URUZimummuvaë irbaë. Kieizmagan URUTiaksiltas QA. 
DU A.SAG A.QAR.SU INA URUTimmubala Sipanduanzi anda appanza..... 
URUTiaëÿiltasta QA.DU A.SAG A.QAR.SU... AN.IM £ipandaza kieizmagan 
AN.UD.&i... URUTimmubalaz arha uid nu ANA BAD KI.KAL.BAD... éeir 
SeSta, nuS$i apad BAD KI.KAL.BAD irhaë. Edizmas$i URUTaëmahaz URUZian- 
tiSkaS irhaë. Edizzamaësi URU Kazzapaz BAD KI.KAL.BAD SA ABI AN-.UD.fi 
irhas. Edizzamaëÿi URUTapapanuvaz nugan MU.LU.UÙ barkuin kuvabi egiran 
Sara uvasi, nu $Sarazzijatar irba$, parama A.SAG A.QAR SA URUTimmubala ue- 
miaëi, nu MU.LU.U irbaë. Edizzamañsi URUTannittaÿaza HAR.SAG [uhinis irhas. 

$ 132. Naëta mahban URUTimmubalan ANA AN.IM Sipandabbun, nugan INA URUKaë$i- 
mula biran gatta uvanun. Nu arba uvanun, nu INA URU Katapa geimmantarijanun. 
Numu AN.U NIR.IG EN.IA, AN.UD URUArinna GAS AN.IA, AN.IM 
URUFatti, AN.KAL URUHatti, AN.U KI.KAL.BAD: AN.GASAN.LIL. ÀN- 
iarieS$a biran bujeir. Nuza kie KUR.KURMES INA MU 1KAM tarahhun. Nuza 
LUGAL.u$ ina E.IA 10000 (?) -+- 500 + 30 NAM.RA.HIA uvatenun. URU Hattu- 
Sa$maza ZABMES ANSU.KUR.RAMES kuin NAM.RA, GUD, LÜ...… , nuSÿan 
irhas miana$ NU.IG eëta. 
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(15° année.) 


133. Lorsque le printemps fut arrivé, moi, le Roi, je célébrai la fête du Malas 


Es lipral ans 7 ue Sa. Et Aran-habilizzis, Nana-Lu-i$........... je les 
envoyai; je leur donnai mes troupes et des chars. Ils assaillirent Valkina, la 
ravagèrent, captifs, bœufs et moutons, ils ramenèrent (?) tout à Hattusas. 


ee AU pays de Lalna 1... 


(135 manque.) 


PR ie DTA et comme [J'avais célébré la fête] du fleuve Malas [= Tigre], 


RE. D PALIN Et quand à........, ils me rapportèrent [la nouvelle] : 
vale dé Ti MURALE ES Mat 1issontibrüléne tee On 
dé’nouveautils sont; »Etlquandmer te. parce que Aran-habilizzis 
LR ALÉOUDOSIU TE MERE SOUS AVAL EDrISNNICE AR FUMER Et je levai les 
troupes qui étaient sous la main, je rassemblai mon armée à Heshaëpa. Et je 
mobilisai mon armée, et j'entrepris (?) la campagne de l’année.... . J’allai 
de nuit, et vers le mont X.......... [j'allail. Et près de cette montagne 
étaient les Gasgéens de Timmubala, de Tiassiltas, de Zimummuësas........ 
Et Tesup le fort, mon seigneur, qui me favorise,............ convoqua le 
dieu Hasammili$, mon seigneur........ comme. ..., je traversai de nuit la 


montagne. Et les frères des ennemis ne me virent pas, et ne purent avertir 


y. 


$ 133. Mahhanma hameShanza kisad, nu LUGAL.i$ ina... SA ID Mala EZEN .an ijanun. 


$ 134. 


H Aranbabilizzin-magan, HNana.LÜ.inna... para nebun. ZAB.MES. iaëmaë, 
ANSU.KUR.RAMES ADDIN. Nu URUValkina valabbir, nan barnigkir. ISTU 
NAM.RA.mad, GUD, LÜ URU Hattusas $aruvaid. 


ee FNASKUR JAUNE RUE en ere Re M En 
(135 manque.) 

NME SA 1D Mala kuid [EZEN .an ijanun]......... un Nusmabban INA.......... : 
numu memian uteir : (« URUTimmuhalanva.......... arba varnud, nuvaranzan 
re iusre egirpa eSandad. » Nu mabhan.......... HAranhabilizzis kuid KI. 
KATSIBADE PERTE. Mazasanbbiehutan barta-#nad. 0... iskinun. Numu 


KI.KAL.BAD.HIA kue gattan e$ta, nad nininkun, nuza INA URU Ffishaÿpa tuzzi- 
jaëmi$ uvatar ijanun. Nu tuzziumis buittijanun, [nu] tuzzia$ UD.KAM.az ka- 
riskinun..... iSpandazma ijabbad. Nu HAR.SAG... paun, nuzi uni HAR.SAG.an 
para e$an URU Gaëgaë [harta?] URUTimmubalas, URUTiassiltas, URUZimum- 
mMuSSa er er Numu AN.U NIR.IG BELI.IA biran hujanza..... AN Ha$ammilin 
EN.IA nerian harta..... LIRE HAR.SAG.an ispandaza iStarna arba jjabbad, 
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137. 


138. 


139. 


140. 


les gens de Timmubhala. Donc l'adversaire timmuhaléen ne s'enfuit pas. Et 
quand je fus à Timmuhala, comme les chefs de Timmubhala avaient évacué 
la ville avec captifs, bœufs et moutons, je pris tout cela; quant aux hommes, 
qui étaient nombreux, ils échappèrent. 

Alors je ne m’occupai pas d'avantage (?) de Timmubala. J'envoyai des troupes 
et des ?. Et, comme l'ennemi était revenu de Tapapanuva, ils brûlèrent ce 
district; ils en ramenèrent (?) captifs, bœufs et moutons à Hattusas. 

De là j'allai à Tababbiguna, je la brülai ; j'y pris captifs, bœufs et moutons. Puis 
je brülai Karaë$uwas ; j'y pris captifs, bœufs et moutons. 

Et je continuai la campagne par Kabbieris. Et, à Kabbieris, ce qui était revenu 
au temple de Hatibuna, je le ?, je ne l’emportai pas (?). Ees serviteurs des 
dieux qui étaient revenus à Kabbieris, je les y laissai, ils y restèrent. 

De là j’allai au pays de Harna. Je ravageai le pays et la ville. Mais, à Harna, ce 
qui était revenu au temple du dieu de Harna, je le ?, je ne l’emportai pas. Les 
serviteurs des dieux qui étaient revenus, je les laissai, ils restèrent. Kabbieris, 


$ 137. 


$ 138. 


$ 139. 


$ 140. 


numu SA LÜ.PAP SESMES SU NU UL aueir, nugan ANA LUÜ MES URUTim- 
mubala memian gattan arba UL bieteir, nugan LÜ.PAP URUTimmubalas UL 
iSbarzaëta. Nu mahhan INA URUTimmubala arahhun, numugan hanteizzi BAL. 
LIM kuid URUTimmubalaÿ ISTU NAM.RA.HIA, GUD, LU iSbarzaëta, abiiaman 
ISTE NAM.RA.HIA, GUD, LU anda eibbun. Kabbuvanteÿ-badmuzan antuh$eë 
iSbarteir. 

Nammañ$an INA URUTimmubala éeir $akuvantarijanun, nugan ZABMES SU.TI. 
HIA para nehbun. Nuza KUR URUTapapanuva kuid DAN egirpa e$ad, nu KUR 
URUTapapanuva arba varnuir, ISTU NAM.RA.mat GUD LU URU Hattusas 
Saruvaid. 

Namma para INA URUTababbi$una paun, nan arha varnunun; ISTU NAM.RA.man 
GUD LU eibbun. Parama URU Kara$$uvan varnunun, ISTU NAM.RA.man GUD 
LU eibbun. 

Namma para paun, nu INA URU Kabbieri tuzzijanun. NuS$an INA URU Kabbieri kuid 
E.AN.LIM SA AN FHatibuna egiran nad huldalanun, nad UL faruvair. ARAD MES 
AN.LIM.iaë$an kuies INA URU Kabbieri egiran eëir, na$ arba dalahhun, nad 
eSirbad. 

Parama INA KUR URUTarna paun, nu KUR URU Harna, URU Harnanna, barninkun. 
INA URUTarna-masñ$an kuid E AN.U URUTarna egiran esta, nad buldalanun, 
nad UL Saruvair. ARADMES AN. LIM.iaëfan kuies egiran eSir, na$ arbha dalabhhun, 
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KarasSuva, Harna, je les rendis tributaires, et ils apportèrent leurs tributs (?) 
à Hattusas. 


je traversai le mont Tehsinaë........... SANS DOME, "PER Je descendis 
lerfleuve Maraséantly has {= Halys]. mme. et je brülai Tahasduvaras. 


(142 manque.) 
A ue ct du che IS CORNE SRE 
LES dE S PIRATES Se 7. .. je brüûlai; captifs, bœufs, moutons, 
jemportai tout à Hattusas. 
145. Puis je brülai X ; je la pris avec captifs, bœufs, moutons. Je continuai. À Kadu- 


7 


LOF ete Jalaime re 
(Manquent 20 lignes.) 

146. Comme l'année était sur son déclin, je mobilisai les troupes d'élite (?), qui 
étaient en petit nombre sous ma main. et les auxiliaires. Et avec les troupes 
d'élite (?) et les auxiliaires j'allai en Daggasta. Les troupes de Daggasta 
qui étaient le plus près tenaient les pays de Saduppa, Karahna et Maristaia. 


nad eëirbad. URU Kabbierin-maza, URU Kara$$uvan, URU I[arnanna arkammanas 
ijanun, nu URU [Jattusi VI.an arkammananni bie hargir. 
$ 141. Nu para paun. Mangan HAR.SAGTehsinan Sara paun, nadmamu biran arbuvantes 


CSST eee nammadvar US MeSsir MANNUEE PE PRERES biran arbuvanteÿsa 
CRIE SE SIN. LAS: INA HAR.SAGTehSina Sarabad paun....:... NU.IG, nu 
Éininti. Pier SU CN Nu ID Mara$$andan gatta paun.......... nu URUTahaÿdu- 


2 SÉANCES dair 
A PO ne arba dair 
RTE AT Ga AE Dre ianzi 
ie biesganzi. 
ee es er OT ee ee ee M Pi es URU Ffattusaÿ 
ne at en elle mine attend De Smet uies arba varnunun, 
ISTU NAM.RA.man GUD LU URU Fattusas Saruvaid. 
$ 145. Parama URU,..... arba varnunun, ISTU NAM.RA.man GUD LU eibbun. Namma 
part/paun  INASQURU Radudapas. te RE nn ME AC ee da PRD ee Dee een 


(Manquent environ 20 lignes.) 
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Ils apprirent : « Le Soleil vient en Daggaëta », et ils transmirent aux gens 
de Daggasta la nouvelle : « Le Soleil vient vous altaquer. » Quand les gens 
de Daggaëta l'appr'irent, ils les soutinrent avec des troupes, qu ils rangèrent 
en: bataille contre moi. Donc, avec leurs troupes, ils occupaient le pays 
devant mor. 

147. Mais voyez! Tesup le fort, mon seigneur, parce qu’il est à mes côtés, ne me 

licre pas au mal, et me tient toujours du bon côté. Comme j'étais sur le 
chemin de Daggaëta, j'aurais continué. Mais, comme les gens de Daggasta 
étaient ainsi rangés en bataille devant moi, un oiseau m'avertit. Comme 
j'arrétais, les auxiliaires qui étaient venus au secours des gens de Daggasta 
se retirèrent et ne furent plus rangés en bataille devant moi. Et quand les 
auxiliaires de Daggaëta furent partis, je fus averti par l'oiseau. J’entrai 
donc en Daggaëta. Comme ils étaient prévenus, je ne marchai pas contre eux 
de jour avec mes troupes (?),.je marchai de nuit. Le jour vint quand j'étais 
à Gattitinnuva : c'est une ville amie. Je la traversai et tombai sur le pays de 
Daggaëta : je brülai la ville méme et le pays. Et je campai à Daggaëta. 

DER Au jour, je traversai le pays d’Istalubba, et j'allai en Dagkuwahina. Or, pen- 
dant que je traversai l'Istalubba, mes ennemis de Kabbubuwa et de tout le 
pays gasgéen se levèrent contre nous. Ils vinrent à ma rencontre sur la mon- 
tagne de Kabbubuwa. Moi, le Soleil, je marchai, et brûlai les pays de 
Dagkuwakina et de Tahantattipa. Comme aucun roi de Haiti n'était encore 
venu dans ces pays, je les avais négligés (?), les troupes allaient dans 
d’autres pays y buliner le blé et le vin. Quand mes ennemis du fleuve Kum- 
misSmahas furent avertis, ils vinrent au secours des gens de Dagkuwakina, 
BL RE LU ce qu'il y avait d’éclaireurs en troupes et chars... 


(149 manque.) 


150. ZIs vinrent el se jetèrent à mes pieds: je les reçus dans ma servitude, les qour- 
mandai et leur imposai un contingent. Et ils me donnèrent des troupes, et 
marchèrent régulièrement sous mes ordres. 

ET mot, le Soleil, je revins en Hatti, et j'hivernai à Ancyre. 
(16° année.) 

151. Et comme mon père était au pays de Harri, et tant qu'il y combattit ses 
ennemis, et y séjourna, derrière lui les ennemis gasgéens mobilisérent en 
Jorces et molestérent le pays de Hatti. Ils ravagèrent certains districts, ils 


en fortifièrent et en occupèrent d'autres. Et le pays de Tummanna, qui 
obéissait à mon père, la ville même de Tummanna et tout ce qu'il y avait 
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là de places fortes, les ennemis gasyéens les ravagérent et les occupèrent. 
Hutubijansas, le prince du sang, fils de Zidas le grand musedi (ce Zidas 
était le frère de mon père), donc cet Hutubijansas, le fils de Zidas le grand 

: musedi, mon père l'avait dépéché au pays de Päla. Or, le pays de Pâla 
n'était en aucune façon protégé : il n'y-existait aucune place forte comme 
refuge; c'était un pays découvert (?). Hutubijansas défendit le pays de 
Pâla; il n'avait sous la main aucune troupe; il fit dans les montagnes des 
?... Et, quoiqu'il n'eût à sa disposition qu'un petit nombre d'hommes, il 
ne céda pas à l'ennemi un pouce de terrain en Pâla, et tous les ennemis qui 
cherchèrent querelle à Hutubijansas, il les défit. 

152. Et quand je me fus assis sur le trône de mon père, comme j'étais harcelé de 
beaucoup d’ennemis, pendant tout le temps qué je dus les combattre, Luis 
les abattre et les organiser (et avant que je me fusse assis sur le trône de 
mon père), en tout 20 ans..... S ÉCOLIÉFEN TA Fe tl protégea le pays 
Den... 558. 4 


[PE DDOI SOA SCORE ER 
eux derrière Sabbaduwa..:........…. RAT UN re A 
il était derrière, il occupait derrière(?) le mont Elluria.,......... rép 


ERtÉR AS LEA OT AR ANU  E EL  AlE pause son pere 
ERÉdéDant ini ie ATOS DO USE ne la ville de Sabbaduwa à 
INR NE RER nous ne donnerons pas. » 

RoD A ces nouvelles Ve la ville d'Altamus, et je laissai le bagage en 


haut. Et moi, le Soleil, j'équipai(?) l'armée. EE, comme ils avaient des 
éclaireurs, si j'avais été droit à Pittagyatallis, alors, les éclarreurs de 
Piütaggatallis me voyant, il ne m'aurait pas attendu et se serait dérobé 
devant moi. Donc je détournai mes yeux, regardai vers Pittaparas. Et, 
quand il fut nuit, je tournai sur place, et marchai à Pittaggatallis. Je mar- 
chai toute la nuit, et j'étais sur le territoire de Sabbaduwa quand il fit 
jour. Quand le soleil se leva, je marchai à la bataille, et ces 9.000 hommes 
que Pittaggatallis amenaït vinrent me livrer bataille. Je les combattis, et 
les dieux m'assistèrent. Tesup le fort, mon seigneur, la déesse d'Arinna, 
ma dame, le dieu de Hatti, la déesse de Hatti, le dieu des armées, Iëtar 
des champs, le dieu.Jarris m'assistèrent. J’attaquai l'ennemi, le poussai 
sur le mont Elluria, le massacrai. Pittaggallis seul m'échappa : ses troupes, 
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ses chars, je les pris tous. Puis je laissai mes troupes à ses trousses. Ils le 
poussèrent au delà du mont Elluria, le chassèrent en bas vers le pays (?) 


du fleuve Dahara, et lui prirent captifs, bœufs et moutons. 


157. Quand je fus revenu, ce que j'avais pris de captifs, de bœufs, de moutons, ce 


1 


J 


D 


qu'avaient pris mes gens (?), je laissai cela à Altannas. Pour mot, je pour- 
suivis Pittiparas et les captifs sur le mont Kaësu. Et, parce que Tesup le 


fort, mon seigneur, me tient la main, qu'il m'assisle..................... 
(158 manque.) 

PNB DT ES QUE SA EX RRRRR Mléstgens de Kasilia re Pre EP Et 

J'allai au pays de Kalaëma:....." et ts querelltien tie EEE 


Et les gens de Kalaëma, sous mon père et mon grand-père, étaient nos ser- 
viteurs, avec leurs troupes ils avaient marché sous les ordres de mon père et 
de mon grand-père, et sous mes ordres à mot aussi. Maintenant ils que- 
rellaient et ne me fournissaient plus de contingent. Et quand je fus en 
Tummanna, voilà que leurs anciens ne vinrent pas au-devant de moi. 
J'aurais bien élé moi-même en Kalasma. Mais, comme les captifs, les bœufs, 
les moutons avaient crà considérablement en nombre, je ne me détournai pas 
avec les troupes. J'envoyai Nuvanzas le grand échanson, prince du sang, 
avec troupes et chars, contre le Kalasma. Il assaillit les pays de alasma, 
de Lalka et de Midduioa, et les brûla. Il enleva captifs, bœufs et mo::tons 
et les amena à ma rencontre en Pahhuwa. 
Et je revins à Hattusas, et célébrai la grande fête sexennale. 
(160-170 manquent.) 
(17° année manque, et peut-être 18°.) 


(18°, peut-être 19° année.). 


171. Or, eux étaient en arrière. Sunupassis ne m'attendit pas, ils se dérobèrent 


devant moi. Je brûlai la ville. Les ennemis occupèrent les rochers de Pitta- 
lahsas avec troupes et chars. Je me mis sous eux [les assiégeai ?]; mais, 
quand je me mis sous eux, l'année était sur son déclin ; donc je levai le stège. 
De là j'allai à Istabara. Et on m'apporta la nouvelle : « Abarrus, l’homme 
de Kalaswa, est hostile » NN Abarrus. 


172. De là j'allai à Hattusas. Et, parce que l'ennemi occupait les rochers de Pitta- 


lahsas avec troupes et chars, ..... $t$, le chef des hommes d'armes d’Ista- 
RATIO 7. les rochers de Pittalahsas de nuit (2)........ il prit. Et ce que 
de captifs, de bœufs, de moutons,. ue rex ip, louLeeeR . ce qui était 
produit Fcelaltou tente J'MMÈNANER DAS MENT RE 
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(173-174 manquent.) 


(19°, peut-être 20° année.) 


175. Quand le printemps vint, je fixai comme lieu de rassemblement aux troupes le 


Jleuve Rouge. Donc, je rassemblai mon armée. Et contre ceux des Gaëgéens 
qui s'élaient levés je marchai. J'allai, je ravageai le pays de Daggasta, puis 
celui d'Istalubba, puis celui de Kabbubbuva, puis celui de Hudpa. Et à 
Hudpa les ennemis me livrèrent bataille. Et les dieux m'’assistèrent : je battis 
les ennemis, je les écrasai. Je leur pris captifs, bœufs, moutons : mon armée 
emmena tout cela. 


176. Puis je ravageai le pays de Zagabuva, et de là j'allai en Kaëipa. Je ravageai 


ce pays. Je traversai ensuite le mont Gapagapa. Et.... qui dans le mont 
CODATA RULES EEE. 0. se déroba, dans le mont Gapagapa......... Hs 
NET RTL BE M SU RO 


ENTER TT je ravageai le pays de X : j'en enlevai le blé. Puis le pays de 


Tahantatipa, d'où j'enlevai le blé. Puis le Takkuvahina, d’où j'enlevai le 
blé. Puis le pays de X, d’où j'enlevai le blé. Et tout ce que j'enlevai de blé, 


je lesdonnal à," 

sg: ref LA Mes ennemis du pays du fleuve Kummi$mahas........:....... 
mes ennemis [des pays gaëgéens] se levèrent [tous]........ et les ennemis 
a Et moi, le Soleil, [j'envoyai à la rencontre des ennemis]....8is, 


le chef des hommes d’armes, avec des chars. À celui-ci du roi des dieux 


= esp es sn » 0e » ee se sr 0916 pe) 05e ee 


DJS 0 0 S'en s nette » virlotsienstiislogegale he er elnteles jaleetelere ere "e 


Recue d’'Assyriologie, XX VI. 


ROUR OR Re nn CR nee 
arba barninkun, nu SA KURURU... halkin Sara dabhun. Parama KUR URUTa- 
bantatipa arha harninkun, nu SA KUR URUTabantatipa balkin $ara dabbun. 
Parama KUR URU Dagkuvabina arba harninkun, nu SA KUR URU Dagkuvahina 
halkin $ara dahbun. Parama KUR URU..... arba barninkun, nu balkin &$ara 
dabbun. Nu kuin balkin Sara dahhun, nan. TN udabbun. 

LÜ.PAP.KUR ID Kummismaba 
LÜ.PAP.KUR.KUR MES URU Gas- 


rm er no ae e sir noel» #6 eee le) arts ele sivle lé (ésïe ere 


gaia bumanda ninigtad.............................................sss 

RE EP O0 D aOD DD Le D PA D nt IT. 

Nu AN.UD.8#i 4H... $in EN.KUR.KAL.TI ITTI ANSU.KUR.RA.HIA ANA 

LÜ.PAP menabhhanda uijanun. Nuÿëi SA LUGAL ANMES biran bujeir........ . 

RAT un De HR Da e  e E 
24 
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DT ie un ces. 88. ie PP chars PR ee IMeSts 
179. [La même année, moi, le Soleil]...... is, le gouverneur du pays, [je l'envoyai] 


avec ses troupes et ses chars [aux pays d’Arzawa|]. [Lorsqu'il] arriva en Mirà, 
[Manaba-Tattaë, prince du fleuve] Scha, avec ses troupes, ses chevaux, ses 
chars, et Alik$andus [prince du Vilusa, avec ses troupes] et ses chars, [le 
secoururent. Ils allèrent, ils ravagèrent] le pays d’Arvana, ils le [prirent] 
avec captifs, bœufs et moutons. Puis ils ravagèrent [le pays du fleuve Hullaja, 
ils le prirent [avec captifs, bœufs et moutons]. 


LOUER CHAOS RER AILÈTEDÉ. 20 ee pays ennemis..... PR. 
ils ravagèrent. 

LSLERARETST A et Nouwanzaë le grand échanson, le prince, et X, 
JÉRE ET Die j'envoyal serie tamis ne Le re NO Et OC CRERRE = 

1SD. a ds eat. MPa one de be de 0 Ne DE IE EI DO EE RES 

1895 meme dd J'ONVOYALS ATP RS Ode lé :payse Le PRE OS 


nangan kuenta. 

$ 179. [Abiedani MU.KAM.TI, AN.UD.8i H....... Jin SAKIN KURTI [INA KUR URUAr- 
zauva(?) ISTU ZABMESSU] ANSU.KUR.RA.HIA.SU [uijanun. Mahbanmaë 
INA KUR] URU Mirä paid, [nuësi HManapa. AN.U.aÿ, EN KUR ID]Seba, ISTU 
ZABMES SU [ANSU.KUR.RA.HIA.SU IZ.GIGIRMES SU (?), HAlak$an]duëÿa, 
[EN KUR URU Uiluéa, ISTU ZABMES]SU ANSU.KUR..RA.HIA.SU, [varieestir. 
Nu pair, KUR] URU Arvana [arbha barnigkir, nan] ISTU NAM.RA.HIA, GUD, LU 
[anda eippir. Nugan KUR ID Hullaja harnigkir, [nad ISTU NAM.RA.HIA, GUD, 
LU] anda eippir. | 


S1180, "5 esters res besemnee M E E pair 
RE RTS aëSaraësaja 
RS Rte Por me pi à 1 NT ee roc KO UR D'RRR CR ANTASSESS 
DIJANUN 56 caserne oo cs semis sc ere ee DORE RES 
M PEN MERE AR SE An He 5e eve een me à à me ne TS CETTE 
RS RE ss arbha bharnipgir. 

NS PE 
RE PR tt he ee ir ennene à à nugan HNuvanzan, GAL. VI, 
TURLUGALHN- inna, LÜ.urijannin, INA KUR URUX para nehbun...... 
is de Core D CT ÉTÉ SR or oo booia booeo nec 

S 182 ss rar rame CT TEE RS PL RE oc ga$ina 


S'ISS. das de seat Para Dé DUN EME EERRRRERR KOUR:::2:500000 
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184. El Abarrus, l’homme de Kalaëma,..... quelque close, et JOOO 0. 

PORTERA OU AS DD ee nn contre lui Tarhinis en 
DURE ER SE IE RIT. Gi Età Tarhinis du roi[des dieux la protection ne 
manque pas} BE Adarrus avec s.000 combattit, il les 


DÉAOS ALTO ME Te er ie ee Le butin fut grand, le carnage aussi : 


(20°, peut-être 21° année.) 


185. Quand le printemps vint..... comme j'avais célébré la fête de l’année (?), la 
grandé fête, pour Tesup de Hatti et pour Tesup de Zippalanda, je n'avais 
pas célébré la fête de l'année (?), la grande fête, dans le temple Hesti pour 
la déesse Liliwanis. Alors j'allai à Hattusas. Et je célébrai la féte de 
l’année (?), la grande fête, dans le temple Hesti pour la déesse Liliwanrs. 

186. EË quand j'eus célébré la grande fête dans le temple Hesti, je fixai comme lieu 
de rassemblement aux troupes Arduna. Donc, je rassemblai mon armée, et 
J'allai en Kalasma contre Apparrus. Je ravageai le Lalha, l’Ishuppa, 
d’où l’armée enleva captifs, bœufs et moutons. De là j'allai à Lagkus : or, 
Lagkus est une ville forte. Alors [Apparrus] conduisit les troupes hors de la 
ville, et la bataille se livra aux portes. Et, parce qu’A pparrus avait violé les 
serments des dieux, les dieux du serment le saisirent........... 


(2 ou 3 lignes effacées.) 


LÉN ENTREE eux en bas [je plaçai. Et l’année] vint sur son déclin, 
l'iiver arriva... Et je rentrai à Hattusas. 

188. Et quand j'arrivai à Hattusas, comme l'ennemi avait fui dans les forteresses 
du pays de Kalaëma, Tarhinis y alla avec troupes et chars. Et la ville 
même de Lagkus, où avait élé tué Apparrus, Tarhinis la prit. Et il en 
ramena captifs, bœufs et moutons, et brûla Lagkus. 

189. Et quand l'hiver de nouveau tira vers sa fin, comme le pays de Kalaëma était 
assujetti par serment à mes dieux, qu'il avait violé le serment et pris les 
armes, les dieux du serment lui manifestèrent la volonté divine, et üs le 
saisirent. Alors le frère abattit son père, le....... LOALLULIOEERE , tout périt. 
Et Hutubijanzas, fils de Zidas le chef des mesedi et le frère de mon père, 
lequel Hutubijanzas gouver nait les pays de Pâla et de Tummana, Hutubi-. 
janzas y alla. Rapidement [il pri] Sarkussas, la déménagea avec captifs, 
bœufs, moutons. Ensuite il prit la ville de Zaparaë$as, la déménagea avec 
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captifs, bœufs et moutons. De là il prit Missuvan<as, la déménagea avec 
captifs, bœufs et moutons. Enfin Hutubijansas fit de nouveau du Kalaëma 
une province de Hat. 

13° tablette de Mursil..... 


Ce n'est pas fini. 


La dernière année conservée est antérieure à la 22°, puisque la fête sexennale 
n’y est pas signalée. On à remarqué que la mention de cette fête est donnée scru- 
puleusement à la fin des 4°, 10° et 16° années : elle ne pouvait donc manquer à la 
fin de la 22. La note : « Ce n'est pas finit » du scribe (laquelle équivaut à notre : 
La suite à la prochaine tablette) indique que la série des Annales continuait. Pen- 
dant éombien de temps? On ne sait, mais le règne de Murëäil II n’a pu se prolonger 
bien longtemps. Son fils Hattusil, né avant l’an 10, était encore jeune à sa mort. 


A PHOENICIAN TREATY OF ASSARHADDON 
COLLATION OF K. 3500 


By S. LANGDON 


HuGo WinokLeR published K. 3500 in his A l{orientalische Forschungen, I, 10-16, 
in transcription only. It was he who succeeded in joining K. 4444 and 10235 to this 
tablet. The fragment is the upper half of a very large two column tablet which 
originally contained an account of Assarhaddon’s conquest of the ‘Land Beyond the 
River”, especially of Philistia, and his treaty with Bâlu of Tyre. This is an extre- 
mely difficult tablet to copy, as may be inferred from what WiNCKLER wrote about 
it. PINCHES, JonNs' and CRaIG all worked on it or collated it, and I have myself 
spent six hours on it with the advantage of being able to use what other scholars 
had done before me. Obv. I, 1, was read Sül-man-asarid (MAS) sar (MAN) 
mat AS-Sur(ki) mar Tukulti-[apal-é-$dr-ra], with which CRaIG agrees. Jonns dis- 
puted the reading. DI-MA-NU-[MAS] is perhaps as possible as A$-$ur-PAP- 
[RUM\, . Assarhaddon, but at the end the reading is mâru rabû, not mar KU. 
Assarhaddon is never called mâru rabû of his father Senecherib*, hence Sulma- 
nuasartd is most probable. The text has never been published, but PEIsEer, MVAG., 
1908, pp. 12-13, correctly described the tablet, the order of whose columns WiINCKLER 
had deranged. It is all the more inexplicable that the late PRorEssoR LUCKENBILL, 
Ancient Records of Assyria, I, 229-231, continued the erroneous order. Dr. Luc- 


1. Peiser, MVAG., 1908, p. 13, refers to an article by Joxns in the £æpositor, which 1 am unable to find. 

2. ScaMmipTke, Assarhaddons Statthalterschaft, ATU., I, 77-138, repeatedly speaks of Assarhaddon as 
having been made méru rabà by his father, Senecherib. This use of the term has no justification what- 
sover, Seë-gal or aju rabà always means elder or eldest brother or first in order of succession in contracts. 
The only son of Senecherib who is ever called méru rabû is Ashurshumiddin (gal-dumu), MESSERSCHMIDT, 
KAH., 49, 3. Cf. mara-8u rabiam, his eldest son, Scnorr, VAB., V, 12, 8 ScHMipTKke also states, cbid., 
p. 104, that another son of Senecherib, Arad-Ninlil, has the title mdâru rabû, whereas the text has mûr 
$arri. LuckeNBILz, Ancient Records, IL, $ 591, places the top of Obv. I at the and reads ‘ Letter ? of Esar- 
haddon, king of Assyria, the oldest son of [Senecherib, to Baalu] king of the land of Tyre..... Ë 


Recue d'Assyriologie, XX VI. 84* 
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190 
KENBILL must have based his translation on WinckLer’s transcription, otherwise he 


must have discovered several misreadings". 
K.3500. 


ET TE — sh: 


 . de Te 
= ANR seal HAT Te 


BTE 


= yes are RUE 
ET DR ns HE AC HRK XI NES ie LE. 


an Fra ess 

sta AM 26 Lin ee 
RE T Tree CT 

PERS Sur TAC T 
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The Obverse begins with the name of a king of Assyria who was the eldest son 
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LUCKENBILL had also collated the text; some of his translations are corrections of WINCKLER 
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of a former king and with the name of some king of Tyre. Here over three fourths 
of the text is broken away, and the lower parts of the two columns of the reverse do 
not yield much historical information. My new readings throw little additional 
light upon what remains of the text. Rev. I, 3, la for Winckler’s su. L.5, [4a] 
eli-ka a$-kun-u-nt is certain. L. 11— Wincker, Rev. I, 10, only 74 —ina is 
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certain. L. 12-=W.,11, after &, i-8u uncertain. After me, not te ku : ba-la-ni 
L. 13, e-gir-ti, not te. After kan-ni, ba-la-at not ina ba-la-at. At end la-ta-as ??, 
not &a? Translate, ‘And my letter which I send thee, without the prefect shall 
thou not [read ?]”. For baltu—""$53, cf. BeRRENS, LSS., IT, 1, p.79, n. 1, baltuësunu, 
and the N. Pr. Mana-balti-el, PSBA., 1899, 159; UnGnap, VAB., VI, 95,11. The 
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meaning of this line was suggested by PEIsER, ibid. At the end one expects ta-tam- 
mar or {a-$a-As-si. 

L. 14, Summa emelképu la kur-bu ina pani-$ù ta-da-gal ta-pat-ti à-la-a ina 
Foie ee “If the prefect be not at hand, thou shalt wait for him; (then) thou 
shalt open it, but not shalt thou..... TH ce 

L. 15. WinNCkLER read at Ar-pad without hesitation, and so also LUCKENBILL. 
The sign is certainly not ar. Moreover Arpad, an inland city in northern Syria, is 
improbable and the text states that it is in Pilisti. Aruada would be more likely, but 
this is also impossible. The signs look like Hul-pad, Eul-suk, or Ü-pad. At the 
end lu gir?  L. 17, $a ina libbi elippi ina libbi ?? i-ha-di-u. Ina libbi elippi omitted 
by WinckLER and LuckENBtiL. They read na libbi-Su-nu la, etc. This is pro- 
bable from 1.28. L. 18. At end after Ba-a-lu nothing is certain. LUCKENBILL's trans- 
lation ‘‘issued to Baalu, the cities of Arpad ” most improbable. L. 23, after Surrag, 
bit-ti Sa of WINCKLER not probable. 

L. 25, URU-E9. SAlsol 09, 00-207 ge AIELtEr EE TITRE UC ENAIE 

Rev. Il contains the names of the Assvrian and Phoenician deities by whose 
names the treaty was attested and the curses which these deities would afflect upon 
the Phoenicians if they violate the treaty. It may be possible to read AS-Sur-ahi- 
iddin in Obv. I, 1, with LUCKENBILL, and to suppose that he is erroneously called 


Cr: 


‘‘eldest son” there, or that mâru rabd means ‘‘crown prince”, ‘‘ son on whom the 
legitimate succession was conferred” ; [a-di-]e, ‘‘ oaths”’, is the first word in this 
text. LUCKENBILL is clearly right in rejecting WinckLer’s reading GUN — biltu. 
But Assarhaddon speaks of his brothers as ahi-{a rabûti, 1 Raw. 49, 11,22. Obviously 
a reading a-di-e Sa AS$-Sur-ahi-iddin at the beginning of this text would make good 
sense. Perhaps the text contained two treaties, one of Salmanassar III (son of Assur- 
nasirpal) who had also conquered Tvyre, Sidon and Gebal. I should, therefore, 
conjecturally supply an earlier treaty, [a-di-je $a Sül-ma-nu asarid $ar mat Aësur 
(ki) mârt rabi [sa Assur-näsir-apli], of Salmanassar with an unknown king of Tyre 
in the 9th century. 

I5-tar-tu, 2 +18, (not Ishtar, WiNCKLER and LUCKENBILL) is the West Semitic 
Astarte, goddess of battle, whose ordinary title is ‘Anat. She is described in line 18 
as goddess of battle, and Astarte has been found on à monument of the 14th century 
from Bethshan in Canaan with the Egyptian inscription ‘‘‘Anat, queen of heaven, 
mistress of the gods”". [have à photograph of this monument, kindly placed at 
my disposal by the University Museum, Philadelphia. The representation is that of 


1. ALAN ROWE, Museum Journal, vol. X VI, 310. 


A PHOENICIAN TREATY OF ASSARHADDON 193 


Astarte, not of ‘Anat'. ‘Anat the war goddess of the Canaanites is, therefore, only 
a special title of Astarte as the Babylonian goddess of battle. At the end of 1. 2, ku- 
un is certain, but [ see only Æ. At the end of 1. 4 one expects $-ku-un-ka, or li- 
Sab-$i-ka, li-$Se-si-ka (Scneiz, Dél. Per. VI, 41, IV, 6), li-Se-la-ka (KinG, Bound. 
Stones, 79, 11); un-ka is certain. The text is not intelligible. L. 5, end [abikta ?]- 
ku-nu lis-kun. 

L. 6 has the deity Baiti-ilani, for the usual Canaanite Bêth-El, proving that the 
plural of lu is used in Phoenician for the singular, precisely as elohim is frequently 
used in Hebrew. Cf. also Bit-iläni-da-la-'ja, CLay, PBS. II, 222, 11; élu Ba’ti-iläni- 
dé, STRASSMAIER, Verigl. 28, 36. The plural varies with the singular; ef. élu Bit-ili- 
nurt, BE. IX, 75, 5. Hence tläni Lulahhi iläni Habiri in the Boghazkôi texts are 
certainly used as singulars, ‘The Lulahhi god, the Habiru god”. ani Habiri is 
identical with #t JJabiru, Scarorner, KAV. 42, Obv. Il, 9. El, or Elim is à special 
title of the West Semitic sungod, and the deity of the Habiru, whom most scholars 
identify with the Hebrews. Since stone pillars are the symbol of the sun and this 
deity was supposed to mysteriously dwell in them, they were called Beth-el, the 
Burdes of the greek transcriptions. The symbol is then deified and taken for the 
title of the sungod. 

The next deity is ‘4Ka-ti-ba?. LucKENBILL read Anati, by which he probably 
means An-na-ti, taking the determinative for an. Unfortunately the determinative 
is never omitted in this text and the second sign is Xa. His suggestion is a good 
one, but the textual difliculty is hardly to be overcome in this way. Never-the-less 
LUCKENBILL’s reading would be a certainty if the restoration is An-na-ti-ba-[a-a-ti- 
iläni]. ‘Anat-Bêthél occurs in the Elephantine papyri’. I examined the sign after 
AN carefully. There is only one slanted stroke, but a faint second slanted stroke is 
possible. WiNCKLER read BA or KA. In any case BA is impossible. The sign 
does give one the impression that the scribe meant to write na. The reading Annati- 
Baitiläni must be considered most probable. 

L. 10, Ba-al-sa-me-me, title of the west Seinitic rain and thunder god Adad. The 
Aramaic Ba‘al-shamin, ‘Lord of the heavens ” is rendered by Zeus megistos Kerau- 


1. ‘Anat, ‘Anata, Hanata, Anatu (THeo. Bauer, Ostkaanüer, pp. 69 +73; Pinces, Paul Haupt Fest- 
schrift, 218), has no connection with the Syrian goddess Atë, At&, Atta. This theory has been suggested 
by PROFESSOR ALBRIGHT, AJSL. 41, 88, and seems to me most improbable. So far as | can see the Syrian 
Atë, i.e. Atargatis, is not a war goddess. 1 shall revert to this theory of ALBRIGUT in my volume on 
Semitie Mythology (in press). 

2, A. CowLey, Aramaic Papyri, No. 22, 185. If Annati is correct it disposes finally of any attempt to 


connect ‘Anat with ‘Afe. 
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nios, on an altar from Tayyibe, north east of Palmyra'. The sungod has this title 
bél samé, in a Hittite treaty, Weinner, Politische Documente, Boghazkôi Studien, 
8, p. 28, 40, and the Hittite Adad is called bél samé u irsitim, tbib., 32, 54; 52, 40. 
Ba‘al-shamtn is rendered by Helios in pe Vocué, Syrie Centrale, Nos. 20 and 90. 
The syncretism of Adad and Shamash in West Semitic makes it difficult to determine 
the specific nature of this god. The title may be of Hittite origin. The reading 
Ba-al-ma-la-gi-e is certain. The long vowel at the end is a mystery to me; if the 
word malagé i is intended for mélak, ‘‘ messenger ”, as in Mâlak-Bêl, the sungod of 
Palmyra, there is no obvious reason for à long vowel at all”. 

Line 14, éeMi-il-??. WinokLer, Mi-il-gi-Su, certainly wrong. PEISER" cites 
Jouw’s, for Mi-il-kar-ti ; ti is impossible, and fe seems most improbable.  LUCKEN- 
BILL’S, Mi-il-ki-li (?) is not possible. I measured the sign G/ as written on this 
tablet and found it much longer than the sign after ZL. The two signs at the end 
look like &k-la, which make no sense. I do not wish to exclude the reading Mril- 
ar-te, but the text is hopeless. 

L. 16, first sign PAD not GAR. kurmati, kuzippu ina la-ni-ku-[nu], ‘the 
robes on your bodies”. or kuzippu, à garment, see Harper, Letters, 21, Rev. 1, 
ku-sip-pi. mitrisûtu kusippi uktattimu, ‘the naked are covered with robes”, cbid., ?, 
Rev.3. See Beurens, LSS. IL 1, 16 : 33. Also EBELING, KAR. 143, 30. LuCcKEN- 
BILL, who translates ‘‘crumbs on your person”, seems to have overlooked the lite- 
rature on Æuzippu. See also DuorMe, La Religion Assyro-Baoylonienne, p. 173 
and 179, n. 200. L. 18, 38 BAN, ‘‘bow ”, seems to me impossible.  L:20,"asu= 
[....]? kun-nu. The syntax requires à masculine noun, hence a-su-mi-lu is not 
possible. Also the text makes fu, tu, te, di, impossible. 


1. De Vocué, Syrie Centrale, No. 70. 
8. ZiMMERN, KAT, 357, suggests Ba‘al-malli. 
3. Also ZIMMERN, (bic. 
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